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Rien,  dans  la  nature,  n'est  absolument  stable; 
tout,  au  contraire,  marche  et  se  modifie  constam- 
ment afin  de  s'harmoniser.  De  ce  principe  découle 
comme  conséquence  fatale  qu'aucun  travail  ne  peut 
être  parfait,  et  que,  le  paraîtrait- il  lorsque  l'au- 
teur le  termine,  peu  de  jours  se  passent,  que  dis-je? 
c'est  parfois  lorsqu'il  est  à  peine  commencé  que 
celui-ci  s'aperçoit  qu'il  y  aurait  déjà  des  modifica- 
tions à  y  faire;  d'où  résulte  aussi  qu'une  nouvelle 
édition  d'un  livre  ne  peut  jamais  être  semblable  à  la 
précédente.  Dans  les  sciences  ne  pas  avancer,  c'est 
reculer. 

L'importance  des  végétaux  conifères  est  telle- 
ment grande  et  si  bien  appréciée  de  nos  jours  que 
de  nombreuses  recherches  ont  dû  être  faites  de  ce 
côté;  aussi,  depuis  la  publication  de  mon  Traité gé^ 
néral  des  Conifères,  par  suite,  des  voyages  faits  en 
.Chine  et  au  Japon,  ainsi  que  dans  diverses  parties 
de  l'Amérique,  soit  au  Mexique,  soit  eri  Cali- 
fornie, etc.,  beaucoup  d'espèces  nouvelles  ont  été 
découvertes. 
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L'ouvragée  que  je  publie  aujourd'hui,  qui  n'est 
pas  une  deuxième  édition ,  mais  bien  une  nouvelle 
édition  de  mon  ouvragée  sur  les  Conifères,  devait 
donc  être  plus  complet  et  par  conséquent  plus  vo- 
lumineux que  le  premier  ;  il  l'est  en  effet. 

Mais,  indépendamment  des  additions,  qu'on  est 
toujours  obligée  de  faire  à  une  édition  nouvelle  d'un 
livre  quelconque,  il  y  a  des  modifications  à  apporter 
à  ce  qui  avait  d'abord  été  dit,  modifications  qui  ré- 
sultent ou  de  nouvelles  observations  ou  d*observa- 
tions  dirig'ées  différemment.  Ces  faits  m'ont  amené 
soit  à  apporter  quelques  chang»ements  aux  synony- 
mies, soit  à  modifier  le  titre  ou  la  valeur  de  cer- 
taines plantes  ;  par  exemple,  d'élever  au  rang»  d'es- 
pèces ce  que  j'avais  d'abord  considéré  comme  des 
variétés,  ou,  au  contraire,  de  mettre  au  rang*  des 
variétés  des  plantes  rang*ées  d'abord  au  nombre  des 
espèces. 

J'ai  aussi  établi  de  nouvelles  divisions  et  créé  de 
nouveaux  g^enres,  convaincu  que  je  suis  qu'il  y  a 
toujours  avantagée  à  multiplier  les  coupes  lorsque 
ceUes-ci  sont  tranchées  et  faciles  à  saisir. . 

Un  g'rand  nombre  de  plantes  du  Mexique  décrites 
et  introduites  par  M.  Roezl  ont  été  le  sujet  de  nom- 
breuses discussions  qui  ont  fait  naître  des  opinions 
très-diverses,  parfois  contradictoires.  Ainsi,  après 
les  avoir  d'abord  adoptées  et  publiées  comme  des* 
plantes  distinctes,  M.  Gordon  les  a  presque  toutes 
réunies,  comme  synonymes,  à  celles  du  môme  pays 
qui  avaient  été  précédemment  décrite3.  Une  telle 
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marche  est  plus  que  hardie  ;  selon  moi  elle  est  im- 
prudente ;  car,  si  toutes  ces  plantes  ne  sont  pas  ce 
qu'on  nomme  des  espèces,  une  grande  partie  pré- 
sente au  moins  des  formes  très-distinctes  ;  il  en  est 
même  un  certain  nombre  qui  sont  inédites,  ce  que 
m'a  démontré  Tétude  attentive  que  j'ai  faite  des 
e^chantillons  (branches  et  cônes)  envoyés  par 
M.  Roezl,  ainsi  qu'un  examen  minutieux  des  sujets 
(le  ces  plantes  qu'on  trouve  aujourd'hui  dans  les 
cultures.  Je  n'ai  donc  pas  cru  devoir  adopter  cette 
marche  ;  mon  avis  est  qu'il  y  a  prudence  et  surtout 
p^rand  avantag'e,  tant  au  point  de  vue  de  la  science 
qu'à  celui  de  la  pratique,  à  ne  rien  hâter,  à  consi- 
dérer ces  plantes  comme  distinctes,  en  en  formant 
toutefois  un  g-roupe  à  part,  en  rapportant  à  eliQ^cune 
ce  qu'en  a  dit  M.  Roezl,  et  en  indiquant  en  outre 
les  caractères  que  m'a  fournis  l'étude  que- j'ai  faite 
de  ces  plantes.  De  celte  manière  on  ne  complique 
pas  la  question  en  réunissant  sous  un  môme  nom, 
comme  Ta  fait  M.  Gordon,  des  plantes  dont  les  ca- 
ractères sont  tout  à  fait  dissemblables.  Les  extrêmes 
se  touchent,  et,  si  c'est  un  mal  de  trop  diviser,  c'en 
est  un  non  moins  g-rand  de  trop  réunir. 

Afin  de  rendre  ce  travail  aussi  complet  que  pos- 
sible, et  indépendamment  de  mes  propres  observa- 
tions, j'ai  dû  chercher  à  profiter  ou  plutôt  à  faire 
profiter  mes  lecteurs  de  celles  des  autres.  Pour  cela 
j'ai  compulsé  tous  les  ouvragées  qui,  à  ma  connais- 
sance, ont  paru  sur  les  Conifères  depuis  la  publica- 
tion de  ma  première  édition.  Parmi  ces  ouvragées  il 
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en  est  cinq  qui  méritent  de  fixer  notre  attention 
et  que  je  vais  énumérer  en  suivant  Tordre  de  date 
de  leur  apparition. 

Le  premier,  qui  a  paru  en  1858,  est  de  M.  Gor- 
don ;  il  a  pour  titre  :  Pineimn  being  a  synopsis  of  ail 
the  coni ferons  plants  at  présent  known^  with  descrip- 
tions, history  and  synonymes,  London. 

En  1862,  M.  Gordon  a  fait  paraître  un  supplément 
à  cet  ouvrage  :  A  Supplément  to  Gordon' s  Pinetum^ 
dans  lequel,  indépendamment  des  additions  qu'il 
faisait  à  son  premier  travail,  il  a  corrigée  plusieurs 
erreurs  que  de  nouvelles  observations  lui  ont  fait 
reconnaître. 

En  1863,  M.  Andrew  Murray  a  fait  paraître  une 
petite  htrochure  intitulée:  The  Fines  and  Firs  of  Ja- 
pon, qui  traitait  exclusivement  de  certaines  espèces 
de  Conifères  de  ce  pays. 

En  1865^  MM.  Henkel  et  Hochstetter  publièrent 
aussi  un  ouvrage  sur  les  Conifères  ;  il  a  pour  titre  : 
Synopsis  der  Nadelhôlzer,  deren  charakterischen  Merk- 
maie  nebst  Andeutungen  ûber  ihre  Cultur  itnd  Aus- 
dauer  in  Deuischlands  Klima.  Stuttgart. 

Vers  cette  même  époque,  MM.  Peter  Lawson  et 
fils  commencèrent  la  publication  d'un  ouvrage  sur 
les  Conifères.  Ce  travail,  jusqu'ici  sans  rival  sur  ce 
sujet,  a  pour  titre  :  Pinetum  Britannicum^  a  descrip- 
tive account  of  ail  hardy  Trees  of  the  Pine  tribe  culti- 
vated  in  Great  Britain,  Edinburgh  and  London. 

Enfin,  tout  récemment  (en  1866),  M.  J.  E.  Nelson 
a  fait  paraître,  sous  le  pseudonyme  de  SENILIS,  un 
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travail  sur  les  Conifères  ayant  pour  titre  :  Pinaceœ 
being  a  handbook  of  the  Firs  and  Fines,  I^ndon. 

Bien  que  je  n'aie  pas  à  faire  la  critique  de  ces 
œuvres,  je  crois  cependant  devoir  en  dire  quelques 
mots  et  émettre  mon  opinion  à  leur  ég^rd ,  et  je 
n'hésite  pas  à  avancer  que  deux  des  principaux  sont 
des  compilations  ou  plutôt  de  mauvaises  copies  de 
la  première  édition  de  mon  Traité  des  Conifères; 
mauvaises,  parce  que,  soit  que  les  auteurs  aient 
voulu  déguiser  la  source  à  laquelle  ils  ont  puisé, 
soit  qu'ils  aient  voulu  modifier  mon  dire;  ou  parce 
qu'ils  lie  m'avaient  pas  compris,  ou  parce  qu'ils 
avaient  vu  les  choses  autrement  que  moi,  ils  ont  al- 
Irihué  à  certaines  plantes  ce  que  j'avais  dit  de  cer- 
taines autres;  de  là  de  fausses  synonymies,  des 
complications  et  surtout  des  confusions  regpretta- 
bles.  C'est  ainsi  qu'a  procédé  M.  Gordon.  Toutefois  il 
a  ajouté  certaines  espèces  nouvelles  et  fait  quelques 
observations  qui  ne  sont  pas  dépourvues  de  valeur 
et  dont  j'ai  profité,  mais  en  ayant  soin  toutefois  de 
citer  l'auteur  afin  de  lui  rendre  la  part  qui   lui 
appartient.  C'est  un  ouvrage  à  consulter.  Quant  au 
travail  de  MM.  Henkel  et  Hochstetter,  il  faut  le 
dire,  c'est  une  copie  mal  faite  de  celui  de  M.  Gordon, 
par  conséquent  une  copie  de  seconde  main.  Malgré 
cela  j'ai  cru  devoir  le  citer  quelquefois,  moins  en 
raison  de  la  valeur  du  livre  que  pour  donner  à  mes 
lecteurs  la  faculté  d'y  recourir  au  besoin.  Cepen- 
dant, lorsque,  par  hasard,  j 'ai  trouvé  chez  eux  soit 
l'indication  d'une  nouvelle  espèce,  soit  quelques  ob- 
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servalions  qui  m'ont  paru  présenter  de  rintérèt,  je 
les  ai  cités,  mais  en  ayant  toujours  le  soin  de  g-uil- 
lemeter  ces  emprunts  et  d'indiquer  le  nom  de  ceux 
à  qui  je  les  ai  faits,  procédé  qui,  du  reste,  n'a  rien 
que  de  juste,  mais  que  n'ont  pas  jug*é  convenable 
d'employer  les  auteurs  allemands  dont  il  est  ici 
question. 

Il  eri  est  tout  autrement  de  l'ouvragée  de  M.  J.  E. 
Nelson ,  dont  je  suis  d'ailleurs  loin  d'adopter  les 
idées  ;  c'est  un  livre  tout  à  fait  original.  C'est  tout 
ce  que  je  puis  en  dire. 

Le  travail  de  M.  Murray  sur  certaines  espèces  de 
Conifères  chinoises  et  japonaises  contient,  indépen- 
damment des  descriptions,  beaucoup  de  figures  qui 
en  augmentent  l'intérêt;  j'y  ai  puisé  de  bons  ren- 
seignements. 

Le  Pinetiim  Britannicum  de  M.  Lawson  est  un  tra- 
vail qui,  envisagé  à  un  certain  point  de  vue,  est 
ce  qui  a  paru  de  plus  complet  jusqu'à  ce  jour  sur 
les  Conifères.  On  y  trouve  des  détails  historiques  et 
des  observations  intéressantes  sur  les  usag'es  et  les 
propriétés  de  ces  végétaux,  ainsi  que  l'énumération 
de  particularités  très-curieuses  qu'on  chercherait 
vainement  ailleurs.  Malheureusement,  et  indépen- 
damment de  ce  que  cet  ouvrage,  comme  tous  ceux 
de  ce  genre,  marche  avec  une  lenteur  désespérante, 
et  qu'il  est  d'un  prix  presque  inabordable,  il  ne 
mentionne  aucune  variété,  ce  qui  lui  enlève  pres- 
que tout  intérêt  commercial,  et  môme  beaucoup  de 
son  intérêt  pratique  et  économique;  car,  à  part  l'in- 
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térêt  du  coiiuuerce,  qui  s'alimente  on  grande  partie 
de  la  culttire  et  de  la  vente  des  variétés ,  il  en  est 
parmi  celles-ci  un  certain  nombre  qui  sont  préféra- 
bles aux  types  dont  elles  sortent. 

Dois-je  parler  d'un  autre  ouvrage  allemand  pu- 
blié à  Stuttgart  en  1858,  ayant  pour  titre  :  Die  Fa- 
mUie  der  Coniferen  systematisch  beschriehen  und  dar- 
geslellt,  von  Albert  Courtin,  qui  n'est  autre  chose 
qu'une  sorte  de  catalogue  raisonné,  abrégé  dans 
lequel  il  n'y  a  rien  à  apprendre  puisqu'il  est  un 
extrait  des  ouvrages  que  je  viens  de  citer?  Je  ne 
l'ai  pas  cru  nécessaire. 

En  dehors  de  ces  ouvrages  j'ai  consulté  difîérents 
recueils  périodiques  et  j'ai  de  nouveau  visité  cer- 
taines collections  qui  m'ont  paru  présenter  de  l'in- 
térêt, et  dans  lesquelles  j'ai  pu  vérifier  quelques 
^  faits  ou  éclaircir  quelques  doutes  que  j'avais  relati- 
vement à  diverses  espèces. 

Au  point  de  vue  pratique  j'ai  aussi  apporté  quel- 
ques modifications  à  mon  premier  travail.  Ainsi,  à 
la  suite  de  chaque  genre,  outre  son  histoire  et  l'in- 
dication des  divers  usages  qu'on  peut  faire  des  es- 
pèces qu'il  contient,  j'ai  ajouté  celle  de  la  culture 
qu'il  convient  de  leur  appliquer,  de  telle  sorte  que 
le  lecteur,  en  même  temps  qu'il  se  rend  compte  des 
avantages  propres  à  certaines  espèces  et  des  parti- 
cularitésqui  les  concernent,  puisse,  sans  avoir  besoin 
de  recourir  à  d'autres  ouvrages,  savoir  comment  il 
doit  les  soigner  et  comment  on  en  opère  la  multipli- 
cation . 


xij  AVANT-PROPOS. 

J'ai  aussi  modifié,  parfois  supprimé,*  certains  pa- 
ragraphes des  principes  généraux  qui  m'ont  paru 
n'avoir  qu'une  importance  secondaire;  mais  en 
même  temps  j'en  ai  ajouté  d'autres  d'une  utilité  gé- 
nérale plus  réelle.  J'ai  cru  aussi  devoir  ajouter  deux 
tables,  l'une,  pour  indiquer  les  noms  des  auteurs 
cités  avec  leur  mode  d'abréviation,  de  manière  à 
faciliter  au  lecteur  les  recherches  qu'il  pourrait  dé- 
sirer faire,  tout  en  lui  évitant  des  erreurs  possibles  ; 
l'autre  pour  indiquer  les  noms  vulgaires  que  les 
plantes  portent  ainsi  que  le  nom  scientifique  admis 
auquel  ces  noms  se  rapportent.  Enfin  je  n'ai  rien 
négligé  pour  que  le  sujet  que  j'ai  abordé  soit  conve- 
nablement traité  et  que  ce  travail  soit  aussi  complet 
que  possible. 

Est-ce  à  dire  que  ce  livre  est  parfait  et  qu'il  faut 
le  considérer  comme  ayant  dit  le  dernier  mot  de  la 
science?  Non  pas,  certes  !  et  sous  ce  rapport  je  me 
fais  moins  d'illusion  que  beaucoup  d'autres.  Néan- 
moins j'ose  croire  qu'il  est  aussi  complet  que  le  per- 
mettent les  connaissances  que  l'on  possède  aujour- 
dhui  sur  ce  sujet;  demain  je  tiendrais  peut-être  un 
autre  langage. 


Ce  15  janvier  1867. 


\ 
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TRAITÉ  DES  CONIFÈRES. 


ORDRE  I.  —  Cupressinées. 


ÂRBEEs  OU  arbrisseaux  très-rameux.  Rameaux  épars 
dans  la  plupart  des  espèces,  cylindriques  ou  anguleux , 
plus  rarement  aplatis  ou  articulés. 

Feuilles  opposées,  ternées,  verticilléés  ou  plus 
rarement  éparses,  étroites,  linéaires  ou  squammifor* 
mes ,  sérialement  imbriquées ,  le  plus  souvent  adnées- 
décurrentes. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Chatons  terminaux 
ou  latéraux,  à  écailles  ovulifères  insérées  sur  un  axe 
commun,  imbriquées,  dépourvues  de  bractées,  ou 
plus  rarement  accompagnées  d'une  bractée  adnée. 

Chatons  males.  Étamines  nues,  presque  horizontales, 
insérées  sur  un  axe  commun  ;  filaments  courts ,  épais , 
terminés  en  un  connectif  squammiforme  excentrique^ 
ment  pelté,  à  bord  supérieur  plus  étroit,  l'inférieur 
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portant  les  loges  dirigées  en  dessous;  loges  en  nombre 
variable 9  2,  3  ou  plus,  parallèles,  distinctes,  adnées, 
ovales  ou  oblongues ,  s'ouvrant  longitudinalement. 
Pollen  globuleux. 

Chatons  femelles.  Écailles  peu  nombreuses,  très- 
souvent  peltées,  mucronées  sur  le  dos  et  au-dessous 
du  sommet,  opposées  ou  verticillées  autour  d'un  axe 
raccourci ,  ou  insérées  de  toutes  parts  sur  un  axe  plus 
ou  moins  allongé.  Ovules,  plusieurs  à  la  base  des  écail- 
les et  insérés  près  de  leur  onglet,  atropes,  à  sommet 
ouvert,  ordinairement  allongé  en  un  col  plus  ou  moins 
long,  fermé  ou  oblitéré  après  la  fécondation. 

Fruits  drupacés  ou  strobilacés,  formés  d'écaillés 
épaisses ,  charnues  ou  ligneuses ,  ou  minces  et  presque 
cartilagineuses,  étroitement  conniventes,  libres  ou  quel* 
quefois  soudées  par  les  bords,  persistantes. 

Graines  dressées,  solitaires,  géminées  ou  rarement 
en  plus  grand  nombre  à  la  base  des  écailles ,  compri- 
mées, entourées  d'une  aile  membraneuse,  ou  quelque- 
fois ovoïdes,  nuculiformes,  et  alors  privées  d'aile. 

Embryon  antitrope,  à  2,  rarement  3-9  cotylédons 
oblongs,  obtus;  radicule  cylindrique. 
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TuMeiitt  des  CSenres  et  émm  Trlbiniu 


Écailles 

soudées 

entre  elles. 

Graines 


d'aile. 


§  i'  -  JUNIPÉRINÉES. 

Galbules  à  écailles  imbriquées.  Feuilles  opposées  ou  ternées, 

Tritat. 

Graines  soudées  entre  elles.  — 

Feuilles  ternées,  semi- 
décurrentes.      Rameaux 

anguleux Garvocrdkus. 

Graines     libres.     Feuilles 
^JUNIPERUS.^     ternées,    non  décurren- 

tes.  Rameaux  anguleux.  Cxtcrurds. 
'v!  ..  "     1  I  Graines     libres.     Feuille^ 

ternées  et  opposées, 
déçu  rren  tes.  Rameaux 
cylindriques Saiiha. 

§  2.  -  ACTINOSTROBÉES. 
Stroàiles  à  écailles  volvaires.  Feuilles  alternes,  opposées  ou  ternées. 

Genres, 
Strobiles  à  4  valves  égales,  à  5-10  graines  à  2  ailes.  — 

Feuilles  alternes WioDRiNGTomA. 

Strobiles  à  6,  très- rarement  7-8  valves,  dont  les  alternes 
plus  petites.  Feuilles  en  général  ternées Frrhrla. 

Strobiles  à  6  valves  égales.  Graines  à  3  ailes.  Feuilles 
ternées Actirostrobus. 

Strobiles  à  4  valves,  les  alternes  plus  petites,  mono-  ou 
dispermes.  Graines  à  2  ailes  sublunées.  Feuilles  op- 
posées, quelquefois  ternées Calutris. 

Strobiles  à  4  valves,  les  alternes  plus  petites,  mono- 
spermes. Graines  à  2  ailes  inégales.  Feuilles  opposées, 
squammiformes Libocbdrijs. 
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§  3.  -  THUI0P8IDÉE8. 

StrobUes  à  écaUles  imbriquées»  FeuUles  opposées,  plus  rarement  temées. 

Genres. 

Sirobiles  à  écailles  coriaces.  Graines  2,  ovoïdes,  dépour-  ^ 

vaes  d'ailes.  Feuilles  squammiformes Biota. 

Strobiles  à  écailles  coriaces.  Graines  2,  comprimées,  à 
2  ailes.  Feuilles  squammiformes • .  Thuia. 

Strobiles  à  écailles  coriaces.  Graines  3,  orbiculaires, 
comprimées,  ailées.  Feuilles  linéaires  et  squammifor- 
mes  FITZ-ROYA. 

Strobiles  à  écailles  ligneuses.  Graines  5,  comprimées, 
à  2  ailes.  Feuilles  squammiformes Thuiopsis. 

§4.  -cupbessin£es  vraies. 

StrobUes  à  écailles  peltées.  Graines  ailées.  FeuUles  opposées. 

Strobiles  à  écailles dispermes.  Feuilles  squammiformes .  Cei^iiiECTPABis. 
Strobiles  à  écailles  dispermes.  Feuilles  aciculaires.  . . .  Rbtinospora. 
Strobiles  à  écailles  polyspermes Cvpbbssus. 

§  5.  -  TAXODINÉES. 
StrobUes  à  écailles  peltées  ou  imbriquées.  FeuUles  alternes. 

Strobiles  à  écailles  libres,  imbriquées,  dispermes.  Grai- 
nes dépourvues  d'aile Taxodicm. 

Strobiles  à  écailles  libres,  imbriquées,  dispermes.  Grai- 
nes munies  d'une  aile  à  la  base # .  Glyptostrobds. 

Strobiles  à  écailles  soudées  avec  la  bractée,  4-6  spermes. 
Graines  à  2  ailes • Cbyptombria. 


I 


JUNTPERIS. 


I.  Juniperus,  Linné.  —  Geoévrîer. 

JoifiPBBiJS,  LinD.  6en.  PL  n.  1134.  Gœrtn.  Carp.  IL  62.  t.  91.  Schk. 
lfait(fd.t.338.Rich.  Cmif.  139.1.5, 0.  Neesjun.  Gen.Pl.—FL  Germ* 
II.  12.  MeisD.  Gen.  362.  Endl.  Gen.  PL  n.  1789.  Spacb,  Ànn.Sc.  nat. 
2*  sér.  XVI.  282.—  Hist.  Vég.phan.  XI.  305.  Desf.  BisL  Arhr,  558. 
Endl.  Syn.  Conif.  7.  Loisei.  Nouv.  Duham.  VI.  45.  Carr.  Tr.  gén. 
Coni/,7.—Man, des  PL  IV.  p.  307.  Gord. PineL  91  .Henk.  et  Hochstt. 
Syn.  der,  Nadelh,  313.  J.  E.  Nelson,  Pinae.  140. 

Fleurs  dioïqiies,  ou  plus  rarement  monoïques,  sur  des 
rameaux  différents.  Chatons  mâles  axillaires  ou  presque 
terminaux ,  globuleux ,  nus  ou  caliculés  à  la  base  par  des 
feuilles  imbriquées.  Étamines  nombreuses,  opposées,  décus- 
sées  ou  ternées,  verticillées  sur  Taxe,  et  imbriquées  sur  4-6 
rangs  ;  filaments  très-courts ,  terminés  en  un  appendice  du 
connectif  excentriquement  pelté ,  en  forme  d*écaille ,  pres- 
que orbiculaire ,  membraneux  ou  coriace ,  mutique  ou  mu- 
croné ,  portant  en  dessous ,  sur  le  bord  inférieur,  3-6  loges 
longitudinalement  déhiscentes.  Chatons  febielles  axillaires^ 
terminaux  ou  solitaires  sur  les  rameaux  latéraux.  Écailles 
ovulifères  charnues,  courtement  mucronées  sous  le  sommet, 
bi-  ou  tri-temées,  verticillées  ou  opposées,  toutes  imbri- 
quées, rapprochées,  ou  plus  ou  moins  soudées  entre  elles 
en  un  involucre  ouvert  au  sommet;  les  inférieures  plus 
courtes,  stériles;  les  intérieures  portant  à  la  base  un  seul  ou 
deux  ovules  collatéraux.  Ovules  dressés,  atropes,  en  forme 
de  bouteille,  à  micropyle  terminé  en  un  col  court.  Galbules 
formés  d'écaillés  charnues,  ombiliqués  au  sommet,  lisses 
ou  tuberculeux,  contenant  2-3-6-8  spermes,  rarement  plus, 
quelquefois  monospermes  par  avortement.  Graines  dressées, 
presque  anguleuses,  arrondies,  à  tégument  osseux,  quel- 
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quefois  soudées  de  manière  à  former  une  sorte  de  noyau. 
Embryon  antitrope,  dans  Taxe  d'un  albumen  charnu  de 
même  longueur  que  lui.  Cotylédons  2,  très-rarement  3 , 
oblongs-obtus.  Radicule  cylindrique. 
Maturation  bisannuelle. 

l^iBU  I.  —  CARYOCEDRUS,  Endl.  Syn.  Conif.  8. 
Carr.  Man.  des  PI.  IV.  308.  —  Tr,  gén.  Conif.  8. 

Graines  soudées  entre  elles,  formant  au  centre  du  galbule  un 
noyau  iriloculaire,  parfois  biloculaire,  plus  rarement  unilo- 
culaire  par  avortement.  Feuilles  ternées,  verticillées,  semi- 
décurrentes,  aciculaires.  Bourgeons  écailleux. 

!•  JFuniperuH  drupace»,  Labillardière,  • 

Habbl  frvctcs,  Glus.  Bist.  Plant,  37  (cum  ic.). 
JciTiPBRUS  MAJORy  BôU.  Obscrv.  II.  110  (édit.  Glus.  162). 

JUNIPBRUS  LATIFOLIA  ABBOREA  GrRASI  FRUCtU,  Toumef.  COTOU»  41 . 

JuNiPERUs  OxTCRDRus  Y,  Lam.  Dict.  II.  625. 

JuNiPBRcs  DRUPACBAy  LabUl.  plant.  Syr.  Decad.  II.  14.  t.  8.  Loisel. 

Nouv.  Duham.  VI.  47.  Desf.  HUt.  Arbr.  II.  358.  Loud.  Arbor.  IV. 

2494.  f.  2354,  2356.  —  Encycl.  o/Trees,  1084.  f.  2018,  2019.  Spacfa, 

Hiit.  Vég.phan.  313.  Endl.  Syn.  Conif.  8.  Liodl.  et  Gord.  Journ. 

Hort.  Soc.  y.  199.  Knight,  Syn.  Con\f.  11.  Garr.  Rev.  hort.  18C4. 

itS(cum  ic).  ~  Man.  des  PL  IV.  308.  —  Tr.  gén.  Conif.  8.  Gord. 

Pinet.  95. 
Arcbuthos  dbupacra,  An  t.  et  Kotsch.  Œsterr.   Bot.   Wochbtt. 
(août  1854).  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  308. 

Petit  arbre,  dépassant  rarement  42  mètres^  à  cime  irrégulière- 
ment pyramidale.  Branches  éparses^  déflécbies.  Rameaux  courts 
nombreux^  légèrement  anguleux,  promptement  cylindriques. 
Feuilles  ternées,  étalées,  longues  de  8-15  millim.,  larges  de  2-3  ; 
les  inférieures  plus  courtes,  subovales,  elliptiques,  brusquement 
et  régulièrement  rétrécies  à  leur  sommet  en  une  pointe  fîne^ 
raide,  très-aiguë,  légèrement  concaves  en  dessus,  où  elles  sont 
marquées  de  deux  lignes  glauques  séparées  par  une  bande  verte, 
convexes  et  carénées  en  dessous  par  une  nervure  saillante  sub- 
aiguê.  Ramules  fructifères   d'environ  6   millim.,  entourés  de 
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feuilles  ternées,  courtes  ^  ovales,  pointues  au  sommet.  Galbules 
ovales- obtus,  parfois  snbsphériques,  d*enviroD  20-25  millim., 
solitaires,  composés  de  9  écailles  charnues,  disposées  en  trois 
verticilles,  intimement  soudées,  mais  cependant  distinctes  par 
la  saillie  qu'elles  ofirent  dans  leur  contour,  à  sommet  légèrement 
épaissi,  tuberculeux,  plus  rarement  un  peu  renversé;  le  tout 
recouvert  d'une  glaucescence  farinacée,  renfermant  un  noyau 
ovoïde,  osseux,  très-dur,  triloculaire,  ou  uniloculaire  par  avorte* 
ment.  Loge  monosperme.  Graine  dressée. 

Dans  nos  cultures,  le  Juniperus  drupaeea  s'élance  et  forme 
une  pyramide  étroitement  conique,  à  branches  courtes,  étalées,  à 
rameaux  fortement  anguleux  ;  les  feuilles  très-étalées,  quelquefois 
un  peu  tombantes,  dépassent  parfois  22  millim.  de  longueur. 

Labillardière,  /.  c,  décrit  ainsi  cette  espèce  :  «  Tiges  frutes- 
centes, dressées,  très-rameuses,  à  rameaux  étalés;  ramules  triquè- 
tres.  Feuilles  ternées^  étalées,  sessiles,  lancéolées,  aiguës,  les  su- 
périeures linéaires,  présentant  en  dessus  deux  lignes  presque 
glauques.  Je  n'ai  pas  vu  les  fleurs  mâles  ni  femelles.  Drupe  tes- 
tacé,  recouvert  d'une  poussière  glauque,  appelée  fleur  dans  les 
Prunes,  souvent  trois  fois  plus  long  que  les  feuilles,  gros,  presque 
arrondi^  marqué  de  6  et  souvent  de  9  tubercules  obtus.  Noix 
(noyau)  presque  ovale,  triloculaire,  très-dure,  à  loges  petites, 
marquée  supérieurement  de  3  sillons.  Nucules  (graines)  solitaires, 
ovales,  oblongues,  fixées  par  une  pellicule  au  fond  des  loges.  » 

Pierre  Beion,  dans  l'ouvrage  publié  à  Paris  en  1588,  intitulé  : 
les  Observations  de  plusieurs  singularités  et  choses  mémorables 
trouvées  en  Grèce,  Mie,  Judée,  Egypte^  Arabie  et  autres  pays 

estr anges,  parle  ainsi  du  /.  drupaeea  :  « Nous  commen- 

casmes  à  monter  sur  la  montagne  fort  difficile,  à  la  summiié  de 
laquelle  trouuasmes  des  Geneuvriers  maieurs  qui  croissent  hauts 
cômes  cyprès,  dont  la  semence  est  douce  et  gi*osse  côme  vue  noix, 
rèssemblâtquasi  à  vue  galle.  Leshabitans  du  pays  les  mangent,  chose 
qu'auons  apperceu  par  les  noyaux  qu'allions  amassans  çà  et  là  le 
long  du  chemin,  qui  auoyent  esté  jettez  de  ceux  qui  en  auoyent 
mangez  le  dessus.  Les  noyaux  sont  gros  et  longs  côme  vue  petite 
Olive.  C'est  l'arbre  le  plus  singulier  qui  croist,  après  le  Cèdre,  sur 
le  mont  Taurus  ;  aussi  est-il  toujours  vert.  » 

Habite  dans  la  Syrie  orientale  le  mont  Cassio  et  dans  diverses 
parties  du  Taui^s.  Peut-être  existe-t-il  aussi  dans  d'autres  parties 
de  l'Asie,  notamment  en  Grèce,  et  particulièrement  dans  le  Pélo- 
ponèse.  —  Introduit  en  4856.  —  Très-rustique. 
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Obseey.  Je  dois  faire  remarquer  que,  bien  que  Ton  mange 
parfois  la  partie  charnue  qui  entoure  le  noyau,  elle  n'a  rien 
d'agréable;  elle  est  fibreuse  et  comme  spongieuse^  et,  de  plus, 
elle  a  une  odeur  résineuse  assez  forte. 

Tribu  U.  —  OXYCEDBUS. 

Graines  libres.  Ramules  et  ramilles  anguleux.  Feuilles  ternées, 
aciculaires,  articulées  à  la  base,  non  décurrentes,  dépourvues 
de  glandeSy  glauques  en  dessus,  vertes  en  dessous.  Bourgeons 
écailleux, 

%.  «lualperiui  nuicr^carjp»,  Sibthorp, 

JuNiPERUS  MAXivus  Illybicus,  Lobel.  Stirp,  629.  —  le,  II.  ^3. 
JuNiPBRus  MAJOR,  RACCA.  CJSRULBA,  Bsuti.  Pin.  489.  CupaD.  Hort.  Ca- 
thoL  105.  Tourner.  Inst.  589. 

JURIPBRirS  MAJOR,  CkDRUS  PUOBNICBA ,  Cupao.  Suppl.  Olt.  43. 
JUNIPBRDS  0BL0N6A  RACCA  E  RUFO  CiERULBSCEN TE,  CupaQ.  Pamphyt. 

Sic.  II.  t.  40. 

JuiflPBRUS  OBLONGATA,  GUSS.  MSS. 

JUNIPERI78  LoRELii,  Guss.  SyH.  FI.  Sic  II.  635. 
JcHiPSRUS  BiAssoLETTi,  Link.  Coll.  FlorXj  1846.  579. 

JUNIPERUS  ELLIPTICA,    HOTt. 

JimiPERCs  FoRTDNEi,  HoTt.  cUlq. 

JuNiPERDs  NBARORiBifsiSyLawsoD,  exGoTà.  l.  c. 

JuNiPERCs  coMMONis  MACROCARPA,  Spach,  Hist.  Véç.  phati.  XI.  310. 

JcNiPBRDS  MACROCARPA,  Sibth.,  Proc^rof». II.  263. —  FL  Grxca,X. 

Schouw.  Ann.  Se.  nat.  1845.  244.  Lindl.  etGord.  Journ.  Hort,  Soc. 

V.  199.  Kaight,  Syn.  Con\f,  II.  Webb,  lier  Hisp.  10.  Carr.  Tr.  gén. 

Conif.  II.  —  Man.  des  PL  IV.  368.  Gord.  Pinet.  96. 
JuniPERus  Attica,  Orph.  Heldr.  NutzpJlanMn  Griechenlands,  p.  13. 

Arbrisseau  de  2-4  mètres.  Branches  plus  ou  moins  rapprochées, 
étalées.  Ramules  et  ramilles  anguleux,  courts,  distants^  étalés, 
glauques.  Feuilles  ternées,  étalées,  élargies  à  la  base,  longues  de 
8-15  millim.,  larges  d'au  moins  2,  épaissies  au  miUeu,  planes  et 
très-glauques  en  dessus,  vertes,  carénées,  arrondies  en  dessous. 
Galbules  solitaires,  axillaires,  sphériques,  lisses  et  unis,  plus  ra- 
rement tuberculeux,  d'environ  12  millim.  de  diamètre,  un  peu 
déprimés  au  sommet,  qui  est  parfois  denliculé,  d'un  vert  glauct'S- 
ceut,  puis  roux  foncé  ou  brunâtre,  plus  ou  moins  pruineux. 
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Habite  FEspagne^  la  Sicile^  la  Grèce,  différents  points  de  rxi- 
gérie  ;  en  un  mot^  se  rencontre  plus  on  moins  abondamment  dans 
presque  tonte  la  région  méditerranéenne.  »  On  le  rencontre  fré- 
quemment  dans  les  montagnes  de  TEstérel,  aux  environs  de 
Cannes. 

émmlpewmm  auierocarpa  pyramidalls. 

JUNfPBRUS  MACROCABPA  M ICROCÂRPA  ,  Hori, 

Arbrisseau  assez  vigoureux  à  branches  nombreuses,  dressées, 
formant  une  pyramide  conique.  Fruits  beaucoup  plus  petits  que 
ceux  du  type. 

Obseev.  Cette  variété,  qu'on  rencontre  parfois  soit  culti- 
vée, soit  à  l'état  sauvage,  parait  intermédiaire  entre  le  Juni- 
perus  macrocarpa  et  le  /.  Oxycedrus. 

S.  Jimipers»  Cednui,  Webb, 


JuNiPERDs  Canarijoisis,  Koight. 

JuNiKRUs  RuvBsc£!f8,  BREviFOLiA,  Eodl.  Syîi.  Coitif.  11.  Carr.  Tr. 
gén,  Conif,  16. 

JUIVIPKRUS    OXTCEDRUS,  OU    BRBVIFOLIA»    Hocbstett.    FL    AzOT,    20. 

Carr.  Mon.  des  PI.  308. 
JuRiPBRTO  Cbdrcs,  Wcbb,  Phytogr»  Canar,  Sect.  3.  277.  t.  217. 

f.  1  et  3.  E.  Bourg.  Herh.  Webb,  n«  112.  Eudi.  Syn.  Conif.  31. 

Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  202.  Gord.  Pinet,  30  (excl. 

syn.  WebhU). 
JuniPKRCs  Cbdrus,  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  1?. 
JcNiPBRUs  Cbdro,  Insul.  Azor. 

Arbre  à  branches  étalées,  à  rameaux  et  ramilles  très-nombreux, 
anguleux,  glauques.  Feuilles  nombreuses,  très-rapprocbées  ;  les 
inférieures  très-élargies  à  la  base,  les  supérieures  plus  étroites, 
aiguës,  légèrement  concaves,  très-glauques.  Galbules  sphériques, 
solitaires,  de  8-10  millim.  de  diamètre,  à  peu  près  unis^  d'un  rouge 
brun,  glauques,  pruineux. 

Habite,  à  Ténériffe,  las  Canadas  del  Pico  et  Caldera  de  Palma. 

Observ.  Cette  espèce  est  très-voisine  du  Juniperus  ma- 
crocarpa, dont  elle  se  distingue  par  ses  rameaux  plus  courts, 
par  ses  feuilles  plus  rapprochées  et  plus  glauques. 
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JFnnlpems  Cedro  l¥ebbli. 

JuifiPBRVs  Webbii,  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  13. 

JoiiPBRDS  Cbdevs,  Webb,  Phytogr,  Canar,  Sect.  3.  p.  277.  t  217. 

f.  2.  Atlas,  2*^  sér.  pi.  8.  f.  2. 
JcNiPRRUs  Ckdro,  Gord.  Pinet.  92  (in  parlé). 

Grand  arbre^  atteignant  60  ceutim.  à  1  mètre  de  diamètre.  Ra- 
meaux et  ramules  distants,  allongés,  peu  ramifiés,  grêles.  Feuilles 
ternées,  distantes,  étalées,  à  peine  glaucescentes,  brusquement 
rétrécies  au  sommet,  qui  est  presque  obtus.  Galbules  subglobu- 
leuT,  de  6  millim.  de  diamètre,  rouge  fauve,  glaucescents,  lisses, 
excepté  au  sommet,  où  se  trouvent  trois  muerons  cylindrico- 
coniques,  droits.  Ramilles  fructifères  courtes,  garnies  de  feuilles 
écailleuses-squammiformes. 

Habite  dans  les  Canaries  File  de  Palma. 

Se  distingue  du  type  à  ses  rameaux  et  ramilles  plus  allongés,  à 
peine  ramifiés,  et  par  ses  galbules  tubercules,  mucronés  au  som- 
met et  plus  petits. 


4.  Jliaiil|ienifl  OxjcedruSy  Linm\ 

JuiflPBRDS  MAJOR  MONSPBLIENSIDM,  Lobcl.  /C.  II.  223.ClU8.  IC.  Stirp. 
II.  223. 

JuNiPBRUS  MACRocARPA,  Ten.  Sylloç.  FI.  Neap,  483  {pro  parte),  — 
FL  Neap.  t.  247.  Strangw.  Loud.  Arbor,  IV.  2494.  f.  2353. 
Kocb.  Syn,  FI.  Germ.  765.  Guss.  Syn.  FI.  Sicul.  II.  635.  Boiss.  Fier 
Hisp,  582  {in  not.). 

JuniPBRUS  OxTCEDRus,  Udd.  Spcc.  1470  (excl.  syn.).  ïiich.  Conif.  39. 
t. 6.  f.  1.  Griseb.  Syn. FI.  Rum.  n .  352  {pro parte).  Desf.  FI.  Allant. 
2.  370.  —  Uist.  Arbr.  II.  658.  Spach,  Hïst.  Vég.  phan.  XI.  31 1 .  Loi- 
sel.  Nouv.  Duham.  VI.  t.  15.  f.2.  Endl.  Syn.  Conif.  10.  Knight^Syn. 
Conif.  11.  Schouw.  Ann.  Se.  nal.  1845. 244.  Lindl.  et  Gord.  Journ. 
Hort.  Soc.  V.  200.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  308.  —  Tr.  gén.  Conif.  13. 
Gord.  Pinet.  99. 

JUIflPBRUS  COMHDIflS  OXTCBDRUS,  oliq.  aUCt. 

Cadb  ou  Gbnévribr  Cade. 

Arbrisseau  souvent  buissonneux,  très-ramiûé,  à  rameaux  et  ra- 
milles anguleux,  nombreux,  grêles,  parfois  pendants.  Feuilles  ter- 
nées,  étalées,  étroites,  très-longuement  aciculaires,  longues  de 
8-12  millim.,  très-glauques*en  dessus,  vertes  et  épaissies  en  des- 
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sous.  Galbules  lisses,  luisants,  souvent  pruineux,  ordinairement 
un  peu  allongés,  de.  la  grosseur  d'un  Pois,  prenant  une  couleur 
rouge  orangé^  qui  passe  au  roux  foncé  ou  brun. 

Habite  presque  toute  la  région  méditerranéenne  :  dans  la  Ca- 
labre,  la  Sicile,  la  Barbarie,  en  Espagne,  en  Portugal,  dans  les 
Âçores,  la  Corse,  Tltalie,  etc.,  etc.;  babite  probablement  aussi 
l'Algérie  et  peut-être  même  certaines  parties  de  TAsie.  Est 
aussi  très-commun  aux  environs  de  Marseille,  de  Toulon,  etc., 
ainsi  que  dans  certaines  parties  des  Basses-Alpes,  où  j'en  ai  vu  de 
très-beaux  sujets. 

JuNiPKRus  WiTHMAiiinAKA,  Fischcr. 

JuiflPKRUS  OXTCEDEUS  WlTHVAHlVIAlf  A,  UOTt. 

OXTCKDRUS  WlTHMANNIANA,  Hott. 

OXTCEDRUS,  Clu8.  U%$p.  102. 103.  —  iRj^  PL  I.  39. 

JmnPKRUs  BACCA  BUVBSCBifTB,  C.  Baub.  Pin.  489. 

Cedbcs  Phoenicba  Bbllonio,  s.  Oxycedrus^  J.  Bauh.  ffUL  II.  297. 

JuifiPBBUS  QxYCBDBUS,  Lam.  Dlct.  II.  625  (excL  syn.  p  et  y).  Sibtli. 

Prodr.  FI,  Grxc.  II.  263.  Broler.  FI,  Lusit,  126.  Loud.  Àrbor.  IV. 

2494.  f.  2351, 2352.  Koch.  Syn.  FL  Germ,  765.  Boiss.  Iter,  Hisp, 

582.  Griseb.  Spïeileg,  FI,  Rum.  II.  352  {pro  parte)» 
JuniPBRUS  BUFBSCBifs»  Liok.  Mts.  (Coll,  Florœ,  1846.  679.)  Endl. 

Syn.  Conif,  11.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hovt,  Soc,  V.  200.  Carr. 

Man.  des  PI,  IV.  308.  —  Tr.  gén.  Conif,  15.  Gord.  Pinet.  100. 

Cette  variété  se  distingue  du  type  par  ses  branches  un  peu  plus 
grosses  et  moins  confuses,  par  ses  feuilles  un  peu  plus  larges,  plus 
glauques  en  dessus,  et  par  se* fruits,  qui,  dit-on,  sont  d'un  rouge 
plus  brillant  qykA  ceux  du  Juniperus  Oxycedrus,  ce  que  je  n'ai  pu 
vérifier. 

Habite  presque  tous  les  lieux  où  habite  l'espèce^  soit  seulc^ 
soit  mélangée  avec  celle-ci.  On  la  trouve  en  Espagne,  en  Portu- 
gal^ dans  la  Gaulé  méditerranéenne^  la  Sardaigne,  la  Calabre,  la 
Corse,  etc.;  dans  la  Thrace,  la  Bithynie,  la  Macédoine,  la  Grèce. 

linnipernB  OxycedruB  eeliliiofoniiiB,  Knight.  St/n.  Conif,  i  1 . 
Carr.  Man.  des  Pi.  IV.  308.  —  Tr.  gén.  Conif.  14. 

JlTlflPEBUS  BCBIIfO FORMES,  Hort.  Oliq. 
OXTCBDRUS  BCHIIVOFORMI9,  Hort. 

Tige  nulle  ;  branches  et  rameaux  très-courts,  ramassés,  excessi- 
vement nombreux  (se  touchant).  Feuilles  plus  courtes,  plus  étroites 
et  beaucoup  plus  rapprochées  que  dans  l'espèce. 
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Cette  variété,  qui  ne  s^élève  jamais,  constitue  une  petite  boule 
dure,  sphérique,  qui  atteint  rarement  30  centim.  de  diamètre,  ce 
qui  justifie  sa  dénomination  d'echinoformis  (hérisson). 

dTiuilpenui  Oxycedmfl  pendala,  ffort. 

Arbrisseau  à  brapehes  subdressées,  à  ramilles  grêles,  pen- 
dantes. 

Obsery.  Bien  que  la  plupart  des  auteurs  persistent  à  voir 
une  espèce  dans  le  Juniperus  rufescens,  Link,  je  ne  puis  parta- 
ger leur  avis;  c'est  à  peine  s'il  constitue  une  variété,  la  couleur 
des  fruits,  qu'on  invoque,  n'existant  presque  jamais,  et  n'étant, 
du  reste,  qu'un  fait  local.  Quant  à  la  variété  echinofarmis,  elle 
est  très-distincte  et  ne  peut  se  confondre  avec  aucune  autre; 
elle  n'a  non  plus  rien  de  commun  avec  le  /.  hemisphœrica , 
Presl.,  auquel  M.  Gordon  {Pinet,  96)  l'a  rapportée. 

.  &.  JFuniperus  nana,  Willdenow. 

JuKiPBRUS  coHHUNis  y,  LînD.  Spec.  1470. 
JnniPBVUs  GoviiuNis  p,  Lam.  Dlct,  II.  625. 
JimiPBRcs  DBALBATA,  Dougl.  nofi  Loud. 

JUNIPBRUS  MONTANA,   IfOft. 
JuiflPBRUS  ÂLPINA  HINOB,  Hort, 

JimiPBRUs  Davubica,  Hort,  non  Pall. 

JoNiPBEUs  ÂLPINA,  Gaudich.  FL  Belv,  VI.  301.  Glus.  Hist.  PL  I.  38. 

JUNIPEBCS  8AXATILI8,  EOVt.         ** 

JuNiPBBUS  MiNOB  MONTANA,  G.  Bauh.  Pin.  488. 

JuNiPBRUs  Alpina  Suecica,  Pluko.  Almag.  201. 

JuifiPEBUs  coMMCNis  MONTANA,  Ait.  Eort.  Kew.  éd.  1.  III.  414. 

JuNiPBBUs  COMMUN»  NANA,  Baumg.  FI,  Transylv.  11.  380.  Uook.FL 

Bor,  Amer.  II.  166. 
JuNiPBBUs  coMMUNis  Alpina  ,  Wahlenb.  FI,  Lapp,  276.  — jPZ.  Carp, 

322. 
JuNiPfiBus  COMMUNIS  DEpRBSSA,  Pursh.  FI.  Bov.  Amer,  II.  646. 
Juniperus  Sibirica,  Burgsd.  Anleït,  n.  272.  Forb.  Pinet.  Wob,  207. 
JuNiPBBUS  NANA  B  Alpina,  Eodl.  Syn,  Conif.  14. 
JuNiPBBUS  NANA,  WiUd.  Spcc.  IV.  854.  Schk.  Handb,  t.  338.  Sm.  Engl. 

FI.  IV.  252.  E.  B.  t.  2743.  Host.  FI.  Austr.  II.  669.  Koch.  Syn.  764. 

Ledeb.  Fî.  AU.  IV.  299.  Boug.  Veg.  Siich,—  Mém.  Acad,  St.-Pétersb» 

e'^sér.  II.  163.Schouw.  Ann.  Se,  nat,  1845.  243.  Lindl.  et  Gord. 


JIMPERUS.  15 

Joum*  HorL  Soc.  V.  200  (excl.  syn.  Canaden5ls).End\.  Syn.  Conif, 
13.Knight,  Syn.  Conif.  11.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  308.  —  TV.  yen. 
Conif.  18.  Gord.  Pinet.  97. 

Arbuste  buissonneax,  très-nain,  cespiteux,  souvent  couché. 
Branches  dressées.  Ramoles  et  ramilles  étalés^  très-gros,  coaxts, 
fortement  anguleux,  triquètres.  Feuilles  ternées,  épaisses,  li- 
néaires, quelquefois  suboTales- lancéolées,  aiguës,  longues  de 
6-i2  millim.,  larges  d*environ  2-3,  planes  ou  légèrement  con- 
caves en  dessus  et  marquées  sur  le  milieu  d'une  large  bande 
glauque  souvent  farinacée ,  vertes  sur  les  bords,  brusquement 
acuminées  au  sommet  en  un  mucron  aigu,  scarieux,  arrondies  ou 
à  peine  carénées  en  dessous. 

Habite  les  parties  alpines  et  subalpines  de  l'Europe,  de  TAsie  et 
de  TAmérique  boréalej  commun  dans  les  montagnes  de  la  Suède^ 
de  rÉcosse,  de  TAngleterre,  des  Pyrénées;  très-commun  en  Es^ 
pagne;  s'étend  très-loin  dans  la  chaîne  des  Alpes,  sur  les  Apen- 
nins, dans  les  Carpathes,  la  Thrace,  la  Macédoine;  commun  dans 
toute  la  Sibérie  alpine,  le  Kamtschatka,  F  Amérique  occidento- 
boréale.  File  Sitcha  ;  de  la  baie  d'Hudson  au  lac  Huron,  sur  les 
rochers  de  la  province  de  New -York,  etc.,  etc.,  le  Labrador  et  le 
Groenland.  —  Très-rustique. 

^■Aiperas  mam»  Canmdeiisis. 

JuifiPBKUs  NANÀ  A  MONTANA,  Eodl.  Syn.  Contf.  14. 

JuNiPERVs  coiofDNis  sAXATius  Davurica  ,  Pall.  FI.  Ross.  II.  12. 

t.  64.  f.  A. 

JcNiPJCRUs  Ganabbnsis,  Loddîges,  Cat.  1836.  47.  Loud.  Arbor.  IV. 
2490.  f.  2347.  —  EncycL  o/Trees,  1082.  f.  1221.  Forb.  Pmet.  Wob. 
204.  Knigbt,  Syn.  Conif.  11.  Garr.  Man.  des  Pi.  IV.  809.  -^  Tr. 
gén.  Conif.  20.  Gord.  Pinet.  92. 

Arbuste  très-nain,  cespiteux,  atteignant  rarement  i  mètre  de 
hauteur.  Rameaux  et  ramules  nombreux,  grêles.  Feuilles  ternées, 
longues  d'environ  1  centim.,  étalées,  puis  recourbées  vers  le  ra- 
meau, de  là  comme  genouillées;  celles  des  ramules  fructifères 
beaucoup  plus  courtes,  appliquées,  marquées  en  dessus,  sur  le 
milieu,  d'une  ligne  glauque,  étroites,  presque  de  même  largeur 
dans  toute  leur  longueur,  brusquement  atténuées  au  sommet  en 
un  mucron  aigu,  très-court,  souvent  rougeâtre. 

Habite  dans  l'Amérique  boréale,  le  Canada,  et,  très- probable* 
ment,  mélangé  avec  l'espèce  là  où  elle  se  trouve. 
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Janlperus  nan»  hcndiphœrlca. 

JuNiPEBus  YULGARis  FRVTicosA,  Gupan.  HorL  Cathol,  105. 
JuNiPEBUS  COMMUAIS  UcBiA,  Hoft.  Ponorm.  .420. 
JuNiPBHUs  ECHIN0F0R1I18,  RIdz.  AT.  Gord.  l,  c.  {fion  Hort.). 
JusiPERUS  HBMispHiERiCA,  Presl.  Dclic.  Prag,  142.  Guss.  Syn,  FI. 

Sic.  H.  634.  Scbouw:  Ann.  Se.  nat.  3°  sér.  III.  243.  Endl.  Syn. 

Conif.  12.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  Y.  200.  Carr.  Man. 

des  PL  IV.  308.  —  Tr.  gén.  Conif.  17.  Gord.  Pinet.  96  (excl.  syn. 

echinofbrmis). 

D'après  Presle  :  «  Arbuste  très-petit,  couché,  cespiteux  ou  rani- 
pant.  Feuilles  semblables  à  celles  du  Genévrier  commun^  mais 
trois  fois  plus  courtes  et  un  peu  plus  larges,  toujours  blanchâtres 
en  dessus,  à  carène  élevée,  très-étalées,  égalant  ou  dépassant  peu 
le  fruits  qui  est  axillaire  et  bleu.  Les  baies,  plus  grosses  que  celles 
du  Juniperus  communisj  sont  plus  aromatiques,  résineuses,  ce  qui 
peut-être  est  dû  à  la  localité.  Voisin  du  /.  communis,  il  en  diffère 
par  son  port,  par  sa  forme  hémisphérique^  et  principalement  par  sa 
petitesse  et  sa  cespitosité,  par  ses  rameaux  et  ses  ramules  cylin- 
driques, par  ses  feuilles  plus  courtes  et  plus  larges,  enfin  par  ses 
baies  plus  grosses,  égales  ou  un  peu  plus  courtes  que  la  feuille.  Il 
ne  peut  être  confondu  avec  le  /.  nana.  » 

Observ.  Il  est  facile ,  en  lisant  cette  description ,  de  re- 
connaître que  cette  forme  n'a  rien  de  comnnun  avec  le  Juni- 
perus  echinoformiSy  Hort.  Les  caractères  que  donne  Presle  ne 
sont  même  pas  comparables  a«ec  les  Oxycedrus,  puisqu'il  lui 
reconnaît  des  vdimxxlQs  cylindriques,  etc.  Du  reste,  Gussone,  qui 
a  vu  la  plante  vivante  sur  les  lieux  mêmes  où  elle  croit,  con- 
tredit Presle;  il  dit,  par  exemple,  que  le  «  port  est  sem- 
blable à  celui  du  J.  nana.  La  forme  hémisphérique,  dit-il 
aussi ,  n'est  pas  un  caractère  constant.  »  Aussi  je  persiste 
à  croire  que  ce  n'est  qu'une  forme  du  7,  nana,  peut-être  le 
même. 

Le  /.  nana  hemisphœrica  habite  sur  les  rochers  de  la  Sicile, 
sur  le  mont  Etna  jusqu'à  2,700  mètres;  il  se  trouve  aussi  dans 
les  régions  subalpines  de  la  Caroline,  sur  les  montagnes 
Sibilla,  Amaro  et  Gransasso. 
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•.  JFiuiiperuM  conuMuniJi,  Linné. 

JI7HIPBJIVS  MUVOR,  Fuchs,  NUL  15,  IC. 

Juifipsmus  YULGAUS  BAGUS  PARTIS,  J.  Bauh.  HUi,  1-2.  293.  Rai,  Hist. 
1411. 

Jdiiifbrus  vuLGARis  FRCTicosA,  Bauh.  Pin.  488.  Tournef.  Jnsi.  589. 
Diiham.  Arbr.  1.  321.  t.  127. 

JimiPBBDS  VULGARIS  ARBOR,  Bauh.  Ptlt.  488. 

JoNiPERUs  comiDins  TULGARis,  Loud.  Àrbor.  IV.  2489.  -^  Encycl,  qf 

Trees,  1081. 
JuniPERDs  GOMMCNis,  LioD.  Sp€c.  1470  (cxcl.  syn.  y)*  Scbk.  Uandb.  t. 

338.  E.  B.  t.  1100.  FL  Dan.  t.  1119.  Lam.  Dict.  II.  625  {excl.  syn. 

p).  Rich.  Conif.  33.  t.  5.'  Loisel.  Nouv.  Duham.  VI.  46.  t.  15.  f.  1. 

{excl.  syn.)  Desr.  Hist.  Arbr.  II.  358.  Spach,  Hist.  Vég.  phan.  XI.  308. 

Endl.Syn.  Conif.  15.  Loud.  Encycl,  of  Trees,  f.  2013.  Lindl.  etGord. 

Joum.  Bort.  Soc,  V.  200.  Knight.  Syn.  Conif.  11.  Le  Maout,  X^ç. 

élém.  de  Bot.  632.  —  Atl.  élém.  Bot.  203  {ic.  Carr.  Ma»,  des  PL 

309). —  Tr.  gén.  Conif,  2#.  Gord.  Pinet,  93  {excL  var.  Cracovia). 

Arbaste  ou  arbrisseau^  très-rarement  arbre,  très-variable  sui- 
vant les  lieui  et  les  conditions  dans  lesquels  il  croit^  toujours 
buissonneux.  Branches  éparses,  irrégulières,  dressées,  étalées, 
souvent  ascendantes.  Rameaux  et  ramules  nombreux,  grêles,  pen- 
dants ou  défiéchis,  anguleux.  Feuilles  longues  de  8-i5  millim., 
étroitement  aciculaires,  raides,  atténuées  dès  la  base  en  une  pointe 
aiguë.  Galbules  très-nombreux  sur  des  petites  ramilles,  formant 
parfois  des  masses  considérables,  petits,  ovales  ou  oblongs,  d'un 
vert  sombre,  puis  passant  successivemeïit  au  violet  noir^  souvent 
glaucescents  pruineox. 

Excepté  peut-être  l'Afrique  et  l'Amérique  équatoriales,  le  Gêné-*" 
vrier  commun,  ou  quelques-unes  de  ses  formes,  se  rencontre  à 
peu  près  partout  où  les  conditions  de  végétation  lui  conviennent, 
et  sous  ce  rapport  il  serait  difficile  de  se  prononcer  ;  c'est  peut- 
être  plutôt  une  question  de  milieu  aérien  qu'une  question  de  sol. 
En  effet  on  rencontre  des  Genévriers  très-beaux  dans  les  condi- 
tions les  plus  diverses  :  dans  des  terrains  exclusivement  siliceux, 
soit  secs,  soit  humides  ;  dans  des  terres  calcaires,  argilo-calcaires, 
argileuses,  ferrugineuses,  etc.,  soit  sèches,  soit  humides. 

En  raison  de  cette  plasticité  le  Genévrier  commun  a  produit 
beaucoup  de  iiariétés  ;  celles  qu'on  cultive  le  plus  fréquemment 
sont  les  suivantes  : 
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«ianipervB  commanto  Sueclea,  Loud.  EncycL  ofTrees,  lOSl. 

JUNIPBRCS  COHMUFIIS  CRA.COTIA,  UOtt. 

JuniPERUsSuEcicA^Mill.  n*  2. 

JUNIPBRUS  HlSPAHICA,  BoOth. 
Julf]LPBRU8  WlTHMAHNIANA,  Hort. 

Arbrisseau  dressé^  élargi  à  la  base.  Branches  étalées^  subdres- 
sées ou  ascendantes.  Ramules  pendants^  un  peu  tortueux.  Feuilles 
glauques  en  dessus,  mucropées,  un  peu  plus  larges  et  moins  lon- 
guement acuminées  que  celles  de  l'espèce. 

Janlperas  commiiiiiR  strlcta^  Carr.  7Y*.  gén.  Conif.  22. 
JomPBRUs  Htbbrnica,  Lodd.  Cat, 

JUNIPBRUS  PYRAMIDALIS,  Hort, 

JUHIPERUS  STRICT Ay  HOTt.  * 

JcNiPBRus  coMHunis  Htbernica,  Gord.  Pinet:  94. 
JuHipERcs  SuBciCA  PTRAMIDAL1S,  Mauettî,  tx  Gord.  /.  c. 

Arbrisseau  très-pyramidal.  Branches  dressées.  Rameaux  étalés, 
courts,  anguleux.  Feuilles  ternées,  longues  de  8-12  millim.,  glau- 
ques en  dessus,  légèrement  carénées  en  dessous,  atténuées  vers  le 
sommet,  puis  brusquement  acuminées  en  un  mucron  (in,  blan- 
châtre. 

Cette  variété  se  rencontre  fréquemment  croissant  avec  l'espèce, 
dont  elle  se  distingue  très-bien  par  son  port. 

Juniperas  commanls  compreM»^  Carr.  Tr.  gén.  Conif,  22. 
Gord.  Pinet,  94.- 

JuNiPBRUs  coHMUNis  H YBERif ICA  COMPRESSA ,  Carr.  Mati.  des  PI.  IV. 

309. 

JuNiPBRUS  COMPRESSA,  RIdz,  ex  Gord.  {.  c. 
JuMiPEROs  HisPANicA,  Prcsl.  BX  Gofd.  /.  c.  {non  Mill.). 
JuifiPBRUS  coHMUKis  HisPANicA,  Laws.  Bx  Gord.  l,  c.  '^ 

Arbuste  très-délicat  dans  les  cultures  où  il  n'atteint  que  de  très^ 
faibles  dimensions.  Branches  ténues,  excessivement  rapprochées 
(se  touchant  presque),  très-dressées  et  presque  verticales,  formant 
par  leur  ensemble  une  pyramide  conique,  pointue,  très-étroite* 
Écorce  plus  colorée  que  celle  de  toutes  les  autres  variétés.  Feuilles 
ténues,  très-courtes,  moins  étalées  que  celles  du  type  ou  des  au- 
tres variétés. 
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iimnlpcras  cobuhvmIs  TaFlegata  murem. 


Celte  yariété,  dont  Taspect  général  est  semblable  à  celui  de  Tes- 
pèce,  se  distingue  de  celle-ci  par  l'extrémité  de  tous  ses  ramules 
et  ramilles,  qui  sont  d'un  beau  jaune.  On  trouve  aussi  très-fré- 
quemment des  feuilles  également  jaunes  entremêlées  çà  et  là 
sur  les  rameaux. 

i9«iilper«s  coBunuBils  penilBla. 

Branches  étalées  ou  défléchies.  Ramules  et  ramilles  longs  et 
grêles^  pendants. 

Obsbrv.  Peu  d'espèces  de  Conifères  à  Tétat  sauvage  sont 
aussi  variables  que  le  Juniperus  communis.  Celte  variabilité 
semble  être  un  peu  en  rapport  avec  le  milieu  dans  lequel 
croissent  les  plantes;  ainsi  il  est  certaines  localités  où  l*on 
rencontre  pour  ainsi  dire  toutes  les  formes  possibles.  Il  en 
est  parmi  celles-ci  qui  sont  très-belles. 

9.  JFuniperus  oMonga,  Bieberstein. 

JuNiPEBim  coMMimis «BLONGA,  Loud.  Àî'bor.  IV.  2489.  f.  23l5et2316. 

—  Encycl.  of  Trees,  1082.  f.  2010.  Carr.  Man,  des  PI.  IV.  309. 
JciviPBBUS  coMMUins  B  BBFLBXA,  CafF.  Tr,  gén,  Conif,  22. 
JuNiPBRrs  iNTBBBUPTA,  Wendl.  Mss, 

JUKIPEBUS  BBFLEXA,  Hoft, 

JuKiFBBDs  COMMUNIS  Y  Caucasica,  Eodl.  Syti»  Conif.  16. 

Jdnipebus  Caucasica,  Fi8ch.  ex  Gord.  h  c, 

JiTNiPBBus  COMMUNIS,  Thunb.  non  Linn. 

Thui^gabpus  JUN1PEBINU8,  Trautv.  Plant.  Imag,  11.  t.  6. 

JuNiPBRUs  0BL0N6A,  Bîeberstein ,  FI.  Taur.  Cane.  11.426.  III.  624. 

(?)  Juniperus  rigida,  Sieb.  et  Zuoc. 

Tige  relativement  f^jible,  réclinée  au  sommet.  Branches  étalées, 
déclinées.  Ramules  et  ramilles  anguleux,  allongés,  grêles,, pen- 
dants. Feuilles  temées,  très-étalées,  souvent  légèrement  défléchies 
dès  la  base,  puis  redressées,  longues  de  42-25  millim.,  carénées, 
convexes  en  dessous,  légèrement  concaves  en  dessus,  et  marquées 
au  milieu  d'une  large  ligne  glauque,  longuement  atténuées  en 
une  pointe  très-aiguë.  Galbules  solitaires,  globuleux  ou  oblongs, 
unis,  puis  violacés,  glauques. 
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Habite  particulièrement  la  Tauride^  les  montagnes  subalpines 
a  l'ouest  du  Caucase^  ainsi  que  d'autres  parties  de  l'Europe  sep- 
tentrionale. 

^uniperas  obloDira  pendnl»,  Loud.  Encyd.  ofTrees,  1082. 
f .  201 . 

JUNIPBRUS  OBLOlfGA ,  Hort. 
JUNIPBRDS  COMMUNIS  PElfDULA,  Hott, 

JuNiPERus  COMMUNIS  OBLONGA  PENDULA,  Garf.  Mau,  des  PL  IV.  310. 
—  Tr,  gén.  Con\f,  23. 

Branches  grêles^  pendantes,  longtemps  anguleuses.  Rameaux  et 
ramules  excessivement  grêles,  fortement  triangulaires.  Feuilles 
verticillées  par  3,  à  verticilles  distants,  linéaires,  et  comme  sou- 
dées par  leur  base,  beaucoup  plus  étroites  que  celles  du  type,  lon- 
gues d'environ  lo  millim.,  recourbées  vers  le  rameau,  carénées  en 
dessous,  marquées  en  dessus  de  deux  lignes  glauques  séparées  par 
une  bande  verte,  brusquement  terminées  au  sommet  par  un  mu- 
cron  très-court,  aigu. 

Observ.  Le  Juniperus  ohlonga  n'est  évidemment  qu'une 
forme  du  /.  communis;  j'ajoute  même  qu'il  est  très- voisin  du 
J.  rUjida,  Sieb.,  qu'il  n'en  est  probablement  qu'une  forme; 
ce  qui  tend  à  démontrer  que,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  le 
y.  communis  est  répandu  dans  presque  toutes  les  parties  du 
monde. 

« 

%.  JFumiperiis  rigi4»9  Sieboldt  et  Ziiccannû 

Juniperus  arborbscens  baccis  Sabinje,  Kœmpf.  Amœn.  exot,  883. 

Juniperus  communis,  Thunb.  FI.  Jap,  264  {excL  syn.), 

Juniperus  bigida,  Sieb.  et  Zucc.  FI.  Jap.  Fam.  nat,  II.  109. — FI.  Jap. 
II.  t.  125.  Eudl.  Syn.  Conif.  17.  Carr.  Tr,  gén.  Conif.  24.  Henk.  et 
Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  323  (excl.  syn.  oblonga pendvla). 

MoRo,  Sonoro  Matz,  Jap. 

Arbre  de  5-8  mètres  de  hauteur.  Tige  relativement  grêle,  in- 
clinée au  sommet.  Rameaux  anguleux,  souvent  réiléchis.  Feuilles 
ternées,  très-raides,  longues  de  15-28  millim.,  épaissies  au  milieu, 
convexes  arrondies  et  légèrement  carénées  en  dessous,  concaves 
et  très-glauques  en  dessus,  élargies  à  la  base^  longuement  acumi- 
nées  au  sommet,  qui  est  terminé  par  une  pointe  raide,  trcs-aiguê. 
Galbules  solitaires,  globuletix  ou  un  peu  oblongs,  lisses,  violacés, 
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sessiles   ou  portés  sur   de  très-courtes  ramilles  recouvertes  de 
feuilles  subsquammiformes,  ovales-acuminées. 

Habite  au  Japon  dans  Vile  Nippon  ;  commun  dans  la  chaîne  Ha- 
koney  où  il  s'élève  jusqu*à  ^,200  mètres  d'altitude.  —  Introduit 
vers  1862.  —  Très-rustique.  • 

Observ.  Cette  espèce  est  voisine  du  Juniperus  oblonga. 
Si  elle  n'est  pas  identique  avec  lui  elle  n'en  est  qu'une  forme 
un  peu  plus  vigoureuse.  L'une  comme  l'autre  rentrent  dans 
le  /.  communis. 

Espèce  douteuse. 

9«  JimÂperus  taxifoli»,  Uooker  et  Arnott, 

M 

Jumvinivs  taxitoua,  Hook.  et  Arnott  in  Becckey,  271.  Sieb.et  Zucc. 
FL  Jap.  Fam,  nat.  II.  109.  Endl.  Syn.  Conif.  17.  Lindl.  et  Gord. 
Journ.  Hort,  Soc.  V.  200.  Carr.  Han.  des  PI.' IV.  3lo.  —  Tr.  gén. 
Conif.  25.  Gord.  Pinet.  101. 

«  Arbre.  Feuilles  ternées,  verticiHées,  légèrement  obtuses^  les 
adultes  étalées,  supérieurement  concaves,  glauques,  bisulquées. 
Fruits  subsessiles.  »  Hook.,  /.  c. 

Habite  Bonin-Sima.  • 

Obsery.  Cette  prétendue  espèce  n'est  probablement 
autre  que  la  précédente,  ou  peut-être  une  autre  forme  du 
Juniperus  communis.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  qualification  de 
taxi foHa  est  tout  à  fait  défectueuse;  elle  ne  convient  même 
pas  à  la  plante  à  laquelle  on  l'a  appliquée. 

Tribu  III.  —  SABINA. 

JuNiPBRcs, sect.  SABiiiAySpaeh,  in  Ann.  Se.  nat.  2* sér.  XYI.  291.  Endl. 
Syn.  Conif.  17.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  310.  —  Tr.  gén.  Conif.  25. 
Gord.  Pinet.  101  {pro  parte). 

Graines  libres.  Rameaux  et  ramules  cylindriques.  Feuilles  ad- 
néeS'décurrenteSy  de  forme  très-variable  :  les  unes  adculaires, 
plus  ou  moins  étalées  ;  les  autres  squammifarmes,  imbriquées, 
souvent  munies  d'une  glande  sur  le  dos.  Bourgeons  nus. 
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tO.  Jimlperus  prostrfit»,  Person, 

JuifiPERUs  REPBMS,  Nutt.  Gcn.  Amer.  II.  245. 
JuNiPERUS  Alpin  A,  Lodd.  Cat.  1836. 

JuiflPERUS  SaBINA  TAMARI8C1F0LIA,  Nortf  ttliq.  flOfl  Alt. 

jDifiPERcs  Sabina  prostrata,  Louà.  Eïicycl,  ofTrees,  1086.  Knight, 

Syn,  Conif.  12. 
JimiPBRus  HuDsomcA,  Forb.  Pinet,  Woh.  208. 
JuNiPBRUs  Sabina,  Mich.  FL  Bor,  Amer,  II.  246. 
JuNiPERUs  HORizoNTALis,  Mœoch.  Méth.  699. 
JoNiPERUs  Sabina  Alpin  A,  Loud.  Arhor.  IV.  2499.  f.  2361.  2362. 
JuNiPERiJs  Sabina  HCLTicAULis ,  Spacb,  Ann.  Se.  nat.  V  sér.  XVI.  295. 
JuRiPERUs  PROSTRATA,  Pers.  Syn.  II.  632.  Spach,  Ann.  Se.  nat.  2*  sér. 

XVI.  293.  —  HisLVég.  phan.  XI.  314.  Endl.  Syn.  Conif.  18.  Lindl. 

et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  200.  Carr.  Man.  des  Pi.  IV.  310.  — 

Tr.  gén.  Cmif.  26.  Gord.  Pinet.  106. 
(?)  Jdnipbrijsracbmosa,  Hisso.  Hist.  nat.  Eur.  mér.  II.  459. 

Arbuste  couché^  procombant.  Branches  très-longuement  hori- 
zontales ou  obliques.  Rameaux  très-nombreux^  tendant  à  se  porter 
sur  le  dessus  des  branches.  Ramules  et  ramilles  très-courts,  extrê- 
mement rapprochés.  Feuilles  inférieures  souvent  ternées  et  cou- 
chées sur  les  ramilles,  aciculaires,  élargies  à  la  base,  courtes, 
très-aiguës,  glaucescentes  et  légèrement  concaves  en  dessus, 
vertes  et  arrondies  en  dessous  ;  les  supérieures  plus  rapprochées, 
opposées,  squammiformes,  aiguës,  très-rarement  obtuses.  Galbules 
très-petits,  subsphériques,  tubercules,  enfin  noirâtres  ou  bleu 
pruineux. 

Habite,  dans  TAmérique  septentrionale,  les  rivages  sablonneux 
de  Terre-Neuve,  les  environs  du  lac  Huron,  les  collines  élevées 
vers  le  Missouri,  etc.,  etc. 

Observ.  Cette  prétendue  espèce  n'est  très-probablement 
qu'une  forme  de  la  suivante. 

tt.  JTimiperus  Sabina ,  Linné. 

Hbrba  Sabina,  Plin.  Hist.  nat.  XVI.  33.  XXIV.  61. 
JuNiPERus  Sabina  A  yulgaris,  Endl.  Syn.  Conif.  22. 
JuNiPERUs  Sabina  arbore  a,  Hort. 

JUNIPERUS  LCSITANICA,  Mlll.  Dict.  H^  ti. 
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JcinPBRUS  Sabik  A»  Linn.  Spec.  1 472  {exel,  var.  f).  Wilden.  Sp.  (in  not.) 
4.  852.  Pall.  FI.  Ross,  11.  15.  t  56.  f.  2.  Fiach.  Plani.  Schrenk,  II. 
13.  Dnham.  Àrlnr,  2.  t.  62.  Desf.  Hist.  Arbr,  H.  589.  Loisel.  Nouv, 
J>ukam,  VI.  48.  Schouw«  Ann,  Se.  nat.  1845.  245.  Eodl.  Syn.  Conif. 
22.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc,  V.  201.  Knight,  Syn.  Conif.  12. 
Carr.  Man.  des  PI.  IV.  310.  —  Tr.  gén.  Conif.  34.  Gord.  Pinet.  109 
{excl.  syn.). 

JCTflPERUS  SaBDCA  STRICTA,  HOTt. 

Arbrisseau  très-variable  dans  son  port  et  ses  dimensions,  le  plus 
souvent  pyramidal^,  étalée  élargi.  Feuilles,  les  unes  subaci  cul  aires, 
longues  de  4-8  millim.,  très-légèrement  concaves  en  dessus;  toutes 
les  autres  squammiformeS;,  plus  ou  moins  appliquées,  décurrentes. 
R'amules  fructifères  entièrement  recouverts  de  feuilles  squammi- 
formes,  imbriquées.  Chatons  mâles,  très-petits,  ovoïdes.  Galbules 
petits,  ovales  ou  ellipsoïdes,  d'un  violet  foncé,  recouverts  d'une 
poussière  glauque  à  la  maturité. 

Ha))ite  les  parties  subalpines  de  l'Europe,  le  Tyrol,  le  Valais^  la 
Lombardie,  etc.  On  le  rencontre  également  en  Grèce,  dans  la 
Tauride,  le  Caucase,  etc.,  ainsi  que  dans  plusieurs  parties  de  TA- 
mériqne  septentrionale. 

iVnBlperas  fitablBa  nanrn. 

JcifiPBBCS  SABHf A  Hcif  1LIS ,  Endl.  Syn.  Conif.  23. 

JcKiPBHUS  Sabuva  cdpbessifolia,  Ait.  Hort.  Keto.  éd.  1.  III.  414. 

Loud.  Àrbor.  IV.  2499.  f.  2359.  —  Sneycl.  of  Trees,  1086.  f.  2021. 
Jdhipbbos  Ltcia,  Pall.  FI.  Ross.  II.  14.  t.  56.  f.  1.  non  Linn. 
JuNiPBRUfl  PR06TRATA,  Torrcy,  Comp.  263.  non   Pers.  Forbes, 

Pinei.  Wob.  204. 
JompBHDS  Sabina  P  HUMais,  Hook.  FI.  Bor.  Amer.  II.  106  (excl. 

syn.). 
JuinPEBus  Sabina  fobiiira,  Hort. 
JuinpBRUS  PROSTRATA,  Risso,  Hist.  nùt.  Fur.  mér.  II.  459. 

Arbuste  étalé,  arrondi,  dépassant  à  peine  l"oO  de  hauteur. 
Branches  nombreuses,  étalées  ou  subdressées.  Feuilles  squammi- 
formes,  imbriquées,  très-rarement  aciculaires. 

Cette  variété  a  l'inconvénient  de  se  dégarnir  promptement,  de 
sorte  que  chez  les  individus  âgés  on  ne  trouve  guère  de  feuilles 
qu'aux  extrémités  des  branches. 

SwinîperuM  ftablna  tamarlBclf olla,  Ait. 
Herba  Sabina  Tavarigi  similis  fouo,  Plin.  H.  IV.^XXIV.  61. 
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Sabina  fouo  tahariscim,  Bauh.  Pin.  487. 

JuNiPBRUs  SABiNAy  p.  Lino.  Spcc.  1472. 

JuNiPERUs  s ABiNA,  Mill.  Dkt.  xk"  10.  Sibth.  FI.  Grxc.  Prodr.  II.  264. 

JOIflPBRCS  FOBTIDA  ^  TAMARI6CIF0LIA,  Spach.  Ann.  Sc.  fiat.  2*  SÔF. 

XVI.  295  (excl.  syn.  Pall.). 
JuNiPBRus  sABiiToiDES,  GHseb.  Spicileç.  FI.  Rum.  U.  352.  Garr.  Man. 

des  P/.  311.  Gord.  Pinet.  III. 
JuNiPERUS  TURBiNATAy  Guss.  Syn.  Fl.  Sic.  II.  634. 
JimiPERus  Sabin A  TAMARisciFOLiA,  Ait.  Hort.  Kew.  édit.  1 .  III. 414. 

Loud.  Arbar.  IV.  299.  f.  2360. —  Encycl.  ofTrees,  1086.  f.  2022. 

Garr.  Tr.  gén.  Conif.  35. 
JuifiPERUS  Sabina  hascula,  Hort. 

Arbuste  buissonneux^  plus  vigoureux  et  moins  délicat  que  la 
variété  précédente.  Rameaux  courts,  nombreux,  très-garnis  de 
ramilles.  Feuilles  :  les  inférieures  opposées,  décussées,  subacicu- 
laires,  écartées  au  sommet,  longues  d'environ  4-8  millim.,  glauques 
bleuâtres  en  dessus,  élargies  à  la  base,  très-courtement  acumiuées 
en  un  mucron  aigu  ;  les  supérieures  plus  rapprochées,  squammi- 
formes,  lâchement  imbriquées. 

Habite  l'Europe  australe,  principalement  en  Espagne,  dans 
la  Sicile,  dans  la  Roumélie,  et  dans  la  Grèce  ;  sur  le  mont  Athos,  à 
environ  4,000  mètres  d'altitude,  il  accompagne  les  forêts  de  Lari- 
cio  ;  on  le  trouve  aussi  sur  le  mont  Olympe,  en  Bithynie. 

#anlperiui  Sabina  varleipatay  Hort.  Garr.  Man.  des  PI.  IV. 
341.  —  Tr.  gén.  Conif.  36.  Gord.  Pinet.  110. 

Plante  délicate,  se  dégarnissant  très-promptement.  Rameaux 
grêles,  rugueux  par  les  cicatrices  des  feuilles.  Feuilles  squammi- 
formes,  imbriquées,  les  unes  plus  ou  moins  panachées  de  jaune 
blanchâtre,  ainsi  que  les  ramilles  qui  les  portent. 

^onlperns  Sabina  strleta. 

Arbrisseau  dressé,  formant  une  pyramide  étroite.  Branches 
très-courtes,  Ramules  ténus.  Feuilles  :  les  unes  aciculaires,  oppo- 
sées-décussées;  les  autres  squammiformes,  petites,  étroitement 
imbriquées. 

Cette  variété,  qui,  au  lieu  de  se  ramifier  et  de  former  un  buisson, 
s'élève  comme  un  petit  arbre,  est  remarquable  en  ce  qu'elle  émet 
fréquemment  des  ramules  qui  n^ont  que  des  feuilles  aciculaires 
et  d'autres  qui  ne  portent  que  des  feuilles  squammiformes,  tandis 
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que  sur  d'autres  ramilles  on  rencontre  les  deux  sortes  de  feuilles. 
Elle  répand  une  odeur  excessivement  forte  et  pénétrante. 

Obseby.  Le  Juniperus  Sabina,  ainsi  que  ses  diverses  va- 
riétés, répand  une  odeur  forte  et  très-pénétrante  lors- 
qu'on en  froisse  les  parties  herbacées.  C'est  cette  odeur,  due 
à  \ine  huile  empyreumatique  résineuse,  qui  donne  à  ces 
•plantes  les  propriétés  emménagogues  qu'on  leur  connaît  et 
qui  leur  communique  cette  odeur  si  pénétrante. 

19.  Swaàpmrum  paieuéie-Siibiii»,  Fischer, 

JiTNiFBEus  Sabdia,  Ledeb.  FI.  ÀU.TV.  298  (pro parte,  excl.  syn.)- 
JuHiPESus  pseudo-Sabina,  Fisch.  PL  Schrenk.  II.  13  {excL  $yn, 

Gmel.).  Endl.  Syn.  Conif,  21.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort,  Soc.  Y. 

201.  Carr.  Jfan.  des  PI.  IV.  311.—  Tr.  gén.  Conif.  33. 

a  Arbuste  très-semblable  à  la  Sabine  par  son  mode  de  végéta- 
tion. Feuilles  squammiformes^  opposées^  un  peu  obtuses^  étroite- 
ment appliquées.  Squamroules  florales  4^  étalées  ;  les  2  supérieures 
adnées  au-dessous  de  la  partie  moyenne  du  fruit  (ou  plus  rarement 
au-dessus),  ovales  aiguës,  noirâtres.  Fruit  plus  grande  noir,  ovale 
ou  oblong,  le  plus  souvent  conique  au  sommet^  toujours  lisse,  ren- 
fermant un  seul  noyau.  »  Fisch.  Le. 

Habite  l'Altaï  et  probablement  le  Caucase. 

Obssrv.  Cette  espèce,  qui,  du  reste,  est  très-peu  connue, 
parait  être  une  forme  du  Juniperus  Sabina.  M.  Gordon  la  re- 
garde comme  synonyme  avec  le  J.  Lycia,  ce  qu'il  est  difficile 
d'admettre. 

iS.  Juiiipenui  DuTurlc»,  Palier. 

JuNipmus  FOSTiDA  8  Davvrica,  Spach,  Ann.  Se.  nat.  2*  sér.  XVI.  290. 
JimiPBBUs  FOUIS  nirBEKB  ADifATis,  Gmel.  Flor.  Sibir.  I.  183. 
Jdnipekvs  DaturicAi  Pall.  FI.  Ross.  IL  13.  t.  55.  Andrev^s,  Bot. 

Reposit.  t.  534.  Ledeb.  FI.  Alt.  IV.  299.  Loud.  Arhor.  IV.  2501. 

f.  2304-2365.  Endl.  Syn.  Con.  19.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  ffart.  Soc. 

V.  201.  Carr.  Mon.  des  PI.  IV.  311.—  Tr.  gén.  Con\f.  30. 

D'après  Gmelin  :  «  Rameaux  de  formes  variées^  les  plus  vieux 
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s'éloignant  ou  se  rapprochant  plus  ou  moins  de  la  tige  sous  un 
angle  aigu.  Feuilles  conjuguées,  opposées  en  croix,  très-pressées, 
donnant  ainsi  aux  rameaux  une  forme  quâdrangulaire.  Baies 
bleues,  presque  turbinées,  renfermant  un  petit  noyau  blanc  de 
même  forme  et  de  même  longueur,  parcourues  longitudinalement 
de  plusieurs  sillons,  renfermant  une  graine  oblongue  qui  n'en 
remplit  jamais  la  cavité.  » 

Habite  les  chaînes  les  plus  élevées  au-delà  du  Baîkal,  d'après 
Gmelin  ;'sur  les  montagnes  du  So^^hondai,  d'après  Pallas  ;  autour 
du  Dutscherskoi,  d'après  Georgi;  dans  les  endroits  sablonneux 
près  du  Kotunga,  d'après  Bunge. 

Obseky.  Cette  espèce  est  également  très-peu  connue.  De 
même  que  la  précédente  elle  paraît  être  une  forme  de  la  Sabine. 
M.  Gordon  la  rapporte  comme  synonyme  au  Juniperus  Phœ- 
niceà Lycia^  rapprochement  qui  me  paraît  au  moins  hasardé. 

Il  est  même  à  peu  près  certain  que,  sous  ce  qualificatif  Da- 
vurioa,  se  trouvent  confondues  deux  choses  distinctes;  c'est 
ce  qui  ressort  de  la  description  même  de  Pallas,  dans  la- 
quelle il  distingue  deux  variétés;  Tune  (tabl.  55,  A)  produit, 
dit-il,  communément  des  baies.  Presque  tous  ses  rameau]( 
sont  munis  de  feuilles  aciculaires,  carénées,  sillonnées,  com- 
primées (semblables  à  celles  du  /.  Oxycedrus)^  étalées  dès  la 
base  et  égalant  à  peu  près  la  longueur  des  baies.  Celles-ci 
sont  globuleuses,  et  comme  pédonculées,  portées  sur  un  ra- 
meau presque  aphylle  et  renflé,  amères  au  goût,  noires  à  la 
maturité,  couvertes  d'une  fleur  blanc-bleuâtre,  contenant 
1  ou  2  noyaux.  L'autre,  dit  encore  Pallas  (représentée 
tabl.  55,  B),  a  les  feuilles  généralement  squammiformes,  dé- 
currentes,  brièvement  mucronées,  subulées,  très-imbriquées, 
entremêlées  çà  et  là,  sur  les  rameaux,  de  feuilles  plus  lon- 
gues. Cette  variété,  souvent  mâle,  porte  des  fleurs  au  som- 
met des  rameaux  incurvés. 

D'après  ce  qu'on  vient  de  lire,  qui  est  la  reproduction  de 
ce  qu'a  dit  Pallas,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  croire  que  les 
deux  plantes  comprises  sous,  la  dénomination  de  /.  Davu- 
rica,  Pallas,  se  rapportent  aux  deux  formes  de  Sabine  :  le 
/.  Sabina  nana  ou  /.  Sabina  cupressifolia,  et  le  /.  Sabina  ta- 
marisàfolia,  décrit  ci-dessus. 
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14*  SwtnAperum  recurvu,  Hamilton. 

JimiPEsus  GAHB8CEN5,  Comp,  Indi  ex  Gord.  /.  c. 
.    JuNiPBRUS  Nbpalknsis,  Rîdz,  ex  Gord.  /.  c. 

JinnPBBus  BBCimTA,  Hamilt.  ex  Don.  Prodr.  —  FI.  yep.  55.  Wall. 

Zist.  n*  6042.  Forb.  Pinet.  Woà.  209.  Loud.  .Irfror.  IV.  2504.  f.  2371. 

—  Bncycl.  of  TreeSy  1089.  f.  2031.  Spach,  Ann.  Se.  nai.  2*  sér. 

XVI.  292.  pp.  Lindl.  et  Gord.  Joiim.  Fort.  Soc,  V.  201.  Garr.lfaii. 

des  PI.  IV.  310.  ^  Tr.  gén.  Conif.  27.  Gord.  PineU  106.  Henk.  et 

Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  325. 
Aroo  ou  Uguroo,  indig. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  6-8  mètres  de  hauteur,  dioîque,  à 
écorce  grise^  fibreuse,  se  détachant  tongitudinalement  en  lames. 
Branches  étalées,  relevées,  défléchies.  Ramuies  et  ramilles  cylin- 
driques, grêles,  récurvés  ou  pendants.  Feuilles  ternées,  parfois 
opposées,  d'un  vert  grisâtre  ou  poudreux,  longues  de  6-8  millim., 
ténues,  finement  aiguës,  parfois  un  peu  plus  courtes  sur  les  ra- 
milles des  arbres  adultes;  celles  des  jeunes  ramuies  un  peu  plus 
larges,  scarieuses,  toutes  très-longtemps  persistantes  quoique  sè- 
ches (marceicentes),  Galbules  placés  à  l'extrémité  de  ramilles  grêles 
récurvées  ou  pendantes,  ovales-oblongs,  longs  de  6-10  millim., 
larges  d'environ  6,  présentant  sur  leur  surface  de  petites  saillies 
résultant  de  la  soudure  des  écailles,  très-lisses  partout  ailleurs, 
noirs  à  la  maturité,  ne  contenant  qu'une  graine. 

Habite,  dans  l'Himalaya,  les  montagnes  du  Gachemyr  et  du 
Tibet.  Dans  le  Gossainthan  et  dans  le  Népaul  il  s'élève  jusqu'à 
3,000  mètres  d'altitude.  —  Introduit  en  1822.  —  Très-rustique. 


^«Hlpervs  reenrT»  AenMi»  Carr.  Man,  des  PL  IV.  3iO.  — 
Tr,  gén.  Conif.  27. 

JimiPBBus  DEN8A,  Gord.  Pinet.  Suppl.  32. 

JuHiPBRDS  BBCumvA  NANA,  Hoft.  ex  Gord.  l.  c. 

JuifiPBRUs  coMMimis  Indica  ,  Madden,  ex  Gord.  L  c, 

JuNiPBBUs  conif  CRU  Indica  Alpina,  Winterbottom,  ex  Gord.  l.  c. 

JuRiPBRCs  colunmis  Indica  hana,  Madden,  ex  Gord.  /.  c. 

(?)  JvmPBRtS  EBGURVA  HASCITLA. 

Arbuste  nain^  buissonneux,  à  rameaux  et  ramilles  courts,  ré- 
curvés, excessivement  rapprochés.  Feuilles  très-denses,  ternées, 
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longues  de  6-8  millim.,  légèrement  étalées,  puis  recourbées 
vers  le  sommet  des  rameaux^  d'un  vert  gris  sombre^  arrondies  en 
dessous,  un  peu  concaves  et  glauques  en  dessus,  brusquement  et 
courtement  terminées  au  sommet  en  un  mucron  aigu. 

Plante  très-délicate  dans  les  cultures,  d'un  aspect  en  général 
peu  agréable  à  cause  de  ses  feuilles  qui,  quoique  sèches,  persis- 
tent très-longtemps  sur  les  branches  sans  tomber. 

Observ.  D'après  M.  Gordon  cette  variété,  qu'il  considère 
comme  une  espèce  distincte,  s'élève,  dans  diverses  parties 
de  l'Himalaya,  jusqu'à  4,000  mètres  et  plus  de  hauteur, 
d'après  le  major  Madden.  Suivant  les  diverses  localités  où 
elle  croît,  cette  variété  porte  des  noms  vulgaires  particu- 
liers ;  ainsi  on  l'appelle  Chu7'pinja,  Lhala,  Ubhuly  Hoobair, 

tft.  JFaniperus  «qurniiuite,  Don. 

Jdnipbrus  squamosa,  Herb.  Hatnilt.ex  Wall.  List.  6043. 

JuNiPBRUs  DDMOSA,  Wall,  cx  Gord.  /.  c. 

JuNiPBRUS  Lambebtiama,  Wall.  Mss. 

Jdtupbbcs  rigida  ,  Wallich ,  Mss. 

JunipRRCJS  PROcuMBBifs,  Sieb.  ex  Lindl.  Joum.  Hort.  Soc.  1850.  p.  228. 

JimiPBBUS  SQUAHATA,  Doii}  in  Lamb.  Pineû.  éd.  2.  III.  116.  —  Prodr. 
FI.  Nep.  55.  Loud.  Encycl  ofTrees,  1088  et  1110.  f.  2107.  Spach, 
Ann.  Se.  nat.  2«  scr.  XVI.  293.  Hofm.  Bot.  Zeit.  1846.  185.  Endl. 
Syn.  Conif.  18.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V  (cxcl.  syn.  reli- 
giosa,  Royle).  Carr.  3fan.  des  PL  IV.  310.  —  Tr.  gén.  Con\f.  28. 
Gord.  Pinet.  110. —  Suppl.  35.  Henk.  et  Hocbstt.  Syn.  der  Nadelh. 
327. 

JuNiPBRUS  Bbrmudiana,  Hoft.  ttliq.  non  Linné. 

(?)  Jdnipbrus  Wallichiana,  Hook.  eirGord.  L  c. 

(?)  JuNiPBRDs  DviFERA,  Loud.  Encycl.  of  Trees,  1088. 

Arbrisseau  couché  ou  décombant,  ne  s'élevant  jamais  (du  moins 
dans  nos  cultures)  sans  le  secours  d'un  tuteur.  Branches  très- 
longues,  étalées,  puis  bientôt  complètement  pendantes,  excessive- 
ment garnies  de  ramules  courts  d'inégale  longueur,  légèrement 
dressés,  à  écorce  gris-roux,  mince,  se  détachant  en  lames.  Feuilles 
très-densement  rapprochées,  ternées,  parfois  opposées,  longues  de 
6-8  millim.,  aciculaires,  raides,  aiguës,  très-longtemps  persis- 
tantes, quoique  sèches  {marcescentes),  légèrement  arquées  vers  le 


JUNIPERUS.  29 

rameau;  les  supérieures  fortemeot  appliquées^  d*un  Tert  clair, 
glaucescentes.  Galbules  ovales  ou  subsphériques,  d'un  rouge-brun 
(d'après  Don),  ombtliqués  au  sommet,  uu  peu  plus  gros  que  ceux 
du  Genévrier  commuu. 

Dans  nos  cultures,  où  cette  plante  commence  à  fructifier,  les  gal- 
bules, solitaires,  plus  hauts  que  larges,  un  peu  irréguliers,  bos- 
selés et  lisses,  sont  d'un  noir  violet  glaucescent-pruineux  à  la  ma- 
tunté. 
Habite  les  Alpes  du  Népaul  et  du  Tibet,  et  dans  diverses  autres 
,  parties  de  FHimalaya,  et  s'élève  parfois  jusqu'à  1,800  mètres  d'alti- 
tude. —  Introduit  en  1824.  —  Très-rustique. 

Observ.  Les  plantes  que  Ton  trouve  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  Juniperus  sqtiamata  sont  essentiellement 
rampantes  ou  saxatiles.  Lorsque,  à  l'aide  d'un  tuteur,  on  les 
force  à  monter,  les  branches  supérieures  poussent  peu,  tan- 
dis que  les  inférieures,  au  contraire,  s'allongent  beaucoup, 
se  défléchissent  et  atteignent  le  sol,  sur  lequel  elles  rampent, 
en  se  relevant  cependant  un  peu  à  l'extrémité.  Aussi,  bien 
que  les  plantes  du  commerce  semblent  se  rapporter  assez 
bien  à  la  description  que  Don  a  donnée  de  cette  espèce,  on 
pourrait  supposer  qu'elles  n'en  sont  qu'une  forme  rampante. 
Ce  qui  donne  quelque  valeur  à  cette  hypothèse ,  c'est  que 
Don  reconnaît  des  galbules  rouges  à  son  /.  squaincUa^  tandis 
que  tous  les  individus  que  j'ai  vus  fructifier  dans  nos  cultures 
ont  les  galbules  d'un  noir  foncé. 

La  qualification  de  Bermudiana,  que  l'on  donne  parfois  à 
cette  espèce,  s'explique  par  la  forme  et  la  disposition  des 
feuilles  et  des  ramilles,  qui  sont  presque  les  mêmes  que 
celles  de  l'espèce  des  Bermudes. 

t#.  Jimlpertui  Cltinensto,  Linné. 

Quai  vulgo  Fi-no-ki  et  Ibdili.  Cupressus  succo  imbuta  pingui,  vis- 
cido,  aromatko,  odorem  Juniper inum  spirante  ;  fructu  verrucoso, 
parvulo^  Pisi  magnitudinis,  Ksempf.  Amœnit.exot.  884. 

JuNiPBRCs  Barbadkhsis ,  Thunb.  FL  Jap.  2à4  (excl.  syn.  non 
Michaux). 

Juniperus  ViRcmiArtA,  Thunb.  l.  c.  {excU  syn.). 
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JcNiPBRUs  DiMORPHA,  Roxb.  FL  Ind.  III.  389.  Eadl.  Syn.  CatAf,  31. 

Carr.  Tr,  gén.  Con\f.  69. 
JuiapBRus  DiOBCiA,  Hort. 

JuNiPEHUS  Thunbergii,  Hook.  et  Arntt  \n  Becchey.  11  i, 
JuiTiPBRU8CHiirBi«8is,  LiDii.  Mantiss.  127.  Roxb.  FI,  Ind,  III.  838. 

Forb.  Pinet.  Wob.  208.  t.  66.  Loud.  Encycl.  o/Trees^  1089.  f.  2032, 

2033.  Sieb.  et  Zucc.  FL  Jap.  Fam,  iwt,  II.  109.  FL  Jap.  t  126, 127. 

Eodl.  Syn,  Conif,  20.  Liodl.  et  Gord.  Joum.  UorL  Soc.  Y.  201. 

Knight,  Syn,  Conif,  12.  Carr.  Man,  des  PL  lY.  311. —  Tr.  gén. 

Conif,  31.  Gord.  Pimt,  116. 
KoifG-ifÂM-TSONGy  Chin. 

Le  Juniperus  Ckinensis  étant  dioïque^  et  chacun  des  sexes  pré- 
sentant des  différences  physiques  assez  grandes  pour  donner  lieu 
à  des  confusions,  je  vais  décrire  chacun  d'eux  séparément,  en  rap- 
portant les  synonymies  qui  s'y  rattachent. 

JuBlpeniB  CliiiieiiBlB  mascvla,  Carr.  Tr.  gén,  Conif,  32. 
Gord^ Pinet,  116  {ea:cL  syn,). 

Arbrisseau  atteignant  5-7  mètres  de  hauteur^  formant  une  py- 
ramide étroite,  pointue  au  sommet;  Branches  nombreuses,  dres- 
sées, trcs-garnies  de  ramules.  Feuilles  de  deux  sortes,  les  unes  aci- 
culaires,  opposées  et  ternées,  glauques  eu  dessus,  longues  de 
(5-12  millim.;  les  autres  (les  supérieures),  chez  les  individus 
adultes,  squammiformes  apprimées,  fortement  imbriquées. 

«IttnIperaB  ChinenalB  fœmina,  Carr.  Tr,  gén.  Canif,  32. 
Gord.  P^ne^.  il 6. 

Juniperus  RBEVBSiAifA,  HorL 

JuniPBRVS  FLAGBLLiFORHiSy  Reeves,  ex  Gord.  L  c,  Loud.  EncycL  qf 

TreeSf  1090. 
JcifiPERDs  STRUTBIACBA,  Hort,  Carr.  Man,  des  PL  lY.  314.  —  Tr. 

gén,  Conif,  56. 
JuKiPERUS  FOBTiDA  Sabina,  Spach ,  BisL  Vég,  phan,  XI.  316.  — 

Ann,  Se,  nat:  2®  sér.  XYI.  295. 
Juniperus  cernua,  Roxb.  FL  Ind.  III.  839. 

Branches  longues,  lâchement  étalées,  assurgentes,  un  peu  réflé- 
chies au  sommet.  Ramules  très-nombreux,  densement  garnis  de 
ramilles.  Feuilles  squammiformes,  rarement  aciculaires  sur  quel- 
ques ramilles  et  à  la  base  de  celles-ci,  ovales  obtuses,  très-étroi- 
tement  imbriquées»  Galbules  irrégulièrement  obovales,  souvent 
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gibbeux,  glauque-farinacé^  finalement  pniineax^  noirâtres^  renfer- 
mant i ,  parfois  2^  plus  rarement  3  nucales. 

Habite  la  Chine  et  le  Japon. — Introduit  en  1804. — Très-rustique. 

Obsery.  Ces  deux  formes  constituent  des  arbres  d'un  port 
et  d'un  aspect  complètement  différent.  Ainsi ,  tandis  que  le 
tndle  a  les  branches  nombreuse^,  courtes,  très-dressées,  et 
qu'il  forme  une  pyramide  étroitement  conique,  Isl  femelle  a  les 
-branches  distantes,  très-longues;  cette  dernière  aussi  a  beau- 
coup moins  de  feuilles  aciculaires  que  n'en  a  l'individu  màle. 

19*  ^nniyeruM  Jfmponkmmf  Carrière» 

m 

SsuGj  BJAKKusj,  cUUu  Tatsi  BJAEU8J.  Arhtscula  foUis  Mu$ci  terres- 
tris,  Ksmpr.  Amcm,  exot.  884. 

JtiHiPBRiJS  CmnENsis  B  PR0CVMBK7IS,  Endl.  Syn.  Con\f.  2i. 

JuifiPBRVS  PBOcuMBBiis,  Sîeb.  Ann,  Soc,  Hort.  Pays-Bas ,  1844.  3t. 

JuifiPBBDS  Japokica,  Caff.  Man.  des  PL  IV.  314.  —  Tr.  gén.  Conif, 
33.  Gord.  Pinet.  104. 

Arbuste  buissonneux^  diffus.  Branches  étalées^  souvent  dccli- 
néeSj  tortueuses.  Hameaux  nombreux,  cylindriques,  courts.  Feuilles 
trèfr-rapprochées;  les  unes  aciculaires,  étroites,  raides  et  piquantes, 
temées,  longues  de  8-12  millim.,  épaissies,  arrondies  en  dessous, 
à  p^ine  concaves  en  dessus,  où  elles  sont  marquées  de  deux  lignes 
glauques,  souvent  convergentes  et  presque  aussi  larges  que  la 
feuille,  longuement  acuminées  en  une  pointe  fine,  trcs-aiguë  ;  les 
autres  beaucoup  plus  courtes  et  plus  larges,  sont  fortement  imbri- 
quées, squammiformes.  Galbules  portés  sur  des  ramilles  très- 
courtes,  couvertes  de  toutes  parts  de  feuilles  squammi formés^  étroi- 
tement imbriquées,  irrégulièrement  ovoïdes,  déprimés,  gibbeux, 
très-glauques  ava&t  la  maturité. 

Habite  le  Japon  et  probablement  aussi  la  Chine.  Parait  n'être 
qu'une  forme  du  Juniperus  Chinensis,  —  Introduit  vers  1840.  — 
Très-rustique. 

^milperuB  «laponlca  Tarlegata. 

Plante  vigoureuse,  très-pyramidale.  Branches  nombreuses,  dres- 
sées, très-ramifiées.  Ramilles  courtes,  la  plupart  vertes,  quelques- 
unes  jaunâtres,  ainsi  que  les  feuilles  qu'elles  portent.  Feuilles 
aciculaires,  acuminées,  très -aiguës,  luisantes,  longues  de 
8-12  millim.,  arrondies  en  dessous^  à  peine  concaves,  et  glauces- 
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centes-bleuâtres  en  dessus.  Feuilles  squammiformes^  élargies  à  la 
base^  fortement  imbriquées. 

«lanlperus  JPaponlca  aiirea. 

Cette  variété  se  distingue  par  ses  ramules  et  ramilles  grêles^  sou- 
vent panachés  jaune. 

Janlperas  «iaponlca  pyramtdali*. 

JuiflPBRUS  PTBAM1DALI8  GLAUCA,  Hort. 

Arbrisseau  vigoureux,  formant  une  pyramide  compacte,  étroite. 
Branches  dressées.  Rameaux  nombreux.  Feuilles  ternces,  très-ra- 
rement opposées  (excepté  lorsqu'elles  sont  squammiformes),  très- 
raides,  aciculaires,  épaisses^  carénées  en  dessous,  vertes,  glauques 
et  concaves  en  dessus,  longues  de  4-10  millim.,  acuminéesen  une 
pointe  fine,  très-aiguë. 

Observ.  Cette  forme,  qui  est  très-distincte,  et  d'ailleurs 
assez  jolie,  ne  prend  que  fort  tard  des  feuilles  squammi- 
formes,  de  sorte  qye  celui  qui  n*est  pas  au  courant  des  chan- 
gements que  subissent,  en  vieillissant,  certaines  espèces  de 
Juniperus,  pourrait  croire  qu'elle  rentre  dans  la  section  Ojrf/- 
ccdrus,  tandis  qu'il  n'est  pas  douteux  qu'elle  fait  partie  cic 
la  section  Sabina,  et  que  plus  tard  elle  aura  des  feuilles 
squammiformes.  —  J'en  ai  vu  de  très-beaux  échantillons  chez 
M.  A.  Leroy,  à  Angers. 

I 

i 

19.  JFimiperus  sphœrica,  Lindley, 

JuNiPEHUs  FoBTUNEi,  Hovi.  aliç. 

JuifiPERCS  Chinbmsis  Smitbii,  Loud.  pxGord.  l.  c. 

JuNiPBBUS  sPHiEBiCA,  Lindl.  in  Paxt,  Flow,  Gard.  1.  58.  f.  35.  Uook. 

Bot.  Èfag,  1850.  276.  f.  1.  Carr.  Afan.  des  PL  IV.  310.  —  Tr.  gén. 

Conif,  53.  Gord.  Pinei.  119. 

Arbrisseau  de  5  à  1 2  mètres  de  hauteur.  Branches  nombreuses, 
relativement  grêles.  Rameaux  et  ramules  réclinés  ou  presque 
pendants.  Feuilles  pour  la  plupart  squammiformes,  excepté  sur  les 
jeunes  plantes  de  semis  ;  lesaciculairesàpcu  près  semblables  à  celles 
du  Juniperus  Chinensis  ;  les  squammiformes  imbriquées,  opposées. 
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décussées.  Galbules  subsphériques,  du  double  plus  gros,  dit-on ^ 
que  celles  du  /.  Chinensis,  de  couleur  Tiolacée^  glauque-pruineux. 
Habite  le  nord  de  la  Chine.  —  Introduit  en  1848.  —  Très-rus- 
tique. 

Obsery.  Les  échatitillons  authentiques,  et  venant  de  la 
Chine,  que  j'ai  vus,  m'autorisent  à  considérer  cette  prétendue 
espèce  comme  une  variété  du  Juniperus  Chinensis.  Je  dis 
plus  :  les  individus  qui  existent  dans  les  cultures ,  que  j'ai 
vus  fructifier,  paraissent  identiques,  ou  à  bien  peu  de  chose 
près,  avec  la  femelle  du  /.  Chinensis. 


«luBlpcnu  •pbvrlea  i^laaca^  Gord.  Pinet.  i22. —  Sttppl.  38. 

Cette  variété,  observée  en  Chine  par  M.  Fortune,  est  indiquée 
par  lui  comme  formant  un  arbrisseau  de  3-6  mètres  de  hauteur. 
Elle  diffère  du  type  par  son  aspect  général  très-glauque. 

Jmfper«s  «phaerica  (î)  Biaflciila. 
JuifiPBRUS  SiHEivgis,  Hort.  (non  Liun.}. 

Arbrisseau  pyramidal,  d'un  aspect  très-sombre.  Branches  dres- 
sées. Rameaux  nombreux^  pendants^  grêles.  Ramules  et  ramilles 
distants,  comme  divariqués  et  un  peu  diffus,  rugueux,  scabres  et 
durs  au  toucher.  Feuilles  squammiformes,  très-petites,  écartées  au 
sommet. 

Obsejrlv.  Cette  variété,  dont  l'origine  m'est  inconnue,  et 
dont  j'ai  vu  de  forts  individus  chez  M.  A.  Leroy,  à  Angers, 
se  distingue ,  à  première  vue ,  par  son  aspect  sombre ,  pres- 
que noir;  chaque  année,  au  printemps,  elle  se  couvre  com- 
plètement de  chatons  mâles.  Je  ne  serais  pas  surpris  qtl'elic 
ne  soit  autre  chose  qu'une  variété  du  Juniperus  Lycia. 

19.  JFunipemui  tctragoii»,  Schlechtendal. 

CuPRESSus  TETBAGONA ,  Humb.  et  Bon  pi. 

Juniperus  tetragoh a ,  Schlecht.  in  Linnxa,  XII.  495.  Benth.  Plant. 

Jlartw.  436.  Eodl.  Syn,  Coyiif.  29.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  ffort.  Soc. 

V.  202.  Knight,  Syn.  Conif.  12.  Carr.  Man.  des  Pi.  IV.  313.  —  Tr. 

gén.  Conif.  50.  Gord.  Pinet.  120.  Gardn,  Magas,  1839.242. 
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Arbritôcau  de  2-4  mètres,  à  branches  étalées,  ascendantes^  k 
rameaux  et  ramules  tétragones  par  imbrication  des  feuilles, 
gros  et  très-rapprochés,  courts,  parfois  un  peu  contournés  et 
comme  monstrueux.  Feuilles,  les  unes  aciculaires,  très-rares^  op- 
posées, quelquefois  terjiées,  étroites,  vert  foncé  en  dessous,  planes 
et  glauques  en  dessus,  atténuées,  aiguës  au  sommet;  les  autres 
squammiformes,  rapprochées,  opposées-décussées,  fortement  im- 
briquées ;  celles  de  l'extrémité  des  ramules  souvent  plus  écartées, 
plus  épaisses  et  plus  obtuses.  Chatons  mâles  un  peu  allongés, 
subtétragones^  arrondis-obtus,  sessiles  ou  portés  sur  de  très- 
courtes  ramilles.  Galbules  irrégulièrement  sphériques,  souvent 
légèrement  déprimés,  d*environ  6-8  millim.  de  diamètre,  portant 
à  la  base  4  mucronules  très-courts,  glauque-pruineux  longtemps 
avant  leur  maturité,  finalement  violet-noirâtre,  presque  lisses, 
glaucescents. 

Habite  au  Mexique,  vers  Mineral-del-Monte,  à  une  altitude  d'en- 
viron 2,500  mètres.  —  Introduit  vers  ^839.  —  Gèle  souvent  à 
Pai'is. 

OfiSERV.  Cette  espèce,  par  son  faciès,  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  Juniperus  Chinensis  fœmina;  ses  fruits  surtout 
ressemblent  à  ceux  de  ce  dernier,  bien  qu'ils  soient  un  peu 
plus  gros.  Elle  fructifie  dans  beaucoup  de  jardins  du  midi 
de  Ici  France,  où  je  l'ai  vue  en  pleine  terre.  J'ajoute  que  le 
/.  tetragona  est  complètement  différent  du  7.  Phœnicea,  au- 
quel MM.  Henkel  et  Hochstetter  le  réunissent. 

tO*  Jruniperiui  tHurâffer»,  lÀnné, 

JUNIPRRUS  HlBPAlflCA,  Mill.  Dict,  11»  1.3. 

JcifiPEitus  Sabiha,  Mill.  Dict.  n"*  lO.Sibth.  FI.  Grxc.  —  Prodr,  II.  264. 

JuifiPKBUS  Sabina  var,^  Lion.  Spec.  1472. 

J0NIPERC8  OOPHORA,  KuDZ,  in  Flofa,  1846.  637.  Endl.  Syn,  Conif,  23. 

Carr.  Man.  des  PL  IV.  311.  —  Tr,  gén.  Conif,  38. 
JuifiPERUS  FOBTiDA  TouRNEFOHTiAif  A,  Spach,  Anti.  Sc.  fiât  2*  sér.  XVI. 

295  {fiXcL  syn.  Pall.).  —  Hist.  Vég.  pfian.  XI.  320  (excl.  syn.  Mexi- 

cana^  Schlecht.). 
JuifiPRRUS  THURiFBRA,Linn.  Spec.  147 1 .  Loud.  Àrbor.W.  2503.  f.  2369. 

—  Bncycl.  ofTrees,  1088.  f.  2029.  Knight,  Syn.  Conif.  12.  Carr.  Tr. 

gén.  Conif.  37  (excl.  syn.  /.  sabinoides  et  turbinata),  Gord.  Pinei. 

112.—  SuppLSb. 
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Arbrisseau  ou  petiC  arbre  atteignant  jusqu'à  12  mètres  de  hau- 
teur, parfois  beaucoup  moins.  Tige  dressée,  à  écorce  gris-blan- 
châtre. Branches  étalées  ou  ascendantes.  Rameaux  et  ramilles 
nombreux,  courts.  Feuilles^  la  plupart  squammiformes,  opposées, 
très-rarement  temées,  acuminées  au  sommet,  les  plus  jeunes  un 
peu  écartées.  Galbules  légèrement  déprimés,  de  6-10  millim.  de 
diamètre,  lisses  et  unis,  d'abord  un  peu  tuberculeux,  Onalement 
presque  lisses  et  unis ,  d'un  vert  pâle,  glaucescents  avant  la  ma- 
turité, passant  successivement  au  roux-brunâtre. 

Habite  l'Europe  australe ,  la  Crèce,  sur  le  mont  Athos,  etc.;  dans 
l'Espagne,  notamment  dans  la  province  de  Scville,  les  Pinètes 
près  la  Bonanza.  —  Introduit  en  ITo'i. 

Obsery.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  cer- 
taines formes  du  Juniperus  Lycia,  type  dans  lequel  elle  devra 
rentrer;  peut-être  même  n'est-ce  qu'une  synonymie  de  ce 
dernier,  ce  qui  me  parait  presque  certain  et  démontré  par 
les  échantillons  que  j'ai  recueillis  dans  le  midi  de  la  France, 
sur  les  montagnes,  à  partir  de  Marseille. 

•t»  JFimiperus  cinerea* 

Jgnipbrus  thurifbra,  Hort, 

Arbre  très-vigoureux,  formant  une  pyramide  conique^  assez 
élargie  à  la  base.  Branches  longuement  dressées  ou  un  peu  éta- 
lées. Rameaux  nombreux,  assez  longs,  pendants,  très-chargés  de 
ramilles  ténues.  Écorce  gris-cendré  ou  blanchâtre.  Feuilles  squam- 
miformes^  petites,  étroitement  imbriquées,  d'un  vert  gris-cendré. 
Galbules  sphériques,  petits^  d'environ  5-7.  millim.  de  diamètre, 
d'un  noir  foncé,  sombre,  un  peu  glaucescents,  très-légèrement 
tuberculeux. 

Obsery.  Cette  espèce,  qu'on  rencontre  souvent  dans  les 
cultures  sous  le  nom  de  Juniperus  thurifera,  est  très-vigou- 
reuse et  très-distincte  par  sa  forme  conique  et  son  aspect 
grisâtre.  Elle  a  du  rapport  avec  celle  qu'on  rencontre  sou- 
vent aussi  sous  le  nom  de  J.  Oceidentalis.  J'en  ai  vu  de  très- 
beaux  et  forts  exemplaires  chez  M.  A.  Leroy,  pépiniériste  à 
Angers.  Origine  incertaine,  quoique  très-probablement  mé- 
diterranéenne. 
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««•   ¥■■!■■  ■  —  e»t  ■.■■■>  Wilid^naw. 


Cbdkus  OuRfTAUS  vomMSSOiA.  ilrter  eaRDelf0,  «ev  SoMiui  Otienta- 

iis^  Toaraef.  Corol.  41.  —  Fofoye  ifii  i;<v.  0.  318.  Bieb.  FL  Tour. 

Caue.  m.  63S. 
JimiPKmrs  PHOsmcKAy  Pall.  F/.  Bots.  II.  16.  t.  57.  non  linn. 
Jc!npinii79FOBTiDissuiA,WilId.S/iec.iy.843.  Eiidl.Syii.  Contf.  24.  Lindl. 

et  Gord.  Jtmm.  Hart.  Soc.  V.  301.  Carr.  Tr.  ién.  Canif.  39. —  Mon. 

des  PL  IV.  312. 
JimiFEBus  EXCKLSA,  Wîlld.  S/wc.  lY.  852.  Hoheoak.  1»  Herb.  Union. 

Itiner.  1839.  Forb.  Pinet.  Wob.  205.  t.  64.  Bieberst.  Casp.  204. 

Append.  n.  72.—  /*/.  Taur.  Cane.  II.  524.  Griseb.  Spicileg.  FL  Rum. 

353.  Hofmeîst.  Bot.  ZriL  1846.  185.  Traub.  PL  Imag.  21.  t.  15. 

Carr.  Man.  des  PL  IV.  312.  —  Tr.  gén.  Conif.  39.  Lindl.  et  Gord. 

Journ.  HorL  Soc.  V.  201.  Rnight,  Syn.  Conif.  12.  Endl.  Syn.  Conif. 

25  (excl.  83m.  Gossainthanea  tX  Bedfordiana),  Loud.  EncycL  of 

Trees,  1088.  f.  2030  (?  non  Maddeo).  Gord.  Pinet.  102.  Henk.  et 

Hochstt.  Syn.  der  Xadelh.  339  {excl.  syn.  Carr.). 
JuniPBKus  FOBTiDA  8EU  8QU ABBITLOSA ,  Spach ,  Ann.  Sc.  not.  2*  sér. 

XVI.  300. 
JoiviPEmus  FOBTIDA  KXCBLSA,  Spacb,  Hist.  Vég.  phan.  XI.  317  (excl. 

syn.  Occidentalis). 

JUNIPBRCS  LORVLAZl ,  HOTt. 
JdNIPEBUS  BXCEL8A  TEMA,  Hort. 
JUNIPERDS  BXCBL8A  GLADCA  ,  Hort. 

JuNiPERDS  HiMALATAENSis,  Hort.  Catt.  Mau.desPL  IV.  314. 

(?)  JUNIPERUS  BXCELSA,  MaddCD. 
(?)  JUNIPBRUS  RBL16108A,  Royle. 

Arbre  dioïque?  à  port  pyramidaU  à  écorce  d'un  gris  cendré  bru- 
nâtre se  détachant  co  lames.  Branches  nombreuses^  dressées.  Ra- 
meaux très-rapprochés,  courts,  étalés,  puis  brusquement  re- 
dressés. Feuilles  opposées,  décussées,  plus  rarement  ternées, 
courtes,  épaisses,  adnées-décurrentes,  carénées,  brusquement  ré- 
trécies  au  sommet,  recouvertes  d'une  glaucescence  pulvérulente, 
quelquefois  très-glauques.  Chatons  femelles  terminant  de  très- 
petites  ramilles  recourbées,  composés  d'écaillés  roux-brun  à  l'in- 
térieur, verdàtres  à  l'extérieur.  Chatons  mâles...  Gai bules  à  peu  près 
sphériqucs  à  la  maturité,  atteignant  42-15  millim.  de  diamètre, 
solitaires,  souvent  groupés  par  4-5  sur  de  courts  pédieelies,  écail- 
leux,  légèrement  tubercules,  à  peu  près  lisses  et  unis  à  la  matu- 
rité, d'un  noir  foncé,  violet,  et  recouverts  d'une  poussière  glauque. 
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Nucules  5-4>,  ou  moins  par  avortement,  elliptiques^  comprimés  ou 
irrégulièrement  obovales^  souvent  anguleux  par  la  pression. 

Habite  dans  Tarchipel  grec  ;  la  Tauride,  la  Syrie,  KArménie,  entre 
Tiilis  et  Érivan  ;  différentes  parties  de  TAsie  Mineure.  Se  trouve 
aussi  eii  Perse  et  en  Géorgie,  et  très-probablement  aussi  dans 
'Himalaya.  —  Introduit  vers  t830.  —  Très-rustique. 

9S«  Jimiperiui  excels»  pr^cer».  Carrière. 

JcifiPEBUS  PROCEKA,  Hochstt  PL  Aàifss.  U.  u^  537.  et  519.  Eodl.  Syn, 
Conif.  26.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  HorL  Soc,  Y.  202.  A.  Rich.  FL 
Abyss.  V.  278.  Carr.  Man,  des  PL  IV.  312.—  Tr.  gén.  Contf.  41. 
Gord.  PineL  105.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh,  341. 

JuinPKBus  Lasdbliaua,  Laws.  ea?Gord.  L  c. 

Zadd,  Zbddi,  Zagd,  Thbda  ,  indïg. 

Grand  arbre.  Feuilles  aciculaires  rares,  lâchement  étalées  ;  les 
squammiformes  nombreuses^  opposées,  décussées,  acu minées,  ai- 
guës, épaisses,  marquées  sur  le  dos  d'une  glande  oblongue.  Fruits 
ovoïdes^  pysiformes,  glauques. 

Habite  TAbyssinie,  près  de  TËglise  Adda-Mariam,  à  Enscbedap  ; 
proche  Tchetatchékammé,  dans  la  région  Chopus,  et  dans  d'autres 
endroits. 

Observ.  Le  Juniperus  procera,  qui,  dit-on,  forme  un 
très-grand  arbre,  est  à  peu  près  complètement  inconnu 
dans  les  cultures.  Les  échantillons  secs  que  j'ai  eu  occasion 
d'examiner  m'ont  paru  se  rapporter  au  /.  excelsa,  dont  il 
est  à  peine  une  variété. 

<iBBip«r«B  ezeelBa  varl€gatay  Carr.  Tr.  gén.  Conif,  40.  Gord. 
Pinet,  103. 

Plante  délicate.  Ramules  grêles^  les  ans  panachés  de  blanc  jau- 
nâtre ainsi  que  les  feuilles  qu'ils  portent.  —  Issu  d'un  accident  qui 
s'est  montté  sur  un  individu  type,  planté  au  jardin  botanique 
d'Orléans. 

Branches,  rameaux  et  ramules  strictement  dressés.  Feuilles 
squammiformes,  rapprochées,  non  appliquées.  Arbrisseau  s'éle- 
vant  moins  que  le  type,  formant  une  pyramide  compacte,  très- 
étroitement  conique,  pointue. 
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iiaiiiperiiB  exeeUa  naiia»  Endl.  Siffi.  Conif,  26.  Lindl.  et  Gord. 
Journ.  HorJ.  Soc.  V.  202.  Knight,  Syn.  Conif.  iî. 

JuHipBRUs  RBUGiosA,  Carr.  Tr.  gën.  Conif,  41.  non  Royie. 

JciflPEaUS  BXCBL8A.  BELIGIOSA,  ffOfi. 

Arbrisseau  nain,  dressé^  très-rameux^  à  faciès  général  assez  sem- 
blable au  Juniperus  excelsa.  Branches  courtes^  étalées^  réclinées, 
parfois  dressées.  Ramules  et  ramilles  nombreux,  subcylindriques, 
ordinairement  grêles  et  se  dégarnissant  promptement.  Feuilles 
squammiformes,  élargies-décurrentes  à  la  base^  légèrement  écar- 
tées au  sommet,  acuminées,  terminées  en  un  court  mucron  raide 
et  obtus;  celles  de  la  base  des  ramules  plus  rapprochées,  plus 
petites,  plus  étroitement  imbriquées  et  presque  toujours  obtuses; 
toutes  d'un  aspect  plus  ou  moins  glauque-pulvérulent. 

Cette  variété,  qui  habite  les  parties  les  plus  froides  et  les  plus 
élevées  de  l'Himalaya,  où  elle  ne  constitue  plus  qu'un  arbuste 
très-nain  et  presque  sous-frutescent,  me  paraît  être  voisine  du 
/.  religiosOj  Royle,  qui  eu  effet  produit  cette  particularité.  Grand 
arbre  dans  certaines  parties  de  THimalayà;  il  est  souvent  réduit  à 
l'état  de  buisson  lorsqu'il  atteint  les  dernières  limites  de  sa  vé- 
gétation* 

flnniperas  exeelui  lalerocarpa. 

Cette  variété  ne  diffère  du  type  que  par  ses  fruits,  qui  sont  bçau* 
coup  plus  petits. 

Observ.  Des  graines  que  j'ai  semées,  venant  de  diverses 
parties  de  TAsie  Mineure,  du  Caucase  et  de  THimalaya, 
m'ont  toujours  donné  le  Juniperus  excelsa,  nom  sous  lequel 
du  reste  j'avais  reçu  ces  graines,  fait  qui  démontre  que  cette 
espèce  occupe  une  aire  considérable. 

Bien  qu'on  ait  dans  les  cultures  des^  plantes  très-fortes  de 
cette  espèce,  qui  fructifient  abondamment,  néanmoins  toutes 
les  graines  qu'elles  donnent,  que  je  sache,  sont  toujours  mau- 
vaises, ce  qui  pourrait  provenir  de  ce  que ,  si  elle  est  réelle- 
ment dioïque  (ce  qui  est  possible,  je  n'ai  jamais  vu  de  fleurs 
mâles),  nous  ne  possédons  qu'un  sexe,  ou  bien,  si  elle  est 
monoïque,  de  ce  que  les  fleurs  ntâles  ne  se  montrent  peut- 
être  que  sur  les  vieilles  plantes. 
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•!•  jritiilperua  rellgloMiy  Boy  le. 

JuNiPBBDS  BXCBUA,  Maddw,  ejp  Gord.  Pinei.  107. 

jDMiPBBCfl  iBUfiiosA,  Roylo,  lU.  HimoL  I.  3&1.  Gord.  /.  c.  •—  SuppL 

35.  Heok.  et  Hochstt.  Syn^der  Nadelh.  338. 
Shoob  ,  Shoobpa  ,  Sbookpa  ,  Chokpa  ,  Shirkoo  ,  suivant  les  diverses 

tribus  de  l'Himalaya  chez  lesquelles  cette  espèce  croit. 

Arbre  dioîqae.  Branches  et  rameaux  nombreui,  assez  semblables^ 
dit-on^  à  ceux  du  Cvpressus  torulosay  mais  plus  compactes.  Feuilles 
étroitemeut  imbriquées^  opposées-décussées,  portant  sur  le  dos 
une  glande  linéaire,  ou  temées,  aiguës^  plus  écartées  sur  les  jeunes 
plantes.  Galbules  sphériques  ou  à  peu  près,  parfois  un  peu  dé- 
primés au  sommet,  ou  comme  un  peu  lobés  par  la  soudure  in- 
complète des  écailles  supérieures,  de  la  grosseur  d*un  petit  Pois, 
d'un  rouge  pourpre  ou  brunâtre,  lisses,  résineux,  ne  renfermant, 
à  cequ*on  assure^  que  1  ou  2  graines,  et  répandant  une  odeur  dé- 
sagréable. 

Habite  les  parties  les  plus  élevées  de  l'Himalaya^  les  Alpes  du 
Boutan  et  du  Népaul,  mais  toujours  à  une  très-grande  élévation. 
—  Introduit  vers  1833.  — Très-rustique. 

Observ.  Cette  espèce,  qui  est  très-commune  dans  beau- 
coup de  parties  de  THimalaya,  ne  descend  jamais,  assure- 
t-on,  au-dessous  de  2,000  mètres  d'altitude;  il  n'est  pas  rare 
de  la  rencontrer  à  4,000  mètres  et  au  dessus,  mais  alors  sous 
la  forme  d'un  arbuste  buissonneux  ou  presque  rampant,  qui 
dépasse  à  peine  i  mètre  de  hauteur.  Dans  le  Népaul  austral 
il  n'e^t  pas  rare  de  rencontrer  des  Juniperus  religiosa  de  20  à 
25  mètres  de  hauteur.  Le  major  Madden  en  a  vu  un ,  planté 
près  du  temple  de  Songnum,  qui,  à  i*" 60  du  sol,  avait  4  mè- 
tres de  circonférence,  et  qui  n'avait  pas  moins  de  30  à 
33  mètres  de  hauteur. 

Le  /.  religiosa  est  très -fréquemment  planté  autour  des 
temple^;  ses  branches  sont  très-souvent  aussi  employées  dans 
les  cérémonies  religieuses  et  brûlées  en  guise  d'encens,  d'où 
son  nom  spécifique  religiosa.  Au  dire  de  certains  voyageurs, 
lorsque  les  arbres  sont  vieux  on  peut  les  confondre  avec  le 
Cupressus  torulosa,  fait  qui  ne  me  parait  possible  que  pour 
des  personnes  étrangères  à  l'étude  de  ces  végétaux. 

L'examen  que  j'ai  pu  faire  d'échantillons  de  cette  espèce, 
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ainsi  que  des  descriptions  qui  en  ont  été  faites,  me  confir- 
ment de  plus  en  plus  dans  Topinion  que  je  m'étais  faite, 
qu'elle  est  à  peinç  une  forme  d»/.  excelsa,  Willdenow.  Il 
pourrait  donc  se  faire  que  la  variété  nana  du  /.  excelsay  Willd., 
ne  soit  autre  que  le  /.  religiosa  devenu  nain  par  suite  des 
conditions  de  haule  altitude  dans  lesquelles  il  croit. 

•ft.  Jimipenis  Oeeidentolifl  9  Hooker. 

Joi«iPERUS  Hermanni,  Persooo»  Syn.  II.  632. 

JuNiPERDfi  EXCELSA,  Lewis,  in  Pursh.  FI  Bor,  Amer.  II.  647 .  non  Bieberst. 

JuniPBRUS  DBALBATA,  Hort,  aliq,  non  Loud. 

JuNiPERus  Occident ALis,  Hook.  FU  Bor.  Amer.  IL  166.  Carr.  Man. 
des  PI,  IV.  312  {excl.  syn.).  —  Tr.  gén.  Conïf.  42  (excl.  &yu.  fœtida 
excelsa).  Gord.  Pinet.  117  (excl.  syn.  alba,  Knight,  et  dealbata, 
Loud.) — Suppl.  38  (excl.  syn.).  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nctdelfi. 
345  (excl.  syn.  Nctt.). 

a  Arbre  de  20  à  25  mètres.  Rameaux  et  ramules  étalés,  cyliu- 
driques.  Feuilles  étroitement  imbriquées  sur  4  rangs,  presque 
rondes  ou  ovales-arrondies,  fortement  convexes,  et  marquées  un 
peu  au-dessous  du  milieu  d'une  glande  résinifère  bien  visible, 
d'où  découle  une  résine  limpide  qui  se  dépose  sur  les  feuilles 
en  forme  de  gouttelettes.  Les  fleurs  et  les  fruits  de  cette  espèce 
me  sont  inconnus,  d  Hook.  /.  c. 

Habite  le  nord-ouest  de  TAmérique  septentrionale;  commun 
vers  la  rivière  Golumbia>  jusqu'au  pied  des  montagnes  Rocheuses. 
On  le  rencontre  aussi  dans  diverses  parties  de  TOrégon. 

Observ.  Cette  espèce  me  parait  assez  mal  connue;  aucune 
des  plantes  que  j*ai  pu  examiner,  soit  en  France,  soit  en  An- 
gleterre ,  ne  m'a  présenté  le  caractère  particulier  que  lui  re- 
connaît M.  Hooker,  a  d'avoir  des  glandes  très-visibles  çtU  sécrè- 
tent une  résine  limpide  qui  se  dépose  sur  les  feuilles  en  forme 
de  gouttelettes.»  Cette  particularité  ne  se  produit-elle  que 
lorsque  les  arbres  sont  vieux?  Je  l'ignore.  Quoi  qu'il  en  soit, 
les  plantes  que  Ton  trouve  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
Juniperus  Occidentalis,  lorsqu'on  en  froisse  les  parties  her- 
bacées, répandent  une  odeur  pénétrante,  analogue  à  celle  de 
la  Sabine.  Serait-ce  la  même  espèce  que  celle  que  j'ai  dé- 
crite sous  le  nom  de  /.  Califomica?  Je  Tignore,  n'ayant  vu 
de  celle-ci  que  des  rameaux  et  des  fruits  secs. 
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•••  ^uniperu»  deAlIbatoy  Loudon, 

JUMIPEKCS  FOBTIDISSIllAy  Hort,  11091  WilM. 

JuifiPBRDB  OcaDKifTALis,  HcTt.  aUq.  non  Hook. 

JcifiPBRDs  DBALBATA,Loud.  BnqfcL  0/  Trees,  1090.  Endl.  Syn,  Con\f, 

30.  Carr.  Man.  des  PI  IV.  313.  —  Tr.  gén,  Conif.  54. 
JcnnPKKus  BACC1FOR1II8,  ffort.  Carr.  Tr.  gén,  Conif.  56. 

(.')  CUPRBSSUS  BACCIFORtfIS,  Willd. 

Arbre  ou  arbrisseau  dressé^  à  cime  arrondie.  Branches  dres- 
sées^ puis  étalées^  quelquefois  un  peu  défléchies.  Rameaux  cylin- 
driques, lâches,  souyent  tombants,  assez  allongés,  grêles.  Feuilles 
aciculaires,  temées  ou  plus  rarement  opposées,  subulées,  étalées, 
épaisses,  raides,  arrondies  en  dessous,  planes  ou  à  peine  légère- 
ment concaves  en  dessus^  et  marquées  de  deux  lignes  glauques 
qui  se  rejoignent  quelquefois,  longues  de  6-8  millim.^  régulière- 
ment atténuées  de  la  base  au  sommet,  qui  est  terminé  par  un  mu- 
cron  très-aigu  ;  les  squammiformes  opposées  et  teruées,  petites, 
OTales-acuminées,  assez  épaisses,  un  peu  distantes,  plus  où  moins  ' 
étalées  au  sommet^  jamais  appliquées-adnées,  ce  qui  rend  les  ra- 
meaux durs  au  toucher.  Chatons  mâles  ovales-arrondis,  dressés 
sur  de  courtes  ramilles  écailleuses. 

Habite  le  nord-ouest  de  rAmérique  septentrionale.  —  Introduit 
en  4839.  —  Très-rustique. 

Obsery.  Cette  espèce,  très-distincte  par  son  faciès  géné- 
ral, répand,  lorsqu'on  la  froisse,  une  odeur  désagréable  très- 
pénétrante.  Il  est  très-regrettable  que  MM.  Henkel  et  Hochstet- 
ter  Talent  rapportée  comme  synonyme  du  Juniperus  cxsia^ 
Carr.,  deux  plantes  qui  n'ont  entre  elles  rien  de  commun. 
Dans  cette  circonstance,  comme  à  peu  près  toujours,  ils  ont 
copié  M.  Gordon. 

99.  Junipenui  Californieay  -Carrière. 

{?)  JuifipBBUs  PTRiFOBMis,  Liodley. 

JuNiPBRUs  Californic A ,  Caff.  Rev.  Hort.  1854.  p.  353  (cum  ic.).  — 

Man.  des  PL  Vf.  314.  —  Tr.gén.  Conif.  58.  Gord.  PineL  120  (in 

parte).  —  Suppl.  38  (excl.  syn.). 

Arbre  atteignant  12  mètres  et  plus  de  hauteur,  à  rameaux  sub- 
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cylindriques.  Feuilles  squammiformes  (n'ayant  vu  que  des  échantil- 
lons adultes^  ils  étaient  dépourvus  de  feuilles  aciculaires^  ainsi  que 
cela  arrive  presque  toujours  chez  les  espèces  de  la  tribu  Sabina), 
courtes,  très-rapprochées  et  étroitement  imbriquées.  Galbules  so- 
litaires, subsessiles,  ou  portés  sur  de  très-courtes  ramilles^  ovoïdes, 
un  peu  allongés,  légèrement  atténués  aux  deux  bouts,  mais  un 
peu  plus  au  sommet,  longs  d'à  peu  près  i2-i3  millim.,  lisses  ou 
légèrement  tuberculeux,  recouverts,  même  assez  longtemps  avant 
la  maturité,  d'une  poussière  glauque,  renfermant  un  noyau  très- 
dur  et  exactement  de  même  forme  que  le  galbule.  Loge  unique, 
contenant  une  seule  graine  dressée. 

Habite,  dans  la  Californie,  les  montagnes  de  la  Mercedes,  à  en- 
viron 300  mètres  d'altitude. 

Observ.  Cette  espèce  est  très-différente  du  Juniperus  deal- 
bata^Lond.j  et,  comme  M.  Gordon  [Pinet.iil)  regarde  celui- 
ci  comme  synonyme  du  /.  Occidentale^  Hook.,  il  s'ensuit  que 
mon  /.  Califomica  n'est  pas  le  môme  que  le  /.  OccidentaUs, 
Hook.,* ainsi  que  le  dit  M.  Gordon  {Suppl.,,  p.  38)  et  que  le 
disent  aussi  MM.  Henkel  et  Hochstetter,  qui  ont  copié  M.  Gor- 
don. Du  reste,  cette  différence  ressort  même  de  sa  descrip- 
tion, puisqu'il  reconnaît  au/.  Occidentalis  des  fruits  globuleux, 
lisses,  «Berries  globular,  smooth,»  tandis  que  le  /.  Cali- 
fomica a  les  fruits  gros,  longuement  ovoïdes  et  légèrement 
tuberculeux. 

M.  Boursier  de  la  Rivière,  qui  a  observé  le  /.  Califomica  y 
parle  ainsi  de  cette  espèce  :  «  Elle  forme  un  groupe  d'environ 
cinquante  individus  croissant  au  sommet  d'une  montagne  es- 
carpée {IdL  Mercedes)^  entre  les  fissures  des  rochers  de  schistes 
talqueux ,  à  reflets  verts  et  brillants.  Ce  sommet  nu ,  qui  do- 
mine une  profonde  vallée,  à  environ  300  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  est  exposé  à  des  vents  très-violents  ;  ce- 
pendant ,  môme  dans  ces  mauvaises  conditions ,  ce  Juniperus 
atteint  10  à  12  mètres  de  hauteur,  et  son  tronc  acquiert  40  à 
50  centim.  de  diamètre,  mais  il  se  bifurque  souvent  à  peu  de 
distance  du  sol,  et  alors  les  branches,  qui  sont  aussi  grosses 
que  la  tige  principale ,  s'élèvent  verticalement  en  jetant  de 
nombreuses  branches  secondaires.  L'ensemble  de  l'arbre 
forme  une  belle  masse,  cai*  il  a  deux  ou  trois  sommets  (flè- 
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ches)  de  haateur  presque  égale,  qai  se  terminent  en  pointe 
et  plient  sous  l'action  du  vent.  Le  bois  est  ferme,  et  les  ra- 
meaux, d'une  grande  flexibilité,  se  rompent  difficilement.  Les 
feuilles  et  les  semences  exhalent  une  odeur  très-pénétranfe, 
mais  agréable.  » 

99-  ^imipenui  finmraauiy  KnigfiL 

JuKiPSEUs  prmAWDAUSy  Hori,  eUiq. 

JuifiPBKus  FRAGRANS,  Knight,  SifTL  Couif,  13.  Oiff.  Mou*  du  PL  lY. 
314. —  Tr.  gén.  C<m\f.  67  (ikon  Gord.). 

Arbrisseau  pyramidal,  à  branches  dressées.  Rameaux  alternes^ 
glaucescents  dans  toutes  leurs  parties.  Feuilles  aciculaires,  oppo- 
sées et  temées,  glauques^  longues  et  étalées  dans  les  jeuoes  indi- 
vidus^ courtes,  subsquammiformes,  épaisses,  raides,  légèrement 
mucronées^  adnées-décurrentes  à  la  base  sur  les  individus  adultes. 

Habite  le  Népaul.  —  Introduit  vers  1842L  —  Très-rustique. 

Obseby.  Cette  espèce,  qui,  par  le  port  et  l'aspect  général, 
a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Juniperus  exeelsa,  forme 
une  pyramide  compacte,  étroitement  conique;  lorsqu'on 
froisse  ses  rameaux  elle  dégage  une  odeur  pénétrante  comme 
celle  de  la  Sabine,  mais  encore  plus  désagréable.  Elle  diffère 
donc  du  J.  Occidenialis,  qui  forme  un  grand  arbre  à  tête  ar- 
rondie ,  à  branches  et  à  rameaux  lâches,  dans  le  genre  du 
/.  Yïrffiniana.  —  Pourrait  être  le  même  que  le  /.  religiosa, 
Royle,  qui  n'est  probablement  qu'une  forme  du  7.  excelsa, 
Bieb. 

m*  «luitiperiui  ITirginiana,  Linné. 

JoKiPBRVs  HAJOR  ÂMBRiCAifA,  Parking,  Theatr.  1029. 
JuNiPBRDS  MAJOR  Ambricana  pARRUfsoxvu,  etc.  Rai,  Hïst.  1413  (excl. 
syn.  Arbore  Bermudiana). 

JuiflPBRCS  YlRGINlAlfA,    COPRBSfll    POLI»   RARIORIBCS  ACCTIS,    etC., 

Piukn.  Âlmag,  201. 
JcNiPBRus  YiRoiNiANA,  Cbdrus  Yihginiana  yuloo,  Boerhaav.  Ind. 

Hort.  Lugdun,  Batav.  244. 
JimiPRRUs  MAxufA,  CvpRBSsi  FOLIO  MUfiMo,  ctc. /^Sloau. /am.  128.  — 

Hi$L  IL  2. 1. 1&7.  f.  3.  Rai,  Dendr,  12. 
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JUNIPERUS  VlBGmiANA,  F0LI18  INFB1II0R1BC8  lUKIPIRUlIS,  8DPER10U- 

Bus,  etc.  Boerhaav.  Ind.  Hort.  Lugd.  Batav.  208. 

JoifiPBRUS  FOUIS  AifGUSTis TULGO  Cborus  ET  Sabina,  Glayt  Firp. 

n.  884. 

JUNIPRRCS  FOLIIS   BA81  ADI<IATIS,  JUIflORlBUS  IMBRICATIS,  SBlflORlBIIS 

PATULI8.  Linn.  Hort,  Cliffort.  464.  —  Hort  Vpsal.  299.  Gronov. 

Virg.  157.' 
JUNIPERUS  Barbabbnsis,  Mich.  FL  Bor.  Amer,  II.  246.  Nutt  &^U. 

North.Amer,\\.\b%, 
JuNiPBRus  YiRGiNiAifA  Barbadbnsis,  Rai,  Hist.  1413  (excl.  syD.  Ber- 

mudiana).  Load.  Encycl.  of  Trees,  1090. 

JUNIPEBUS  BaBBADBNSIS  CuPRBSSI  POLIO,  RA1IULI8  QUADRATIS,  Plukn. 

/.  c.  201.  t.  197.  f.  4.  —  Mantiss,  109. 
JuNiPEBUs  Garoliniana,  Du  Roy,  Harhk,  (édit.)*ott.}I.  497. 
JUNIPERUS  ARBORESCBNS,  Mœoch.  Metk.  699. 
JuNiPBRus  FOBnoA  ViRGiNiANA,  Spach,  Ami.  Se,  nai,  2*  sér.  XVI.  297. 

—  Hist.  Vég.  phan,  XL  318. 
JuNiPBBUS  YiBGiNiANA,  Linn.  Spec,  1471.  Wangenh.  Beiir,  9.  t.  2. 

f.  5.  Willd.  Baumz.  198.  Mich.  fils.  Aràr,  for.  III.  41.  t.  5.  Jam. 

Sl-Hil.  FI.  et  Parti,  t.  608.  Rich.  Conif.  37.  t.  6.  f.  2.  Loisel.  A'our. 

Dtiham.  VI.  49.  t.  16,  Loud.  Arbor.  IV.  l\9b.  f.  2357.  —  Encycl.  of 

Trees,  1084.  f.  2020.  Mich.  FI  Bor.  Amer.  II.  245.  herman.  Hort. 

Lugd.  Batav.  346.  Rai,  H'ist.  1414.  Desf.  Hist.  Arbr.  II.  559.  EndJ. 

Syn.  Conif,  27.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort,  Soc,  V.  202.  Knighl, 

.Syn.  Conif  12.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  312.  —  Tr.  gén.  Con{f,  43. 

Gord.  Pinet.  112  (excl.  var.  humilis). 

JUNIPERUS  VlRGINIANA  Â  TULGARIS,  Elldl.  l,  C.  44. 

CÈDRB  DE  Virginie,  Red  Cedab  (Cèdre  rouge),  Angl. 

Grand  arbre  souvent  dioïque,  très-variable  par  la  forme^  Taspect 
général  et  les  dimensions  qu'il  atteint.  Branches  d'abord  dressées 
ou  subdressées,  plus  tard  étalées-ascendantes,  horizontales,  parfois 
déclinées  sur  les  vieux  arbres.  Ramilles  grêles,  souvent  défléchies 
ou  pendantes.  Feuilles  ternées  ou  opposées,  toutes  aciculaires, 
étroites,  longuement  acuminées-aiguês,  longues  de  8-12  milllm. 
chez  les  jeunes  individus  de  semis,  squammiformes,  imbriquées, 
appliquées,  parfois  un  peu  écartées,  obtuses  ou  mucronées  sur  les 
plantes  adultes.  Galbules  ovales-oblongs,  lisses  et  à  peu  près  unis, 
mûrissant  la  deuxième  année,  passant  du  vert  herbacé  au  violet 
foncé,  couverts  d'une  poussière  glauque,  renfermant  de  1  à  3  nu- 
cules. 

Habite  l'Amérique  boréale,  à  partir  du  golfe  du  Mexique  jus- 
qu'au 50*^  degré  de  latitude  ;  dans  les  iles  Bahama,  les  Barbades,  la 
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Jamaïque  mème^  où  cepeDdant  il  est  assez  rare.  —  Introduit  en 
1664.  —Très-rustique. 

^laniperas  irirf^iilMia  doflsmintluuiea. 

JuHiPBRus  GossAinTHAjiBÀ,  Carr.  Man»  des  Pi.  lY.  314.  —  Tr.  gén. 

Conïf.  56. 
JcNiPEBiJS  ViRGmiANA  CAROLmiAHA,  Loud.  Eficycl.  of  Trees,  10S4. 

JdNIPBRIIS  ViRGIIflANA  GRACILIS,  Hoft. 

JuNiPRRUS  GRACILI8,  ffort,  aliç.  non  Endl. 

JuniPBRiis  GossAiNTHANBA,  Loddiges.  Loud.  Encycl.  of  Trees,  1090. 

JiTFfiPBRUB  Bbdfordian A,  Hort.  Loud.  /.  c. 

JuifiPERUs  ViRGUf lAïf A  Barbadbiums,  Gofd.  Pinet»  114. 

Arbrisseau  dressé,  très-buissonneux.  Branches  très-nombreuses, 
dressées,  un  peu  réfléchies  à  leur  extrémité.  Rameaux  et  ramules 
longuement  effilés,  grêles.  Feuilles  opposées  ou  ternées^  acicu- 
laires,  étroites,  longuement  acuminées  en  une  pointe  aiguc,  glau- 
que-bleuâtre en  dessus,  arrondies,  vertes  ei^  dessous,  couchées 
sur  les  rameaux  et  décurrentes  à  la  base;  les  squammiformes  plus 
rares,  obtuses  ou  aiguës. 

Habite  le  Népaul.  et  particulièrement  le  Gossainthan.  —  Très- 
rustique. 

Cette  variété,  qui  atteint  rarement  6-8  mètres,  constitue  une 
pyramide  compacte,  étroite,  buissonneuse. 

JlaniperoB  Tirirlnli^*  ITlavca,  Hort.  Carr.  Man.  des  PL  IV. 
312.  —  ly.  gén.  C&nif.  45.  Gord.  Pinet.  113  [excL  syn.). 

Cette  variété,  l'une  des  plus  belles,  est  très-vigoureuse  ;  elle  est 
aussi  très-distincte  par  toutes  ses  parties,  qui  sont  d'un  glauque- 
bleuâtre  très-prononcé.  Branches  longues  et  effilées.  Ramules 
grêles,  un  peu  réfléchis. 

«lanipeniB  ¥irsliilaita  clneraseens,  Hort.  Carr.  Man,  des 
PL  312.  —  Tr.  gén.  Conif.  45. 

JuiflPERUS  VlRGENIANA  ARGKMTEA,  Hort. 

Jdmiperds  argeittea,  Hort, 
Juif iPBRUS  DioiCA,  Hort.  aliq. 

Arbre  très-vigoureux.  Branches  longuement  étalées.  Rameaux 
courts,  légèrement  réfléchis.  Ramules  nombreux,  à  ramilles 
courtes. 

Cette  variété  se  distingue  à  sa  couleur  gris-cendré,  argentée,  mais 
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non  glauque  comme  la  précédente,  dont  elle  est  trè&-dii?ércnte. 
Lorsque  les  arbres  sont  trës-vi^oureux,  les  branches,  ezcessî*emeiil 
longues  et  horizontales,  donnent  à  cette  variété  quelque  ressem- 
blance avec  certaines  formes  de  Sabine,  notamment  avec  le 
/.  proitrata  dont  il  difTére  toutetuis  par  ses  dimensions. 

^■■iperai  Vli«iBtaMft  knmlIlB^  Loddiges,  Cat.  1836.  Can. 
Tr.  gén.  Conif.  46.  Loud.  Encycl.  o/Treet,  1084. 

Arbuste  très-nain,  buissonneux,  asseï  délicat,  à  runules  et  ra- 
milles grêles,  se  dénudant  promptement. 

dulpcms  VirclaIftN*  ttBmwM,  Carr.  Tr.ghi.  Conl/Aï. 

Arbrisseau  buissonneui,  pyramidal,  compacte,  élar^  au  som- 
met. Branches  dressées,  courtes.  Feuilles  rapprochées,  longues  de 
4-10  millim.,  la  plupart  acicutaires,  opposées-dé cussées,  ou  ter- 
nées,  glauques  en  dessus,  acuminées  en  une  pointe  Une  et  aiguë; 
les  squammiformes  assez  rares,  ovales- aiguës,  plus  rarcmeat  ob- 
tuses. —  A  quelque  rapport  avec  le  J.  f .  Gossaintkanea. 

jBnlpcrw  VlrflnlaiiB  peadola,  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  31!. 
—  Tr.  gén.  Conif.  45.  Gord.  Pinet^Stqtpl.  36. 

branches  étalées,  grosses,  réfléchies  au  sommet.  Rameaux  et 
ramules  allongés,  grêles,  longuement  pendants.  Feuilles  la 
plupart  squamrai formes,  étroitement  imbriquées,  ovales-lancéo- 
lées, mutiques,  plus  rarement  mucronulées  ;  les  aciculaires 
étroites,  minces,  couchées. 

Cette  variété,  qu'on  rencontre  assez  fréquemment  dans  les  plan- 
tations qui  ont  un  certain  âge,  est  du  sexe  mâle. 

^anlperna  VirslHlftNft  rhamberlaynll,  Hort.  Carr.  Man. 
des  Pi.  IV.  313.—  7r.  gin.  Conif.  48. 

Plante  vigoureuse.  Branches  fortes,  étalées  ou  déclinées,  ar- 
quées ou  réfléchies  au  sommet.  Ramules  et  ramilles  allongés, 
pendants.  Feuilles  la  plupart  aciculaires,  ordinaiFemcnt  couchées 
sur  les  fameaux,  acuminées,  pointues,  glaucescentos  en  dessus) 
les  autres  squammiformes,  appliquées.  —  Variété  pittoresque  et 
jolie,  d'un  aspect  gris-cendré. 

J«Nl»enu  TirclHlwBK  BvasUwMi. 

Variété  remarquable  par  la  quantité  considérable  de  broussins 
qu'elle  émet  sur  toutes  ses  parties  et  qui  donnent  à  l'ensemble 
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des  arbres  an  aspect  des  plus  singuliers.  On  la  renconte  assez  fré- 
quemment dans  les  plantations^  particulièrement  là  où  les  arbres 
ne  sont  pas  très-vigoureux.  —  En  prenant  des  greffons  sur  ces 
sortes  de  brouasins  on  perpétue  la  monstruosité. 


^«■ip«nu  Viriptaluim  pyramM^to. 

Arbre  très-vigoureux,  à  branches  très- nombreuses,  dressées, 
formant  ainsi  une  pyramide  ou  sorte  de  colonne  relativement 
étroite,  très-compacte,  qui  atteint  jusqu'à  42-45  mètres  de  hau- 
teur sans  se  dégarnir.  —Chez  cette  variété  les  feuilles  aciculaire^ 
dominent. 

«ianlperas  Tlr^lnlana  variefrata. 

Variété  délicate,  distincte  par  des  ramilles  çà  et  là  panachées 
de  blanc-jauuâtre.  —  Arbuste  diffus,  d*un  aspect  peu  agréable,  se 
dénudant  très-promptement. 

JUMIPERVS  ViRGIlflANA  YARIBGATA  ALBA,  Hoft, 

Cette  variété,  qui  est  assez  vigoureuse,  est  remarquable  par  ses 
rameaux  et  ses  feuilles,  qui  sont  d'un  beau  blanc.  Elle  est  très- 
constante. 

Observ.  Je  ferai,  pour  le  Juniperus  Virginiana,  une  ob- 
servation importante,  c'est  qu'on  trouve  entre  la  monoïcité  et 
làdioicitéy  à  peu  près  absolues,  tous  les  intermédiaires.  En 
effet,  il  y  a  des  individus  exclusivement  mâles,  d'autres  ex- 
clusivement femelles,  et  d'autres  enfin  qui,  à  des  degrés  dif- 
férents ,  portent  les  deux  sexes.  Ce  qui  est  encore  à  remar- 
quer, c'est  que  ces  caractères  agissent  sur  le  faciès  et  qu'elles 
donnent  souvent  aux  plantes  un  aspect  particulier. 

Cette  particularité,  qui  probablement  s'applique  à  d'autres 
espèces  de  Juniperus^  pourrait  peut-ôtrc  expliquer  la  multi- 
plicité qu'on  a  faite  d'espèces  qui,  pour  beaucoup,  ne  sont 
probablement  que  dés  formes  d'un  seul  type. 


.  iVuviperaui  Hexicaitay  SchlechtendaL 


JcNiPBmus  Dbppbaii A,  Slead.  NomencL  2®  édit.  835. 
JuNiPKBos  8AB0OIDBS,  Humb.  ex  Lindi.  et  Gord«  /.  c. 
Ç0PRB8SU8  SABiRoiDBS,  Gord.  Pintti  104« 
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JumPERUs  FOBTiDA  THDRiFEBA,  Spacb.  Anti.  Sc.  fiât,  2'  sér.  XVI.  208. 

pp.  —  Hist.  Vég.  phan.  XL  320.  pp. 
JnifiPERVs  Mexicana,  Schlecht.  in  Linnwa,  Y.  97.  XII.  494.  Endl.  SfR. 

Conif.  28.  Lindl.  etGord.  Joum,  Hort.  Soc.  V.  201.  Knight^Syii. 

Conif.  12.  Loud.  EncycL  of  Trees,  1090.  Carr.  Man,  des  PL[IV.  313. 

—  rr.  gén.  Con\f.  4î^Gord.  Pinet.  104.  Spach,  Hist,  Vég.'phan.  ÏI. 

320  {eçccl.  syn^. 
Cbdbo  Mexic. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  droit,  un  peu  élancé,  formant  une 
pyramide  assez  étroite.  Branches  nombreuses,  dressées,  étalées. 
Ramules  et  ramilles  étalés,  parfois  un  peu  réfléchis.  Feuilles  aci- 
culaires  rares,  les  squammiformes  imbriquées,  opposées-décussées; 
celles  de  la  partie  supérieure  des  rameaux  plus  longues  et  plus 
écartées,  aiguës  ;  celles  des  ramules  plus  courtes  et  plus  apprï- 
mées,  adnées,  souvent  obtuses,  toutes  glaucescentes.Galbules  tur- 
bines, subglobuleux,  tubercules  au  sommet,  souvent  plus  larges  que 
hauts,  très-légèrement  gibbeux,  glaucescents,  puis  noirs,  d'en- 
viron  8-10  millim.  de  largeur,  souvent  un  peu  moins  en  hauteur. 

Habite  les  plaines  du  Mexique,  les  Llanos  de  Pcrote,  et  vers  Mi- 
nerai del  Monte,  à  environ  3,000  mètres  d'altitude.  —  Introduit 
en  1841 .  —  Rustique. 


81.  JTuiiiperufl  llaccM»,  SchlechtendaL 

JcifiPBRus  FOETiDA  FLAcciDA,  Spach ,  Anti,  Sc,  nat.  2"  sér.  XVI.  300. 
—  Hist.  Vég.  phan.  XI.  320.  Loud.  Encyd.  of  Trees,  1090.  Carr. 
Man.  des  PL  IV.  313.  —  Tr.  gén.  Con\f.  48.  Gord.  Pinet.  103  (exd 
syn.  gracilis). 

Arbrisseau  de  6-10  mètres  de  hauteur,  à  cime  pyramidale,  lâ- 
che, élaléc-arrondie  au  sommet.  Branchés  étalées,  parfois  déflé- 
chies, confuses.  Rameaux  et  ramules  grêles,  divariqués,  réfléchis 
ou  pendants.  Feuilles  de  formes  variables,  les  unes  aciculaires, 
opposées  ou  ternées,  presque  planes,  étalées,  longues  de  6-8  miUiiD*j 
très-étroites,  pointues,  de  même  couleur  sur  les  deux  faces  ;  les 
autres  opposées-décussées,  presque  squammiformes,  distantes, 
ovales,  étalées  au  sommet,  terminées  en  une  pointe  aiguë.  Gal- 
bules  solitaires,  à  peu  près  sphériques,  à  écailles  mucronées,  de 
couleur  rouge  foncé,  glaucescents.  —  Il  n'est  pas  rare  de  rencon- 
trer les  deux  sortes  de  feuilles  sur  le  même  ramule  :  les  plus  pe- 
tites à  la  base;  les  autres,  plus  longues  et  plus  étalées,  au  sommet. 
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Habite  diverses  parties  du  Mexique,  notammeDt  Atonico  del 
Chico,  aux  environs  de  Régla,  auprès  de  Real-del-Monte,  à  envi- 
ron 2,000  mètres  d'aJtitude.  —  Introduit  en  i838.  —  Très-gelable 
à  Paris  quoique  relativement  rustique,  puisqu'il  passe  Thiver  à 
Angers,  où  j'en  ai  yu  un  dont  le  tronc  avait  plus  de  25  centimètres 
de  diamètre. 


SI9.  Junipenui  SemuéUan»,  Linné. 


Cbdrus  Bbrmudjb,  Rai,  Letters,  7 1 . 
JuifiPBBL's  opposiTiFOLiA,  MœDch.  Mélh,  698. 
JmiiPBRUsBARBADEifSis,  Lino.  ex  Gord.  P'met.  l.  c.  non  Mich. 
Juif  IPBBU9  BBBMUDiAHAiLinn.  5pec.  147 1 .  Hermanu.Ca^.  Hort.  Lugdun . 

Batav.  34ô  (cum  te.).  347.  Loud.  Arbor,  IV.  2498.  f.  2358.  Spach , 

Ann.  Se.  nat.  2'  sér.  XVI.  301.  698.—  ifia^  Vég.  phan.  XI.  321. 

Hook.  in  Xoii</.  Journ.  ofBot,  V  eér.  II.  141.  t.  1.  Desf.  Hlst,  Arbr. 

11.  ÔÔ9.  Endl.  Sifn.  Conif.  29.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V. 

202.  Enigbt,  Syn.  Conïf.  12.  Carr.  Mon.  des  PI.  IV.  313.—  Tr.gén. 

Conif.  49.  Gord.  Pinet.  101.  Ilenk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh. 

328. 
Cèdhb  des  Berhudes. 

Arbre  atteignant  20  mètres  de  hauteur,  subpyramidal  ou  à 
cime  un  peu  élargie-arrondie.  Branches  étalées  ou  déflécbies, 
parfois  subdressées.  Ramules  très-nombreux,  courts,  recouverts 
de  feuilles  excessivemeut  rapprochées  ;  les  unes  opposées-décus- 
sées  ou  ternées,  étalées,  aciculaires  ou  linéaires,  subulées,  lon- 
gues de  6-10  milhm.,  d'un  vert  clair  ou  pâle,  un  peu  épaissies 
en  dessous,  à  peine  concaves  en  dessus  et  marquées  de  deux 
lignes  glauques  très-étroites  ;  les  autres  squammiformes,  épaisses, 
ovales  ou  ovales-l,ancéolées,  décussées-imbriquées.  Galbules  sub- 
sphériques,  rouge  pourpre  ou  un  peu  brunâtres  à  la  maturité. 

Habite  les  îles  Bermudes,  où  il  est  assez  rare.  Se  trouve  aussi, 
assure-t-on,  dans  les  Canaries  et  les  Barbades.  —  Introduit  en 
1683.  —  Très-gelable. 

Observ.  Au  premier  aspect,  le  Juniperus  Beiinudiana  a 
quelque  rapport  avec  le  /.  squamata,  à  cause  de  ses  nombreuses 
feuilles  aciculaires;  ce  n'est  môme  que  lorsque  les  plantes 
sont  déjà  vieilles  qu'elles  ont  des  feuilles  squammiformes.- 
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SS.  Junipenu  Phaenlcea*  Linné. 

OncBDBDS  Ltgù,  Dodon,'  Ptmpl.  8. 

JinnpRBDS  MAJorn  Dioscoiinu,  CivR.Htst.  1.38. 

Chdbds  FOLIO CvpRBssiiiuoB,  FRccTtr  FLAVBSCSHTB,Cb.  Baub.  Hl 
487.  Tonnief.  Inst.  588.  Duham.  Àrbr.l.  52. 

Cbdbds  Lra*  betdsa,  J.  Baub.  BUt.  I.  3oo. 

JuinPBKrs  imifiONA,  Hœocti,  Mélk.  899.  non  Schlecbt. 

JcRiFBBua  pBoeHicBA,  Lîno.  Spec.  1471.  Loisel.  fliouv.  Duhatn.  VI.  t' 
I.  17.  Desf.  FI.  Allant.  II.  371.  Loud.  ^r&or.  IV,  Î50(.  f.  2381.- 
Encycl.  qfTreet,  1087.  f.  îOîfl  (arcl.  «^n.  Pal).).  Guw.  W.  «r. 
370.  t.  fl2.Forb.  Pinef.  Wob.  201.  Spaoh,  HUl.  vig.'phan.'il.in- 
Endl.  Sïn.  Coni/.  30,  Lindl.  et  Gord,  Joum.  Borl.  Soe.  V,  "  " 
Knighl,  Syn.  Con\f.  13.  Carr.  Man.  du  PL  IV.  313.  —  Tr.  jâ, 
Conif.  51.  Gord.  Pinet.  118.  Henk.  elHochsll.  .Syn.  rfer  yadHh.  3a. 

JuniPBBUS  TBDBIFIBA,  ffoTf. 

JmnPBBCS  MALACOCABPA,  Endl.  I.  c. 

Arbrisseau  de  2-6  mètres,  trës-luuiïii,  buissoDDeui,  à  cime  p}- 
ramidale-arroDdie.  Tige  relativement  grêle,  branchuc  des  la  baw. 
BraDcheg  trfes-nombreuses,  faibles,  dressées.  Rameaux  nombreui, 
ascendants  ou  diiïns,  grêles,  les  uns  garnis  de  Teuilles  aciculaire>, 
les  autres  ne  portant  que  des  feuilles  squammiformes.  Feuilles  aii- 
culaires,  longues  de  G-12  millim.,  carénées  en  dessous,  planes ixi 
légèrement  concaves  en  dessus,  souvent  d'un  vert  glauque;  Im 
squammiformes  courtement  ovales,  tri'^s-rapprochées  et  fortemenl 
imbriquées,  munies  ou  dépourvues  de  glandes.  Chatons  niâlu 
ovales-obtus,  subtétrago nés,  à  angles  arrondis,  blancs.  Galbulesdt 
la  grosseur  d'un  fort  Pois  (9-10  millim.  de  diarafctrc),  solitaire 
sur  de  Ircs-courtes  ramilles,  subspbériques,  un  peu  déprima 
lisses  ou  légÈrement  rugueux-tubercules,  de  couleur  noir-vie'st 
plus  ou  moins  foncé,  luisants,  pruineux-glaucescents. 

Habite  diverses  parties  de  là  région  méditerranéenne,  (irincipa- 
Icment  dans  l'Asie  Mineure,  le  Caucase,  la  Grèce,  etc.  Od  le  ren- 
contre parfois  aussi,  assure-t-on,  dans  la  Calabre,  la  Sicile  d 
l'Italie;  j'ajoute  même  qu'il  est  représenta  dans  certaines  parties 
du  midi  de  la  France,  si  ce  n'est  comme  type,  du  moins  par  quel- 
ques-unes de  ses  formes.  —  Introduit  vers  1680.  •—  Rustique. 

■Vknlperaa  PkwnlecB  l.jelk,  Loud. 

CEDBUS  FOLIO  CiTPBESBI  KBDIA  NAIOBIBIIS  BACUS.  C.  Bsub.  Ptit.  iS7- 

ri  Phoinicba  b  Ltcia,  LoÎkI.  Nom.  Duham.  VI.  47. 1. 17. 
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JcniPBRus  pHcnncBA  B  MALACocAmi^Ay  Endl.  Stfn.  Conif.  30.  Carr. 

7r.  gén.  Conif,  51. 
JuRiPBBUs  Ltua,  Lion.  Spec.  471  (excl.  syn.).  Loud.  iir^r.  IV. 

2502.  f.  2367  (exc/.  «y».).  Forb.  Finet.  Wob.  201. 
JmiiPBBiJs  PsoBincBA  Ltcia,  Loud.  Encycl.  ofTrees,  1088.  f.  2027- 

2028.  Gord.  Pinet.  \i9{txel.  tyx.eioepté  /.  moUiCocarpa).  Pall. 

FI.  no$8,  t.  56.  Spach.  Hist.  Vég.  phan,  XI.  322. 

JUNIPKBCS  TBUB1FBBA,  HOVt. 

JuNiFEBUB  Phornicba  FOBMiNA,  Gord.  Pinet.  Suppf.  38. 
JuifiPBBus  Laugoldiaha,  Mort,  ex  Gord.  l.  c. 
CuPBBSsus  Dbtoniana,  Hort.  eorGord.  /.  r. 

JuiflPERUS  PhOEKICBA  8CLEROCABPA,  Eodl.  L  C. 

MoRVEK ,  CÈDRE  Ltcibn  et  Gbhévbibb  Ltcibn . 

Port  et  végétation  à  peu  près  semblables  à  ceux  du  type.  Ra- 
milles petites^  subcylindriques.  Feuilles  squammiformes^  trës-rap- 
prochées  et  fortement  imbriquées,  d'un  vert  glaucescent.  Gal- 
bules  sphériques^  lisses  ou  à  peine  tubercules^  de  12-15  milliro. 
de  diamètre,  d*un  rouge  orangé  parfois  très-foncé. 

«iBBlpervB  Phœnleea  expRnsa. 

JuniPKBUS  DITARICATA,  Hort, 

JUNIPBRCS  FORMOSAy  Hort. 

JuiflPBBUS  THVRIFEBA  8PBCTABILI8,  HOft. 

Arbrisseau  buissonneux,  à  branches  et  rameaux  diffus.  Ramules 
et  ramilles  nombreux,  tétragones,  gros,  très-inégaux,  écartés  à 
angles  droits.  Feuilles  squammiformcs,  imbriquées-décussées,  très- 
rapprocbées.  Cbatons  mâles  terminaux,  ovoïdes,  atténués-arrondis 
au  sommet,  jaunâtres.  Galbules  solitaires,  en  général  peu  nom- 
breux^ sur  des  ramilles  pédonculaires  de  2-3  millim.^  subsphéri- 
ques,  d'environ  6-7  millim.  de  diamètre,  sensiblement  tubercules, 
glaucescents-pruineux  avant  la  ^maturité,  puis  rouge  fauve  ou 
orangé. 

#VBlper«B  Pliaeiiicea  pyramldallB. 

JuRiPERUs  Ltcia  ptrahidalis,  fforL 

JOKIPERDS  PVRAMIDALn,  ffort. 
JVNIPERVS  THtlRIFBRA,  Hort* 

Cette  variété,  très-semblable  par  tous  ses  caractères  généraux  à 
la  précédente,  s'en  distingue  à  première  vue  par  son  ensemble  qui 
forme  une  pyramide  étroitement  conique,  très-compacte.  Bran-^ 


1)2  JUNIPERUS. 

ches  dressées.  Galbules  subsphériques^  parfois  uu  peu  oblongs, 
beaucoup  plus  gros  que  ceux  de  la  variété  précédente,  lisses,  unis 
ou  à  peine  légèrement  tubercules,  pruineux-glaucescents  avant  la 
maturité,  puis  rougeâtre-orangé. 

Juniperns  Phoenleea  fllieanlls,  Carr.  TV.  gén.  Conif.  51. 
JuNiPERUS  HTOSUROS,  Hoft.  SéfiécL  Catal.  1854.  p.  35. 

Arbrisseau  buUsonneux,  très  -  délicat.  Branches  longuement 
flexueuses,  contournées  ou  tortueuses,  cylindriques,  étalées,  diva- 
riquées,  tombantes.  Rameaux  Ircs-grôles,  simples,  flagelliformeS; 
pendants.  Feuilles  de  deux  formes  :  les  unes  squamraiformes,  très- 
rapprochées,  étroitement  imbriquées,  décurrentes,  parfois  écar- 
tées ;  les  autres  aciculaires,  étalées,  ternées,  élargies  à  la  base, 
planes  et  marquées  en  dessus  de  lignes  glauques,  toujours  beau- 
coup plus  rares,  souvent  nulles,  quelquefois  placées  presque  à 
l'extrémité  des  rameaux  et  ayant  au-dessus  et  au-dessous  d'elles 
des  feuilles  squammiformes. 

Observ.  Cette  variété ,  des  plus  remarquables  et  des  plus 
distinctes,  a  été  obtenue,  par  M.  A.  Sénéclauze,  de  graines  du 
Juniperus  Phœnicea, 

Le  pied  mère,  aujourd'hui  haut  de  plus  de  i  mètre,  est 
sinon  joli,  du  moins  très-curieux.  Planté  en  pleine  terre  à 
Bourg-Argental ,  il  s'y  montre  tout  aussi  rustique  que  le  type 
dont  il  sort. 

Cette  variété  est  au  /.  Phœnicea  ce  que  le  Biota  Orientalis 
flagelliformis  est  au  B.  Orientalis;  aussi  la  synonymie  qu'en 
a  donnée  M.  Gordon  prouve-t-elle  surabondamment  que  cet 
auteur  ne  l'a  jamais  vue  et  qu'il  a  parlé  de  ce  qu'il  ne  connaît 
pas. 

C'est  de  ce  même  semis  que  sont  sorties  les  variétés  dé- 
crites ci-dessus,  variétés  qui,  comme  je  ne  saurais  trop  le  faire 
remarquer,  réunissent  et  confondent  la  forme  asiatique  et 
la  forme  européenne ,  le  /.  Phœnicea  et  le  /.  Lycm,  que  l'on 
trouve  même  assez  communément  dans  certaines  parties  de 
la  France  méridionale.  Aujourd'hui  des  semis  que  Ton  fait 
de  graines  de  celle-ci  on  obtient  des  variétés  intermédiaires, 
soit  par  le  port  et  la  végétation  des  individus ,  soit  par  le 
volume,  la  forme  et  la  couleur  des  fruits,  qui  viennent  encore 
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contribuer  à  rendre  plus  difficile  la  distinction  des  deux  for- 
mes primitives.  .    . 

JuNiPSRDS  CJBSIA,  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  55.  Gord.  Pinet,  121.  Suppi. 
37  (excl.  syn.), 

m 

Arbuste  irès-délicat^  buissonneux,  couché.  Branches  et  rameaui 
nombreux,  se  dénudant  promptement,  ce  qui  rend  l'écorce  ru- 
gueuse et  comme  bosselée.  Feuilles  opposées  ;  les  inférieures  aci- 
culaires^  étalées,  lancéolées,  élargi^  à  la  base,  très-glabres,  lui- 
santes et  arrondies  en  dessous,  glauques-bleuâtres,  surtout  en 
dessus,  acuminées  en  une  pointe  scarieuse  très-aiguë  ;  les  supé- 
rieures beaucoup  plus  courtes,  plus  appliquées,  très-élargies  à  la 
base. 

Habite  le  nord  de  TEurope^  d*où  il  fut  introduit  à  Paris  en 
1852.  —Très-rustique. 

Observ.  Cette  espèce  est  très-distincte  ;  elle  n*a  aucn^i  rap- 
port avec  les  Juniperus alba,  Knight,  et/,  dealbata,  Loud.  aux- 
quels M.  Gordon  les  rapporte  comme  synonymes.  Très-déli- 
cat ,  le  /.  cœsia  est  disparu  en  grande  partie  des  cultures 
françaises;  il  est  même  douteux  qu'il  ait  jamais  été  cultivé 
en  Angleterre.  Il  me  parait  voisin  du  /.  prostrata,  dont  il 
pourrait  bien  être  une  forme,  ou  peut-être  est-il  une  variété 
du  /.  Sabina,  dont,  au  reste,  le  J.  prostrala  a  aussi  tous  les 
caractères.  Gomme  le  /.  Sahinay  le  /.  eassia  dégage  une  odeur 
très-pénétrante,  peu  agréable.  MM.  Henkel  et  Hochstetter 
ont  ici  encore,  et  comme  toujours,  du  reste,  copié  M.  Gordon, 
de  sorte  que  la  confusion  très-regrettable  qu'a  faite  ce  der- 
nier leur  est  également  imputable. 

Sft.  jruiiiperiui  idlia^  Knight. 

JoNiPBRus  ALBA.  Knight,  %n.  Conif,  12.  Carr.  Tr.  gén.  Conif,  &8. 

Arbrisseau  dressé.  Branches  nombreuses,  assurgentes,  réflé- 
chies ou  arquées  à  l'extrémité.  Ramules  et  ramilles  cylindriques, 
courts,  très-rapprochés,  réfléchis.  Feuilles  aciculaires,  ternées  et 
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quateraées^  plus  rarement  opposées^  raides,  élargiesHlécuTreDt£> 
à  la  base^  très-acuminées^^pointues  au  sommet,  planes  ou  un  peu 
concaves  et  très-glauques  en  dessus  ;  les  squamniiformes  ovales 
obtuses,  appliquées-décùrrentes. 

Habite  l'Himalaya  (?).  —  Introduit  vers  1849.  —  Gèle  à  Paris. 

* 

Obsery.  Cette  espèce,  très-distincte  par  son  faciès  géné- 
ral ,  répand ,  lorsqu'on  écrase  ses  feuilles  ou  ses  jeunes  ra- 
mules,  qui  sont  gorgés  de  suc  résineux,  une  odeur  balsami- 
que assez  agréable,  analogue  à  celle  que  répandent  plusieurs 
espèces,  soit  de  Pins,  soît  de  Sapins.  C'est  la  seule  qui,  à  ma 
connaissance,  présente  cette  particularité.  Elle  n'a  rien  de 
commun^  je  le  répète,  avec  celles  auxquelles  la  rat  lâchent 
MM.  Gordon ,  Henkel  et  Hocbstetter. 


^•pè«ef  mal  oomivet. 

SO«  JFimipenui  Oliirierii^  Carrière, 

JvNiPBRUS  OLiYiBaii,  Caff.  TV.  gén.  Conif,  57. 

Arbrisseau  (?)  à  branches  étalées.  Ramilles  nombreuses,  très- 
ténues,  couvertes  de  feuilles  squammiformes  opposées-décussées, 
trèS'étroitement  imbriquées  ;  les  plus  jeunes  légèrement  épaissies, 
obtuses.  Galbules  solitaires  à  l'extrémité  de  ramilles  très-courtes 
(2-4  millim.),  sphériques,  d'environ  8  millim.  de  diamètre,  lisses, 
ou  à  peine  tubercules,  d'un  rouge  violacé,  abondamment  recou- 
verts d'une  poussière  glauque  bleuâtre. 

Habite  les  montagnes  de  la  Caramanie,  d'où  les  échantillons  que 
j*ai  étudiés,  dans  Therbier  du  Muséum,  avaient  été  rapportés  par 
Olivier  de  Serres.  —  Pourrait  bien  être  une  forme  ou  une  variété 
du  Juniperus  Phœnicea. 

S9*  JfunÈperum  gigmtte»)  RœzL 

JiiifiPEBU8  6iGAinrBA,Roez1.  Cat,  Conif.  (Mexico)  1857.  p.  8.  Gord. 
Pinet.  122. 

a  Arbre  magnifique,  de  25  à  30  mètres  de  hauteur  sur  près  de 
i  mètre  de  diamètre  à  la  base,  très-droit.  Les  Indiens  le  nom- 
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meut  :  Tlaxcal;  il  croît  près  de  Tenancingo,  à  une  altitude  de 
7,000  à  8^000  pieds.  »  Roezl.  /.  r. 

S#«  JliiBipenui  frficills,  Endlicher. 

% 
JcNiFKBvs  GBA.ciLi8,Endl.  Syn.  Conif,  31.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hwrl. 
Soc.  y.  202  (excl.  syiï.  flaccida,  /.  c.  238).  Garr.  Tr,  gén.  Ccnif.  55. 
AsTHROTAXis  DIT  TuGATAN,  jffort.  Germ. 
Ahtbbotaxis  Joucadah,  Hort,  aUq. 

Arbrisseau^  ou  petit  arbre  grèle^  à  branches  lâchement  étalées. 
Rameaux  et  ramuies  ténus,  subtétragones  dans  leur  jeunesse. 
Feuilles  inférieures  ternées,  longues  de  8-15milIim.,  presque  éta- 
lées^ linéaires,  étroites,  aiguës,  légèrement  arrondies  et  à  peine 
carénées  en  dessous,  parcourues  en  dessus  et  dans  toute  leur 
longueur  par  deux  lignes  glauques  séparées  par  une  bande  étroite^ 
verte  ;  les  supérieures  opposées,  semblables  aux  inférieures. 

Habite  le  Mexique.— Introduit  en  France  en  4852. — Gèle  à  Paris. 

Observ.  Cette  espèce,  qui  est  arrivée  à  Paris  du  nord  de 
l'Europe  (d'Allemagne)  sous  le  nom  û'Arthrotaxis  du  Yucatan, 
parait  assez  délicate,  fl  arrive  fréquemment  qu'après  avoir 
poussé  pendant  quelque  temps  elle  s'arrête;  l'extrémité  des 
pousses  s'atrophie,  une  partie  plus  ou  moins  grande  se  dé- 
nude, et  la  plante  présente  un  aspect  rabougri.  A  ceci  j'ajoute 
que  j'ai  vu  en  pleine  terre,  à  Montpellier,  chez  M.  Sahut,  un 
individu  haut  d'environ  1  mètre;  il  m'a  paru  se  rapprocher 
du  Juniperus  flaccida;  ses  branches  étaient  grêles,  un  peu 
dénudées;  ses  feuilles,  aciculaires,  squammiformes ,  écartées, 
piquantes ,  rendaient  scabres  toutes  les  parties  de  la  plante. 
Froissées,  les  parties  herbacées  ne  dégageât  aucune  odeur. 

S9«  JFiuilpenui  Andinà,  NuttaL 

(?)  JuKiPBBUs  OcciDKRTALi»,  Hook.  F/.  BoT.  Amer,  II.  166. 
JcRiPEBus  Ahdiha,  Nutt.  Sylv.  North.  Amer.  II.  157  {cum  te.). 

D'après  Nuttal  :  Arbre  atteignant  la  même  hauteur  que  le  Juni- 
perus Virgîniana  et  formant  une  cime  élargie-arrondis  au  som- 
met, à  rameaux  et  ramuies  très-nombreux.  Feuilles  d'un  vert  glau- 
que bleuâtre,  squammiformes,  étroitement  appliquées,  dépourvues 
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de  glandes.  Galbules  plus  gros  que  ceux  du  /.  communis^  solitai- 
res à  l'extrémité  des  ramilles^  sphériques  ou  légèrement  obtongs, 
d'environ  7-10  millim.  de  diamètre,  d'un  brun  foncé,  noirâtre, 
portant  trè&-distinctement  les  restes  des  écailles  qui,  devcDues 
charnues,  ont  constitué  les  galbules. 

Habite  les  gorges  des  Andes  des  montagnes  Rocheuses,  vers  la 
rivières  de  Lewis  et  de  l'Orégon  où ,  d'après  Nuttal^  il  forme  un 
arbre  très- curieux  et  très-élégant^  en  compagnie  du  Pinusflexilis 
(Pin  Gembra  d'Amérique). 

40.  Jlunipenu  |Micliyplilee»  y  Torrey. 

JuNiPBRUs  PACHTPHLBCA ,  Torrey.  eo;  Henk.  et  Hochstt.  Syn,  dfr 
Nadelh,  347. 

«  Galbules  renfermant  2-5  nucules.  »  Henk.  et  Hochstt.  /.  r. 
Habite^  dans  le  Nouveau-Mexique  occidental,  les  collines  da 
Texas^  Chihuahua  et  Sonora. 

Cultare.  La  culture  des  Genévriers  est  des  plus  faciles  ;  les 
terres  siliceuses,  plutôt  sèches  qu'humides,  conviennent  presque 
à  tous.  Beaucoup  d'espèces  peuvent  cependant  s'accommoder  de 
terrains  plus  ou  moins  calcaires.  Ce  qu'ils  semblent  surtout  re* 
chercher,  c'est  un  air  vif;  aussi,  à  part  quelques  espèces  apparte- 
nant à  la  section  Sabina^  viennent-ils  en  général  assez  mal  dans 
les  villes,  et  à  peu  près  pas  du  tout  dans  les  petits  jardins  entouivs 
de  murs,  là  où  l'air  est  concentré. 

Maltiplleatloii.  On  multiplie  les  Genévriers  par  graines  et  par 
greffes,  très-rarement  par  boutures,  qui  du  reste  reprennent  diffi- 
cilement. On  sème  les  graines  aussitôt  qu'elles  sont  mûres^  après 
les  avoir  débarrassées  de  la  pulpe  qui  les  entoure.  On  peut  les 
greffer  les  uns  sûr  les  autres  en  choisissant  pour  sujet  les  plus  vi- 
goureux  et  en  tenant  compte  de  leur  nature.  Il  est  une  espèce  qui 
convient  presque  à  tous,  qui  est  même  celle  qu'on  doit  préférer, 
c'est  le  Genévrier  de  Virginie,  aussi  est-ce  à  peu  près  la  seule 
qu'on  emploie  pour  sujet. 

Usaipefl.  Un  certain  nombre  d'espèces  peuvent,  suivant  les  cas, 
être  employées  pour  l'ornementation;  les  principales  pour  cet 
usage  sont  les  Juniperus  exceUa,  Firginiana^  Mexicana  et 
recurva.  Parmi  la  section  Oxycedruê^  on  peut  citer  les  /.  drupa- 
cea,  macrocarpa  et  oblonga.  Quelques  espèces  peuvent  être  uti- 
lisées pour  leur  bois;  mais,  sous  notre  climat,  le  /.  FirgMana  est 
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à  peu  près  le  seul  qui,  par  les  dimensions  qu*il  atteint,  peut  être 
cultivé  pour  cet  usage^  et  cela  d'autant  plus  qu'il  vient  à  peu  près 
partout  et  dans  tous  les  sols. 

■Propriétés.  Les  fruits  de  quelques  espèces  appartenant  à  la 
section  Oxycedrus  peuvent  être  employés  en  pharmacie.  Avec  ceux 
du  Genévrier  commun  on  pré^wire  le  Genièvre,  liqueur  alcoolique 
très-recherchée  dans  tout  le  nord  de  l'Europe.  Dans  certaines 
parties  de  TAsie  Mineure,  les  naturels  mangent  les  fruits  du 
J.  drupacea,  qui,  à  mou  avis,  n'ont  rien  d'agréable.  Dans  cer- 
taines localités,  les  habitants  recueillent  les  fruits  du  Genévrier 
commun  ;  en  les  mettant  fermenter,  et  en  y  ajoutant  de  l'eau  et 
du  sucre,  ils  en  obtiennent  une  boisson  qui  n'est  pas  très-agréable, 
mais  d'ailleurs  très-saine  et  fortifiante  ;  elle  est  aussi  diurétique. 
Les  fruits  des  autres  espèces  peuvent  être  employés  au  même 
usage.  Dans  quelques  parties  de  TAmérique  septentrionale  on 
prépaie  avec  les  fruits  du  /.  Virginiana  une  sorte  d'eau-de-vie  ; 
c'est  la  Gennerretie.  En  distillant  le  bois  de  certaines  espèces, 
notamment  du  y.  Oxycedrus ,  on  obtient  une  huile  nommée  Cade, 
très-employée  en  médecine,  particulièrement  pour  les  maladies 
cutanées.  Le  /.  Sabina,  ainsi  que  la  plupart  des  autres  espèces  de 
ce  groupe,  possède  des  propriétés  emméuagogiies  très-pronon- 
cées; employé  à  haute  dose,  il  peut  même  déterminer  des  acci- 
dents. Ce  sont  les  parties  herbacées  qu'on  fait  infuser  à  froid,  soit 
dans  l'eau,  soit  dausduvin  blanc.  Cette  boisson  détériore  l'estomac. 

f^s  Juniperus  sont,  après  les  Ifs,  les  végétaux  conifères  qui 
s'accommodent  le  mieux  des  localités  ombragées,  pourvu  que  l'air 
soit  vif;  il  est  même  beaucoup  d'espèces  qui  viennent  sotu  bois. 


II.  Widdringtonia,  Endlicher. 

WiDDRmeTOiaA,  Endl.  Cat,  Hort.  Vïndob.  L  209.  —  Syn,  Conif.  31. 

Lindl.  et  Gord.  Joxirn.  Hort,  Soc.  V.  203.  Knight,  Syn.  Conif.  13. 

Carr.  Man.  des  Pi.  IV.  316.—  Tr.  gën.  Conif.  63.  Gord.  Pinet. 

332.  —  Suppl.  107.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  292.  J.  E. 

Nelson,  Pinac.  58. 
Parounia,  Endl.  Gen.  Suppl.  L  1374  (non  Web.). 
Pachvlbpis,  BroDgn.  Ànn.  Se.  nat.  V*  sér.  XXX.  189.  Spach,  Hist, 
.    Vég.  phan.  XI.  346. 
THDiiB  Spec.  Lion. 
CcrrRESSi  Spsg.  Thuab. 
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Fleurs  dioïques  sur  des  arbres  différents  ;  les  mâles  dis- 
posées en  chatons  terminaux,  solitaires,  oblongs.  Étamines 
nombreuses,  opposées-décussées  ou  imbriquées  sur  4  rangs. 
Filaments  très-courts,  terminés  en  un  connectif  ovale-del- 
toïde, squammiforme,  excentriquement  pelté;  loges  2  s'ou- 
vrant  longitudinalement  en  dessous.  Fleurs  femelles  dis- 
posées en  chatons  solitaires ,  sessiles ,  à  l'aisselle  d'une 
bractée ,  alternes ,  plus  rarement  opposées  sur  les  ramules 
de  Tannée,  et  constituant  alors  des  rameaux  variables  en 
longueur.  Écailles  ovulifères  4,  brièvement  mucronées  sous 
le  sommet,  verticillées  autour  d'un  axe  déprimé,  d'abord 
très-étalées,  puis  valvaires,  conni ventes,  et  enfin  connées. 
Ovules  5-10  à  la  base  de  chaque  écaille,  uni-  ou  bi-sériés, 
dressés,  sessiles,  atropes,  ouverts  au  sommet.  Strobilfô 
dressés ,  subsphériques ,  à  4  valves  ligneuses ,  mucronées  à 
la  face  dorsale  et  sous  le  sommet.  Graines  peu  nombreuses 
par  suite  d'avortements,  dressées,  à  tégument  presque  crus- 
tacé,  dilaté  de  chaque  côté  en  aile  membraneuse.  Embryon 
antitrope,  à  2  cotylédons  obtus,  à  radicule  cylindrique. 

Maturation  bisannuelle. 

!•  l¥lildringtoiii»  Juniperolde» ,  Endlicher. 

CupRBSsus  jumPBROiDBS,  Udd.  Spec,  1422.  Desf.  Hist,  Àrbr,  U.  5G7. 
CupBESsvs  Africana,  MiU.  IHct,  n°  6. 

JvNiPBRCs  CAPRifsis,  Lam.  JHct,  II.  626.  Desf.  Hist,  Arbr.  II.  ô59. 
TAXODim  jcifiPRROiDES  et  Taxodium  Capensb,  Hort.  alUj. 
ScHUBBRTiA  Capensis,  SprcDg.  St/sL  III.  890. 
Gallitris  arborea,  Schrad.  ex  Meyer.  Pflanzengeogr,  Dohkum.  73 
'  et  170. 
Pachtlepis  juniperoidbs,  Brongn.  Ànn.  Se.  nat,  T^sér.  XXX.  Spach, 

HisL  Vég.  phan,  XI.  346. 
CHAMiECTPARis  SQUARROSA,  HorU  ùliq,  (non  Zucc.). 
Paroliria  JDmPBROiDBS,  Eodl.  ex  Gord.  Pinet.  L  c. 
WiDDRiifGTOifiA  JUN1PBR01DE8,  Endl.  Syn,  Conif,  32.  Lindl.  et  Gord. 

Joum,  Hort,  Soc.  V.  203.  Knight,  Syn.  Conif.  13.  Carr.  Tr.  gén. 
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Con\f.  64.—  Mon.  des  PL  IV.  316.  Goid.  P'met.  334.  —  Suppl, 
107.  Henk.  el  Hochslt.  Syn.  der  iMadeih.  9.92, 
CYPRBS8-BO0II,  Colon,  Batov,  du  Cap. 

Arbre  atteignant  rarement  10-12  mètres,  formant  une  pyramide 
conique,  pointue,  relativement  très-étroite.  Branches  dressées. 
Rameaux  courts,  plus  ou  moins  étalés  ou  ascendants^  anguleux. 
Ramnies  nombreux,  anguleux.  Feuilles  très-rapprochées,  alternes, 
sessiies,  élargies-décurrentes  à  la  base,  souvent  dressées,  raides, 
épaissies  au  milieu,  coriaces,  d*un  vert  glauque  ;  celles  des  jeunes 
sujets  linéaires,  planes,  mucronées,  presque  trinervées,  étalées  ou 
un  peu  déflécbies,  opposées,  temées  ou  verticillées ,  longues  de 
13-32  millim.  sur  environ  2  de  largeur.  Sur  les  arbres  adultes  les 
feuilles  sont  éparses;  celles  du  sommet  des  ramules  quelquefois 
ovales  ou  ovales-lancéolées ,  presque  rbomboïdales,  sont  obtuses 
ou  aiguës,  parfois  mucronées ,  étroitement  ou  lâchement  imbri- 
i{uées,  munies  sur  le  dos  d*une  glande  légèrement  déprimée.  Fleurs 
dioîques.  Chatons  mâles  d'environ  4  millim.,  oblongs,  cylindracés, 
obtus,  courtement  stipités,  calyculés,  composés  en  général  de  12 
écailles  roussâtres,  ovales-deltoïdes,  pointues,  opposécs-décusséfs. 
Strobiles  3-4,  disposés  en  forme  d'épis,  déprimés-globuleux,  à 
valves  uvales,  ligneuses,  brun-rougeâtre ,  luisantes,  bosselées,  et 
portant  au-dessous  du  sommet  une  forte  épine  pyramidale _^  planes 
à  la  face  interne,  plus  rarement  légèrement  convexes  par  la  sou- 
dure des  bords.  Graines  brunes,  à  ailes  étroites,  de  la  couleur  du 
testa  et  du  double  plus  courtes  que  les  valves. 

Habite,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  la  région  inférieure  occi- 
dentale, nommée  Cerdenherg,  à  cause  de  Tabondance  de  ces  ar- 
bres, ainsi  que  les  monts  Blauwberg,  de  1,000  à  1,300  mètres  d'al- 
titude. —  Introduit  en  1756.  —  Très-gelable  à  Paris. 

9.  MTMdriiigtoiite  cupre—oid— ,  Endlicher, 

Thuia  CUPBB8S01DB8,  Lion.  Mantis,  125.  Thunb.FI.  Cap.  (éd.Schult. 

500).  Loud.  Arbor.  IV.  2460.  f.  2316  (jeunes  plantes). 
TuuiA  APHTLLA,  Bunu.  Prodv,  37. 
Callitais  CDPBBS801DB8,  Schrad.  Mss.  Herb,  Dreg,  E.  Mey.  Pftanzen- 

geogr.  Dokum,  126.  170. 
Callithis  stricta,  Schrad.  Mss. 

Pachtlbpis  guprbssoidbs,  Brongn.  Ann,  Se.  nat.  1"  sér.  XXX.  190. 
W'iDDRniGTONiA  cupRBSsoiDBs ,  Endl.  Cat.  Hort.  Vindob.  I.  209. — 

Syn,  Conif.  33.  Liodl.  et  Gord.  Jaurn.  Hort.  Soc.  V.  203.  Knight, 
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Syn.  Conif.  13.  Carr.  Man.  dei  PI.  IV.  317.  —  Tr.  gén.  Conif.  66. 
Gord.  Pmet.  333. 

Arbrisseau  dépassant  rarement  4  mètres.  Branches  étalées, 
parfois  subdressées,  grêles.  Rameaux  cylindriques,  ténus,  déflé- 
cbis  ou  pendants.  Feuilles  éparses;  les  caulinaires  assez  longue- 
ment linéaires,  droites,  étalées,  défléchies;  celles  des  branches  et 
des  rameaux  très-inégales,  sensiblement  nervées;  les  unes  lon- 
gues de  12-22  millim.,  planes,  linéaires,  distantes,  étalées,  min- 
ces, très-brusquement  atténuées  et  arrondies  au  sommet,  obtuses; 
les  autres  courtes,  squammi  formes,  obtuses  ou  plus  rarement  al- 
gues, imbriquées,  plus  ou  moins  appliquées-adnées.  Slrobiles 
subconiques  ou  ovales-obtus,  longs  de  18-22  millim.,  à  vahes li- 
gneuses, fortement  mucronécs  au-dessous  du  sommet,  à  face  in- 
terne aiguë-carénée.  Graines  bisériées? 

Habite  les  parties  basses  du  cap  de  Bonne-Espérance,  à  une  al- 
titude d'environ  400  à  1,000  mètres.  —  Introduit  vers  1760,- 
Très-gelable  à  Paris. 

Observ.  Cette  espèce,  au  lieu  de  s'élever,  constitue  un 
petit  arbrisseau  à  tête  élargie ,  arrondie.  Lorsque  les  plantes 
sont  adultes,  les  parties  inférieures  se  dénudent,  de  sorte 
qu'il  arrive  fréquemment  qu'à  cet  âge  elles  n'ont  plus  que  des 
feuilles  squammiformes. 

En  pleine  terre  cette  espèce  s'élève  beaucoup,  mais  reste 
grêle.  Ainsi,  j'en  ai  vu  un  individu,  à  Hyères,  dans  le  jardin 
de  MM.  Huber  et  G",  qui,  planté  par  M.  Rantonnet,  avait  en- 
viron 15  mètres  de  hauteur  et  20  centim.  de  diamètre.  Ses 
branches  étaient  strictement  dressées.  Ses  strobiles,  excessi- 
vement nombreux  et  agglomérés,  ligneux,  persistent  pendant 
trè.s- longtemps,  même  sans  s'ouvrir;  ils  sont  gros  (25-30  mil- 
lim. de  diamètre),  légèrement  oblongs,  obtusément  arron- 
dis et  tronqués  au  sommet,  où  se  trouvent  4  gros  tubercules 
courts,  placés  un  peu  au-dessous  du  sommet  des  écailles,  d'un 
gris  cendré,  un  peu  rugueux,  portant  çà  et  là  de  petits  tu- 
bercules. 

S.  IViddMngtoni»  CommerMmli ,  Endlicher. 

TuDiA  QCADEANGCLAMS,  VcnteD.  I^ouv,  Duham,  m.  lA. 
WiDDRDVGTomA  CoMMERSOMii ,  Eodl.  Syn,  CoTii/.  34.  Lind.  et  Gord. 
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Journ.  Hort.  Soc.  V.  203.  Carr.  Mon.  des  PL  IV.  317.  —  Tr,  gén. 
Coni/*.^7.  Gord.  Pinet.  322. 
Pachylbpis  CovMBBSoifn,  BrongD.  Ann.  Se.  nat.  T*  sér.  XXX.  190. 

Branches  étalées.  Rameaux  et  ramules  nombreux ,  souvent  de- 
fléchis  ou  pendants.  Feuilles  courtes^  aiguës  et  distantes  sur  les 
rameaui^  plus  obtuses  et  plus  rapprochées  sur  les  ramilles,  où 
elles  sont  fortement  appliquées.  Stro biles  sphériques^  égalant 
presque  le  volume  d'une  Noix,  lisses,  à  valves  très-épaisses,  mu- 
tiques  ou  à  peine  bombées  au  sommet.  Graines  oblongues,  ailées. 

Habite  Madagascar.  Anciennement  cultivée  au  Réduit,  dans  Tilc 
Maurice. 

Obseev.  Cette  prétendue  espèce  me  parait  être  à  peine 
une  forme  de  la  précédente. 

4.  Widdriiiiitoiito  ylaucA. 

Chaileciparis  GLAUCA,  ffort,  Carr.  Tr.gén.  Conïf.  141. 

Jeunes  plantes  :  Tige  dressée.  Branches  étalées.  Feuilles  alternes, 
rapprochées,  étalées,  linéaires,  planes,  longues  de  4-iO  millim., 
larges  d'un  peu  plus  de  i,  sessiles,  légèrement  décurrentes,  brus- 
quement rétréci  es  au  sommet,  obtuses  ou  plus  rarement  pointues, 
glaucescentes,  parcourues  en  dessus  et  dans  le  milieu  par  une 
petite  nervure  peu  saillante  et  à  peine  visible  en  dessous.  Plantes 
âgées  :  Arbuste  très-nain,  buissonneux,  compacte.  Feuilles  glau- 
ques, épaisses,  courtement  obtuses;  celles  des  parties  adultes  plus 
courtes,  presque  squammi formes,  imbriquées. 

Ne  serait-ce  pas  le  IViddringtonia  Natalensis  dont  a  parlé 
Endlichér? 

Habite  au  cap  de  Bonne-Espérance?  —  Introduit  vers  4852.  — 
Très-gelable. 

Observ.  Cette  espèce,  que  M.  Gordon  considère  comme 
synonyme  avec  le  Frenela  glauca,  n'a  non-seulement  rien  de 
commun  avec  ce  dernier,  mais  ne  ressemble  môme  pas  aux 
Frenela.  Elle  a  quelque  rapport,  comme  aspect  général,  avec 
le  Widdringtonia  cupressoides ,  dont  elle  est  toutefois  très-dis- 
tincte; elle  constitue  un  petit  buisson  nain,  arrondi,  très- 
confus,  à  branches  et  rameaux  nombreux.  En  pleine  terre, 
oîi  j'ai  eu  occasion  de  l'examiner  à  Hyères,  cette  espèce  m'a 
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présenté  les  caractères  suivants  :  branches  dressées  étalées, 
souvent  défléchies  ou  assurgentes;  écorce  gris-cendré  jau- 
nâtre; celle  des  branches  tuberculée  parla  chute  des  feuilles. 
Plante  en  général  peu  vigoureuse.  —  Est  probablement  une 
forme  de  l'espèce  précédente. 

5.  Ifiddriiigtoiii»  HTatolensis ,  Endlicher, 

WiDDBiRGTOifiA  Natalehsis,  Endl.  Syn.  Conif.  34.  Lindl.  et  Gord. 
Journ.  Hort,  Soc,  V.  203.  Carr.  Tr.  gén.  Conif,  67.  Gord.  Pinel. 
334. 

D'après  Endlicher  :  L'individu  de  cette  espèce  qui  a  été  envoyé 
par  Kausse  et  Gueinz  ressemble  beaucoup  au  fViddringtoma 
cupressoides ,  mais  son  port  est  beaucoup  plus  grêle;  ses  feuilles, 
aiguës,  sont  glanduleuses  sur  le  dos.  Les  fleurs  femelles,  dispo- 
sées en  épis  lâches,  sont  placées  à  Textrémité  des  ramules. 

Habite  l'Afrique  australe,  vers  Port-Natal. 

Observ.  Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédente,  n'est  très- 
probablement  qu'une  variété,  peut-être  une  forme  locale  du 
Widdringtonia  cupressoides, 

«.  Urtildriiigtonia  ITallicliii,  Endlicher, 

Frknbla  HuGELii,  Mort.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  318.  —  Tr.  gén. 

Conif.  73  (pro  parte),  Gord.  Pinet.  8ô  (pro  parte). 
WiDDBiNGTONiA  Wallichiana,  Gofd.  Pinet.  Siippl.  107. 
WiDDHiHGToifiA  Wallichii,  Eodl.  Sijn,  Conif,  34.  Lindl.  et  Gord. 

/owrw.  Hort,  Soc,  V.  203.  Carr.  Tr.  gén.  Conif,  68.  Gord.  Pinet. 

335. 

Arbre  pyramidal,  atteignant  12  mètres  et  plus  de  hauteur,  sur 
environ  40  centim.  de  diamètre,  à  cime  un  peu  arrondie.  Bran- 
ches courtes,  dressées  ou  ascendantes,  très-ramifiées.  Ramules  et  ra- 
milles nombreux,  courts,  cylindriques  ou  à  peine  très-légèremenl 
anguleux,  d'un  vert  gai.  Feuilles  alternes;  celles  des  rameaux 
élargies,  longuement  décurrentes  à  la  base,  acuminées-aiguês  au 
sommet,  fortement  appliquées  et  comme  collées  sur  le  rameau,  où 
elles  persistent  pendant  très-longtemps  en  formant  des  sortes  de 
losanges;  celles  des  ramilles  squammiformcs,  étroitement  imbri- 
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qaées,  trcs-rapprochces,  et  paraissant  alors  opposées^  aducos-dé- 
carrentes. 

Habite  TAfrique  australe. — Introduit  vers  i844.  — Gôle  à  Paris. 

Les  ^riddringtonia  paraissent  n'avoir  d*autre  avantage  pour 
nous  que  d'augmenter  nos  collections.  Sous  notre  climat  on  les 
cultive  en  serre  froide,  mais  ils  pourraient  Fètre  en  pleine  terre 
dans  quelques-uns  de  nos  départements  méridionaux. 

CWtare  et  viwliiplicatloii.  Sous  notre  climat,  la  culture  des 
Widdringtonia  est  celle  des  espèces  rustiques  des  plantes  dites  de 
la  Nouvelle-Hollande.  Terre  de  bruyère  et  terre  franche  mélan- 
gées. —  Leur  multiplication  se  fait  par  graines  et  par  greffes,  très- 
rarement  par  boutures.  On  sème  les  graines  aussitôt  qu'elles  sont 
mûres  ou  aussitôt  qu'on  les  reçoit,  en  terrines  ou  en  pots^  que 
Ton  place  sous  châssis  ou  dans  une  serre;  elles  lèvent  prompte- 
ment.  Les  soins  à  donner  aux  jeunes  plants  sont  les  mêmes  que 
ceux  qu'on  donne  à  tous  les  végétaux  qui  exigent  l'abri  d'une 
serre.  Les  plants  devront  donc  être  repiqués  isolément  dans  des 
petits  pots  que  l'on  place  dans  des  coffres  et  sous  des  châssis.  — 
Les  boutures  ne  présentent  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  qu'elles 
reprennent  difUcilement.  Quant  aux  greffes,  elles  n'offrent  au- 
cune difficulté;  on  emploie  comme  sujet  l'une  des  espèces  du  genre 
JurUperus  appartenant  à  la  section  Sabina  ;  le  plus  convenable  est 
le  J,  Firginiana,  J'en  ai  fait  aussi  sur  Cupressus  fastigiata,  qui 
ont  également  réussi.  Le  mode  de  greffage  est  la  greffe  en  placage. 

Propriétés,  tisanes.  Les  propriétés  que  présentent  les  Wid- 
dringtonia sont  inconnues.  Quant  à  Vusagpy  il  est  à  peu  près  nul 
pour  nous,  si  ce  n'est  que  certaines  espèces  peuvent  orner  nos  ser- 
res froides.  Ces  plantes  ont  pourtant  un  inconvénient,  même  à  ce 
point  de  vue,  celui  d'être  fréquemment  attaquées  par  les  insectes, 
qui  se  collent  sur  l'épiderme  et  dont  on  les  débarrasse  difficilement. 


III.  Frenela,  Mirbel. 


Fbehbla,  Mirb. Mém,  Mus,  XIH.  30.  (excl.  Spec.  AU.).  Spach,//i«^  Vég. 

phan.  XI.  345.  Eudl.  Syn,  Conlf.  35.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort, 
.     Soc,  V.  203.  Knight,  Syn,  Canif.  14.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  317. 

—  Tr,  gén.  Con\f.  68.  Gord.  P'met.  82.  Henk.  et  Hocbstt.  Syn.  der 

Nadelh.  298.  J.  E.  Nelson,  Ptoor.  58. 
Callithis,  Vent^  Nov,  gen.  Dec,  1808  (excl.  Spec.  AU.). 
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Fleurs  monoïques  sur  des  rameaux  différents;  les  mâles 
disposées  en  chatons  cylindriques  ou  subsphériques ,  à  Tex- 
trémité  des  ramilles.  Étamines  nombreuses,  ternées  ou 
verticillées  sur  Taxe,  imbriquées  sur  6  rangs,  à  filaments 
très-courts  ;  connectif  terminé  en  un  appendice  squammi- 
forme  excentriquement  pelté ,  portant  4  loges  horizontales 
longitudinalement  déhiscentes.  Fleurs  femelles  disposées 
en  chatons  solitaires  terminaux  ou  en  panicules  sur  de  pe- 
tites ramilles.  Écailles  ovulifères  6,  plus  rarement  7-8,  ver- 
ticillées autour  d'un  axe  déprimé,  souvent  inégales;  les 
alternes  plus  étroites ,  mutiques  ou  portant  une  protubé- 
rance sous  le  sommet,  d'abord  étalées,  puis  connées-val- 
vaires.  Ovules  dressés,  en  forme  de  bouteille,  plurisériésà 
la  base  des  écailles.  Strobiles  ovales  ou  subconiques,  atté- 
nués au  sommet,  plus  rarement  sphériques,  à  valves  unies 
ou  tuberculées  à  la  face  interne.  Graines  nombreuses ,  irré- 
gulièrement lenticulaires,  comprimées  à  tégument  très- 
résistant,  légèrement  dilaté  en  aile  membraneuse.  Embryon 
à  2-3  cotylédons  (1),  à  radicule  cylindrique. 

Maturation  bisannuelle. 

t.  Frenela  liruticosa,  Endlicher, 

Callitris  frcticosa,  Rob.  Br.  M%s. 
Callitris  oblokga,  Ricb.  Conif.  49.  t.  8.  u**  2. 
Frenela  frdticosa,  Endl.  Syn.  Conif.  26.  Liodl.  etGord.  Journ.  ffort. 
Soc,  V.  203.  Carr.  Tr.  gén,  Conif,  69.  Gord.  Pine(.  84. 

Arbrisseau^  ou  petit  arbre  à  peine  dressé.  Feuilles  des  plantes 
adultes  très-petites,  fortement  appliquées,  acuminées-aiguës.  Stro- 
biles ovales,  atténués  au  sommet,  à  6  vaWea  épaisses,  ligneuses, 


(1)  Ëndlicber  et  presque  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  des  Frenela  leur  oat 
toujours  accordé  3  cotylédons.  Dans  les  semis  assez  nombreux  que  j'ai  foits, 
les  jeunes  plants  m'ont  présenté  2,  très-rarement  3  cotylédons. 
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unies  à  rintérieur^  mucronées  ou  tubcrculées  près  du  sommet  ; 
colonne  sobtriangulaire,  déprimée.  Graines  à  aile  étroite. 

Habite  la  partie  orientale  de  la  Nouvelle-Hollande^  notammen 
Port-Jackson. 

t,  Frenel»  rltemboideA,  Endlicher. 

Callitris  rhomboidea,  R.  BrovD.  ex  Rich.  Conif.  47.  t.  8.  n*  1. 
Fbbnbla  mHOMBoiDBA,  Eodl.  Syn.  Conif.  36.  Carr.  Man.  des  PL  IV. 

318. —  Tr.  gén,  Con\f.  70.  Gord.  Pinet,  86.  Hook.  fil.  Flor.o/Tasm. 

I.  352. 

Arbrisseau  dressé,  buissonneux,  à  branches  étalées.  Rameaux 
cylindriques  ou  à  peine  anguleux  lorsqu'ils  sont  jeunes.  Ramilles 
très-nombreuses,  éparses.  Feuilles  squammiformes,  petites,  réunies 
par  3  à  la  base  de  chaque  articulation ,  fortement  appliquées  et 
comme  soudées,  aiguës,  persistante?;  Chatons  mâles  trcs-petits, 
solitaires^  placés  à  l'extrémité  des  ramilles.  Strobiles  subsphéri- 
ques^  à  6  valves  ligneuses,  très-dures,  lisses  à  l'intérieur,  munies 
d'un  tubercule  conique;  colonne  centrale  subtriangulaire.  Graines 
à  aile  très-large. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  orientale. 

S.  Frenela  Roel,  Endlicher» 

Frerkla  Robi,  Endl.  Symb.  FI.  Nov.  Holl.  Ined.  1839.  —r  Syn.  Conif. 
36.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  203.  Carr.  Man.  des  Pi. 
IV.  318.  —  Tr.  gén.  Conif.  70.  Gord.  Pinet.  87. 

Arbrisseau  buissonneux.  Strobiles  subsphériques,  à  6  valves 
lisses  à  rintérieur,  mucronées  extérieurement;  colonne  centrale 
aUongée,  subtrigone.  Graines  à  aile  étroite. 

Habite  l'intérieur  de  la  Nouvelle-Hollande  austro-occidentale. 

4«  Frenela  triquetra^  Spach. 

CuPRBSSiJS  AvsTRALis,  Desf.  Cat.  Hort.  Par.  éd.  3.  355.  non  Pers. 
Callitris C1TPRES6IF0RMIS, Vent.  Nov.  Gen.  Decad.  n°  10.  lavfà.EncycL 

of  Trees,  1072. 
CupRBSSus  TRiQUBTRA,  Lodd.  Cat.  1836.  27. 
Frenela  VB!<rTBNATii,  Mifb.  Mém.  Mus.  XII.  71. 
JuNiPBRUS  CmiNiNGOAMii,  ffôrt.  aliq. 

TRAITÉ  DES  GOMIFÈRES.  6 
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Fakmkla  TftiQUBTBA,  Spach,  Hist.  Vég.  phan,  XI.  345.  Endl.  Syn- 
Conif.  36.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort.  Soc.  V.  204.  Garr.  ifoit.  des 
PL  IV.  317.—  rr.  gén.  Con\f,  73.  Gord.  Pinei,  87. 

(?)  Frbnela  âustralis,  Hook.  FL  o/Tatm,  I.  352.  pi.  97. 

Arbrisseau^  ou  petit  arbre ^  dépassant  rarement  6-10  mètres,  à 
port  pyramidal,  d'aspect  glaucescent.  Branches  dressées,  nom- 
breuses. Ramules  et  ramilles  triquètres^  articulés^  comprimés,  lé- 
gèrement canaKculés  sur  chaque  face.  Feuilles  très- petites,  squam- 
miformes,  fortement  appliquées,  acuminées-aiguês  au  sommet. 
Strobiles  ovales  ou  subsphériques,  subfasciculcs  et  parfois  agglo- 
mérés en  masse,  à  6  valves  gibbeuses,  mucronces  au-dessous  da 
sommet,  rugueuses  et  convexes  àrextérieur  ;  les  3  plus  petites  ovales, 
deltoïdes,  moins  larges  et  de  moitié  environ  plus  courtes  que  les 
3  grandes;  celles-ci  ovale's-rhomboïdales.  Graines  à  peine  ailées, 
très-petites,  roux-brun,  très-irrégulièrement  anguleuses,  à  aile 
comme  échancrée  au  sommet,  plus  développée  latéralement.  Co- 
tylédons 2,  exceptionnellement  3,  longs  d'environ  i2  millim.^  plats 
et  glaucescents  en  dessus,  légèrement  épaissis-arrondis  en  des- 
sous, d'un  vert  clair,  luisants,  courtement  et  régulièrement  at- 
ténués au  sommet,  qui  est  obtus.' 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  orientale.  <—  Introduit  en.  1820. 

Observ.  Les  strobiles  de  cette  espèce  persistent  si  long- 
temps que,  quelquefois,  par  suite  de  raccroissetnent  des 
branches,  ils  se  trouyent  enfermés  dans  le  bois.  J'en  ai  vu 
à  Hyères  plusieurs  individus  de  3  mètres  environ  de  hauteur. 


5.  FrenelA  vaiialiilifly  Carrière. 

Faenela  VARiÀBiLU,  Gart.  Tr,  gén,  Conif,  75.  Gord.  Pmtté  88. 

Arbrisseau  dressé,  pyramidal.  Branches  courtes.  Rameaux  et 
ramules  anguleux,  triangulaires,  glauques,  à  articulations  dis- 
tantes. Feuilles  squammiformes  très-petites,  fortement  appliquées, 
acuminées-aiguês  au  sommet;  Strobiles  ovales-coniques,  solitaires 
ou  réunis,  composés  de  6  quelquefois  8  valves  lisses,  épaisses, 
arrondies,  convexes  et  unis  à  Textérieur,  qui  est  d'un  brun  lui- 
sant, renflées  au  sommet,  inégales  ;  les  alternes  plus  petites,  tou- 
tes acuminées  en  pointe  au  sommet.  —  Jeunes  plantes  provenant 
de  semis;  Feuilles  primordiales  :  quaternées,  étalées  ou  déûéchies, 
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assez  épaisses.  Bientôt  ces  feuilles  disparaissent,  et  celles  qui  ap- 
paraissent sontaciculaires^  squammiformes,  étroites^  quaternées  et 
ternées,  puis  enfin  ternées-squammiformes.  Ces  derniers  carac- 
tères sont  du  reste  communs  à  toutes  les  espèces  de  Frenela, 
Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

OfiSERY.  Le  Frenela  variabilis  constitue-t-il  une  espèce 
distincte  ou  bien  est-il  une  forme  particulière  ou  une  variété 
obtenue  dans  les  cultures?  Je  ne  puis  le  dire.  Je  l'ai  observé, 
en  i864,  planté  en  pleine  terre  depuis  plusieurs  années, 
dans  les  pépinières  de  M.  Noisette,  à  Nantes. 

H  est  difficile  de  s'expliquer  pourquoi  M.  Gordon  {Pinet. 
SuppL  p.  40)  a  considéré  cette  espèce  comme  devant  former 
un  genre  nouveau,  rentrer  dans  le  genre  Lxchhardtia  et  de- 
voir être  regardée  comme  synonyme  du  £.  Macleyana.  C'est  là 
un  rapprochement  que  rien  ne  justifie,  car  la  plante  que  j'ai 
décrite  est  un  véritable  Frenela ,  intermédiaire  entre  le 
F.  Ausiralis  et  le  F.  iriguetra;  on  pourrait  même  la  considé- 
rer comme  une  variété  de  ce  dernier. 


••  Freneto  AumtrmUm^  MirbeL 

TnciA  ÂUBTEALM,  Dcsf.  Hort,  Par,  274.  Poir.  BncycL  SuppL  V.  302. 

CupRESSCs  AusTBALis,  Pers.  Syn.  II.  580  {non  Desf.). 

Callitru  AusTRALis,  R.  Br.  Mss.  Hook.  Lond,  Joum.  ôfBoL  IV.  147. 

FaJKBTBLA  AvsT&ALM,  Mirb.  Mém.  Mus,  XIII.  74.  Endl.  Syn.  Conif,  37. 
Lindl.  et  Gord.  Jmm.  Hort.  Soc,  V.  203.  Knight,  Syn.  Con\f.  14. 
Carr.  Mon.  des  PL  IV.  318.  —  Tr.  yen,  Conif.  71.  Gord.  PineL  83 
(excl.  syn.  Cham,  gUxuca),  Hook.  fil.  Flor.  of  Tasm.  I.  352.  pi.  97. 

Thuia  m^QVALis,  Desf.  €at.  Hort,  Par.  éd.  3.  274. 

Ostba^Bat-Pine,  Colon,  angl. 

Arbre  atteignant  15-20  mètres,  parfois  plus,  de  hauteur,  for- 
mant dans  nos  cultures  une  pyramide  ou  sorte  de  colonne  étroite 
et  compacte.  Branches  nombreuses,  dressées  ou  ascendantes.  Ra- 
mules  et  ramilles  très-rapprochés,  tenus,  légèrement  anguleux» 
Feuilles  squammiformes>  décurrentes,  temées,  trcs-appliquées,  et 
paraissant  comme  soudées  à  la  base  de  chaque  articulation,  acu- 
minées-aiguês,  quelquefois  légèrement  écartées  au  sommet.  Cha- 
tons mâlos  plartis  à  rextrémilô  de  ramilles  courtes,  ovales  ou 
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ovales-oblongs,  d'environ  2  millim.  Strobiles  subsphériqucs,  agré- 
gés, plus  rarement  solitaires^  trës-ceurtemcnt  pédoncules,  de  la 
grosseur  d'une  Noisette,  à  6  valves  rugueuses  ou  tuberculées  à 
l'intérieur,  ligneuses,  épaisses,  largement  ovales,  lisses  ou  longi- 
tudinalement  rugueuses  à  l'extérieur  ;  colonne  ccntrîile  déprimée, 
anguleuse.  Graines  ovales,  étroitement  ailées,  à  aile  membra- 
neuse. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  et  la  Tasmanie.  —  Introduit  vers 
1804.  —  Très-gelable. 

J'ai  vu  dans  le  midi  de  la  France,  notamment  à  Toulon  et  à 
Hycres,  plusieurs  pieds,  en  pleine  terre,  de  Frenela  Australis. 
Les  strobiles  qu'ils  portaient,  en  quantité  considérable,  présen- 
taient les  caractères  suivants  :  strobiles  très-nombreux,  subsphé- 
riques,  d'environ  10-12  millim.  de  diamètre,  parfois  un  peu  plus 
larges  que  hauts,  réunis  en  masse  considérable  sur  des  ramilles 
pédonculaires  renflées,  très-ligncui,  à  écailles  brunes  rugueuses, 
portant  un  peu  au-dessous  du  sommet  un  mucronulc  élargi,  tourné 
vers  le  sommet  du  strobile.  Mais  était-ce  bien  l'espèce  décrite  par 
Mirbel?  Je  n'oserais  l'affirmer,  bien  que  les  plantes  en  eussent 
tous  les  caractères. 

D'une  autre  part  je  crois  aussi  devoir  faire  remarquer  que,  dans 
la  figure  qu'a  donnée  M.  Hooker  du  /*'.  Australls,  les  strobiles 
sont  ovales,  très-sensiblement  atténués  au  sommet,  et  que  de  plus 
les  rameaux,  sensiblement  triquètres,  sont  assez  longuement  arti- 
culés. Dans  mon  opinion,  la  plante  de  M.  Hooker  est  très-voisine  du 
F.  triquetrUy  Spachj  qui,  très-probablement,  est  aussi  le  même 
que  le  F.  tnacrostac/tya,  Hort.  (F.  Gtmiiy  Endl.). 

Observ.  mm.  Henkel  et  Hochstetter,  en  donnant  le  Cha- 
mxcyparis  glauca  comme  synonyme  du  Frenela  AuslraliSy 
font  voir  qu'ils  n'ont  jamais  vu  la  plante  dont  ils  parlent,  car 
celle-ci  n'a  rien  de  commun  avec  le  Frenela,  Ici  encore  ils 
ont  dû  copier  M.  Gordon. 

9.  Frenela  irerrueosAy  Cunningham, 

Calliteis  verrucosa,  R.  Br.  Mss. 

Frenâla  VERRUCOSA,  CuDUÎDgh.  BX  Mirb.  Mém.  Mus,  XIH.  74.  Endl. 
Syn,  Conif.  37.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  204.  Carr.  Man, 
des  PI.  IV.  318.  —  Tr,  gcn.  Conif.  72.  Gord.  Pinet.  88. 

Arbre  pyramidal.  Branches  subdressées.  Ramules  et  ramilles 
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presque  cylindriques ,  très-nombreux.  Feuilles  squammiformes, 
petites^  légèrement  mucronulées,  souvent  un  peu  écartées  au  som- 
met. Strobiles  sphériques  ou  légèrement  déprimés,  quelquefois 
plus  larges  que  hauts ,  à  valves  tuberculées  à  l'intérieur^  rendues 
verruqueases  extérieurement  par  de  gros  tubercules  irréguliers  ; 
colonne  centrale  allongée,  subtrigone.  Graines  largement  ailées. 
Habite  Tintérieur  de  la  Nouvelle-Hollande  orientale. 


9.  Frenelfi  rebiurto,  Cunningham. 

CaLLITBU  ROBCSTAy  R.  Bf.  Ms$. 

Callitmis  PmBiflSil,  Miq.  Plant,  Preiss,  1.  643. 

Frbrbla  robusta,  Cunaiogh.  ex  Mirb.  Mém,  Mus.  IIII.  74.  Endl. 

Syn.  Conif.  37.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort,  Soc.  V.  204.  Carr. 

Man.  des  PL  IV.  318.  —  Tr.  gén.  Conif.  72.  Gord.  Pinet.  86. 

Arbre  pyramidal.  Branches  dressées.  Rameaux  et  ramules  légè- 
rement triquètres.  Feuilles  squammiformes^  très-petites,  appli- 
qiiées,  opposées  ou  ternées  à  la  base  des  articulations,  légèrement 
étalées^  mucronées  au  sommet.  Strobiles  sphéroïdaux,  gros,  un 
peu  déprimés,  souvent  plus  larges  que  hauts,  verruqueux,  portés 
sur  de  très-gros  pédoncules  ligneux,  droits,  couverts  d'écaiiles 
persistantes.  Valves  6,  tuberculées  à  l'intérieur  ;  colonne  centrale 
subtrigone.  Graines  à  aile  étroite. 

Habite,  sur  la  côte  austro-occidentale  de  la  Nouvelle-Hollande, 
la  rivière  des  Cygnes,  l'île  de  Rottenest,  etc.,  etc. 

Obseev,  Cette  espèce,  d'après  tous  les  échantillons  que 
j'ai  pu  examiner,  m'a  paru  très-voisine  de  la  précédente. 

9.  Frenel»  Gimll,  Endlkher. 

Frkhbla  macrqstacbta,  Hort.  Gord.  Pinet.  85. 

Callitris  hacrostachta,  Hort.  Loud.  Encycl.  ofTrees,  1072. 

Callitris  Gunh,  Hook.  in  London  Journ.  of  Bot.  IV.  147. 

GupRBSsus  FoTHERGiLUr  Forb.  Pinet.  Wob.  191. 

Callitris  Fothergilli,  Loud.  /.  c. 

Frenbla  Fothbrgilu,  Eodl.  Syn.  Conif.  38.  Knight,  Syn.  Conif.  14. 

Gord.  Pinet.  84. 
Frbhbla  Gcifii,  Endl.  Syn.  Conif.  38.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort. 


■ 
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Soc.  V.  204.  Carr.  ^fan.  des  PL  IV.  3l8.  —  Tr.  gén,  Conif.  74.  Gord. 

Pinet,  84. 
Fbbnbla  glauga,  Mirb.  Mém,  Mus.  XIII.  74.  Endl.  Syn.  Cùntf,  3S. 

Lindl.  et  Gord.  Journ.  Fort.  Soc.  V.  204.  Carr.  Tr,  gén.  Conif.  75. 

Gord.  Pinet.  84. 
Callitris  glauga,  R.  Br.  ex  Gord.  ^  c. 

Arbre  pyramidal.  Branches  et  rameaux  dressés.  Ramules  et  ra- 
milles anguleux^  glabres^  glaucescents^  triquètres,  légèrement  sil- 
lonnés. Feuilles  squammiformes^  très-petites^  aiguës^  fortemcDt 
appliquées  à  la  base  des  articulations.  Strobiles  solitaires  ou  gé- 
minés^ quelquefois  agglomérés^  sessiles  ou  portés  sur  un  gros  pé- 
doncule courte  ligneux  et  dépourvu  d'écaillés^  naissant  soit  sur  les 
branches^  soit  sur  la  tige^  élargis  à  la  base>  atténués  irrégulière- 
ment au  sommet^  de  là  subconiques-pointus^  plus  rarement  sur- 
baissés ,  à  valves  épaisses^  presque  toujours  irrégulières  et  iné- 
gales^ lisses  ou  légèrement  striées  longitudinalement^  arrondie»; 
convexes^  luisantes,  brunes.  Graines  très-petites,  brunes,  irrégu- 
lièrement anguleuses,  atténuées  en  coin  à  la  base,  .qui  est  épaisie 
et  où  se  trouve  une  cicatrice  annulaire  déterminée  par  l'insertioD 
de  la  graine,  à  aile  entourant  la  graine,  excepté  à  la  base. 

Habite  la  Tasmanie,  ainsi  que  diverses  parties  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  —  Introduit  vers  i820. 

Observ.  Cette  espèce  paraît  être  très-voisine  du  Frenek 
triqueira,  Spach. 

tO.  Frenel»  Hugelii^  Hort. 

Galutris  HuGBLiiy  Hôrb.  Mus.  Par.  Knight,  Syn.  Conif.  14. 
Fbinela  Hugblii,  Hort.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  73  (pro  parte).  Gord. 
Pinei.  85  (pro  parte). 

Arbrisseau  formant  une  pyramide  à  cime  élargie,  très-ramense. 
Rameaux  et  ramilles  nombreux,  articulés,  dressés,  d'un  vert  glau* 
cescent,  obtusément  trigones,  à  articulations  excessivement  courte! 
(2  à  6  millim.).  Feuilles]  squammiformes,  presque  nulles  ou  Tt* 
duites  à  des  écailles  à  peine  visibles  à  l'œil  nu,  disposées  par  3 à 
la  base  des  articulations.  Chatons  femelles  à  Textrémité  de  très* 
courtes  ramilles  (2-6  millim.),  dressés  ou  légèrement  incurvé^, 
composés  d'écaillés  verdâtres  ternées,  formant  une  sorte  de  calv- 
cule  au  fond  duquel  sont  placés  les  organes  mâles.  Strobiles  soli- 
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taires  ou  agglomérés  sur  de  courts  pédoncules  ligneux^  déprimés, 
subsphériques,  souvent  plus  larges  que  hauts,  à  6  valves  ligneuses, 
inégales  ;  les  alternes  beaucoup  plus  petites  et  souvent  aussi  plus 
.    saillantes,  luisantes,  très-légèrement  rugueuses. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  —  Introduit  vers  1824.  —  Très- 
gelable. 

Obsery.  L'examen  que  j'ai  pu  faire  d'individus  assez 
forts  plantés  en  pleine  terre,  soit  à  Toulon,  soit  h  Hyères, 
m'a  fourni  les  caractères  suivants  :  Strobiles  agglomérés,  at- 
ténués aux  deux  bouts,  acuminés^  obtus  au  sommet,  longs 
d'environ  2  centim.,  larges  de  15  millim.  Valves  inégales, 
d'un  gris  cendré,  les  alternes  étroites,  atteignant  les  deux 
tiers  des  strobiles,  dépourvues  de  tubercules,  portant  parfois 
vers  le  sommet  une  petite  gibbosité. 

Cette  espèce,  lorsque  les  individus  sont  un  peu  forts,  laisse 
transsuder  une  résine  blanche  presque  transparente  ou  un 
peu  opaque,  qui  se  solidifie  et  devient  très-dure  ;  cette  résine 
est  complètement  dépourvue  d'odeur  et  de  saveur. 

ftt.  FrenelA  pjwmwÊÊkémUm^  Mort. 

Calliteis  pthahidalis,  Sweet,  Hort,  Brit,  473. 
Frbhkla  ftmamidal»,  Endl.  Syn.  Conif.  38.  Lindl.  et  Gord.  Journ. 
ffart.  Soc.  V.  204.  Carr.  Tr.  gén,  Conif,  74.  Gord.  Pinet.  86. 

Arbrisseau,  ou  petit  arbre,  pyramidal.  Branches  dressées.  Ra- 
mules  très-nombreux,  petits,  subcylindriques,  rassemblés  en  très- 
grande  quantité  à  la  partie  supérieure  des  branches,  plus  lâches, 
plus  grêles  et  plus  anguleux  dans  les  jeunes  sujets.  Feuilles  squam- 
miformes,  très-petites,  fortement  appliquées,  obtuses,  plus  rare- 
ment aiguës.  Chatons  mâles  nombreux,  ovales  ou  ovales-oblongs^ 
longs  de  2-3  millim.^  terminant  des  ramilles  variables  en  lon- 
gueur. 

Habite  la  Nouvelle-HoUande. 

Obsery.  Cette  prétendue  espèce  est  peu  distincte  du 
Frenela  Australis,  dont  elle  est  à  peine  une  variété. 
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Efpéoei  peu  oonnaet. 

« 

tt.  Freneln  rlgid»,  Endlicher. 

m 

JuifiPERUS  RiGiDAy  Noisetto,  ex  Desf.  Bort.  Par.  éd.  3.  355. 
Frenbla  ERicoiDBS,  ffort.  Endl.  Syn.  Conif,  38.  Noisette,  «r  Desf.  Hort, 

Par,  l,  e.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  76.  Gord.  Pinei,  83. 
Frihbla  RI6IDA,  Eudl.  l,  c.  Carr.  /.  c.  Gord.  Pinet.  86. 

tS.  Freneln  ealearata,  Cunningham. 

Gallitris  calcarata,  R.  Brown,  Mss, 

Frbnela  calcarata,  Gunningh.  ea;Mirb.  Mém,  Mus.  XIII.  74.  Endl, 
Syn,  Conif,  38.  Garr.  Tr.  gén.  Conif.  76.  Gord.  Pinet.  83. 

Habite  l'intérieur  de  la  Nouyelle-Hollande.  . 

14.  Frenela  proplnqua,  Cunningham,  ex  Mirbel,  /•  c. 
Endl.  Syn.  Conif.  38.  CaiT.  Tr.  gén.  Conif.  76.  Gtord. 
Ptwe<,  83. 

Habite  l'intérieur  de  la  Nouvelle-Hollande. 

15.  Frenela  arenasa,  Endlicher,  Syn.  Conif.  38.  Carr. 
Tr.  gén.  Conif.  76.  Gord.  Pinet.  83. 

Gallitris  arknosa,  Sweet,  Hort.  Brit,  473< 

Habite  l'intérieur  de  la  Nouvelle-Hollande. 

1<I.  Frenela  eraMSlTalvUi. 

Les  graines  de  cette  espèce  ont  été  envoyées  de  la  Nouvelle- 
Hollande  à  MM.  Vilmorin  et  G>%  en  1B65.  —  Ges  graines  étaient 
grosses^  rousses^  à  aile  très-dilatée  sur  les  côtés  (rappelant^  jusqu*à 
un  certain  point,  la  forme  d'une  chauve-souris  dont  les  ailes  sont 
étendues).  A  la,  base  épaissie^  qui  est  dépourvue  d*aile,  il  y  avait 
une  cicatrice  annulaire  indiquant  le  point  d'attache  de  la  graine. 
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OBSEEVATIOir  RELATIVE  AU  GEIVRE  FRE!fELA, 

Ce  genre  est,  en  général,  très-mal  connu,  et  il  est  à  peu 
près  certain  qu'on  a  beaucoup  trop  multiplié  le  nombre  d'es- 
pèces qu'il  contient,  que  la  plupart  ne  sont  que  des  formes 
locales,  des  modifications  d'un  môme  type,  et  qu'il  en  est 
même  plusieurs  qui  sont  synonymes.  Les  quelques  espèces 
que  l'on  rencontre  dans  le  commerce,  par  leur  aspect  géné- 
ral, c'est-à-dire  par  leur  faciès,  ainsi  que  par  leur  mode  de 
végétation,  semblent  justifier  l'hypothèse  que  je  viens  d'é* 
mettre. 

Dans  leur  jeunesse,  les  individus  obtenus  de  graines  portent 
des  feuilles  aciculaires,  longuement  étalées,  planes,  quater- 
nées,  temées  et  quelquefois  opposées  ;  mais  bientôt  ces  feuilles 
disparaissent  complètement  pour  faire  place,  sur  les  sujets 
adultes,  à  des  feuilles  squammiformes,  parfois  réduites  à  des 
sortes  d'écaillés,  fortement  adnétes-décurrentes  à  la  base  des 
articulations. 

Endlicher  et  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  Frenela 
les  ont  considérés  comme  ayant  des  strobiles  composés  de  6 
valves.  Je  puis  affirmer  que  ce  nombre  est  variable,  ainsi  que 
j'ai  pu  le  constater  sur  un  individu  planté  en  pleine  terre,  sur 
lequel  j'ai  observé  des  strobiles  qui  étaient  composés  de  6,  7 
et  même  8  valves  très-régulières ,  les  alternes  toujours  plus 
petites,  excepté  pourtant  lorsqu'il  y  en  avait  7;  car,  dans  ce 
cas,  une  des  petites  valves  faisait  défaut. 

De  même  que  les  Widdringtonia,  les  Frenela  n'ont  guère 
d'autre  avantage  pour  nous  que  d'orner  nos  serres  froides, 
car  aucune  espèce  ne  peut  résister  en  pleine  terre  sous  le 
climat  de  Paris,  bien  que  ces  plantes  ne  soient  pas  délicates; 
l'orangerie  leur  suffit. 

Propriétés.  Sous  ce  rapport,  les  Frenela  n'ont  rien,  de  connu 
da  moins^  qui  puisse  les  faire  rechercher. 

tJsa^es.  Les  faibles  dimensions  qu'atteignent^  en  général^  les 
Frenela,  font  que^  même  dans  les  endroits  où  ils  pourraient  résister 
en  pleine  terre^  ils  n'auront  probablement  pas  d'autre  usage  que 
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de  servir  à  rornementation.  Sous  notre  climat  ils  pourront  décorer 
les  serres  froides^  et  sous  ce  rapport  ils  ne  sont  pas  dépourvus  d*lih 
térêt;  leurs  branches  et  leurs  rameaux  grêles  et  effilés,  articulés, 
leur  donnent  un  certain  air  de  parenté  avec  les  Casuarina,  dont 
ils  sont  néanmoins  très-différents;  car,  au  lieu  d'avoir  une  cime 
arrondie,  des  rameaux  simples,  longs  et  pendants,  les  Frenela  ont 
les  rameaux  courts  et  dressés  ;  leur  tige  est  droite  et  raide,  de 
sorte  qu'ils  forment  des  pyramides  légères  qui  ne  manquent  pas 
d'élégance. 

Culture  et  IfnItIplicatioD.  La  culture  des  Frenela  est  toat 
à  fait  semblable  à  celle  des  ff^iddringtonia.  —  Quant  à  la  mul- 
tiplication, on  l'opère  par  graines  et  par  greffes.  On  sème  les  pre- 
mières aussitôt  qu'on  les  reçoit,  car  elles  ne  se  conservent  pas 
très-longtemps;  on  les  traite  ainsi  qu'il  a  été  dit  des  graines  de 
fViddringtonia.  Quant  aux  greffes  on  les  fait  sur  Biotay  ou  à  dé- 
faut sur  Thuia  ou  sur  Cwpressus,  mais  les  premiers  sont  infini- 
ment préférables. 

Je  dois  aussi  faire  remarquer  cette  singulière  particularité  que. 
lorsque  les  Frenela  sont  greffés,  au  lieu  de  s'élancer  et  de  former 
des  sortes  de  colonnes  étroites  et  hautes,  comme  cela  a  lieu  lors- 
qu'ils proviennent  de  graines,  ils  forment  dos  buissons  compactes  à 
cime  élargie-arrondie,  ce  qui  peut  occasionner  des  en*eurs  de  dé- 
termination spécifique  :  une  même  espèce  pouvant,  selon  qu'elle 
est  greffée  ou  qu'elle  est  franche  de  pied,  présenter  un  aspect  et 
une  végétation  très-différents. 


Genre  très-douteux  I 


IV.  Lœchhardtia,  Gordon. 

LiECHHARDTiA,  Gord.  Pinct.  Suppl,  40. 

«  Ce  nouveau  genre  est  séparé  des  Frenela  parce  que  les 
cônes  sont  composés  de  8  écailles  tandis  que  ceux  des 
Frenela  n'en  ont  que  6.  »  Gord.,  /.  c. 

Si  ce  genre  ne  présentait  d'autre  différence  avec  les 
Frenela  que  les  8  écailles  qui  composent  ses  strobiles,  il 
n'aurait  aucune  raison  d'être.  J'ai  reconnu,  en  effet,  que 
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dans  les  Frenela  ce  nombre  est  variable  et  qull  peut  aller 
de  6  à  8  (ypir  Frenela  variabilis).  Du  reste  la  description 
donnée  par  M.  Gordon  de  son  prétendu  Lœchhardtia ,  et  que 
je  \ais  rapporter,  est  la  même  que  celle  que  j'ai  donnée  du 
F.  variabilis;  ce  qui  semble  démontrer  que  c'est  avec  ce 
dernier  que  M.  Gordon  a  fait  le  genre  Lsechhardtia. 

MM.  Henkel  et  Hochstetter,  fidèles  à  leurs  principes, 
ont  ici,  comme  à  peu  près  toujours,  copié  M.  Gordon.  Ils 
ont  donc  commis  les  mêmes  erreurs  que  ce  dernier. 

Jà9tmlÊlhmHMm  WLm/tMmjwmmy  Archer  [?). 

LACHHAmDTiA  M ACLBTAiiA  »  Archcr  (?) 

LvcHHAKDTiA  Maclbtana,  Archer,  ex  Gord.  Pine/.  Suppl,  40  (excl. 

%jn,  Frenela  variabiUs). 
Abaucasia,  Spbc.  (New  Soath.  Wales.)  Shepherd.  ex  Qord.  /.  c, 
(?)  Fbbhbla  vabiabilm,  Carr.  Tr.  gén,  Conif,  75, ez Gord.  Pinet,  88. 

Henk.  et  Hochstt.  Syn,  der  Nadelh.  303. 
OcT0€LiMi8  MACLKTAHAy  Fofd.  Mûll.  ex  Heok.  et  Hochstt.  /.  c. 

a  Feuilles  primordiales  des  jeunes  plantes  étalées^  linéaires,  rap- 
prochées, quelquefois  réfléchies,  mais  bientôt  squammiformes,  ap- 
pliquées et  placées  régulièrement  par  3  ou  par  4,  très-petites  et 
très-serrées.  Branches  éparses  le  long  de  la  tige,  courtes  et  peu 
nombreuses ,  les  latérales  et  les  ramiliaires  plus  ou  moins  angu- 
leuses, subarticulées,  glauques.  Cônes  ovales-coniques,  composés 
de  8  yaWes  épaisses  et  conyeies  à  l'extérieur,  glabres,  d'un  brun 
foncé,  obtuses  ou  arrondies  au  sommet,  qui  est  un  peu  renflé,  très- 
légèrement  réfléchi. 

a  Bel  arbre,  atteignant  60  à  70  pieds,  droit,  pyramidal,  ressem- 
blant, quand  il  est  vieux,  à  certains  Araucaria  de  l'Australie.  — 
Habite  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  »  Gordon,  /.  c. 

Cette  description,  composée  de  pièces  hétérogènei^  démontre  de 
la  manière  la  plus  évidente  que ,  si  le  genre  Lsechhardtia  doit 
rester,  c'est  à  la  condition  qu'il  aura  des  caractères  autres  que 
ceux  que  lui  a  reconnus  M.  Gordon. 
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Genre  peu  ooantt,  de  elattîfioatîon  doutevsé. 

V.  Octoclinis,  Mueller  (?). 

L'unique  plante  que  j'ai  trouvée  dans  Therbier  du  Mu- 
séum, sous  le  nom  d' Octoclinù  j  avait  été  envoyée  de 
Melbourne  (Nouvelle-Calédonie).  Son  faciès,  ainsi  que  tous 
ses  caractères  extérieurs ,  étaient  tout  à  fait  semblables  à 
ceux  de  certains  Juniperus  de  la  section  Oxycedrus^  et 
principalement  du  /.  rigida,  Sieb.  Voici  l'indication  des 
caractères  qu'elle  présentait. 

Rameaux  et  ramules  très-nombreux,  ramifiés,  fortement 
triangulaires.  Feuilles  ternées  ou  quaternées,  c'est-à-dire 
verticillées,  à  verticilles  distants,  longues  de  lS-20  millim., 
acuminées  à  partir  de  la  base ,  et  terminées  en  une  pointe 
très -aiguë,  planes  ou  légèrement  concaves  en  dessus, 
épaissies  et  fortement  carénées  en  dessous.  Ramules  flori- 
fères? naissant  sur  le  vieux  bois,  fortement  anguleux,  tri- 
quètres,  à  angles  arrondis,  grêles,  très-allongés,  ressem- 
blant à  des  stolons,  complètement  dépourvus  de  feuilles,  et 
portant,  au  lieu  de  celles-ci^  des  écailles  ou  bractées 
squammiformes  très-petites,  ternées  et  fortement  appli- 
quées, absolument  comme  cela  se  voit  sur  les  Frenela.  A 
l'extrémité  de  ces  grands  jets  on  voyait  des  petits  renfle- 
ments munis  d'écaillés  ou  feuilles  squammiformes  très- 
courtement  obtuses.  Ces  renflements  étaient-ils  dus  à. la 
présence  d'organes  floraux?  Je  ne  sais.  Ce  que  je  puis  af- 
firmer, c'est  que  cette  plante  calédonienne  n'avait  aucun 
rapport  avec  celle  que  j'ai  décrite  sous  le  nom  de  Frenela 
variabilisj  et  que  ses  caractères  ne  concordaient  nullement 
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non  plus  avec  la  deseription  que  M.  Gordon  a  donnée  de 
son  genre  Lœchhardtia. 

Ces  deux  genres  n'en  forment-fls  qu'un ,  et  cette  dissi- 
dence viendrait-elle  de  ce  que  M.  Gordon ,  ne  connaissant 
pas  le  genre  dont  il  a  parlé,  aurait  fait  sa  description 
d'après  de  simples  renseignements  et  sans  avoir  vu  les 
plantes?  Cette  description  semble  le  faire  croire. 


VI.  Actinostrobus ,  Miquel. 

AcTiifoSTftOBVS,  Miq.  PI,  Preiss,  I.  644.  Kndl.  Syn.  Conif.  39.  Carr. 

Man.  des  PI.  IV.  319.—  Tr,gén,  Conif,  77.  Gord.  Pinet,  20.  Henk. 

et  HochsU.  Syn,  der  Naddh.  305. 
AcTi?f0STR0BJs  (par/ im),  J.  E.  Nelson,  P'mac.  58. 

Fleurs  monoïques,  placées  sur  des  rameaux  différents. 
Les  m&Ies  :  Chatons  terminaux ,  ovoïdes  ou  subglobuleux , 
sur  les  ramules  latéraux.  Étamines  nombreuses,  ternées, 
imbriquées  sur  6  rangs.  Filaments  très-courts,  terminés  au 
sommet  en  un  appendice  orbiculaire,  excentriquement 
pelté ,  portant  4  loges  horizontales  s'ouvrant  longitudinale- 
ment.  Les  femelles  :  Chatons  solitaires ,  terminaux  sur  les 
ramules  latéraux.  Écailles  ovulifères  6,  verticillées  sur  Taxe, 
égales ,  mutiques ,  d'abord  étalées ,  puis  connées-valvaires. 
Ovules  géminés,  dressés  à  la  base  des  écailles,  lenticulaires, 
superposés,  àmicropyle  terminé  en  un  col  court.  Strobiles 
subglobuleux ,  à  6  valves  disposées  sur  2  rangs  à  la  base , 
calyculées, ligneuses,  convexes,  mutiques,  légèrement  épais- 
sies au  sommet,  aiguës,  carénées  à  la  face  interne.  Graines 
2,  superposées,  dressées,  triquètres  :  la  supérieure  fertile. 
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tri-ailée,  à  sinus  portant  une  fossette  résinifère;  rinférieuie 
stérile,  bi-ailée.  Embryon  antitrope,  trigone.  Cotylédons  2. 
Maturation  annuelle. 

AetiniMitrobiui  pyrAHiidaliii,  Miquel. 

ÂcTniosTROBUS  PTHAifiDAUs ,  Miq.  Enum.  PL  Preiss.  I.  644.  FI 
Serr,  V.  501^  (cum  ic).  Endl.  Syn.  Clonif.  39.'Lindl.  etGord.  Jeun. 
HorL  Soc:  y,  204.  Carr.  Man,  des  PL  IV.  3t9.—  Tr.  gén.  Conif. 
78.  Gord.  Pinet.  20. 

Arbrisseau  dresse,  à  cime  étalée-arrondie.  Tige  cylindrique,  à 
écorce  gris-cendré,  se  détachant  en  lames  minces.  Branches  al- 
ternes ou  éparscs,  les  inférieures  grêles,  s'épuisant  promptement. 
Ramules  et  ramilles  allongés,  peu  ramifiés,  souvent  défléchis,  m 
peu  confus.  Feuilles  temées,  sqnammiformes ,  décurrentes  et 
comme  soudées  à  la  base,  étalées  au  sommet,  épaisses,  raides,  m- 
minces  et  presque  piquantes.  Chatons  mâles  axillaires,  solitaires, 
subsessiles  ou  à  peine  pédoncules,  cylindrico-coniques,  longs  de 
6  millim.,  composés  d'écaillés  imbriquées  très-courtement  pédica- 
lées,  arrondies,  scarieuses  et  brunes  sur  les  bords,  concaves,  por- 
tant à  la  base  3  anthères  sessiles.  Chatons  femelles  petits,  subglo- 
bulcux,  composés  d'écaillés  deltoïdes,  acuminécs,  brunes  au  som- 
met, et  qui,  en  s'écartant,  laissent  voir  au  fond  une  petite  coIoddc 
cylindrico-conique,  autour  de  laquelle  sont  placés  de  petits  ovules 
cylindriques,  tronqués,  ou  obscurément  trilobés  au  sommet  Stro- 
biles  solitaires  ou  agglomérés,  portés  sur  de  très-courts  ramulfô 
qui  vont  constamment  eu  grossissant  à  partir  de  leur  point  de  dé- 
part, naissant,  soit  le  long  des  branches,  soit  à  la  base  des  ra- 
meaux, ovales-coniques,  obtus,  parfois  subglobuleux,  ayant  à  la 
base  une  sorte  de  calycule  composé  d'écaillés  externes  très-courtes, 
membraneuses  ou  scarieuses,  blanchâtres  sur  les  bords,  fortemeol 
appliquées  sur  les  écailles  internes  ou  strobilaires,  qui  sont  brunâ- 
tres, luisantes,  et  au  nombre  de  0,  à  peu  près  égales,  planes  oa 
légèrement  concaves,  brusquement  acuminées  en  une  pointe  ob- 
tuse, d'un  gris-cendre ,  lisses  et  luisantes ,  longues  d'environ 
J2  millim.,  présentant  intérieurement  un  épaississement  en  forme 
(le  carène  qui  correspond  à  la  partie  concave  externe,  prolongée? 
û  la  base  en  une  sorte  de  pyramide  centrale,  égalant  à  peu  prt:> 
la  moitié  de  la  longueur  des  valves.  Graines  2,  irrégulièrement  tii- 
gones,  superposées,  insérées  à  la  base  des  valves  ;  la  supérieun' 
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stérile^  comprimée,  appliquée^  à  2  ailes  membraneuses^  inégales, 
à  tégument  brun,  renfermant  dans  le  sinus  une  glande  remplie  de 
résine  balsamique  odorante.  Tigelle  robuste,  d'un  irert  pâle  ou 
blanchâtre.  Cotylédons  2,  très-épais,  dressés  et  arqués  en  dedans 
de  manière  à  enfermer  la  gemmule,  d'un  vert  clair  luisant  et 
comme  vernis  en  dessous,  épaissis,  convexes  et  très-glauques  en 
dessus,  longs  d'environ  12  miliim.,  brusquement  et  régulièrement 
atténués  de  chaque  côté  en  une  pointe  obtuse.  Feuilles  primor- 
diales planes,  linéaires,  très-glauques. 

Habite^  à  la  Nouvelle-Hollande,  les  lieux  sablonneux  et  saumâtres, 
le  long  de  la  rivière  des  Cygnes.  —  Introduit  en  4838.  —  Très- 
gelable  à  Paris. 

Obsert.  Les  Adinosirobus  que  Ton  renconère  dans  les 
cultures,  ob  on  les  tient  en  pot,  et  qui  sont  ordinairement 
élancés,  chétifs,  grêles,  ne  peuvent  donner  une  idée  de  ce  que 
sont  ces  plantes  lorsqu'on  les  cultive  en  pleine  terre.  Ainsi, 
par  exemple ,  à  Hyères ,  dans  le  jardin  de  MM.  Huber  frères 
et  C%  ce  sont  des  buissons  excessivement  compactes,  de 
2-3  mètres  de  hauteur,  qui  fleurissent  et  fructifient  très-abon- 
damment. La  quantité  de  chatons  mâles  qu'ils  produisent  est 
telle  qu'à  l'époque  de  leur  épanouissement  il  s'en  échappe 
de  véritables  nuages  de  pollen, 

La  seule  espèce  connue  aujourd'hui  du  genre  Actinostrobus 
ne  supporte  pas  l'hiver  en  pleine  terre  à  Paris;  elle  n'est 
donc  propre  qu'à  garnir  les  serres  froides;  sous  ce  rapport 
même  elle  n'a  rien  qui  puisse  la  faire  rechercher. 

Cvltare  et  Mnlllplleatiaii.  A  ce  double  point  de  vue  V Actino- 
strobus ne  présente  non  plus  rien  de  particulier.  On  le  multiplie  par 
graines  et  gar  greffes.  On  sème  les  premières  en  teiTc  de  bruyère 
dans  des  terrines  ou  datns  des  pots  qu'on  place  dans  une  serre  ou 
sous  des  châssis  près  des  jours,  car  les  jeunes  plants  fondent  faci- 
lement. On  doit  donc  leiu*  ménager  l'eau.  Ou  sépare  les  plants 
quand  ils  sont  assez  forts  et  on  les  met  dans  des  petits  pots  qu'on 
place  à  l'abri  de  l'air.  —  ^uant  aux  greffes  ou  les  fait  en  placage 
ou  en  fente.  On  emploie  comme  sujet  soit  le  Biota  Orientalis^ 
soit  le  Cupressus  fastigiata. 


vu.  Gallitrisj    Ventenat. 

Callitbis  ,  Yen  ten.  iMcuct.  1 809  {excl.  Spee.).  Spacb'HUl.  Vig.  p)a». 
X[.  342. Hirb.JV^m.Ariu.  XIII.  30(excr..Spec.).Endi.SgR.Cani/.ta. 
Loud.  Encyd.  (ff  Trtes,  107î  {trel.  Hpec.)  Carr.  Mon.  de»  Pt.  IV.  3M. 
~  Tr.  gén.  Conif.  80.  Gord,  Pinet.  37.  Henk.  el  llochstt.  %«.  drf 
f/adelA.  390. 4c<i»(M<ro6iu  Spec.  {partim).  i.  E.  NcIbod,  P'tnae.  U. 

Fleurs  monoïques  sur  des  rameaux  différenls.  Les  mâles  ; 
Chatons  tenninaux  sur  des  ramules  latéraux,  globuleux  ou 
subconiques.  Étamines  opposées,  lâchement  imbriquées. 
Filaments  courts ,  à  conneclîf  pelté ,  orbiculaire ,  herbaw. 
Loges  4,  subsessiles,  bivalves,  à  valves  libres.  Les  femelles: 
Chatons  solitaires,  terminaux,  composés  de  4  écailles  verti- 
cillées  autour  d'un  axe  déprimé,  alternes,  étroites,  cotu1^ 
ment  mucronées  au-dessous  du  sommet,  d'abord  étalées, 
puis  connées-valvaires.  Ovules  solitaires  à  la  base  des  valves 
les  plus  étroites,  géminés  à  la  base  des  plus  larges,  super- 
posés, dressés,  en  forme  de  bouteille,  à  micropyle  terminé 
en  un  col  court.  Stroblles  déprimés,  subtétragones,  à  4  val- 
ves ligneuses ,  carénées  sur  le  dos ,  brièvement  mucronécj 
au-dessous  du  sommet ,  convexes  sur  la  face  interne  ;  le; 
alternes  plus  étroites.  Graines  presque  de  la  longueur  de 
valves,  légèrement  comprimées,  subtriquètres,  à  t%umeiil 
cartilagineux,  dilaté  en  une  aile  membraneuse  sublunée, 
aussi  large  que  les  valves.  Embryon  cylindrique.  Cotylédons 
3,  4,  S,  quelquefois  6,  mais  le  plus  communément  4,  et 
non  2,  ainsi  que  l'a  dit  Endlicher. 

Maturation  annuelle. 

CalUtrls  4uadrlT«lTla,  Yenlmai. 

CtrpaEEEDs  FBccTiT  QUADRiVitLVi,  follis  Equisetis,  ad  instar  arliculalis. 
Sbaw.  Afr.  n°  79  {cum  ic.J. 
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Thuia  ASTicuLATA»  Vahl.  Symb.  II.  96.  t.  48.  Desf.  FL  Ail,  M.  353. 

t.  252.  —  Hist.  Arbr,  II.  57ft.  Loisel.  IVtmv.  Jhtham.  III.  15.  t.  5. 
FmsNiLA  FoirrARBSii,  Mirb.  Mém.  Mus.  XIII.  74. 
CuPKBSSUs  ASTICULATA,  Forb.  Pinet.  Wob,  191. 
Gallitris  QUADBiYALTis,  Vent.  Nov,  Gen.  Decad.  10.  Rich.  Conif.  46. 

t.  8.  f.  1.  Loud.  Encycl,  of  Trees,  1072.  f.  1995.  Spach,  Hlst.  Vég. 

phan,  XI.  344.  Endl.  Syn.  Conif,  41.  Lindl.  etGord.  Joum.  Hort. 

Soc,  y.  204.  Koigbt»  Syn,  Conif,  14.  Carr.  Rfan,  des  PI.  IV.  320.  ^ 

Tr.  gén.  Conif.  81.  Gord.  Pinet,  38  (excl.  Tkttia  injeçualis). 

Arbre  de  moyenne  grandeur^  rcdait  dans  nos  cultures  à  l'état 
d*arbrisseau  d'environ  6  mètres,  à  cime  assez  large^  étaléc-arrondic. 
Branches  éparses,  étalées.  Rameaux  nombreux,  divariqucs,  sou- 
vent dichotomes.  Ramules  et  ramilles  comprimés,  articulés^  gla- 
bres, parfois  glaucescents.  Feuilles  primordiales  quatemées  qja 
ternées,  longues,  planes,  étalées  ou  déiléchies,  les  suivantes  aci- 
culaires-Unéaires,  opposées-décussées,  enfin  plus  courtes,  squam- 
miformes,  appliquées;  celles  des  rameaux  adultes  très-petites, 
placées  à  la  base  des  articulations,  portant  ou  non  une  glande  très- 
visible.  Chatons  mâles  terminaux,  solitaires,  ovoïdes,  légèrement 
tétragones,  composés  de  8-iO  écailles  peltéos.  Chatons  femelles  à 
Textrémité  de  très-courtes  ramilles.  Strobiles  à  4  écailles,  dont 
2  opposées^  plus  étroites,  tronquées  au  somm^,  légèrement  con- 
caves, obtuses  ;  les  2  autres  beaucoup  plus  larges,  arrondies,  un 
peu  convexes,  terminées  en  pointe  au  sommet,  portant  toutes,  un 
peu  au-dessus  du  milieu,  un  muciH)nulc  droit,  plus  rarement  re- 
courbé. 

Habite  les  collines  de  la  Barbarie  et  probablement  difTérentes 
autres  parties  de  l'Afrique  septentrionale. 

Obskry.  Les  Callitris  sont  très-communs  dans  certaines 
parties  du  midi  de  la  France.  Ces  arbres  fructifient  très-jeu- 
nes. Vieux,  ils  ont  un  aspect  grisâtre  et  môme  parfois  glau- 
cesccnt  par  la  quantité  considérable  de  strobiles  dont  ils  se 
chargent  annuellement.  Les  plus  forts  individus  que  j'ai  ob- 
ser\'és  avaient  environ  12  mètres  de  hauteur  sur  25  centim. 
de  diamètre. 

Cette  espèce  repousse  très-bien  sur  souche,  mieux  môme 
que  ne  le  feraient  certains  de  nos  arbres  indigènes.  Ainsi,  chez 
M.  le  docteur  Turrel ,  de  Toulon,  à  Astouret,  j'en  ai  vu  toute 
une  ligne  qui  avait  été  coupée,  dont  pas  un  pied  n'avait 
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oanqué  d'émettre  une  telle  quantité  de  scions  que  chaque 
ouche  était  ËOtiërement  cacbée  sous  un  épais  buisson. 

Le  C.  quadrivalvis ,  seule  espèce  de  ce  genre  qui  nonssoit 
lien  connue,  est  d'origine  africaine;  il  abonde  dans  le  Ib- 
oc  et  se  rencontre  en  plus  ou  moins  grande  quantité  sar  toul 
e  littoral  de  la  Mauritanie.  Toutes  ses  parties  foumisseolea 
bondance  une  résine  acre,  d'une  odeur  pénétrante,  asseï 
malogue  à  celle  du  Camphre  et  d'une  saveur  amère.  Celle 
éslne,  que  l'on  obtient  en  faisant  des  incisions  longitudina- 
es  à  la  tige,  produit  la  sàndaraque  du  commerce.  Par 
ure,  cette  substance  semble  intermédiaire  entre  la  cire  elle 
nicl;  en  effet,  d'après  le  rapport  de  quelques  voyageurs,  l« 
beilles  paraissent  la  rechercher  avec  avidité.  IndépendaïC' 
nent  de  ce  produit,  le  C.  quadrivalvis  présente  encore  d'aatres 
vantages  à  l'industrie.  Ainsi  nous  lisons  dans  la  Revue  Aorii- 
ole,  1854,  p.  318,  que  M.  de  Monet,  colonel  du  5»  régiment 
!e  ligne,  a  mis  à  profit  le  bois  de  ses  racines,  recommandalilB 
ar  sa  couleur  rouge-brun,  élégamment  rehaussée  de  nom- 
reuses  marbrures  noirâtres,  pour  faire  exécuter  de  magniG* 
ues  placages.    ■ 

Cet  arbre  a  joué  un  grand  rôle  dans  la  construction  dct 
légantes  maisons  mauresques  à  Alger;  c'est  avec  soa  boli 
ue  se  faisaient  les  balcons  «n  saillie,  dessinés  en  croisillon.': 
onfideots  curieux  de  la  vie  cloîtrée  et  complices  de  Uj» 
lusie  musulmane.  Le  même  arbre  a  fourni  les  madriers,  Id 
harpentes,  etc.,  qui,  grâce  à  l'incorruptibilité  desonboiF 
nt  résisté  aux  efforts  destructeurs  du  temps  et  bravé  le  a 
âge  des  insectes;  aussi,  des  poutres  de  C.  quadrivahii  onV 
Iles  été  trouvées  intactes  dans  'des  constructions  qui  refflOD 
lient  au  quinzième  siècle.  i 

Le  bois  du  tronc  et  celui  des  racines  sont  d'une  coloration  ; 
ifférente;  le  premier  est  jaunâtre,  le  second  a  une  tcinle 
lus  foncée,  presque  rouge;  l'un  et  l'autre  sont  durs,  trèS' 
ons,  et  se  travaillent  également  bien. 

CtUhM*.  La  culture  des  CatlttrU  quadrivalvis  est  tout  «  fait  l> 
même  que  celle  des  Frene/a;  ils  sont  peut-itre  encore  moins  déli- 
cats sur  la  nature  du  sol  ;  ils  aiment  surtout  ccui  qui  sont  légcR  ^ 
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chauds,  plutôt  secs  qu'humides;  sous  ce  rapport  ils  ressemblent 
auY  Biota. 

MBUiplieaiioB.  On  multiplie  le  C.  quadrivalvis  par  graines 
et  par  greffes  ;  on  sème  les  premières  aussitôt  qu'on  les  reçoit,  car 
elles  ne  se  conservent  pas  longtemps  bonnes  ;  on  les  traite,  ainsi 
que  les  jeunes  plants,  exactement  comme  on  le  fait  des  Frenela.  Les 
greffes  se  font  sur  le  Biota  OrtmtalU,  sur  lequel  elles  reprennent 
tres-bien.  Pourtant  je  dois  dire  que,  en  général,  les  plantes  greffées 
ne  vnent  pas  longtemps;  les  semis  sont  donc  préférables. 

UM^es.  Sous  notre  climat  de  Çaris,  le  seul  usage  que  Ton 
peut  faire  du  C.  qtmdrivalvis  est  d'orner  les  serres  froides  ;  sous 
ce  rapport  il  n'est  pas  à  dédaigner  surtout  quand  les  plantes  sont 
jeunes.  Mais  dans  tout  le  midi  de  la  France,  de  Marseille  à  Nice, 
par  exemple,  cette  espèce  pousse  très-bien  en  pleine  terre  et  elle 
y  fructifie  abondamment.  A  Astouret,  à  environ  12  kilomètres  de 
Toulon,  chez  M.  le  docteur  Turrel,  ces  arbres  sont  très-communs; 
cet  amateur  en  a  même  planté  dans  ses  bois  ;  ils  y  poussent  aussi 
bien  que  beaucoup  de  végétaux  indigènes. 


Geare  mal  oomitt,  de  daftifioatîoii  douteiue. 

VII  ï.   Diselma,  ffooker  fils. 

MicBocACHRTS,  Arch.  in  Lond.  Joum.  of  Bot.  II.  51  (non  Hook.  fil.). 
DiSEUiA,  Hook.  fil.  Flor,  ofTasm.  I.  353.  Henk.  et  Hochstt.  %n.  der 
Nadelh,  347  (pro  parte). 

Fleurs  dîoïques  :  Chatons  mâles  petits,  sessiïes,  termi- 
naux. Étamînes  6-8,  subsessiles,  imbriquées  sur  Taxe.  An- 
thères à  connectif  très-court,  triangulaire,  coriace.  Loges  2 
subsessiles,  très-petites.  Pollen  sphérique.  Chatons  femelles 
petits,  terminaux,  cylindriques,  dressés.  Écailles  4,  coria- 
ces; les  2  extérieures  plus  courtes,  stériles;  les  2  intérieures 
orbîculaires ,  dressées ,  biovulées.  Ovule  dressé ,  atténué  et 
rétréci  au  sommet  en  forme  de  bouteille.  Strobiles  dressés 
à  écailles  ligneuses.  Graines  tri-ailées,  dressées,  plus  lon- 
gues que  récaille. 
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Diselma  Arclteri,  Hooker  fils. 

MicROCACHBTS  TBTBAGONA  »  Arch.  in  Lofid,  Journ.  ofBot.  11.  51  (nos 

Hook.  fil.)* 
DiSBLMA  ÂacHBRiy  Hook.  fil.  Flor,  of  Tflsm.  I.  p.  353.  pi.  98. 

Arbuste  dressé,  très-rameux,  à  rameaux  et  ramules  tétragooes. 
Feuilles  squainmiformes^  très-densement  imbriquées  sur  4  rangs, 
les  supérieures  divariquées;  celles  des  ramules  étroitement  appri- 
mées,  largement  rhomboldales ,  triangulaires^  obtuses.  Gbatons 
mâles  d'à  peine  3  millim.  de  longueur^  plus  étroits  que  les  ramu- 
les. Chatons  femelles  dressés^  subglobuleux^  d'à  peine  2  millim. 
de  diamètre. 

A  cette  description^  qui  est  celle  qu'en  a  donnée  M.  Hooker^  cet 
a'uteur  ajoute  : 

La  ressemblance  du  genre  Diselma  avec  le  Microcachrys  est 
telle  que  Gunn^  qui  l'envoya  pour  ce  dernier,  dit  que,  excepté  par 
le  port,  qui  est  différent,  il  ne  sait  comment  on  pourrait  le  distin- 
guer, bien  que  pourtant  leurs  cônes  mâles  et  femelles  soient  ei- 
trèmement  différents.  Le  Diselma  pousse  toujours  droit,  atteint 
de  l^BO  à  4  mètres  de  hauteur;  sa  tige,  qui  est  très-grosse  relati- 
vement (elle  atteint  jusqu'à  32-33  cent,  de  diamètre,  dit-on), 
exsude  une  grande  quantité  de  résine.  Les  chatons  mâles,  qui  sont 
très-petits,  terminaux  et  oblongs,  à  peine  plus  larges  que  le  ra- 
meau, sont  composés  de  6-8  étamines,  à  anthères  biloculaires^  ter- 
minées par  un  connectif  très-largement  triangulaire,  coriace,  non 
cilié,  à  loges  divergentes.  Les  chatons  femelles,  petits  et  terminaui, 
sont  composés  de  4  écailles  opposées  par  paires,  les  plus  petites 
stériles;  les  plus  grandes  portent  à  leur  base  2  ovules  dressés. 
Lorsque  ces  chatons  ont  atteint  leur  complet  développement  ils 
ont  à  peine  2  millim.  de  diamètre;  leurs  écailles,  plus  courtes  que 
les  graines,  sont  dressées.  Ces  dernières,  que  je  n'ai  vues  qu'avant 
leur  maturité,  sont  larges,  comprimées,  tri-ailées,  avec  une  ou- 
verture tubulée  au  sommet,  contractée. 

Ce  genre,  ajoute  M.  Hooker,  est  intimement  lié  aux  Thuia, 
aux  Frenela,  aux  Libocedrus  et  à  leurs  congénères,  bien  que  très- 
distinct  de  tous  par  son  port  et  par  ses  caractères  particuliers. 

Habite,  dans  la  Tasmanie,  les  cataractes  de  Méandre,  ainsi 
que  d'autiies  localités;  s'élevant  sur  le  mont  Olympe  jusqu'à 
1,500  mètres  d'altitude. 
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IX.  Libocedrus,  Endlicher. 

Thdia  Spbg.  Popp.  Aov.  Gen,  et  Spee,  III.  Hook.  J<mm.  o/Bot.  III. 

Dacbtdu  Spec.  Don,  in  Lamb.  Pinet. 

UtocEDMXJS,  Endl.  Syn,  Conif.  42.  G.  Gay,  FI.  ChiL  V.  405.  Carr. 
Man.  des  PL  IV.  320. —  Tr,  gén.  Canif.  84.  Gord.  PineC.  131.  — 
Si/qspl.  41.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  282.  J.  E.  Nelson, 
Pinac.  64. 

Fleurs  monoïques  sur  des  rameaux  différents.  Les  m&Ies  : 
Chatons  terminaux  presque  cylindriques  sur  les  ramules 
latéraux.  Étamines  6-7 ,  insérées  sur  Taxe.  Filaments  très- 
courts,  terminés  en  un  appendice  deltoïde,  squammiforme , 
excentriquement  pelté,  portant  sous  le  bord  inférieur  4  lon- 
ges longitudinalement  déhiscentes.  Les  femelles  :  Chatons 
terminaux,  solitaires  sur  les  ramules  latéraux.  Écailles 
oYulilëres  4 ,  mucronées  sous  le  sommet  ;  les  plus  petites 
alternes,  d'abord  étalées,  puis  conniventes-valvaires.  Ovules 
géminés  à  la  base  des  écailles,  dressés,  à  micropyle  prolongé 
en  un  col  court.  Strobiles  ovales,  à  4  valves  subcoriaces, 
portant  sur  le  dos,  au-dessous  du  sommet,  soit  un  petit  tu- 
bercule, soit  parfois  une  pointe  spinescente,  planes  ou  con- 
caves à  Tintérieur  ;  les  alternes  plus  petites,  stériles  ou  mo- 
nospermes. Graines  souvent  solitaires  par  ayortement,  dres- 
sées à  la  base  des  écailles,  comprimées  ;  à  tégument  cartila- 
gineux, prolongé  sur  les  côtés  en  ailes  membraneuses,  Tune 
étroite ,  l'autre  beaucoup  plus  large,  égalant  Técaille.  Em- 
bryon à  2  cotylédons,  à  radicule  cylindrique. 

Maturation  annuelle. 

!•  Iiiboccdrufi  Donianay  Endlicher. 

DACâTDiuM  PLinnosuM,  Don,  in  Lamb.  Pin.  éd.  2.  Append.  143.  A. 
Gunningh.  Ànn.  o/nat,  Hist.  I.  213. 
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Thuia  DoNiAifA,  Hook.  Lond.  Joum.  ofBot,  I.  571.  t.  18.  —  Ftor. 

Nov,  Zel,  231-232. 
LiBOCBDRiTS  DoNiAiiA,  EogU.  Syn,  Conif.  43.  Lindl.  et  Gord.  Joum, 

Hort,  Soc,  V.  205.  Knigbt,%n.  Conif.  16.  Carr.  Man.  des  PL  I^^ 

320.  —  Tr.  gén.  Conif.  85.  ■—  Rev,  hort,  1866,  p.  230  (cum  ie.), 

Gord.  Pinet,  132. 
Kata-Ka,  Yatb,  Kata-Ha  et  Moeo-Piko,  Nouv,  Zéland. 

Arbre  atteignant  jusqu'à  25  mètres  de  hauteur  sur  60  cent,  de 
diamètre^  souvent  buissonneux  dans  nos  cultures,  à  écorce  bru- 
nâtre. Bois  dur,  d'un  beau  rouge.  Branches  éparses,  étalées,  plus 
rarement  dressées.  Ramilles  nombreuses,  distiques,  très-compri- 
mées, couvertes  de  feuilles  imbriquées.  Feuilles  opposées-décussées; 
celles  des  côtés  naviculaires,  longues  de  4-6  millim.,  épaisses,  lon- 
guement décurrentes  à  la  base,  rétrécies  au  sommet  en  une  pointe 
courte  ;  les  faciales  planes,  petites,  souvent  réduites  à  des  écailles, 
fortement  appliquées,  élargies-décurrentes  à  la  base,  mucronées  au 
sommet.  Strobiles  solitaires,  sessiles  au  sommet  de  courtes  ra- 
milles, longs  de  12-15  millim.,  ovales  obtus,  à  valves  extérieures 
beaucoup  plus  courtes,  portant  toutes,  au-dessus  du  milieu  un 
mucron  spinescent,  long  de  4-6  millim.,  tourné  vers  le  sommet  du 
strobile.  Graines  solitaires  à  la  base  des  plus  grandes  valves,  obli- 
quement ovales,  à  2  ailes,  dont  Tune  très-étroite  ;  Tautre  plus 
grande  longuement  prolongée  à  la  partie  supérieure  et  égalaut  la 
valve,  obtuse. 

Habite,  dans  la  Nouvelle-Zélande  boréale,  les  forêts  voisines  de 
la  baie  des  Iles,  les  montagnes  boisées  dans  la  partie  septentrio- 
nale, dans  les  monts  élevés  de  Nelson,  et  probablement  dans 
d'autres  endroits  du  continent.  —  Introduit  vers  1852.  —  Gèle  à 
Paris. . 

Observ.  Cette  espèce  a  déjà  fructifié  plusieurs  fois  à  Anti- 
bes  (Var)  chez  M.  Thuret,  mais,  jusqu'à  présent,  elle  n'a  pas 
donné  de  graines,  ce  qui  du  reste  peut  s'expliquer  par  l'absence 
complète  de  chatons  mâles. 

••  Iiiliocedru*  tetragona,  Endlicher. 

Pnnrs  cuphbssoidbs,  Molin.  Chil,  316. 
Thuia  tbtragona,  Hook.  Joutti,  ofBoU  III.  148.  t.  4. 
LnocBDRVs  TBTRAGOifA,  Eodl.  Syu,  Conif,  44  (excl.  syn.  Juniperus 
uvlfèra),  Rnight,  Syn.  Conif.  15  (excl.  syn.  /.  uvifera).  Paxt.  Flow. 


M. 
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Gard.  I.  46.  f,  32.  G.  Gay,  FI.  ChU.  V.  407.  Garr.  Man.  des  PL  TV. 
820.  —  Tr.  gén.  Conif,  «7  <excl.  syn.  /.  uvifera).  Gord.  PineU  133 
(exel.  syo.  /.  uvifera).  B.  A.  Pbilippi,  PL  CHU.  n*  711.  Henk.  et 
HochsU.  Syn.  der  Nadelh,  285  (excl.  /.  uvifera), 
Alebse  ou  ÂLKBZBy  Kiog,  Beagle^  1. 182.  G.  Gay,  /.  c. 

Grand  arbre,  parfois  arbrisseau^  suÎTant  les  conditions  dansles- 
queUes  il  croît.  Branches  arrondies^  éparses^  scabres  par  les  cica- 
trices des  feuilles,  à  écorce  roux-brun,  se  détachant  en  lames.  Ra- 
milles tétragones  par  le  rapprochement  et  l'imbrication  des 
feuilles.  Feuilles  squammiformes,  courtement  ovales,  élargies-dé- 
currentes  à  la  base,  acuminées-aiguës  au  sommet,  carénées  sur  le 
dos.  Strobiles  solitaires  à  l'extrémité  de  courtes  ramilles,  ovales 
ou  ovoïdes,  dressés,  composés  d*écailles  coriaces,  ligneuses  ;  les 
inférieures  plus  petites,  parfois  avortées,  portant  près  du  sommet 
un  mucron  spinescent,  incurvé. 

Habite  la  partie  australe  du  Ghili  jusqu'au  détroit  de  Magellan, 
oiï  il  ne  forme  plus  qu'un  arbrisseau  buissonneux.  —  Introduit  en 
1863. —  Gèle  à  Paris. 

Observ.  Les  individus  qu'on  possède  dans  les  cultures 
ne  répondent  pas,  jusqu'à  présent  du  moins,  à  l'idée  qu'on 
s'était  faite  de  cette  espèce  d'après  tout  ce  qu'en  avaient  dit 
certains  voyageurs  et  entre  autres  M.  Claude  Gay,  dont  je  rap- 
porte ci-dessous  la  narration.  En  effet  ces  plantes  poussent 
peu;  leurs  branches,  courtes,  sont  étalées,  de  sorte  que  l'en- 
semble forme  une  pyramide  étroitement  conique,  pointue, 
d'une  végétation  en  général  chétive. 

Comme  tous  les  caractères  des  Végétaux  tendent  à  se  repro- 
duire, on  pourrait  croire  que  les  individus  que  l'on  possède 
dans  les  cultures  viennent  de  plantes  rabougries,  ou  bien 
encore  que,  au  Chili,  il  y  a  dés  formes  naines,  et  que  c'est 
surcelles-là  qu'on  a  récolté  les  graines  qu'on  a  envoyées  en  Eu- 
rope. 

J'ajoute,  relativement  au  Libocedrus  telragona,  que  la  syno- 
nymie Juniperus  uvifera  y  Don,  que  tous  les  auteurs  ont  indi- 
quée, est  mauvaise.  Cette  faute,  que  j'ai  moi-même  commise 
dans  ma  première  édition,  est  d'autant  plus  surprenante  que  le 
mot  uvifera  (qui  porte  des  Raisins)  indiquait  nettement  un  fruit 
charnu,  tandis  que  celui  du  Libocedrus  est  sec  et  ligneux.  Le 
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/.  uvifera  n'est  autre  que  le  /.  squamata  dont  Loudon  a  parlé 
{EncycL  of  Trees,  1089)  et  dont  il  a  dit  :  a  Drupes  terminaux, 
arrondis  »  et  qu'il  a  figuré  à  la  page  iliO  sous  le  n*"  2107. 

Au  dire  de  M.  Claude  Gay,  qui  a  résidé  plusieurs  années  au 
Chili,  le  L.  tetragona  est  très-abondant  de  Valdivia  à  Chiloé; 
son  tronc,  très-droit,  atteint  jusqu'à  30  mètres  de  hauteur  sur 
1  à  2  mètres,  parfois  plus,  de  diamètre,  et  son  bois,  qui  passe 
pour  incorruptible,  sert  de  base  à  un  grand  commerce;  on 
l'emploie  en  quantité  considérable  depuis  un  temps  immé- 
morial, car  son  élasticité  permet  de  le  faire  servir  à  une  foule 
d'usages.  L'épaisseur  des  billes,  dit-il,  se  partage  en  trois  par- 
ties :  l'extérieure  qui  offre  une  écorce  filamenteuse  avec  laquelle 
on  obtient  une  étoupe  regardée  comme  incorruptible  et  par 
conséquent  très-propre  au  radoub;  la  seconde,  qui  appartient 
à  l'écorce,  est  moins  estimée;  enfin  la  masse  ligneuse  sert  à 
faire  des  poutres,  des  membrures  de  navires,  des  meubles  de 
toute  espèce  et  des  douves  de  tonneaux. 

Les  Chiliens,  dit-on,  distinguent  deux  sortes  d'Alerze,  l'une 
mâle,  l'autre  femelle.  Sans  s'arrêter  à  ces  dénominations^  et 
sans  rechercher  si,  en  réalité,  ces  plantes  appartiennent  à  des 
espèces  ou  à  des  genres  différents,  M.  Gay  fait  observer  que 
YAlerze  mâle  donne  une  étoupe  plus  confuse,  plus  tenace,  un 
bois  plus  résistapt,  plus  dur,  et  qu'on  n'exploite  qq'à  l'aide 
de  la  scie  pour  en  faire  des  poutres  ou  des  solives  destinées 
aux  constructions  civiles.  VAlerze  femelle,  au  contraire,  pro- 
duit une  étoupe  plus  droite  et  plus  facilement  séparable  de 
la  couche  interne;  son  bois  se  débite  avec  une  telle  facilité 
qu'il  suffit  de  le  fendre  à  la  hache,  à  l'une  des  extrémités  de  la 
bille,  pour  en  obtenir  jusqu'à  l'autre  extrémité,  et  par  simple 
écartement,  des  planches  d'une  épaisseur  parfaitement  égale. 

Le  Z.  tetragona  constitue  donc  l'un  des  arbres  les  plus  pré- 
cieux du  Chili,  et  sa  valeur  y  est  telle  que,  dans  certaines 
parties  (notamment  dans  le  département  de  Calluco)^  ses 
planches  servent  de  monnaie  et  qu'elles  sont  reçues  à  ce  titre 
dans  tous  les  magasins. 

En  s'appuyant  sur  des  documents  statistiques  reconnus 
exacts ,  M.  Gay  porte  à  6,000  le  nombre  d'hommes  et  d'en* 
fant$  occupés  en  été  au  transport  de  400,000  planches  de  cet 
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arbre  précieux,  qui  s'expédient  annuellement  de  Valdivia  ou 
de  Chiloé. 

D'après  ce  qu'on  vient  de  lire,  on  peut  se  demander  si, 
sous  cette  dénomination  générale  d'Alerze,  il  n'y  aurait  pas, 
en  effet,  deux  espèces  de  confondues,  ou  bien  si  les  diffé- 
rences de  qualité  qu'elles  présentent  dans  leur  bois  ne  pro- 
viendraient pas  de  races  locales  très-distinctes. 

9.  liilioceibnui  C^ltUensUiy  Endlicker. 

Tbuia  cunbata,  Domb.  Mu.  Herbier.  Mus.  Par. 

CupRESsus  THU101DE8,  Pav.  Mss.  (noti  LiDD.}- 

Thuia  Andina,  Pœpp.  Nov.  Gen.  et  Spec.  III.  17.  t.  ^20. 

Thvia  Chilersis,  Dod,  in  Lamb.  Pin.  éd.  2.  III.  114.  Loud.  Eneycl. 

ofTrees,  1070.  Hook.  Lond.  Jùum.  o/Bot.  II.  199.  t.  4.  Spach,  HUt. 

Vég.  phan.  XI.  342. 
LiBocBDBUS  Chilbnsis,  Endl.  Syn.  Conif.  44.  Lindl.  et  Gord.  Journ. 

Hort.  Soc.  V.  205.  Knight,  Syn.  Conif.  16.  Cl.  Gay,  FI.  Chil.  V. 

406.  Carr.  Mm.  des  PL  IV.  321.  —  Tr.  gén.  Conif.  89  Gord.  Pinet. 

131.— 5«pp/.  41. 
Cvpaxssus  Chilbnsm,  GiUies,  ex  Gord.  /.  c. 

Arbre  pyramidal,  atteignant  25  mètres  de  hauteur,  parfois  réduit 
à  l'état  d'arbriàseau  buissonneux  suivant  les  conditions  dans  les- 
quelles il  croît.  Tige  droite,  à  écorce  gris-brun,  fendillée  chez  les 
gros  arbres.  Branches  dressées-étalées.  Ramules  et  ramilles  très- 
comprimés,  couverts  de  feuilles  imbriquées.  Feuilles  marginales 
embrassant  les  ramules,  soudées  entre  elles  jusque  vers  le  milieu, 
puis  infléchies,  acuminées-aiguês,  marquées  de  chaque  côté  d'un 
sillon  glauque  parfois  farinacé  ;  les  faciales  très-courtes,  squammi- 
formes,  comprimées,  obtuses,  étroitement  appliquées.  Fleurs  mo- 
noïques (quelquefois  dioîques?)  ;  les  mâles  en  chatons  cylindriques, 
d'environ  4  millim.,  placés  à  l'extrémité  de  courtes  ramilles.  Cha- 
tons femelles  paraissant  en  avril-mai,  nombreux,  solitaires  àTex- 
Irémité  de  très-courtes  ramilles,  composés  de  6  écailles  opposées 
par  paires  ;  les  2  inférieures  très-courtes,  les  autres  ovales  allon- 
gées, à  peine  mucronulées.  Strobiles  terminaux,  presque  sembla- 
bles à  ceux  du  Thuia  Occidentalisa  solitaires,  ovales,  à  valves  co- 
riaices,  obtuses,  inégales,  les  unes  de  moitié  plus  courtes,  les  plus 
grandes  munies  au-dessous  du  sommet  d'un  court  mucron  tuber- 
culiforme.  Graines  géminées  ou  solitaires  par  avortement,  placées 
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à  la  base  des  grandes  valves^  bordées  d'un  côté  d*une  membrane, 
prolongées  de  l'autre  en  une  aile  obtuse  égale  aux  valves. 

J*ai  vu,  en  1866^  au  Jardin  des  Plantes  de  Nantes^  un  certain 
nombre  de  Libocedrus  ChilensU  hauts  de  3-5  mètres  sur  6-10  cent 
de  diamètre;  tous  portaient  un  grand  nombre  de  fleurs  femelles. 

Habite^  dans  le  Chili  austral,  la  province  de  Valdivia  ;  les  vallée 
froides  des  Andes  près  Castilio  de  Tvun-Leuvu  ;'  les  montagnes 
volcaniques  d'Antuco,  ainsi  que  les  lagunes  de  Rauco.  —  Intn>- 
duit  vers  1848.  —  Gèle  à  Paris. 

UboeedroB    Cbileniis    virldls,    Hort.     Carr.     Tr.     gén. 
Conif.  89. 

LnOCBDRIJB  BXCBLSA,  GOfd.  /.  C.  132. 

Cette  variété  diffère  de  l'espèce  par  ses  feuilles  d'un  vert  clair J 
complètement  dépourvues  de  bandes  glauques.  Elle  n'est  pas  plus 
rustique  que  l'espèce.  J'en  ai  vu  à  Hyères  un  exemplaire  de  4»50  de 
hauteur  sur  15  centim.  environ  de  diamètre. 

Caltare.  La  culture  des  Libocedrus  ne  présente  rien  de  parti- 
culier. Ces  arbres  réclament  le  grand  air  et  la  lumière  et  redou- 
tent le  voisinage  des  grands  arbres;  l'air  vif  leur  est  favorable.  Un 
terrain  chaud  et  léger  parait  leur  convenir  tout  particulièrement; 
ils  s'accommodent  pourtant  d'un  sol  frais,  surtout  s'il  est  sîliceui 
et  que  le  sous-sol  soit  perméable. 

Multiplication.  On  multiplie  les  Libocedrus  par  graines  et  par 
greffes;  les  premières  doivent  être  semées  tout  de  suite,  en  terrine 
qu'on  place  soit  dans  une  serre,  soit  sous  des  châssis.  On  sépare  les .{ 
plants  dans  Tannée  qui  suit  celle  du  semis,  et  on  les  traite  comme 
il  a  été  dit  des  genres  précédents.  Les  greffes  se  font  sur  Biata 
Orientons,  sur  lequel  elles  reprennent  et  vivent  parfaitement.  11  est 
à  remarquer  que  les  individus  greffés  sur  ce  sujet  ne  s'élancent 
jamais  et  qu'au  contraire  ils  semblent  ne  s'accroître  qu'en  lai^enr. 
Un  fait  des  plus  singuliers,  qui  démontre  une  fois  de  plus  l'influence 
énorme  que,  dans  certains  cas,  le  sujet  exerce  sur  le  greffon,  est 
fourni  par  le  L.  Doniana,  Ainsi,  lorsqu'on  le  greffe  sur  Cupressus 
torulosa,  au  lieu  d'avoir  des  plantes  buissonneuses  on  obtient  des 
plantes  pyramidales  élancées.  —  Il  est  rare  qu'on  multiplie  par 
boutures  les  Libocedrus,  bien  qu'on  puisse  le  faire,  parce  que  la 
greffe  est  plus  expéditive. 

Propriété*.  tJsair^s*  Les  Libocedrus  ne  présentent  aucune 
propriété  médicinale  connue.  11  en  est  autrement  de  l'usage  qu'on 
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peut  en  faire.  Au  point  de  rae  de  Tornement  ce  sont  de  très- 
beaux  arbrisseaux  pour  garnir  les  serres  froides.  Dans  beaucoup  de 
départements  de  la  France  le  L.  Chilensis  résiste  très-bien  aux 
hivers.  C*est^  dans  ce  cas^  une  grande  ressource  pour  les  jardins 
paysagers,  car  c'est  un  très-bel  arbre.  Peut-être  même  pourra-t-il 
sur  quelques  points  acquérir  des  dimensions  suffisantes  pour  pou- 
voir être  exploité. 

OBSBEVATION  GiinÊBALB 

RELATIVE  AU  GENRE  LIBOGEDRUS. 

Le  genre  Ubocedrus  pourrait  être  considéré  comme  for- 
mant une  section  des  Thuia.  En  effet,  certaines  espèces,  par 
exemple,  leZ.  Chilensis,  n'en  diffèrent  absolument  que  parle  fa- 
ciès; néanmoins  je  crois  qu'on  a  eu  raison  de  le  séparer  et  d'en 
former  un  genre  particulier.  La  science  n'y  perd  rien,  au 
contraire,  et  la  pratique  a  tout  à  y  gagner.  L'avantage  qui  en 
résulte ,  au  point  de  vue  scientifique ,  c'est  que  l'énoncé  seul 
du  genre  suffit  pour  donner  une  idée  des  espèces  qu'il  com- 
prend ,  ce  qui  devrait  toujours  être ,  le  genre  n'étant  qu'une 
sorte  A' aide-mémoire.  —  Au  point  de  vue  pratique  ces  coupes 
génériques  ont  l'immense  avantage  de  réunir  des  plantes  qui, 
presque  toujours,  ont  le  même  tempérament,  et  qui  par 
conséquent  exigent  les  mêmes  soins. 

Du  reste^  sous  ce  rapport,  on  est  bien  obligé  de  poser  des 
bornes,  la  nature,  contrairement  à  l'idée  de  beaucoup  de 
gens,  n'en  ayant  pas  mis,  sinon  de  relatives.  En  effet,  s'il  fallait 
baser  les  genres  sur  des  caractères  organiques  absolus  y  oh 
s'arrôterait-onî  Personne  ne  pourrait  le  dire.  Ce  que  je  puis 
assurer,  c'est  que  les  Thuia  ^  les  Ubocedrus  y  les  Thuiopsis,  les 
Cupressus,  les  ChamxcypariSy  et  même  les  Biota^  par  l'inter- 
médiaire des  Chamxcy paris,  se  fondent  les  uns  dans  les  autres, 
et  pourraient  être  considérés  comme  des  coupes  de  valeur 
relative  d'un  grand  genre,  qui,  à  son  tour,  n'aurait  non  plus 
qu'une  valeur  relative. 
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X.  Biota,  Don. 

BiOTA,  Endl.  Syn,  Conïf.  46.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  321.  — Tr.j^. 

Conir-  91.  Grord.  Pinet  32.  —  SuppL  16.  Henk.  et  Hochstl  Sjfi. 

der  Nadelh,  270.  J.  E.  Nelson.  PincLC,  63. 
THUiJi,sect.  BioTA,  Don,  in  Lamb.  Pin,  éd.  2.  II.  Loud.  fxcydtf 

Tree*,  1070. 
Plattcladus,  Spach,  Hist.  Vég,  pfian.  XI.  333  (excl.  synJ). 
TuDiiB  Spbc.  Linn. 

Fleurs  monoïques ,  placées  sur  différents  rameaux.  Les 
mâles  :  Chatons  ovoïdes ,  terminaux  sur  les  ramules  laté- 
raux. Étamînes  opposées-décussées,  sur  4  rangs,  à  connec- 
tîf  excentriquemeat  pelté.  Loges  3-4,  horizontales,  sW 
vrant  longîtudinalement.  Les  femelles  :  Chatons  solitaires, 
terminaux  sur  les  ramules  latéraux.  Écailles  ovulifères  H 
très-rarement  4  (1),  opposées-décussées  sur  un  axe  rac- 
courci, sessiles  sur  une  base  élargie,  mucronées  sous  le  som- 
met, d'abord  étalées,  ensuite  imbriquées-apprimées;leseité 
rieures  portant  2  graines  à  la  base  ;  les  intérieures  sté- 
riles. Ovules  géminés,  à  micropyle  brièvement  allongé 
en  forme  de  bouteille.  Strobiles  formés  d'écaillés  imbri- 
quées, épaisses,  herbacées,  puis  presque  ligneuses,  oblon- 
gues ,  légèrement  rugueuses  ou  subéreuses ,  obtuses  ou 
aiguës ,  mucronées  sur  le  dos ,  d'abord  étroitement  con- 
niventes ,  puis  étalées  ;  les  intérieures  stériles  et  amincies 
en  onglet.  Graines  placées  à  la  base  des  écailles,  géminées, 
ou  solitaires  par  avortement ,  ovoïdes ,  légèrement  dépri- 
mées, dépourvues  d'aile,  à  tégument  osseux.  Embryon  à  2 
cotylédons,  à  radicule  cylindrique. 


(1)  Tous  les  auteurs  ont  admis  que  les  Biota  ont  6-8  yalves  aux  strobiles. 
Cette  année  1866  j'ai  eu  occasion  d'examiner  une  yariété  dont  les  strobileSi 
petits,  n*ontqne  4  Talves. 
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Arbres  originaires  de  1* Asie  centrale ,  principalement  de 
la  Chine  et  du  Japon. 
Maturation  annuelle. 

t.  Blet»  Orlentellii,  Endlicher. 

Tboia  acdta,  Mœnch.  Méth.  692. 
CupjBBSSDs  Thuia,  Targ.  Tozz.  Obs,  II.  52. 

FlKOKI  ALTERA,  CCPRBSSUS  TULGARIS,  etC.,  KsOUpf.  AnUBlt,  exot,  884, 

Thuia  STROBiLis  VNCiiiATiSy  etc.  RoycDy  Lugd.  Balav,  87. 

Thuia  OaiEifTALis, Lino .  5pec.  1 4  22 .  Th uob.  F/.  Jop.  266 .  Schk.  iTancfô. 

t.  309.  f.  1 .  Du  Roi,  Harhk,  éd.  Pott.  3. 458.  Willd.  Baumz,  505.  Desf. 

HUt.  Arbr,  II.  575.  Loisel.  Nouv,  J>uham.  III.  11.  Rich.  Conif.  40. 

t.  7.  f.  2  (et  gernUnatiOy  t.  23".  f.  3).  Roxb.  FL  Ind.  III.  Loud.  Arifor. 

IV.  2459.  f.  2315.  —  Encycl.  of  Trees,  1070.  f.  1992.  Forb.  Pinet, 

Wob.  196.  Sieb.  et  Zucc.  FL  Jap.  II.  31.  t.  118  (mal).  Le  Maout, 

Atlas  élém.  de  Bot.  203  (cum  le.). 
BiOTA  ÛRiEifTALis,  Eodl.  Syn,  Conif.  47.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Ifort, 

Soc.  V.  205.  Knight,  Syn.  Con\f.  15.  Carr.  Kev.  hort,  1855.  p.  93. 

et  seq.  f.  o.  —  Man,  des  PL  IV.  321.  —  Tr,  gén,  Conif.  92.  Gord. 

Pitiet.  33. 
Pi  AN-FA,  Chin. 
KoNOTBGA-siWAy  Japon. 

Arbrisseau^  ou  petit  arbre,  atteignant  rarement  8- 10  mètres  de 
hauteur^  yariable  de  port  et  d*aspect,  mais  formant^  en  général, 
des  pyramides  compactes,  plus  ou  moins  élancées.  Branches 
éparses,  dressées.  Ramulcs  nombreux,  garnis  de  ramilles  subdis- 
tiques, comprimes,  formant  des  sortes  d^éventails  disposés  parallè- 
lement à  Taxe.  Feuilles  nombreuses^  squammiformes,  appliquées, 
décurrentes.  Strobiles  variables  de  grosseur  et  de  forme,  ovoïdes, 
parfois  irrégulièrement  et  obtusément  coniques,  quelquefois  sub- 
sphériques,  solitaires  ou  agglomérés  à  l'extrémité  de  courtes  ra- 
milles, composés  de  8,  plus  rarement  de  6  écailles,  dont  les  deux 
inférieures  ti*ès- réduites,  les  autres  opposées,  épaisses^  ligneuses- 
spongieases,  plus  ou  moins  tuberculées  au-dessous  du  sommet. 
Graines  géminées  à  la  base  des  écailles  ou  nulles  par  avortement, 
ovoïdes,  atténuées  aux  deux  bouts,  légèrement  comprimées,  à  testa 
roux-brunàtre,  luisant. 

Habite  diverses  parties  de  l'Asie  septentrionale.  Très*commun 
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en  Chine  et  au  Japon.  On  le  dit  spontané  dans  les  Ues  Nippon  et 
Sikok.  —  Introduit  en  Europe  vers  1752.  —  Très-rustique. 

Biota  OrieBtalU  ffracUls,  Hort. 

Thcia  Nbpaleivsm,  ffori.  aliq, 
Thuia  Japonica,  Hort. 

ThUIA  FEBIIBL0IDB8,  HorL 

Biota  Oribiitalis  gracilu,  Carr.  Tr,  gën,  Con\f,  92.  94. 
Majoo,  Nep, 

Tige  droite^  élancée.  Branches  étalées^  distantes^  courtes,  pea 
nombreuses.  Strobiles  à  peu  près  de  même  forme  que  ceux  do 
'    type,  à  écailles  épaisses,  portant  près  du  sommet  un  lai^e  ma- 
cron  réfléchi. 

Biota  Orlenialifi  naiia,  Garrièfe» 

Biota  Fortdnbi,  Hort. 

Thuia  kaha,  Hort. 

Thvla  Ouritaus  nana,  Hort. 

Thuia  itaha,  Thuia  compacta,  Hort. 

Biota  Japonica,  Sieb.  ex  Gord.  l.  c. 

Biota  Orikktalis  compacta,  Hort. 

Thuia  Fortunei,  Hort. 

Biota  Corobama,  Sieb.  ex  Gord.  /.  c. 

Biota  Oribrtalis  mcuRVATA,  Knight,  ex  Gord.  l.  c. 

Biota  Oribntalm  Sibboldtii,  Endl.  Syn.  Conif.  47.  Gord.  Pknet. 

33.  —  Suppl.  17. 
Biota  Oriental»  nana,  Carr.  Mon,  des  PI.  IV.  321. —  Tr.  gin. 

Conif.  »3. 
Tsaba-hiba,  TsJozEN-mBA  ET  Rus-JAK,  Jupon. 

Tige  nulle.  Branches  trè&*nombreuses,  courtes.  Ramules  et  ra- 
milles très-rapprochés,  dressés.  Strobiles  un  peu  allongés,  sou- 
vent légèrement  comprimés,  charnus,  à  écailles  courtement  ma- 
cronées, très-glauques  et  comme  farinacées. 

Cette  variété,  qui  s'élève  peii,  forme  un  petit  buisson  très-conh 
pacte,  largement  arrondi  au  sommet.  Elle  se  reproduit  en  grande 
partie  par  ses  graines. 

Biota  Orieutalls  aiurea^  Gord. 

Biota  ZuccarinI,  Sieb. 
Thuia  aurea  et  TntiA  nana  aùrea^  Hord  ' 
Thuia  nana  compacta  aurea,  Hord 
TnuiA  ZuccARiNi,  HorC. 
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Thuia  compacta  aukba.  Mort. 

BlOTA  OmiBlfTAUS  AUBBA  NAHAy  HOft. 

Biota  m  an  a  ptkamidata,  Carr.  Tr,  çén.  Conif,  93. 
BiOTA  PiTRAiiioALis  B  PCMILA,  Carr.  ^  C.  96.  , 

Variété  naine^  dépassant  rarement  1  mètre  de  hauteur^  à  bran- 
ches, rameaux  et  ramules  très-nombreux^  dressés^  formant  un 
buisson  arrondi^  parfois  surbaissé  et  aussi  large  que  haut. 

Cette  variété  est  remarquable  par  la  ténuité  de  ses  rameaux  et 
ramules  et  surtout  par  la  couleur  yert-jaunâtre  de  ceux-ci,  qui, 
à  une  certaine  époque,  particulicremeni  au  printemps,  lors  des 
nouvelles  pousses,  sont  presque  jaune  d'or  à  leur  extrémité.  Les 
graines  reproduisent  en  grande  partie  des  plantes  naines  et  com- 
pactes, mais_qui  ne  présentent  plus  la  couleur  jaunâtre  de  la  mère. 
—  Suivant  les  conditions  dans  lesquelles  cette  variété  croit,  il  ar- 
rive parfois  que  non-seulement  ses  jeunes  pousses  sont  jaunes, 
mais  que  certaines  ramilles  restent  blanc-jaunâtre,  comme  chlo- 
rosées.  C*est  alors  le  BUAa  Zuccarini. 

mioiM  IMevUÎi»  TfttarIcA,  Endl. 

Tbuia  Tatarica,  HarL  Forb.  Pinet,  Wob,  197. 

Thitia  Nepalbrsu,  Hori. 

BiOTA  Orikrtalis  pteamidalis,  Endl.  Syn,  Conif.  47. 

Biota  Tatarica,  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc,  V.  205.  Gord. 

Pinet.  36. 
(?)  Thuia  ÛRiBirrALis,  Sieb.  et  Zucc.  FL  Jap.  IL  31. 1. 118. 
Biota  ptramidalis,  Carr.  Rev.  hort.  1855.  p.  93  et  seq.  t.  7.  — 

Tr.  gén.  Con\f.  96^ 
Biota  gracilifolu,  Knight,  Syn.  Con\f.  16. 
Tbuia  Oribntalu  Tatarica,  Loud.  Sncycl.  of  Tre65, lo7o  (excL 

T.  Wareana), 
Thuia  ORisirrAUS  cuprbssoidxs,  ffort. 
Biota  Oribntalis  diffusa,  Hort» 
Biota  ORiBirrALis  expansa,  fiudl.  Syn.  Conif*  47» 
Thuia  Australh,  Horté 
Thuia  ptramidalis,  Tenon  Mem.  Àeadem,  Neap.  IIL  33.  t.  2.  — * 

FI.  Neap.  Prodrom»  Àpp*  4.   1823.  —  Cat.  ort.  Bot.  Neap* 

1845.  97. 
Thuia  Orisi«talu  strïgta,  Loud.  I.  c. 
BiOTA  OriiKtalis  Tatarica,  Endl.  L  c.  47. 

Arbrisseau  pyramidal,  souvent  buissonneux,  à  branches  infé- 
rieures étalées  ou  défléchies  >  les  supérieures  dresséesi  Rameaux 
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grêles.  Ramules  et  ramilles  distants^  très-comprimés.  Feuilles 
squammiformes  9  opposées-décussées^  longuement  décurrentes, 
brusquement  rétrécies  au  sommet.  Strobiles  composés  de  8  éeaiUfê 
opposées-décussées^  les  2  inférieures  souvent  atrophiées  oq 
rudimentaires^  placées  soit  à  la  base  du  strobile ,  soit  sur  le  som- 
met du  ramule,  qui^  épaissi,  semble  faire  corps  avec  le  strobile. 
Écailles  supérieures  longuement  mucronées-oncinées^  à  mncron 
parfois  long  de  4-6  millim.,  subcylindrique^  obtus. 

Habite  diverses  parties  du  nord  de  l'Asie,  mélangé  avec  le  type 
dont  il  est  une  forme.  —  Lorsqu'on  sème  des  graines  de  cette  va- 
riété on  obtient  des  plantes  intermédiaires,  d'aspects  divers;  quel- 
ques-unes ressemblent  à  peu  près  à  la  plante  mère,  fait  tout  k 
fait  analogue  à  celui  que  montre,  dans  sa  reproduction,  le  Bk\^ 
Orientalis  nana. 

Obsery.  L'intérêt  général  de  la  science  d'une  part,  de  rao- 
tre  la  nécessité  qu'il  y  a  de  s'entendre,  me  font  un  devoir  de 
faire  remarquer  que  M.  Gordon,* après  avoir  décrit  les  Biota  lit- 
tarkay  en  rapportant  quelques-uns  de  ses  synonymes  recon- 
nus, revient,  dans  son  Supplément,  page  104,  sur  cette  espèce 
en  la  plaçant  dans  les  Tkuia^  et  en  lui  donnant  soit  des  syno- 
nymes inexacts ,  soit  des  synonymes  reconnus  par  tous  les 
auteurs  et  les  praticiens  comme  se  rapportant  aux  Bù^t^ 
Loudon  {Encycl.  ofTrees,  p.  1070),  bien  qu'il  ait  rapporté  une 
synonymie  inexacte  (le  J.  Wareana)^  n'a  pas  commis  la  même 
erreur,  car  il  a  placé  cette  forme  dans,  sa  section  Biota. 

Blota  Orientalis  falcata, 

Thuia  falcata,  ffort. 
Biota  falcata,  Hort. 

Arbuste  pyramidal,  très-vigoureux,  à  branches  étalées,  diffuse». 
Ramules  et  ramilles  nombreux,  étalés,  comprimés.  Feuilles  squain- 
miformcs,  écartées  au  sommet,  d'un  vert  très-sombre.  —  Variélt 
peu  distincte. 

Blota  Orientalis  dnmota. 

Thuia  Antarctica,  Hort, 
Thuia  ptcmaa,  Hort, 
Thuia  dumosa,  Hort. 
Biota  dumosa,  Hort. 
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Plante  naine^  buissonneuse^  d'un  aspect  glancescent^  bleuâtre. 
Branches  courtes^  ramassées.  Ramufes  et  ramilles  très-rapprochés^ 
distiques^  élargis^  comprimés  et  disposés  latéralement  en  forme 
d'éventail.  Feuilles  glanduleuses^  squammiformes^  appliquées 
dans  toute  leur  longueur,  épaisses^  arrondies,  obtuses  au  sommet. 

Obsery.  Cette  variété,  des  plus  remarquables  et  des  plus 
distinctes  par  son  port ,  a  quelque  rapport  avec  les  Thuia; 
elle  semble  être  au  Bhta  Orientalis  à  peu  près  ce  qu'est  le 
Thuia  Occidentalis  compacta  au  Thvia  Occidentafvf.  On  la  dit 
originaire  d'Amérique.  Si  le  fait  était  vrai,  cette  forme  serait 
une  sorte  de  trait  d'union  qui  tendrait  à  fondre  les  Biota  avec 
les  Thuia. 

Biota  OrieniaUs  pisifera. 

Semblable  au  type  par  son  port  et  par  sa  végétation ,  cette  va- 
riété s'en  distingue  par  ses  strobiles  très-petits,  subsphériques,  à 
écailles  unies,  trës-courtement  mucronulées. 

Biota  Orientalis  eristata,  Hort. 
Thuia  cristata,  Hort 

Branches  courtes,  dressées.  Ramules  et  ramilles  courts,  tour- 
mentés-crispés  et  comme  un  peu  monstrueux. 

Cette  variété  forme  une  pyramide  étroite  et  très-compacte.  Elle 
est  facile  à  distinguer  à  Teitrémité  de  ses  ramilles,  qui,  crispées, 
rappellent  un  peu  une  crête  de  coq.  —  Obtenue  par  M.  A.  Séné- 
clauze. 

Biota  Orioatalis  eaproMoidefl,  Hort, 
Thuia  cuvrbssoides,  ffort. 

Branches  dressées,  fastigiées.  Ramules  et  ramilles  étalés,  courts, 
rappelant  ceux  du  Cupressus  fastigiata.  • 

Cette  variété,  trè&-remarquable  et  très-distincte,  a  été  obtenue 
par  M.  A.  Sénéclauze. 

'  Biota  Orientalis  trianf^nlariSy  Hort. 

Branches  dressées-effilées.  Ramilles  courtes,  nombreuses,  dres" 
sées-étalées,  disposées  sur  toutes  les  parties  des  branches. 

TBAIT6  TïMê  COlfIFÈRBS.  7 
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Blota  OrleBtalifl  ele|r«BtlMlmAy  Gord.  Pinet,  Suppl.  17. 

ThUIA  BLEGANTUSIIIA,  Hort.  AtlçL 

Cette  variété  naine,  obtenue  de  graines  par  M.  RoUisson^  forme 
une  pyramide  étroitement  conique  et  compacte  ;  elle  prend  à  une 
certaine  époque  de  Tannée  (au  printemps)  une  couleur  jaune^  ab- 
solument comme  le  BMa  Orientalis  aurea.  Elle  se  distingue  donc 
de  ce  dernier  par  sa  forme  plus  élancée.  Ccst^  on  peut  le  dire,  un 
B,  Orientalis  aurea  qui  s'élève  en  pyramide.  —  Il  conserve  très- 
longtemps  sa  couleur  jaune. 

Biota  Orlentalto  varlei^ta  anrea,  Garr.  Tr.  gén.  CotUf.  94. 
—  Man.  des  PL  IV.  322. 

Thuia  variboata  aube  a,  Sort, 

Thuia  Oributalis  aurea,  HorL 

Thuia  variegata,  Hort. 

BioTA  Orientalis  variegata,  Gord.  Pinet.  34.  Endl.  Syn.  Cmùf. 

47. 
FuRi-HiBA,  Japon. 

Variété  très-distincte^  obtenue  de  graines  par  M.  Dauvesse^  pé- 
piniériste, à  Orléans  ;  elle  est  vigoureuse  et  à  peu  près  semblable 
au  type  par  son  aspect  et  sa  végétation.  Elle  est  très-constante  et 
se  distingue  à  ses  feuilles  et  à  ses  ramilles^  qui  sont  d'un  beau 
jaunCi  —  Se  trouve  aussi  au  Japon. 

Obsbrv.  On  rencontre  souvent  dans  les  cultures,  sur  les 
Individus  à  feuilles  vertes,  des  branches  qui  se  sont  dévelop- 
pées  accidentellement,  qui  présentent  absolument  les  mêmes 
caractères.  —  Ne  se  reproduit  pas  de  graines. 

Blota  OrlentalU  varlef  ata  argentea^  GarTi  TV.  çén.  Conif. 
94. 

Thuia  argentea,  ffort* 

Thuia  variegata,  Jffort, 

Biota  variegata,  fforté 

BiOTA  Orientalis  argektea,  Gord.  Pinet.  34. 

Biota  Orientalis  variegata,  Ëodl.  %n.  Conifi  47.  Gord.  Siff»p/. 

17. 
FuRi-HiBA,  Japon. 

Diffère  de  la  variété  précédente  par  la  couleur  de  sa  panachnre 
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qui  est  blanche^  peu  constante  ;  elle  disparait  même  pendant  une 
très-grande  partie  de  Tannée, 

Cette  variété  est  également  un  accident  du  type  ;  je  i'ai  rencon- 
trée plusieurs  fois  sur  celui-ci. 

Biota  Orlentalia  monstrotm^  Carr.  Tr,  gén.  Conif.  95.  Gord. 
Pinet.  SuppL  18. 

Thcia  Sibibica  monstbosa,  Knight,  ex  Gord.  /.  e. 
Thciopsis  DOLABRÀTAy  Hort.  non  Sieboldt. 

Arbuste  à  branches  divariquées,  irrégulières.  Ramules  et  ra- 
milles gros,  inégaux,  courts,  subtétragones,  charnus,  peu  nom- 
breux. Feuilles  squammiformes,  épaisses,  distantes,  courtement 
ovales,  obtusément  muiTonées,  à  mucron  épaissi. 

Variété  délicate,  très-fréquemment  couverte  de  poux,  comme  le 
sont,  en  général,  toutes  les  plantes  monstrueuses. 

Biota  Ori«Btallfi  aii|rvll«aiis,  Hort. 

Arbrisseau  pyramidal,  compacte,  très-rameux,  remarquable  par 
la  disposition  de  ses  ramules  et  ramilles,  qui,  au  lieu  d'être  étalés 
plus  ou  moins  horizontalement,  sont  dressés  et  disposés  dans  le 
sens  de  Uaxe. 

Biota  Orioiitalis  arthrotaxoldes,  Carr.   Rev.  hort.  i86i, 
page  219  (cum  te). 

Arbuste  très-nain,  formant  un  buisson,  étalé,  arrondi^  parfois 
déprimé.  Branches  diffuses.  Ramules  et  ramilles  très -courts, 
étalés,  gros,  charnus,  subtétragones  ou  légèrement  comprimés. 
Feuilles  squammiformes,  obtuses,  fortement  imbriquées» 

Cette  variété,  très-distincte,  a  été  obtenue  au  Muséum  de  graines 
du  Biota  Orientalis  nana  ;  comme  la  précédente  elle  appartient 
aux  monstrosa  et  comme  telle  elle  est  très-fréquemment  atta- 
quée par  des  insectes. 

Biota  Orientalis  eusata^  Hort* 

'  Branches  étalées,  divariquées,  gf êles,  se  dénudant  tl'ès-pi'omp- 
tement,  de  là  verruqueuSeSi  Ramtiles  et  ramilles  irréguliers,  iné- 
gaux, les  uns  gros,  subtétragones,  les  autres  plus  larges,  çà  et  là 
aplatis  et  comme  fasfciés,  d'un  vert  sombre.  Feuilles  fortement  ap=- 
pliquées,  arrondies,  obtuses  au  sommet. 

Cette  variété,  obtenue  par  M;  A.  Sénéclauze,  des  plus  étranges 


lar  son  poi't,  est  peu  vigoureuse  ;  comme  lus  deux  dernières  elli 
ppartient  aux  manttrosa;  comme  elles  aussi  elle  prend  facile- 
aentdespoui. 

Bluta  OrienUIia  f lavea,  Can .  Tr.  gin.  Conif.  9Ï.  Gord.  Pi- 
net.  33. 
Tbcia  sladca,  Sort. 
Tbdia  Obiehtàli*  cladca,  Hort. 

BlOTA  GLADCA,  ffOTt. 

Variété  vigoureuse,  prenant  beaucoup  d'extension  en  largear. 
tranches  distantes,  longuement  étalées,  assurgentes.  Rameaux  ei 
amules  longuement  pendants.  Ramilles  distiques,  comprimées, 
[amies  de  feuilles  d'un  Tert  sombre.  Strobiles  très-gros,  sphcri- 
[ues,  glaueescents,  h  écailles  fortement  tuberculées-mucrooées,  à 
micron  un  peu  réOéchi. 

Bl«ta  OricBtallB  lBterm«4l»,  Carr.  Man.  det  Pi.  IV.  3H.  - 

Tr.  gén.  Conif.  98.  non  Gord. 

Arbrisseau  très- vigoureux j  diffus.  Branches  très-longuement  éU- 
ées.  Rameaux  allongés^  cylindriques,  pendants.  Feuilles  squam- 
niformes,  opp osées- décussécs,  élargies,  décurrentes  àla  base,  plus 
lU  moins  longuement  acuminées  au  sommet,  mucronées,  poio- 
ucB,  distantes  sur  les  branches  et  sur  les  rameaux,  plus  rappro- 
chées sur  les  ramilles,  longtemps  (icrsistantes  quoique  sèciies. 
itrobiles  petits,  sur  des  ramilles  très-courtes,  solitaires,  peu  nom- 
>reui,  sphériques,  glaucescents,  composés  de  4  écailles  qui  por- 
ent,  un  peu  au-dessous  du  sommet,  un  mucronule  élargi,  -glau- 
lescent,  courbé  vers  la  base  du  strobile. 

Cette  variété,  dont  j'ai  vu  de  nombreux  et  forts  individus  en 
)leine  terre  chez  MM.  Huber  etC»,  à  libères,  est  très-distincte; 
;lle  fi-uctiDe  très-rarement  et  forme,  là,  des  buissons  arrondis,  très- 
compacts;  elle  n'a  aucun  rapport  avec  la  variété  jMidu/a,  à  la- 
(uclle  H.  Gordon  l'a  rapportée. 

Blota  Ori«>t*lla  peadala, 

JonTKBtrs  JDurntA,  jdlii   bquamosis,  caocso  pollinb  BBFn- 

Tis,  etc.  Esmpl.  Aman.  exot.  KS3. 
Cdpbbsscb  fbnddla,  ThuDb.   FI.    Jap.  265.  non    L'Hérit.  tm 

Slaunlon. 
CcntuRiis  PATDLA,  Pers.  Sgn.  Il  58o.  Mirb.  Mém.  Mut.  SIU.  74. 
TaniA  pnnnii.A,  Lamb.  Plnel.  éd.  1.  lU.t.  50  61t.  Sieb.  et  Zuce. 
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Fi.  Jap,  II.  30.  t.  117.  Forb.  Plntt.  YTob,  197.  t.  63.  Loud.  En- 
cijcl.  qf  Trees,  i071.  f.  1993-1994. 

CCPBJESSUS  PERDULATA,  Hoft.  Oliq, 

BiOTA  PENDULA  ihtermbdia,  Gord.  Suppl.  18. 

GUPRBSSUS  FIUFOBMIS,  Uort. 

Th'uia  pbndulata,  Hort. 

Thuia  FiLiFOBms,  Loddiges,  Bot.  Regisi,  1842.  t.  20. 

ThCIA  FLAGBLLIFOBHU,  Hort. 

Thuia  Obibbtalu  flagblufobmis,  Jacq.  Monogr.  Conif,  26. 
BiOTA  Obiebtalis  FiLiFOBms,  Ueak.  et  Hocbslt.  Syn.  der  Nadelh, 

272  (excl.  syn.  intemiedia), 
BiOTA  PBNDULAyEndi.  Syn.  Conif.  49.  Lindi.  et  Gord.  Joum.  Hort. 

Soc.  y.  20o.  Knight,  Syn.  Conif.  16.  Garr.  Man.  des  Pi.  lY.  322. 

—  Tr.  gén.  Conif.  97.  Gord.  Pinet.  95  (excl.  syu.  B.  inter- 

média). 

BlOTA  PEMDULA  BBCUBVATA,  GOfd.  Pinet.  Suppl.  18. 

Si-8Aif,  Ibo-sugi  (c'est-à-dire  Cupresnu  fiUformis,  Ieo-biba,  Hi- 

jobd-aiba). 
SiTABB-BinoBi,  Fimb-mcbo  (forme  naioe). 
Hi-iiOBi,  Fi-MOBo,  CMn.  et  Japon. 

Arbrisseau  de  2-6  mètres,  à  cime  arrondie^  plus  rarement  irré- 
gulièrement conique.  Tige  droite,  bientôt  dénudée  dans  sa  partie 
inférieure,  à  écorce  d'un  gris-brun,  lisse.  Brancbes  dressées^ta- 
lées.  Rameaux  et  ramules  nombreux,  longuement  cylindriques, 
peu  ramifiés,  pendants,  naissant  ordinairement  par  paquets  ou 
en  sortes  de  fascicules  irréguliers.  Feuilles  squammiformes,  ovales, 
élargies-décurrentes  à  la  base,  plus  ou  moins  longuement  acumi- 
nées-aiguës  au  sommet.  Strobiles  allongés,  un  peu  irréguliers, 
plus  petits  que  ceux  du  type,  à  écailles  en  général  maigres,  lon- 
guement et  irrégulièrement  mucronées.  Graines  exactement  sem- 
blables à  celles  du  type. 

Cette  variété,  que  Ton  rencontre  parfois  dans  les  semis  qu'on 
fait  de  graines  du  Biota  Orientalis,  paraît  avoir  été  observée  pour 
la  première  fois,  en  France,  à  Laval  (Mayenne),  vers  1818,  chez 
M.  le  général  de  Rumigny. 

Observ.  Suivant  Sieboldt  et  Zuccarini  le  Biota  pendula  est 
très-fréquemment  cultivé  au  Japon,  où  il  forme  un  petit  arbre 
de  ^4  mètres,  dont  les  branches  grêles  et  filiformes,  qui  des- 
cendent jusqu'à  terre ,  donnent  à  certains  individus  adultes 
l'aspect  d'un  Casuarina.  On  le  rencontre  très-communément 
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planté  autour  des  temples ,  et  Thunberg  croit  l'avoir  rencon- 
tré dans  les  montagnes  Hakone.  Les  Japonais,  disent  ces  au- 
teurs ,  en  connaissent  plusieurs  variétés ,  dont  une  à  feuilles 
panachées.  Y  a-t-il,  en  effet,  au  Japon,  plusieurs  variétés 
pendantes  du  B.  Orientalis ,  dont  Tune  serait  analogue  à 
celle  que  nous  possédons?  Le  fait  est  très-possible.  Mais 
ce  qui  ne  peut  faire  l'objet  d'un  doute,  c'est  que  ce  ne  sont 
que  des  variétés.  D'une  autre  part,  je  dois  faire  observer  que 
la  plante  soi-disant  japonaise  figurée  par  Lambert,  et  copiée 
par  \uOMAoii{EncycL  ofTrees)  et  parForbes  {Pinet.  Ifoô.),  aies 
strobiles  exactement  sphériques ,  tandis  que  la  variété  qu'on 
trouve  dans  les  cultures  a  les  strobiles  petits,  allongés,  irré- 
gulièrement oblongs  ou  atténués  au  sommet ,  à  écailles  mai- 
gres, fortement  mucronées-oncinées,  absolument  semblables 
à  ceux  qu'a  représentés  Zuccarini  dans  la  Flore  du  Japon,  On 
peut  donc  se  demander  si  la  plante  figurée  par  Lambert  n'a 
pas  été  un  peu  forcée  par  l'artiste,  ou  bien  si  elle  ne  se  rap- 
porterait pas  à  une  autre  variété  pendante.  Quant  à  la  plante 
vraiment  japonaise  figurée  par  Zuccarini ,  elle  est  tout  à  fait 
semblable  à  celle  qu'on  rencontre  communément  dans  les 
cultures. 

t.  Bioto  Heldeiuiifl^  Lawson. 

BlOTÀ  OaiBNTAUS  MSLDElfSIS. 
ThTOA  MELDBN8IS,  ffOTt. 
ThUIA  HTBRIDA,  Hort, 

Thuia  Oriemtalis  Meldensis,  HorL 
BioTA  MsLDBifsis,  Laws.  ex  Gord.  Plnet.  37. 

Arbrisseau  de  3-5  mètres,  formant  une  pyramide  étroite,  arron- 
die obtuse,  très-compacte.  Branches  étalées,  subdressées  ou  déflé- 
chies. Ramules  et  ramilles  excessivement  nombreux  (se  touchant 
tous)  et  formant  des  masses  très-compactes.  Feuilles  opposées,  li- 
néaires, aiguës  ou  plutôt  subulées,  très-piquantes,  écartées,  d'un 
vert  très-glauque  ou  bleuâtre,  très-longtemps  persistantes  même 
après  qu'elles  sont  sèches;  celles  des  ramules  fructifères  un  peu  plu-" 
courtes,  subsquammiformes,  appliquées.  Strobiles  terminaux  sur  de 
petits  ramules,  à  peu  près  semblables  à  ceux  du  Biota  OrientaUf- 
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Cette  fonne^  qu'on  peut  considérer  comme  une  espèce^  tant  elle 
est  différente  de  toutes  celles  qui  sont  connues^  est  née  à  Meaui, 
vers  1852,  de  graines  de  B.  Ori£ntalis  récoltées  dans  le  cime- 
tière de  Trilbardou,  près  de  Meaux^  par  M.  Athanase  Cauchois;  on 
la  supposa  être  un  hybride  entre  le  Juniperus  Firginiana  et  le 
B,  Orienta  lis  ^  parce  que,  dans  le  cimetière  en  question,  plu- 
sieurs arbres  de  ces  deux  espèces  se  trouyaient  placés  les  uns  près 
des  autres.  Je  ne  me  prononce  pas  sur  cette  question  ;  je  constate 
un  fait,  et  je  reconnais  en  même  temps  que  le  B.  Meldensis 
donne  très-peu  de  fi*uit&,  que  les  graines  contenues  dans  ceux-ci, 
qui  lèvent  très-bien  et  qui  sont  entièrement  semblables  à  celles  du 
B»  OrieiitaliSy  produisent  des  individus  qui  ressemblent  à  leur 
mère,  tandis  que  d'autres  ressemblent  au  père,  le  B,  Orientalis. 
C'est  donc  un  grand  pas  de  fait  vers  la  spéciéité. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une  plante  intéressante  à  tous  les  points 
de  vue,  mais  aussi,  il  faut  le  reconnaître^  faite  pour  jeter  le  trou- 
ble dans  la  question  spécifique,  déjà  si  controversée. 

Par  beaucoup  de  ses  caractères,  le  B.  Meldensis  se  relie  aux  Cha- 
mœcyparis,  avec  lesquels,  du  reste,  les  Biota  ont  une  très-grande 
analogie  ;  il  semble  même,  tant  par  ses  caractères  de  végétation 
que  par  son  faciès  général,  former  le  passage  des  Chamœcyparis 
aux  Hetinospora,  dont  il  serait  le  médium.  Comme  ces  derniers, 
le  B.  Meldensis  rougit  très-fortement  l'hiver  ;  comme  eux  aussi  il 
est  excessivement  compacte,  et,  comme  eux  encore,  il  conserve  ses 
feuilles  pendant  plusieurs  années  après  qu'elles  sont  sèches.  J'a- 
joute que,  comme  eux,  toujours,  il  reprend  très-bien  de  boutures, 
ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  les  vrais  Biota.  D'après  tous  ces  caractè- 
res, sa  véritable  place  serait  donc  dans  les  Reiinospora  ou  il  devien- 
drait alors  le  B.  Meldensis  Mon  opinion,  relativement  à  cette  plante, 
est  que  ce  n'est  pas  un  hybride,  mais  tout  simplement  une  de  ces 
formes  mixtes  comme  il  en  naît  tous  les  jours  par  le  seul  fait  do 
l'extension  naturelle  des  types.  Le  B.  Meldensis  n'est  pas  plus  diffi- 
cile à  expliquer  que  les  'Reiinospora  dubia,  Nob.,  R.  leptoclad^^ 
Hort.  angl.^  sortis,  le  premier  des  Biota,  le  deuxième  du  Chamxcy' 
paris  sp/iœroidea.  Je  dois  toutefois  faire  remarquer  que  Tinfluence 
du  climat  parait  agir  sur  cette  espèce  ;  ainsi,  tandis  qu'à  Meaux 
les  vieux  pieds  types  ont  conservé  tovs  leurs  caractères,  à  Hyères, 
chez  MM.  Huber  et  O;  où  j'en  ai  vu  beaucoup  et  de  forts,  les  feuilles 
squammiformes  tendent  à  dominer.  Mais  ils  rougissent  également 
beaucoup  pendant  l'hiver. 

Les  Biota  sont  originaires  d'Asie  ;  jusqu'à  présent  on  n'eu  a 
pas  encore  rencontré  hors  de  ce  continent.  Toutefois  on  ne  les 
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rencontre  pas  non  plus  sur  tous  les  points  de  ce  continent;  on  h 
trouve  surtout  dans  la  partie  septentrionale^  la  Tartarie^  la  Mon- 
golie^  la  Chine  et  le  Japon. 

Cnltnre.  La  culture  des  Biota  est  des  plus  faciles.  Tous  sont 
rustiques.  Peu  délicats  sur  le  terrain,  les  Biota  préfèrent  cepen- 
dant les  tenues  chaudes  et  légères^  plutôt  calcaires  et  sèche^ 
que  celles  qui  sont  argileuses;  les  terres  qui  sont  alumineoses^ 
compactes,  ou  qui,  ayant  peu  d'épaisseur,  reposent  sur  un  soi 
imperméable,  leur  sont  en  général  nuisibles. 

Miatiplieatioii.  Elle  se  fait  par  graines  et  par  greiïes,  très- 
rarement  par  boutures,  excepte  pour  le  B.  Meldensis.  On  sème  les 
graines  au  printemps  ;  si  on  en  a  peu  on  sème  en  terrines  ou  en 
pots  ainsi  qu'il  a  été  dit  pour  les  genres  précédents  ;  si  au  con- 
traire on  en  a  beaucoup  on  peut  semer  en  pleine  terre  préparée  H 
rendue  légère  par  addition  de  terre  de  bruyère.  Les  plants  repren- 
nent très-facilement,  et  lorsqu'on  en  a  beaucoup  on  peut  les  repi* 
quer  en  pleine  terre.  Les  greffes  reprennent  également  trcs-bicn; 
on  emploie  comme  sujet  le  type  ou  les  variétés  dont  on  est  abon» 
damment  pourvu,  ou  bien  encore  le  Chamxcy paris  BoursierHf 
qui  est  un  excellent  sujet.  La  greffe  en  placage  ou  celle  de  c^é, 
qui  seront  décrites  à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  sont  celles  qu'on  em» 
ploie  le  plus  avantageusement. 

Propriétés.  Les  propriétés  médicinales  des  Biota  sont  peu  con- 
nues. Contre  certaines  affections  de  la  poitrine  ou  de  l'estomacon 
a  recommandé  une  infusion  de  leurs  parties  herbacées.  Beauconp 
d'oiseaux  sont  très-avides  des  graines  de  Biota,  et,  là  où  ces  arbie 
abondent,  il  faut  se  hâter  de  recueillir  les  graines,  car  une  foisles 
champs  dépouillés  ils  se  jettent  sur  elles;  les  poules  en  sont  aosa 
très-friandes. 

Usayes.  Bien  que  le  bois  des  Biota  soit  très-beau  et  de  loDgQ<! 
durée,  les  dimensions  en  général  assez  faibles  qu'acquièrent  c6 
arbres  fonf  qu'on  ne  peut  les  exploiter  à  ce  point  de  vue.  Au  point 
de  vue  de  l'ornement,  au  contraire,  les  Biota  sont  très-précieux;  soit 
qu'on  les  isole,  soit  qu'on  les  groupe,  ils  produisent  un  très-bel 
effet  dans  jardins  paysagers.  Comme  ils  supportent  bien  la  taiUe 
on  les  emploie  aussi  avec  beaucoup  d'avantages  pour  en  former 
des  abris.  C'est  surtout  le  type  qu'on  emploie  à  cet  usage  ;  qu&°^ 
•aux  variétés  naines,  le  mieux  qu'on  puisse  faire  est  de  les  isoler. 

Les  Biota  ont  surtout  besoin  du  grand  air  et  du  soleil;  ils  nen- 
hent  mal  à  l'ombre,  et  pas  du  tout  sous  bois. 

On  a  remarqué  aussi  que  les  vers  blancs  ne  les  attaquent  pa^ 
sinon^  peut-être,  lorsqu'ils  sont  prives  de  toute  autre  nourriture; 
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ainsi  j'ai  yu  plusieurs  fois  des  abris  de  Biota  être  épargnés  des 
Ters  blancs  tandis  que  tout  à  côté  les  abris  construits  avec  des 
Ifs^  et  surtout  avec  des  Thuia  Occidentalis,  étaient  complètement 
détruits. 


X.  Thuia,  Linné. 

Thuia,  Toarn.  InsL  358.  Lion.  Gen.  n*  1079  (excl  syn,).  Spach,  Hist. 
Vég,  pftan,  XI.  337.  Knight,  Syn,  Conif.  16.  Endl.  %n.  Conif.  50. 
Carr.  Man.  des  PI.  IV.  322.—  Tr,  gén.  Conif.  101.  Gord.  Plnet. 
321.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelk.  276.  J.  E.  Nel^n.  Pincée.  6^. 

Fleurs  monoïques  sur  des  rameaui  différents.  Les  mftles  : 
Chatons  ovoïdes,  allongés,  placés  à  Textrémité  des  ramules 
latéraux.  Étamines  opposées-décussées ,  imbriquées,  à  con- 
nectif  excentriquement  pelté,  mutique,  orbiculairo.  Loges  4, 
s'ouvrant  horizontalement.  Les  femelles  :  Chatons  solitaires 
à  l'extrémité  des  ramules  latéraux.  Écailles  ovulifères  8-10, 
opposées-décussées ,  sessiles ,  mucronulées  vers  le  sommet , 
d'abord  étalées,  puis  imbriquées;  les  extérieures  portant 
2  ovules ,  les  intérieures  stériles.  Ovules  2  à  la  base  des 
écailles,  dressés,  en  forme  de  bouteille,  à  micropyle  court. 
Strobiles  à  valves  imbriquées,  subcoriaces,  ovales  ou  oblon- 
gues,  planes  ou  légèrement  contournées,  mutiques  ou  mu- 
cronulées vers  le  somiïiet  et  portant  chacune  2  graines  ;  les 
intérieures  plus  petites,  stériles.  Graines  collatérales  ou  so- 
litaires par  avortement,  dressées,  lenticulaires,  compri- 
mées ,  à  tégument  cartilagineux ,  dilaté  latéralement  en  aile 
membraneuse,  échancrée  aux  deux  extrémités.  Embryon 
antitrope,  à  2  cotylédons  (1);  radicule  cylindrique. 

(1)  Dans  ma  première  édition  j'avais  dit  que  les  cotylédons  des  Thuia  Ta- 
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Maturation  annuelle. 

Arbres  ou  arbrisseaux  originaires  de  rAmérique  septen- 
trionale. 

t.  Tltuia  pllento,  Don. 
Thuia  Wabeana,  Booth.  CataL  1839. 

ThUIA  FLAORLLIFORMIS,  Hort,  ' 
ThCJIA  A8PLENIF0LIA,  Hort. 

Tbcia  GalifobKica,  Hort,  alig. 

Thuia  Occident  a  lis  asplenifolia,  Hori, 

Thcia  SiBiRicA,  Hort.aliq. 

Thuia  Occidektalis  compacta,  Knight,  ex  Gord.  L  c.  non  Hort. 

Thuia  OcciDEifTALis  Wareana,  Koight,  Syn,  Conif.  16. 

Thuia  plicata,  Don ,  Hort.  Caniabr.  éd.  6.  249.  Lamb.  Pinei.  éd.î. 

II.  114.  Loud.  Encycl.  ofTrees,  1110.  f.  2108.  eil.  c.  1069. Spadi, 

Hist.  Vég.  phan.  XI.  342.  Endl.  Syn.  Conif.  51.  LincÇ.  et  Gorf. 

Journ.  Hort.  Soc.  V.  205.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  323.  —  Tr.  joi. 

Conif.  102  (excl.  syn.  odorata).  Gord.  Pinet.  32d(exd.«yn.  Kniglit 

et  Carr.). 

Arbre  de  moyenne  grandeur.  Branches  éparses,  étalées,  parfois 
subdressées,  noueuses  ou  verruqueuses  lorsqu'elles  sont  dénudée*. 
Rameaux  comprimés.  Ramules  et  ramilles  très-rapprochés,  large- 
ment comprimés  et  comme  ailés.  Feuilles  squammiformes,  oppo- 
sées-décussées,  imbriquées  sur  4  rangs  ;  celles  des  côtés  navicn- 
laires^  carénées,  fortement  appliquées-décurrentes ,  largement 
ovales-aiguës  ;  les  faciales  planes^  obtuses^  presque  toutes  muoies 
d'une  glande  très-visible.  Strobiles  et  graines  semblables  à  ceai 
du  Thuia  Occidenta fis. 

Habite  le  nord-ouest  de  l'Amérique  boréale.  —  Introduit  en 
1796.  —  Très-rustique. 

Thala  plicata  varieipata,  Hort.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  102. 
Thuia  Wareana  tariboata,  Hort. 

Cette  variété  se  distingue  à  ses  ramules  et  à  ses  feuilles  pana- 
chés de  jaune  blanchâtre.  Elle  est  délicate  et  peu  constante. 

rient  de  2  à  5.  Ce  fait,  qui  me  paraissait  douteux ,  mais  que  j^avais  cru  devoir 
rapporter  diaprés  Endlicher,  est  faux;  tous  les  Thuia  dont  J'ai  pu  obsener  la 
germinatiouy  n*onl  que  2  cotylédons. 


THUIA.  107 

Obsery.  Les  parties  herbacées  de  cette  espèce  répan- 
dent, lorsqu'on  les  froisse,  une  odeur  aromatique  semblable 
à  celle  que  dégage  le  Thuia  Occidentalis. 


%^  Tliiito  Menxieftli,  Douglas. 

THriA  PLicATA,  Lamb.  Pinet.  éd.  2.  II.  114.  Nutt.  Sylv,  North  Atner. 

II.  164.  Loud.  Arbor.  lY.  2458,  ex  Nott.  l.  c. 
Thuia  Lob^ii,  Hort, 
Thuia  Lobbian a,  Hort. 
Thuia  Lobbii  magnifica,  Hort. 
Thuia  gigantea,  Hook.  non  Nutt. 
Thuia  Mbiczibsii,  Dougl.  Mss.  Hook.  m  Herb.  Delessert,  Carr.  Tr, 

gén,  Conif,  106.  •      . 

Arbre  élancé^  atteignant  20  mètres  et  plus  de  hauteur^  très-vi« 
goureux.  Branches  éparses^  étalées,  plus  rarement  dressées,  en 
général  distantes.  Rameaux  subcylindriques.  Ramilles  distiques, 
courtes,  très-comprimées,  couvertes  de  feuilles  squammiformes 
imbriquées.  Feuilles  trcs-rapprochées,  opposées -décussées,  ad- 
nées-décurrentes,  courtement  ovales-arrondies,  obtuses  au  som- 
met, non  mucronées,  en  général  dépourvues  de  glandes,  d'un 
vert  très-foncé,  luisantes.  Chatons  femelles  terminaux,  sur  des  ra- 
milles latérales,  à  écailles  courtes,  imbriquées-décussées,  acu mi- 
nées-aiguës,  mucronées,  brunes.  Strobiles  allongés,  presque  fusi- 
formes,  atténués  au  sommet,  à  peu  près  semblables  à  ceux  du 
TÂuia  Occidentalis.  Graines  petites,  très-comprimées,  ailées,  éga- 
lement à  peu  près  semblables  à  celles  du  T.  Occidentalis. 

Habite,  dans  l'Amérique  nord-ouest,  la  Californie,  où  il  a  été 
découvert  par  Douglas.  —  Introduit  de  graines  en  1858  sous  le 
nom  de  T.  Lobbii,  sous  lequel  ou  le  désigne  presque  toujours. 

Thvia  MenxIeBli  fwitl||^lata. 

Thuia  Lobbii  fastigiata,  Hort. 

Branches  dressées.  Rameaux  gros,  vigoureux. 

Obsery.  Le  Thuia  Menziesii  dégage,  quand  on  froisse  ses 
rameaux,  une  odeur  tout  à  fait  semblable  à  celle  du  Thuia 
Occidentalis,  dont  il  n'est  qu'une  forme,  ce  qu'avait  reconnu 
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Nuttal  lorsqu'il  disait,  L  c.  :  Scarcely  distinct  froin  T.  Occi- 
dentalis  ofwich  Loudon  imagined  it  to  he  a  mère  variety. 

Le  T,  Menziesii  fructifie  très -jeune,  ce  qui  toulefois  ne 
l'empêche  pas  de  pousser  et  de  s'élancer.  J'en  ai  vu  un  exem- 
plaire chez  M.  Sénéclauzc,  haut  de  8  mètres,  et  de  15  centim. 
de  diamètre,  qui,  depuis  longtemps,  donne  de  bonnes  grai- 
nes. 

9.  THvAm  StondiAUi. 

Thciopsib  Standishii,  Gord.  Pinet.  —  SuppL  100.  Henk.  et  HochstL 
Syn.  der  Nadelh,  289. 

Branches  étalées.  Ramilles  comprimées^  rapprochées,  courtes, 
couvertes  de  feuilles  squammiformes,  ovales^  obtuses,  imbriquées^ 
adnées-décurrentes. 

jObsery.  Cette  espèce,  qui,  dit-on,  a  été  importée  du  J^ 
pon  en  Angleterre,  en  1861,  par  M.  Fortune,  qui  l'aurait 
découverte  près  de  Yeddo,  me  parait  très^oisine  de  la  précé- 
dente. Je  dis  plus  :  les  individus  que  j'ai  vus,  qui  venaient 
d'Angleterre,  m'ont  paru  en  être  à  peine  différents,  si  ce 
n'est  qu'ils  sont  plus  compactes,  et  que  les  ramilles,  un  peu 
plus  rapprochées ,  sont  aussi  un  peu  plus  larges.  On  pourrait 
donc  considérer  ce  prétendu  Thuiopsis  comme  une  variété 
du  Thuia  Occidenialis.  Les  parties  herbacées  répandent  la 
môme  odeur  que  celle  que  répand  le  T.  Menziesii  lorsqu'on 
en  froisse  les  parties  herbacées. 

Si ,  comme  M.  Gordon  l'affirme,  cette  espèce  a  été  trouvée 
en  Chine ,  ce  fait  démontrerait  que  les  Thuia  ont  des  repré- 
sentants en  Asie. 

4.  Tliuia  Occidentalis  9  Linné. 

Cedrds  Ltcia  ,  Glus.  le,  SHrp,  1 1 .  t.  224. 

Arbor  viTiB,  Glus.  Bist»  I.  36. 

Thdia  TaBOPHRASTi,  Bauh.  Pin.  488. 

Thuia  odorata,  Marsh.  Arb.  Amer.  243. 

CUPRES8U8  ARBOR  viTiB,  Targ.-Tozett.  Observ,  II.  51. 

Thuia  Occidbrtalis,  Linn.  Spec.  1422.  Mich.  Arbr.  for.  IJI.  29.  t.  3. 


._J 
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Rich.  Conif.kZ,  t.  7.  f.  l.Neesjun.  Gen.  Pl.-^  H.  Germ.  1. 1  i .  f .  7. 
17.  Schkuhr,  Handh.  III.  287.  t.  309.  Desf.  Hi$t.  Àrbr,  II.  575. 
Load.  Arbor.  lY.  2454.  f.  2312.  2313.—  Encffcl.  of  Trees,  1068. 
f.  1991.  Loisel.  youv,  JHiham.  HI.  12.  t.  IV.  Hook.  Fi.  Bor.  Amer.  II. 
165.  Spach,  Hist.  Vég.phanér.  XI.  339.  Endl.  Syn.  Conif.  51.  Lindl. 
et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  Y,  206.  Knight,  Syn.  Conif.  16.  Carr.  Âev. 
hort.  1854.  224.  f.  15.  —  Man.  des  PI.  IV.  323.  —  Tr.  gén.  Conif. 
103.  Gord.  Pinei.  323  (excl.  Tkttia  Sibirica). 
Arbrb  db  yib,  Gèdhb  blanc. 

Arbrisseau,  ou  arbre^  formant  une  pyramide  étroite^  très-com- 
pacte. Branches  nombreuses^  dressées  ou  subdressées^  relative- 
ment courtes.  Ramules  et  ramilles  très-rapprochés^  comprimés, 
compactes.  Feuilles  squammiformes^  courtement  ovales,  obtuses, 
fortement  knbriquées;  les  faciales  munies  d*une  glande  ovale.  Stro- 
biles  dressés  à  Textrémitc  de  très- courtes  ramilles,  longs  de 
iO-lo  millim.,  larges  d'environ  6,  fusiformes,  élargis  au  milieu, 
atténués  aux  deux  bouts^  mais  beaucoup  plus  au  sommet^  qui  est 
obtus;  composés  de  8-10  écailles  valvaires,  dont  4  centrales,  très- 
étroites,  plus  ou  moins  soudées  et  formant  une  sorte  de  colonne 
interne.  Valves  lisses  dans  toute  leur  longueur^  parfois  légère- 
ment recourbées  au  sommet.  Graines  longues  d'environ  6  millim., 
larges  à  peine  de  2,  très-comprimées,  légèrement  bombées  au  mi- 
lieu, entourées  d'une  aile  très-mince^  scarieuse,  échancrée  au 
sommet. 

Habite,  dans  l'Amérique  boréale,  le  Canada,  la  Virginie,  laCaro- 
ine,  le  Nouveau-Brunswick,  etc.,  etc.,  par  32**  à  45*'  (L.  B.).  —  In- 
troduit en  1366.  —  Très- rustique. 

Thvla  OceldentallB  FobvBtof  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  104. 

Thuia  Wabbatc a  ,  Hort,  (non  Booth). 

Thuia  SiBiBicA ,  Hort. 

Thuia  Occidentalis  asplbnifolia  ,  Hort.  aliq. 

(?)  Thuia  OcciDBirrALis  densa,  Gord.  Pinet.  Suppl.  103. 

Thuia  compacta,  Standish,  ex  Gord.  /.  c. 

Thuia  Caugasica,  Hort. 

Branches  éparses,  dressées-étalées,  assez  grosses.  Rameaux  et 
ramules  non-ailés^  à  écorce  rousse  ou  rougeâtre.  Ramilles  courtes, 
distiques,  épaisses,  moins  comprimées  que  dans  le  type. 

Vltnla  OccidenialiB  nana,  Carr.  Man.  des  Pi.  IV.  323.  ' 
Thuia  Occident alm  compacta,  Carr.  Tr.  gén*  Conif.  104. 
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TmriA  OcciDHNTALis^cMOSA,  Sort. 

TflnA  OCCIDEKTALIg  HAKA,  Bùft. 

Ihdia  «ikoh,  Mort.  Angl. 

THtIA  HAHA,  Mort. 

Thdia  flicata  Llatbaka  ,  Hort. 

TbUIA  ÏLICATA  DCMOBA,  BOft. 

Tige  droite.  Branches  étalées,  trÈs-rapprochées,  courtes,  d 
Ramilles  flabellirormes^  assez  grosses,  courtes,  disposées  ei 


Obsebv.  Cette  variété  dépasse  à  peine  1  mètre  de  hauteur; 
Ile  forme  une  sorte  de  colonne  compacte,  arrondie,  souTeit 
éprimée  au  sommet.  Indépendamment  de  ses  branches,  qui 
ont  très-rapprochécs,  il  naît  encore  sur  la  tige  une  très-grands 
uantité  de  rameaux  très-courts  et  très-garnis  de  ramilles  qui 
achent  à  peu  près  complètement  la  tige. 

ThnU  Oecldentmlls  Tarlcr»**»  Harsh.  243.  Lond.  Encyri.  ^ 
Trees,  1089.  Carr.  Tr.  géii.  Conff.  103.  Gord.  Pinet.  3ïi. 
Tbdia  Occidbktalis  fouis  tabiegatis,  Lodd.  Cal.  1836. 

Variété  naine.  Se  distingue  de  l'espèce  par  ses  ramilles  et  sfs 
feuilles  panachées  de  jaune  pâle.  —  N'est  pas  constante. 

ThnU  OccldentaliB  ■rfeatc»,  Hort.  Carr.  Tr.  gén.  0)^f- 
103.  —  Man.  des  PI.  IV.  323. 

Diffère  de  la  variété  précédente  par  la  couleur  de  la  panacbare, 
qui  est  blanchâtre.  Elle  est  très- délicate. 

VknU  OecMcntelia  peadalft,  Gord.  Ptnet.  Svppl.  103. 

Cette  variélé,  obtenue  rors  (857,  a  les  branches  grêles,  pWmp- 
tcment  défléchies,  pendantes.  Ramules  et  ramilles  très-r*p- 
prochés,  promplement  pendants.  Feuilles  courtenient  ovales,  très- 
rapprochécs,  imbriquées,  adnées-décurrentes.  Strobiles  sembla- 
bles à  ceui  de  resi>èce. 

TkMlB  OeeldeKlftlU  reflei»,  Hort. 

Branches  longuement  Étalées,  à  peine  réfléchies  au  SomintL 
Ramilles  grêles,  longues,  pendantes.  Diffère  de  la  variété  précé- 
dente par  ses  branches  plus  allongées  et  moins  garnies  de  ramillfi^ 
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Thnla  Oecldeatalis  reevrr»  Mams,  Hort. 

ThUIÀ  RBCnRTA  N AJf  A,  HOTt 

Plante  naine ^  arrondie^  très-compacte.  Cette  variété  est  au 
Thuia  Occidentalis  ce  que  le  Biota  Orientalis  compacta  est  au 
Biota  Orientalis, 

Thmia  Occidentallfl  eristata»  Mort. 
Thuia  cristata  ,  Hort, 

Variété  naine  ^  un  peu  pyramidale.  Branches  courtes,  étalées. 
Ramules  et  ramilles  déliés^  téuus^  courtement  flabelliformes. 

Vhala  ONseldeatalIa  If^erwmmm^mMw^  Hort, 
Tbvia  Yeryarnbaka»  Hort. 

Port  et  faciès  à  peu  près  semblables  à  ceux  de  l'espèce.  —  Se 
distingue  à  la  couleur  de  ses  ramules  et  ramilles  qui  est  jaune 
mat  sur  toute  la  face  supérieure  (celle  qui  regarde  le  ciel)^  tandis 
que  sur  toutes  les  parties  opposées  (qui  regardent  la  terre)  la  cou* 
leur  est  d'un  vert  pâle  ou  glaucescent.  Obtenue  par  M.  Vervaene, 
horticulteur  à  Gand. 

Toutes  les  variétés  de  Thuia  Occidentalis,  de  même  que  le  type^ 
dégagent  une  odeur  balsamique  lorsqu'on  en  froisse  les  parties 
herbacées. 

Obsery.  Bien  que  j'aie  décrit  comme  espèces  distinctes 
les  Thuia  plicata  et  Menziesii,  il  est  plus  que  probable  qu'il  n'y 
a  là  que  des  formes  du  71  Occidentalis.  Je  fonde  mon  opinion 
sur  ce  fait  que  les  caractères  généraux  sont  exactement  les 
mômes.  Les  strobiles,  les  graines,  la  forme  et  les  dimensions 
de  celles-ci,  etc.,sontà  peine  différents.  Tous  aussi  répandent, 
quand  on  froisse  leurs  parties  herbacées,  une  odeur  balsamique 
absolument  identique.  J'ajoute  même  que,  dans  les  semis  pro- 
venant de  graines  de  T.  Menziesii  ou  Lobbii^  on  trouve  des 
individus  de  port  et  d'aspect  différents ,  qui  viennent  se  fon- 
dre, pour  ainsi  dire,  avec  certains  autres  issus  du  T,  Occiden- 
talis, 

Je  ferai  encore  remarquer  qu'il  en  est  du  T.  Occidentalis 
comme  de  toutes  les  autres  espèces  ;  qu'on  rencontre  dans  les 
semis  qui  en  proviennent  des  individus  plus  ou  moins  fer- 
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tiles  et  d'autres  à  peu  près  complètement  stériles.  Ainsi  j'en 
connais  un  qui  a  presque  20  mètres  de  hauteur,  qui  forme 
une  pyramide  très-belle  et  très-compacte,  et  qui  jamais,  que 
je  sache,  n'a  produit  de  fruits. 

ft.  THuto  gigaiite»,  NuttaL 
LiBOCBDRUs  DBCuRRBivs,  ToFF.  tx  Lindl.  Giirdn,  Chroti.  1854.  p.  53  et 

678. 

Thuia  CRAïaïAHA,  Jeffreys,  ex  Lindl.  L  c, 

Thuia  Craigian a  glauca,  Laws. 

LiBocBDRUs  Craigiana,  Lrws.  e^T  Gord.  Pinet,  Suppl,  103. 

L1BOCBDRU8  GiGARTBA,  Laws.  Bx  Gord. 

LIBOCKDRD8  GIGAiriBA  GLAVCA,  LaWS. 

Thuia  Nuttaliana,  Dougl.  ex  Gord.  l.  c. 

Thuia  plicata,  Lamb.  Pin,  éd.  II.  114  {non  Don). 

Thuia  gigantba,  Nutt.  Rocki-Mount,  pi.  52.  —  Sy/r.  North  Amer.  II. 
162.  pi.  111  (éxcl.  syn,),  —  Joum.  of  the  Academ,  ofnalur.  Se, 
PhUad,  YII.  Spach,  HUt.  Vëg.phan.  XI.  342  (excL  syn.  Dougl.). 
Endl.  Syn.  Conif.  52.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc,  Y.  206 
{excl,  syn,  Dougl.).  Carr.  Rev.  hort.  1854.  p.  224.  f.  12,  13, 14.  — 
Mon,  des  PL  IV.  323.  —  Tr.  gén,  Conif.  106.  Gord.  Pinei.  321 
(excl.  syn.  Ahks  microphylla). 

Très-grand  arbre  atteignant  40  mètres,  parfois  plus,  de  hauteur 
sur  6  environ  de  circonférence,  à  écorce  d'un  roux-brun,  lisse, 
'luisante,  se  détachant  en  lames  trèsrminces.  Branches  dressées 
étalées,  rapprochées,  éparses.  Ramules  et  ramilles  nombreux,  très- 
comprimés.  Feuilles  fortement  appliquées,  élargies-décurrentes  à 
la  base,  acuminées-aiguês  au  sommet,  plus  petites,  plus  obtuses 
chez  les  sujets  adultes.  Gbatons  mâles  terminaux,  sur  des  ramilles 
très  -  courtes,  ovoïdes -obtus,  composés  d'écaillés  imbriquées. 
Strobiles  solitaires  à  l'extrémité  de  cou]:tes  ramilles,  longs  de 
20-25  millim.,  larges  de  10,  un  peu  comprimés,  renflés  à  la  base, 
légèrement  atténués  au  sommet,  composés  de  8-10  écailles  val- 
vaires,  opposées;  les  deux  inférieures  plus  petites  et  constituant, 
avec  celles  de  l'extrémité  des  ramilles  fructifères,  une  sorte  d'in- 
volucre  calyciforme;  les  deux  suivantes,  plus  épaisses,  forment, 
pour  ainsi  dire,  tout  le  strobile,  et  portent,  un  peu  au-dessous  du 
sommet,  un  petit  mucron  étalé,  mince  et  aigu  ;  les  valves  inté- 
rieures, étroitement  soudées  et  adhérentes,  établissent  dans  toute 
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l'étendue  du  strobile  une  sorte  de  cloison  solide^  qui^  au  premier 
aspect  parait  formée  d'une  seule  pièce.  Graines  longues  de 
22-25  millim.  y  compris  Faile^  larges  de  8  millim.,  à  aile  ellip- 
solde,  blanchâtre,  opaque,  épaissie  au  centre,  amincie  sur  les 
bords  et  surtout  ^ers  le  sommet,  qui  est  presque  transparent,  en- 
tourant la'graine  eicepté  à  sa  partie  inférieure  où  elle  est  soudée 
à  récaille. 

Habite  dans  diverses  parties  de  TAmérique  boréale,  notamment 
en  Californie.  —  Introduit  en  1854'.  —  Très-rustique. 

Cette  variété,  qu'on  rencontre  fréquemment  dans  les  semis 
qu'on  fait  des  graines  du  Thuia  gigantea,  diffère  du  type  par 
ses  branches  très-nombreuses  et  très-courtes,  subdichotomes, 
qui,  en  se  ramifiant  beaucoup  et  en  prenant  peu  de  développe- 
ment, forment  une  sorte  de  colonne  étroite  plus  ou  moins  com- 
pacte, presque  de  même  largeur  dans  toute  la  hauteur. 

Obsekt.  Le  Thuià  gigantea,  contrairement  aux  autres  espè- 
ces du  genre,  dégage  une  odeur  foite,  pénétrante  et  désagréa- 
ble analogue  à  celle  qu'exhalent  certains  Jurdperus,  Aujour- 
d'hui on  trouve  dans  les  cultures  des  individus  qui  produisent 
de  bonnes  graines,  et  M.  A.  Leroy,  à  Angers,  en  possède  de 
jeunes,  issus  de  graines  récoltées  dans  ses  pépinières.  Parmi 
les  individus  qui  fructifient  on  en  rencontre  dont  les  fruits 
sont  un  peu  plus  ou  un  peu-moins  longs;  mais  tous  sont  très- 
colorés,  rougeâtres,  charnus,  et  jusque  près  de  l'époque  de 
leur  maturité  leurs  écailles  sont  tellement  soudées  qu'ils  sem- 
blent formés  d'une  seule  pièce.  J'ai  vu  des  individus  de  7  mè- 
tres de  hauteur  sur  22  centimètres  de  diamètre. 

J'ai  cru  devoir  rejeter  la  synonymie  Abies  microphylla,  Raf- 
finesq.,  que  M.  Gordon  rapporte  au  T.  gigantea,  par  cette 
raison  qu'aucun  des  caractères  donnés,  soit  par  Raffinesque, 
soit  par  Lewis  et  Clarke ,  ne  peut  s'appliquer  au  T.  gigan- 
tea. Tout  ce  qu'en  ont  dit  ces  auteurs  me  fait  supposer'que 
la  plante  dont  ils  ont  parlé  est  une  sorte  de  Séquoia; îe  l'ai 
donc  placée  dans  ce  genre  comme  espèce  douteuse  ou  insuf- 
fisamment connue,  en  rapportant  ce  qu'en  ont  dit  les  au- 
teurs dont  je  viens  de  parler. 

TBAllft  DES  COKlFteES.  8 
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Tous*  les  Thuia  aujourd'hui  connus  sont  d'origine  améri- 
caine; ce  sont  les  représentants  des  Biota  dans  le  nouveau 
monde.  Pendant  longtemps  on  les  a  confondus  avec  ces  der- 
niers; mais  on  a  bien  fait  de  les  séparer,  car  leur  tempéra- 
ment, on  peut  le  dire,  est  différent,  et  leurs  caractères  phy- 
sico-organiques sont  également  dissemblables. 

Les  Thuia  sont  aussi  plus  rustiques  que  les  Biota,  et,  s'ils 
s'accommodent  également  d'une  terre  légère  et  sèche,  en  gé- 
néral pourtant  ils  viennent  mieux  dans  une  terre  un  peu  forte. 

Culture.  La  culture  des  Thuia  ne  présente  aucune  difficulté; 
une  terre  un  peu  légère  lorsqu'ils  sont  jeunes,  plus  consistante 
lorsqu'ils  sont  forts,  leur  convient. 

Maltlplieation.  Elle  se  fait  par  graines  et  par  greffes,  plus 
rarement  par  boutures.  On  sème  les  graines  au  printemps,  eo 
pleine  terre  préparée  si  Ton  a  beaucoup  de  graines,  en  terrines 
ou  en  pots  si  Ton  en  a  peu.  Les  soins  sont  ceux  qui  ont  été  indiqués 
pour  le  genre  précédent.  Dans  l'un  comme  dans  Tautre  cas  il 
faut  recouvrir  peu  les  graines,  ce  qui,  on  le  comprend,  nécessite  des 
bassinages  beaucoup  plus  fréquents.  Les  plants  se  traitent  comme 
il  a  été  dit  de  ceux  des  Biota.  Pourtant,  toutes  les  fois  qu'on  a  af- 
faire à  des  espèces  rares  ou  dont  on  n'a  qu'un  petit  nombre,  li 
vaut  mieux  repiquer  en  pots  et  priver  pendant  quelque  temps  les 
jeunes  plantes  de  l'air  et  du  soleil. 

Les  boutures  ne  présentent  rien  de  particulier.  Excepté  le 
Thuia  gigajitea,  les  autres  reprennent  assez  bien.  Quant  à  ce 
dernier,  il  vaut  infiniment  mieux  le  multiplier  de  greffes,  qni 
reprennent  très-bien  sur  le  Biota  Orientatis,  car  les  boutures  soot 
très-longtemps  à  s'enraciner  (parfois  plus  d'un  an),  souvent  même 
elles  ne  développent  jamais  de  racines,  bien  que  toutes  forment  lrè$- 
promptement  un  énorme  bourrelet.  Toutefois  je  dois  dire  que  les 
plantes  gi'cffées  sur  Biota  Orientalis  sont  difficiles  à  élever  et 
qu'il  en  meurt  beaucoup  pendant  les  premières  années.  Il  îxsA 
donc  greffer  très-bas  pour  que  la  partie  greffée  puisse  s'affranchir. 
Deux  sujets  me  paraissent  devoir  être  propres  pour  greffer  le 
T,  gigantea  ;  c'est  le  Chamsecyjyaris  Nutkaensis  et  surtout  le 
Chamxcyparis  Lawsoniana.  J'ai  fait  aussi  des  greffes  sur  Cha- 
mœcyparis  pisifera,  qui,  jusque  aujourd'hui,  se  maintiennent  et 
vivent  très-bien. 

Propriétés.  Une  seule  espèce,  le  T.  Occideiitalis,  parait  être 
employée  en  médecine,  et  surtout  en  médecine  homéopathique. 
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Il  est  probable  que  ses  variétés  ou  les  espèces  analogues  possè- 
dent les  mêmes  propriétés. 

Usaye*.  Au  point  de  vue  de  l'ornement  tous  les  Thuia  peu- 
vent être  employés  avec  avantage^  soit  isolément^  soit  en  groupes. 
Le  T.  Occidentalis  supportant  très-bien  la  taille^  on  peut  en  faire 
des  brise-vent  ou  abris  là  où  le  sol  ou  le  climat  ne  permet  pas 
d'employer  à  cet  usage  le  Biota  Orientalis.  Au  point  de  vue  de 
Texploitation  il  n'est  guère  douteux  que  le  T.  gigantea  et  peut- 
être  aussi  le  T.  Menziesii  ne  puissent  «"endre  d'importants  ser- 
vices.^ Tous  ont  un  bois  de  très-bonne  qualité^  ce  qui  explique  la 
qualification  d'arbre  de  vie  donnée  à  l'espèm  commune^  en  raison 
de  la  longue  durée  de  son  bois. 


XI.  Fitz-Roya,  Hooker  fils. 

FiTZ-RovA,  Dalt.  Hook.  in  Curtis,  Bot.  Mag,  Novembre  1851.  Cl. 
Gay,  FI.  Chil.  V.  410.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  323.  —  Tr,  gén.  Co- 
n\f.  108.  Gord.  Pinet.  81.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  295. 
Lindl.  Joum.  of  Hort.  Soc.  VI.  164. 

CvpRBSTBLLATA,  J.  E.  NelsoD,  Pinoc.  50. 

Fleurs  monoïques?  Les  mâles ;  les  femelles  disposées 

en  chatons  solitaires  à  Textrémité  de  courtes  ramilles,  com- 
posés de  9  écailles  disposées  en  ^3  verticilles,  dont  2  avor* 
tent  en  partie  presque  toujours  ;  les  3  médianes  seules,  bien 
développées,  portent  les  ovules.  Écailles  petites.  Imbriquées, 
ovales-orbiculaires ,  épaisses,  coriaces,  portant  sur  le  dos 
un  mucron  spinescent,  court,  réfléchi;  les  3  inférieures 
beaucoup  plus  petites,  étalées,  stériles.  Ovules  3  placés  à  la 
base  des  écailles  fertiles.  Strobile  petit,  imitant  une  sorte  de 
chaton  étoile.  Graines  orbiculaires,  comprimées,  à  aile  sub* 
bilobée. 

Maturation  annuelle? 
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Fits-Roya  Patagonien,  Uooker  fils. 

Fm-RoTA  Patagonica,  Hook.  Bot.  Magas,  I.  4616.  Liadi.  tu  PuL 
Flow.  Gard.  II.  147.  n.  387.  FI.  Serr.  Iî9  {cumic.).  Lindl.  Jom. 
ffort.Soc.  VI.  264.  Gh.  Lem.  Illustr.  1854.  p.  29  (cum  ic.).  Q.  Gay, 
FI.  Chi'.  V.  411.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  323.—  Tr.  gén.  Comf, 
109.  Gord.  Pinet.  81.  Henk.  et  Hochstt.  l.  c. 

GUPRBSTBLLATA  PATAGONICA,  J.  E.  NclSOD,  L  C. 

Arbre  atteignant  25-30  mètres  de  hauteur^  et  jusqu'à  2  mètres, 
parfois  plus,  de  diamètre.  Branches  étalées  ou  défléchies.  Rameaux 
et  ramilles  cylindriques,  pendants.  Feuilles  sessiles,  teméeset 
quaternées,  parfois  opposées^  plus  rarement  alternes,  linéaires, 
planes,  longues  de  8-15  millim.  dans  les  jeunes  individus,  beau- 
coup plus  courtes,  plus  rapprochées,  presque  imbriquées  chez  te 
sujets  adultes,  larges  de  2-3  millim.,  quelquefois  presque  oTala, 
planes  et  souvent  marquées  dans  leur  jeunesse  et  vers  le  sommet 
de  deux  lignes  glauques  qui  s'effacent  en  vieillissant,  parcoumes 
en  dessous,  mais  dans  toute  leur  longueur,  de  deux  autres  bandei 
glauques  qui  persistent,  vertes  sur  les  bords  et  sur  le  milieu, 
courtementrétrécies  au  sommet,  qui  est  obtus,  plus  rarement  aigo 
Fleurs  femelles  formant  par  leur  réunion  un  petit  strobile  étoile, 
portant  au  sommet  3  petits  tubercules  plus  ou  moins  saillants^  qui 
avortent  même  quelquefois.  Graines  3  à  la  base  de  chaque  écailk 
fertile,  comprimées,  dressées,  entourées  d'une  aile  membraneose 
subbilobéc  ;  celle  du  centre  attachée  à  Técaille,  les  deux  latérales 
fixées  à  Taxe  du  strobile  ;  quelquefois  deux  d'entre  elles  sont  atta- 
chées à  récaille  tandis  que  la  troisième  est  portée  par  Taxe. 

Habite,  dans  la  partie  la  plus  australe  de  l'Amérique,  les  terres 
Magellaniques,  les  montagnes  de  la  Patagonie.  —  Introduit  eu 
1851.  — Gèle  à  Paris. 

Obsery.  Le  FitZ'Roya  Patagoniaj  lorsqu'il  est  adulte,  a, 
dit^on,  quelque  rapport  avec  le  Libocedrus  teiragona.  Lorsque 
les  arbres  sont  très-yieux,  celte  ressemblance  est  telle i 
dit-on  encore,  qu'on  pourrait  les  confondre,  excepté  parle 
fruit. 

Malgré  les  grandes  dimensions  qu'atteint  le  Fitz*Raya  Pa- 
tagonia,  on  ne  peut  encore  rien  dire  sur  les  avantages  qu'il 
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pourra  présenter.  Les  différents  essais  qu'on  a  tentés  ne  sont 
pas  concluants.  Sous  le  climat  de  Paris  ce  ne  sera  jamais 
qu'une  plante  de  serre . 

Cvltiire.  La  culture  du  FUz*Roya  Patagonica  n'a  rien  de  par- 
ticulier; elle  est  la  même  que  celle  des  Conifères  de  serre  froide^ 
par  exemple  des  Callitris,  des  Frenela,  des  Widdringionia^  etc. 

ll«Itlplleatl«B.  A  défaut  de  graines^  qu'on  ne  reçoit  que  très- 
rarement  et  qu'on  doit  traiter  comme  celles  des  Frenela,  on  mul- 
tiplie le  FUz'Roya  Patagonica  par  boutures  qui  reprennent  assez 
bien.  Les  jeunes  plants  se  traitent  comme  il  a  été  dit  de  ceux  des 
ff^ddringtorUa,  des  Callitris,  etc. 


Xir.  Thuiopsis,  Sieboldt  et  Zuccarini. 

ThVIJI  8PBC.  ThuDb. 

Thuiopsu,  Sieb.  et  Zucc.  Fi.  Jap.  II.  22.  Endl.  Syn,  Conif,  53.  Carr. 

Man.  des  PI,  IV.  S24,—  Tr.  gén.  Conif,  110.  Gord.  Plnet,  310. 

Henk.  et  Hochstt.  Syn,  der  Nadélh,  287. 
LiBOCBDBus  SPBC,  J.  E.  NelsoD,  Pknac,  65. 

Fleurs  monoïques  sur  des  rameaux  différents.  Les  m&les  : 
Chatons  cylindriques ,  solitaires,  terminaux.  Étamines  op- 
posées-décussées  ou  imbriquées  sur  4  rangs,  è  filaments 
très-courts  ;  connectif  prolongé  en  un  appendice  excentri- 
quement  pelté,  réniforme,  orbiculaire,  mutique.  Les  femel- 
les :  Chatons  solitaires,  terminaux,  subsphériques.  Écailles 
ovulilères  ft-lO,  étalées,  opposées-décussées ,  imbriquées, 
élargies  à  la  base,  sessiles,  ovales,  subaiguës,  coriaces,  re- 
courbées à  l'extrémité.  Ovules  S  insérés  à  la  base  des  val- 
ves, bisériés;  les  2  supérieurs  superposés,  contigus  aux 
trois  inférieurs,  à  micropyle  prolongé  en  un  tube  court. 
Strobiles  à  8-10  valves  décussées-imbriquées ,  ligneuses. 
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cunéiformes,  suborbiculaires,  striées  en  rayonnant.  Graines 
S  placées  à  la  base  des  valves,  dressées,  orbiculaires,  com- 
primées, portant  de  chaque  côté  une  aile  membraneux. 
Embryon  à  2  cotylédons. 
Maturation  bisannuelle? 

1.  Tltulopsls  dolalirat»,  Sieboldt  et  Zuccarini, 

Thuia  DOLAiRATA,  Thunb.  FI.  Jap.  266  {excl.  syn,  Kmmçî,).Luà 

Pinet.  éd.  II.  1. 1.  Àppendix. 
Plattcladus  dolabrata,  Spach,  Hist,  Vég.phan.  XI.  337. 
Thuiopsis  dolabrata,  Sieb.  etZucc.  FL  Jap,  II.  34.  t.  Ik 9-120.  Eodl. 

Syn,  Conif»  54.  Liadl.  et  Gord.  Journ.  Hort,  Soc.  V.  206.  Garr.Kin. 

des  PL  IV.  324.  —  Tr.  gén.  Conif.  111.  Gord.  Pinet,  819.  —  ^ 

100.  Henk.  et  Hochstt.  Syn,  der  Nadel^,  287. 

LiBOCBDRUS  DOLABRATA,  J.  E.  NelSOD»  PinOC,  65. 

AsuMARO,  AsuFi,  UiBA,  Japon, 
Rakan-hac,  GanD'SI-bac,  Chin.  ' 

Arbre  atteignant  20-30  mètres  de  hauteur  sur  1  mètre  à  1"30  I 
de  diamètre.  Branches  longuement  étalées^  plus  rarement  dm- 1 
sées,  parfois  défléchies  ^  éparses  ou  verticillées.  Ramules  et  ra- 
milles distiques,  comprimés^  largement  ailés  par  la  disposition 
des  feuilles.  Feuilles  squammi  formes^  décussées^  densement  im- 
briquées sur  4  rangs^  adnées-décurrentes^  élargies  à  la  base,  va- 
riables pour  la  forme  et  les  dimensions  suivant  remplacement 
qu*elles  occupent  :  celles  des  côtés  naviculaires^  écartées^  pointues 
au  sommet  ;  celles  du  dessus  fortement  appliquées^  ovales^  obtoses, 
toutes  concaves  à  la  face  inférieure,  qui  est  marquée  de  deux  5i^ 
Ions  creux,  glauques.  Chatons  mâles  solitaires  à  Textrémité  des 
ramules,  sessiles,  cylindriques,  obtus.  Étamines  16-20  à  Olameots 
courts,  supérieurement  dilatés  en  un  connectif  surborbiculaire  an 
bord  duquel  sont  placées  3-S  loges  qui  s'ouvrent  longitudinalement 
par  une  fente  dorsale.  Chatons  femelles  terminaux,  subglobuleui, 
de  la  grosseur  d'un  Pois,  sessiles.  Ovules  5  dressés  à  la  base  de 
chaque  écaille.  Strobiles  subglobuleux,  à  8-10  valves  ligoeases, 
brunes,  larges,  cunéiformes,  concaves,  suborbiculaires,  réfléchie 
au  sommet.  Graines  5  orbiculaires,  comprimées,  ailées,  mar- 
ginées. 

Habite  diverses  parties  du  Japon,  principalement  Tile  Nippon;les 
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vallées  humides  de  la  chaîne  Hakone.  —  Introduit  à  Leyde  en  1853. 
—  Assez  rustique. 

Tlivio|is1«  dolabrata  nana^  Sieb.  et  Zucc.  /.  C,  Endl.  Syn, 
Conif,  54.  Gord.  Pinet.  SuppL  loo. 

Petit  arbuste  dépassant  rarement  2  mètres  de  hauteur. 
Feuilles  plus  petites  que  celles  de  Tespèce.  —  Très-fréquemment 
cultivé  dans  les  jardins  autour  de  Yeddo  ;  on  le  cultive  tout  parti- 
culièrement en  pots. 

Thnlopsls  dolabrata  varle|^aia^  Fortune,  Gord.  Pinet,  Suppi, 
100. 

Cette  variété,  introduite  en  1861,  des  jardins  de  Yeddo,  par 
M.  Fortune,  se  distingue  du  type  par  la  panachure  blanche  de  ses 
feuilles  et  de  ses  rameaux.  Elle  est  très-vigoureuse,  plus  buisson- 
neuse que  le  type,  et  pousse  même  plus  rapidement  que  ce  der- 
nier, ce  qui  est  une  exception  parmi  les  plantes  à  feifiiles  pana- 
chées. Les  boutures  que  Ton  fait  avec  les  branches  poussent 
très- vigoureusement  ;  elles  ont  en  outre  cet  avantage  de  former 
des  tètes  plus  promptement  que  celles  provenant  du  type. 

••  Tltiiiop0i«  liCte-Tireiuiy  Lindley. 

.    Tbviopsis  LfiTB-yiRRHS,  Llodl.  Gardn.  Chron.  1861 .  p.  428.  Reg.  Gar- 
tenft,  1863.  p.  56.  Henk.  et  Hochstt.  Syn,  der  Nadelh,  289. 

Tige  droite.  Branches  subdressées.  Rameaux,  ramules  et  ra- 
milles distiques,  nombreux,  très- comprimés.  Feuilles  squammi- 
formes  ;  les  faciales  supérieures  ovales  ;  les  latérales  naviculaires, 
pliées,  embrassantes  ;  toutes  obtuses.  Chez  toutes  aussi  la  partie 
qui  regarde  hL  terre  est  légèrement  concave  et  marquée  dans  la 
concavité  d*une  ligne  glauque  argentée. 

Plante  charmante  et  des  plus  élégantes,  très-ramifiée,  à  peu  près 
semblable  pour  Taspect  et  le  faciès  au  Thuiopsis  dolabrata,  mais 
avec  des  dimensions  moindres.  La  plante  parait  aussi  devoir  n'ac- 
quérir que  de  faibles  dimensions;  elle  est  beaucoup  plus  compacte 
que  le  T.  dolabrata,  dont  elle  n'est  très-probablement  qu'une 
forme. 

Habite  la  Chine,  d'où  il  a  été  introduit  en  4861.  —  Assez  rus- 
tique. 
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Lors  même  que  les  Thuiopsis  n'auraient  d*autre  avantage  pour 
nous  que  d'orner  les  serres,  ou,  dans  certaines  localités,  les  jar- 
dins paysagers,  ce.  n'en  seraient  pas  moins  des  plantes  très-pré- 
cieuses. En  effet,  le  port  et  l'aspect,  très-beaux,  n'ont  pas  d*ana- 
logues  dans  les  plantes  aujourd'hui  connues. 

Culture.  La  vigueur  des  Thuiopsis  en  rend  la  culture  facile;  ils 
semblent  cependant  redouter  l'excès  d'humidité.  Une  terre  légère 
et  substantielle,  bien  drainée,  leur  convient  beaucoup:  Les  ter- 
rains siliceux^  un  peu  frais,  leur  conviennent  également  très-bien  ; 
il  sera  donc  bon,  lorsque  les  terres  ne  contiendront  pas  de  silice, 
d'y  ajouter  de  la  terre  de  bruyère. 

Multiplication.  Elle  est  des  plus  faciles.  On  multiplie  1^ 
rAviop^is  par  graines  qu*on  traite  comme  il  a  été  dit  pour  les  Frt- 
nela,  les  Widdringtonia;  etc.  On  donne  aux  plants  les  mêmes 
soins  qu'on  donne  à  ceux  de  ces  genres.  Mais  le  plus  souvent  on 
les  multiplie  par  boutures  et  par  greffes.  Les  premières  se  font 
sous  cloches  dans  la  serre  à  multiplication;  elles  reprennent  très- 
bien.  Quant  aux  greffes  on  les  fait  en  placage  sur  Biota  Orien- 
talis;  elles  reprennent  promptement  et  poussent  vigoureusement; 
elles  vivent  aussi  très-bien  sur  ce  sujet. 

Uiagr^s*  Au  point  de  vue  de  Tornement  peu  de  végétaux  sont 
plus  beaux,  soit  qu'on  les  cultive  en  pots  ou  en  caisses  pour  orner  • 
les  serres  froides,  soit  qu*on  puisse  les  planter  en  pleine  terre.  On 
peut  même  espérer,  vu  la  rusticité  de  ces  plantes,  les  dimensions 
qu'atteint  le  T,  dolabrata,  et  surtout  les  qualités  de  son  bois^  qui, 
dit-on,  est  très-estimé  au  Japon,  qu'on  pourra,  dans  certaines  par- 
ties de  la  France,  en  tirer  parti  au  point  de  vue  de  Texploitation. 


XIII.  Ghamaecy paris,  Spach. 


Rbtinospora,  Sieb.  et  Zucc.  FI,  Jap.  IL  36  {pro  parte), 

Ghamjepbccr,  Zucc.  in  Endl.  Encheir,  Bot,  139. 

Chamjsctpabis,  Spach,  Hist.  Vég,  phan.  XI.  329.  Endl.  Syn,  Coxif, 
60  {pro  parte),  Knight,  Syn,  Conif,  20.  Carr.  Mon.  des  PI,  IV.  327 
{pro parte).  —  Tr,  gén,  Con\f,  132  {pro parte),  Gord.  Pinet,  49  (excl. 
Ch.  thurifera),  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh,  247  {pro  parte). 
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Fleurs  monoïques  sur  des  rameaux  «différents.  Les  mâles  : 
Chatons  terminaux,  cylindriques.  Étamines  opposées -dé- 
cassées  sur  Taxe ,  insérées  sur  4  rangs ,  à  connectif  excen- 
triquement  pelté,  orbiculaire,  mutique.  Loges  2-4  longitu- 
tudinalement  déhiscentes.  Les  femelles  :  Chatons  solitaires, 
subsphériques.  Écailles  ovulifères  4-12  opposées-décussées 
sur  Taxe.  Ovules  2-3  à  la  base  des  écailles,  épaissis,  dressés, 
à  micropyle  brièvement  raccourci  en  forme  de  bouteille. 
Strobiles  sphéroîdaux ,  composés  d'écaiUes  ligneuses ,  sub- 
orbiculaires  ou  parallélipipèdes-anguleuses ,  peltées ,  bom- 
bées au  centre,  d'abord  étroitement  conniventes,  enfin  écar- 
tées. Graines  2-3  à  la  base  de  l'onglet  des  écailles ,  ellipti- 
ques ou  suborbiculaires,  comprimées,  aplaties  ou  anguleuses, 
atténuées  de  chaque  côté  en  une  aile  membraneuse.  Em- 
bryon à  2  cotylédons ,  à  radicule  cylindrique  supère. 

Maturation  annuelle. 


Arbres  à  ramules  et  ramiUes  comprimés.  Feuilles  sqaam- 
miformes,  très-rapprocbées,  étroilement  appliquées, 
adnées-décurrentes CHAMJKTPikUS. 

Arbrisseaux  ou  arbustes  très-buissonneux,  à  ramules  et 
ramilles  nombreux,  épars,  très-gréles,  cylindriques  ou 
à  peine  très-légërement  anguleux.  Feuilles  distantes, 
longuement  aciculaires,  très-étroites,  étalées,  opposées- 

i,  les  supérieures  parfois  subsquammiîormes.  RsTiHospom  a. 


1.  CluiiiiœeyparUi  splaceroMeiSy  Spach. 

CuPRBSScs  HAifA  ifAEUiiA,  otc.,  Plukn.  MatU,  61.  t.  845.  f.  i. 
Thuia  spBisnoiDALis,  Rich.  Conif.  45.  t.  8. 

CupRESScs  TBTOiDES,  Linu.  Spec,  1422.  Du  Roi,  Harhh.  éd.  Pott.  1. 273. 
Wangenh.  B^r,  8.  t.  2.  f.  4.  Willd.  Bautnz,  111.  Loisel.  Aotrr. 
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Duham.  III.  t.  2.  Micb.  Àrbr.  for.  III.  t.  2.  Hook.  FL  Bor.  Amer. 

II.  165.  Loud.  Arbor.  IV.  2475.  f.  3327.  —  Eneycl,  of  Trees,  1074. 

f.  1997.  DestMist.  Arbr.  II.  597.  Schk.  Handb.  III.  286.  310. 
CBAMiSCYpARis  sPHiBROiDEA,  Spacb,  Hist.  Véç.phan.  XI.  331.  Endl 

Syn.  Conif.  61.  Lindl.  etGord.  Jaum,  Hort.Soc.  V.  207.KDigfat,^. 

Con\f,  20.  Carr.  Man-  du  PL  IV.  328.  —  Tr.  gën.  Conif.  133.  Goid. 

PlneU  49.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  248. 
Whitb  Cbdab,  Anglo-Amér. 
Faux  Tbdia,  Franc, 

Arbre  atteignant  jusqu'à  25  mètres  de  hauteur  sur  60  centim. 
à  i  mètre  de  diamètre^  dans  certaines  parties  de  T Amérique^  mais 
dépassant  rarement  8-10  mètres  dans  nos  cultures^  où  il  ne  forme 
mème^  le  plus  ordioalrement,  qu*un  arbrisseau  de  2-6  mètres,  py- 
ramidal, à  tête  arrondie.  Tige  droite,  très-branchue  dès  la  base  dan» 
les  jeunes  individus,  se  dénudant  assez  promptement.  Branches 
dressées-étalées,  plus  rarement  déclinées,  très-garnies  de  ramilles 
déliées  et  courtes.  Feuilles  squammiformes,  très-petites  et  forte- 
ment imbriquées  dans  les  individus  adultes,  adnées-décurrentesà 
la  base,  obtuses  et  très-courtement  atténuées  au  sommet,  Strobiles 
sphéroïdaux,  nombreux  sur  de  j)etits  ramules,  et  souvent  réu- 
nis en  quantité  considérable,  de  la  grosseur  d*un  Pois,  d^abord 
verts,  finalement  brunâtres,  très-glauques,  à  écailles  ridées,  tn- 
berculées  ou  mucronées  vers  le  centre. 

Habite  dans  l'Amérique  nord-ouest  les  districts  de  New-Jersey, 
du  Maryland,  de  la  Virginie,  etc.  Commun  au  Canada.  —  Introduit 
en  1736.  —  Très-rustique. 

Chanuecyparifl  «phnoldea  varle|r*tA,  Endl.  Syn.  Conif,  €2. 
Knight,  Syn.  L  c.  Carr.  Man,  des  PL  IV.  328.  —  Tr.  géu. 
Conif,  133.  Gord.  Pinet.  50. 

Chah ACTPABis  vabibgata,  ffort, 

CupBEssus  THYoïDBs  VABIBGATA,  Loud.  ÈncycL  of  Trccs,  1075. 

ThUIA  SPHJEROIDBA  VABIBGATA,  Hort, 

Plus  délicate  et  moins  compacte  que  Tespcce,  cette  variété  s'en 
distingue  encore  par  ses  ramules  plus  déliés  et  plus  allongés,  et 
par  ses  feuilles  panachées  de  blanc-jaunâtre. 

ChainapcypariB  Bphnroldea  fiança,  Endl.  Syn.  Conif.  L  e. 
Gord.  Pinet.  L  c,  Knight,  /.  c. 

Ghamjectpabu  Ebvtbnsis,  Hort. 

CUPBBSSVS  SPHJEBOIDBA  PENDULA,  Bort.  CX  Gord.  /.  C.     ^ 
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CUPBBSSUS  THUI0IDB8  KbWBNSIS,  Hoft. 
CUPSESSCS  THUIOIDBS  GLAUCA,  Hort, 
ThUIA  SPHiEROIDRA  GLAUCA,  HOTÎ, 

Chah AscTPARis  Kbwbhsis  glauca,  Hort, 
CHAMiECTPARis  sPBARoiDEA  Kbwensis,  Carr.  Man.  des  PL  l.  c, 
—  Tr.  gén,  Conif,  133.  Knight,  l,  c. 

Arbrisseau  plus  petit  que  l'espèce^  dont  il  a  du  reste  tous  les  ca- 
ractères. Branches  nombreuses^  courtes.  Ramules  étalés*  quel- 
quefois défléchis. 

Plus  compacte  que  le  type,  cette  variété  s'en  distingue  surtout 
par  toutes  ses  parties  herbacées,  qui  sont  très-glaucescentes  bleuâ- 
tres. 

ChaiiiKejrparii  sphvroldea  nana,  Endl.  /.  C.  Carr.  Man,  des 
PL  /.  e.  —  Tr.  gén.  Conif.  134.  Gord.  /.  c. 

CupRBSsus  THTOiDBS  11  AN  A,  Loud.  EncycL  o/Trees,  1075. 
CuPRBSSUs  NAïf A,  Hort.  aliq. 

ThUIA  SPHiBROIOBA  If  AN  A,  Hort. 

Variété  très-naine,  compacte,  à  rameaux  nombreux,  glauces- 
cents,  formant  un  petit  buisson  arrondi,  presque  spbérique. 

C^amKeyparl*  sphaeroldea  airoTtreiui»  Knight,  Syn.  Conif. 
20.  Gord.  Pinet  50. 

GhAM JICTPARIS  ATROTIRENS»  Hort. 

CUPRBSBVS  THYOIDES  ATROVIRENS,  LdWS.  €X  Gord.  /.  C. 

Diffère  par  toutes  ses  parties,  qui  sont  d'un  vert  très-foncé, 
brillant,  sans  trace  de  glaucescence. 

CliaiiuBeyparli  iphnroldea  Andelyensls. 

Rbtinospora  squ arrosa  leptoclada,  Gord.  Pinet.  SuppL  91  (in 
parié),  }wn  Zuccarini. 

Arbrisseau  de  2-4  mètres  de  hauteur,  formant  une  pyramide  co- 
nique, très-compacte.  Branches  nombreuses,  dressées-étalées, 
courtes.  Ramules  et  ramilles  très-comprimés,  assez  larges  et 
minces,  très-rapprochés,  courts  ;  ceux  des  parties  non  caractéri- 
sées presque  cylindriques,  portant  des  feuilles  aciculaires  oppo- 
sées-décussées,  très-étroites,  longues  de  4-6  millim.,  molles, 
glaucescentes  en  dessous.  Feuilles  des  ramules  caractérisés 
squammifortnes,  imbriquées;  celles  des  côtés  plus  longues,  écar- 
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tées  au  sommet^  très-aigaës^  glauques  sur  les  deux  faces,  mais 
beaucoup  plus  en  dessous. 

Obsery.  Cette  variété  très-remarquable  a  été  obtenue, 
vers  1850,  par  M.  Cauchois,  pépiniériste  aux  Andelys  (Eure), 
de  graines  du  Chamxcyparis  spkœroidea.  Cet  horticulteur  li 
conserva  longtemps  sans  nom;  c'est  ainsi  qu'elle  figura  à 
l'exposition  universelle  d'horticulture  de  Paris,  en  1855.  Plus 
tard  M.  Cauchois  la  vendit  à  MM.  E.-G.  Henderson  et  fils,  qui 
la  baptisèrent,  à  tort,  du  nom  de  Retinospora  leptoclada,  sous 
lequel  elle  est  revenue  en  France.  Le  Retinospora  leptoclada^ 
sorte  japonaise  qu'on  trouvera  décrite  plus  loin,  n'a  aueim 
rapport  avec  son  homonyme,  la  variété  française. 

Lorsqu'on  froisse  les  ramilles  du  Ch,  sphxroidea  Ândelyen- 
sis  il  s'en  dégage  une  odeur  pénétrante,  analogue  à  celle.de 
la  Sabine,  caractère  que  possède  sa  mère,  le  Ck.  sphœroidea, 
et  que  n'ont  pas  les  autres  espèces  du  genre. 

Il  résulte  de  tout  ceci  que,  sous  le  nom  de  Retinospora 
squarrosa  leptoclada^  M.  Gordon  a  confondu  deux  choses  très- 
distinctes  :  le  Retinospora  squarrosa  leptocladay  Sieb.  (Gord. 
Pinei.  297),  et  le  Retinospora  squarrosa  leptoclada,  Zucc.  (Gord. 
Pinet,  SuppL  91),  qui  n'est  pas  la  plante  japonaise,  mais  celle 
qui  est  d'origine  française,  et  qui,  je  le  répète,  n'est  autre  que 
le  Ch.  sphxroidea  Andelyensis.  La  description  qu'il  a  donnée 
dans  son  Supplément  doit  donc  être  appliquée ,  en  grande 
partie  du  moins,  à  la  variété  française,  qui  n'est  même  pas 
un  Retinospora, 

CliaBittCTparIfl  splueroidea  pyramidate^  Hort.  SénécL 

Branches  courtes^  subdressées^  assez  rapprochées.  —  Cette  va- 
riété, très-distincte,  forme  une  sorte  de  petite  colonne  étroite. 

Chamscyparis  splinroldea  py|r>n«a. 

CflAlfiBCTPABlS  PVHILA,  Hort. 

Tige  nulle.  Rameaux  et  ramules  nombreux,  un  peu  comprimés, 
d'un  aspect  violacé,  bleuâtre.  Feuilles  squammiformes,  fortement 
imbriquées,  marquées  de  lignes  glauques. 

Cette  variété,  extrêmement  remarquable,  obtenue  par  M.  A.  Sé- 
néclauze,  ne  s'élève,  pour  ainsi  dire,  pas.  Agée  de  dix  ans,  la  plante 
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mère  a  à  peine  i5  centim.  de  hauteur;  elle  forme  un  petit  buisson 
difTus  dont  Taspect  a  quelque  rapport  avec'  celui  que  présente  U 
Dacrydium  cupressi forme. 


••  €lianMM7pari«  Itoimrterli,  Decaisne. 


GcpRissus  LAWSomARAy  Murr.  in  Sdimb.  New»  Philos,  Journ,  1. 1855. 
p.  292  {eum  ic.).  Gord.  Pinet,  62.—'Suppl.  24.  Britann,  Fascic.  XV 
(cum  te.).  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadeih,  246.  J.  E.  Nelson, 
Pinac.  72.  J.  D.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  5581. 1866. 

GHAHJKTPAais  BouRSiBMii,  DcDC.  Ann.  Soc.  bot.  de  France,  I. 

'  1854.  p.  70. 

Grand  arbre^  atteignant  25-30  mètres  de  hauteur  sur  euTiron 
60  centim.  de  diamètre.  —  Jeunes  plantes  :  Branches  alternes  ou 
cparses^  trcs-densement  chargées  de  ramilles.  Feuilles  squammi- 
formes^  imbriquées,  écartées  au  sommet,  très-aiguës,  marquées 
de  lignes  glauques  souvent  très-prononcées,  caractère  qui  donne 
à  la  plupart  des  jeunes  plantes  un  aspect  bleuâtre.  —  Plantes 
adultes  :  Branches  étalées,  très-rapprochées,  arrondies,  cou- 
vertes d'une  écorce  gris-cendré,  lisse,  finalement  brune.  Ra- 
mules  et  ramilles  très-nombreux,  distiques,  gros,  subcylindriques 
ou  presque  tétragones,  à  angles  arrondis,  très-deusement  chargés 
de  feuilles  glauques.  Feuilles  squammiformes,  opposées-décussées, 
très-rapprochées,  fortement  imbriquées,  obtuses,  d'un  vert  gris  ou 
glaucescent.  Ghatons  mâles  petits,  plus  ou  moins  rougeâtres.  Stro- 
biles  nombreux,  à  l'extrémité  de  courtes  ramilles,  subsphériques, 
de  la  grosseur  d'un  Pois,  glaucescents,  puis  brunâtres,  com- 
posés de  8  écailles  rhomboldales  ou  trapéziformes  fortement  épais- 
sies vers  le  milieu,  portant  un  peu  au-dessous  du  sommet  une 
protubérance  tuberculiforme  étalée  à  la  base,  comprimée,  réflé- 
chie, macronée.  Graines  nombreuses,  petites,  comprimées  sur  les 
bords,  qui  sont  amincis  en  une  aile  membraneuse  qui  ordinaire- 
ment dépasse  l'écaillé,  à  testa  coriace,  d'un  jaune  brunâtre  lui- 
sant. 

Habite,  dans  les  montagnes  du  nord  de  la  Galifornie,  les  vallées 
humides,  par  40  à  42  degrés  de  latitude.  —  Introduit  vers  1856  — 
Très-rustique. 

CliaflUBCTparls  Bo«nleiil  a«re». 

CcPBBssus  Lawsoniaiia  AtjRBA,  Gord.  Pinet.  Suppl.  24. 
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Cette  variété,  plus  délicate  et  beaucoup  moins  vigoureuse  que 
l'espèce,  n'acquiert  relativement  que  de  faibles  dimensions;  ce 
qui  la  distingue  surtout  c'est  la  panachure  des  feuilles  et  des  ra- 
,     milles,  qui  est  jaune. 

Ghamncyparifl  Bouivicrll  naAa. 

GuvRBSscs  LAWsoiaANA  HANÂ,  ffori. 

Branches  courtes,  très-nombreuses,  dressées.  —  Variété  trfe- 
naine. 

Chamœcyparis  Boarslerit  aiyeiitea. 

GinpRBSsug  LAWSQiTiAifA  ARGEifTEA,  Gord.  Pitiet.  Suppl.  24. 

Cette  variété  se  distingue  par  toutes  ses  parties,  qui^  d*abord 
très-glauques,  lui  donnent  un  aspect  argenté  ;  mais  ce  caractère, 
qui  est  d'autant  plus  sensible  que  les  plantes  sont  plus  jeunes, 
s'affaiblit  à  mesure  qu'elles  deviennent  adultes.  —  Variété  vigou- 
reuse, très-belle. 

Observ.  La  croissance  du  Ckamxcy paris  Boursierii  est  tel- 
lement rapide  que  sa  flèche,  allongée  et  relativement  grêle, 
est  toujours  penchée  comme  celle  du  Cèdre  Déodara;  mais 
cette  flèche  se  relève  à  mesure  qu'elle  prend  de  la  force ,  de 
sorte  que  finalement  la  tige  n'en  est  pas  moins  très-droîte. 
Lorsque  la  végétation  est  forte,  les  ramifications  sont  courtes, 
distantes,  grêles  et  souvent  pendantes. 

Cette  espèce  présente  aussi  cette  particularité  qu'elle  fruc- 
tifie très-jeune.  Il  n'est  pas  rare,  en  effet,  que  les  individus 
âgés  de  cinq  à  six  ans  donnent  de  bonnes  graines ,  fait  qui 
semblerait  indiquer  qu'elle  ne  devra  atteindre  que  de  faibles 
dimensions. 

J'ajoute  que  le  Ch.  Boursierii  est  un  excellent  sujet,  que,  in- 
dépendamment de  ce  qu'il  est  très-vigoureux  et  peu  délicat, 
tous  les  Biota,  les  Retinospora,  les  Chamœct/paris,  etc.,  re- 
prennent et  vivent  très-bien  lorsqu'on  les  greffe  sur  lui. 

J'ajoute  encore  que,  dans  les  semis  qu'on  fait  de  grai- 
nes du  Ch.  Boursierii,  on  retrouve  fréquemment,  comme 
dans  le  Thuia  gigantea,  deux  formes  différentes  :  Tune  py- 
ramidale, qui  se  tient  bien;  l'autre,  au  contraire,  à  bran- 
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ches  distantes,  relativement  grêles  et  peu  nombreuses,  lâ- 
chement écartées.  La  première  de  ces  deux  formes  est  de 
beaucoup  préférable.  Mais,  indépendamment  de  ces  carac- 
tères, on  trouve  chez  Tune  comme  chez  l'autre  forme  des 
individus  plus  ou  moins  fertiles  ;  H  en  est  môme  de  tellement 
fertiles  que  c'est  à  peine  s'ils  poussent,  tandis  que  d'autres 
fructifient  très-peu;  ce  sont  ces  derniers,  ordinairement  les 
plus  beaux,  qui  acqiiièrent  les  plus  grandes  dimensions.  Dans 
les  semis  on  trouve  aussi  des  individus  très-glauques,  mais 
la  plupart  perdent  cette  couleur  en  vieillissant. 


9.  CÈkmaÊÊttejpmrbê  IVutluieiisiSy  Spaeh. 

THViA  BXCBLSA,  Boiig.  Vëç,  SUcfi.  Ui  Mëm,  Académ.  Saint- Pétersb. 

VI.  2*  sér.  164. 
CupRESsus  Ambricana,  Trautv.  Imag.  PI:  12.  t.  7. 
GuPRKSsus  Ndtkarnsis,  Lamb.  Pinet,  éd.  2.  II.  113.  Hook.  FL  Bor, 

Amer.  II.  165.  Nutt.  Sylv,  North  Amer.  II.  165. 
Thciopsis  Borbalm,  Fiscb.  Carr.  Tr.  gén,  Conif,  113.  —  ilfan.  des  PI. 

IV.  324. 
Thuiopsis  Boréale,  Hort, 

Thuiopsis  Tcbugatskot  et  Thdiopsis  Tc^OGATSKOViS,  Hort, 
Tuuiopsis  CUPRBS80IDES,  Carr.  Man,  des  PL  L  c. 

CBAMiBCYPARIS  NoOTEABlf SIS ,  Gord.  /.  C. 

CHAif.fiCVPARis  NuTKAENSis,  Spach,  H'ist.  Vég,  phan.  XI.  333.  Endl. 

Syn.  Conif.  62.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  —  Tr.  gén.  Conlf.  134.  Gord. 

Pinet.  66  {excL  sy».Raffinesq.).  —  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Na- 

delh.  250. 
CHAMiSCYPARis  BXCBLBA,  Fisch.  ÎTt  Herb.  Sitka. 

Arbre  atteignant  30  mètres  et  plus  de  hauteur.  —  Jeunes 
plantes  :  Branches  étalées  ;  rameaux  souvent  un  peu  diffus,  à  ra- 
mules  distiques,  comprimés.  Feuilles  squammiformes,  glauces- 
centes,  opposées-décussées,  élargies-décurrentes  à  la  base,  plus 
ou  moins  longuement  acuminées  au  sommet  en  un  mucron  aigu. 
Plantes  adultes  :  Branches  nombreuses,  dressées-étalécs,  à  ra- 
mules  et  ramilles  comprimés,  très-rapprochés,  distiques,  à  rameaux 
souvent  pendants,  disposés  en  tous  sens,  étalés,  couverts  d'une 
écorce  jaunâtre.  Feuilles  toutes  squammiformes,  étroitement  im- 
briquées, acuminées-aiguës  dans  les  jeunes  individus,  plus  tard 


128 


CHAMiECYPARlS. 


courtement  OTales^  obtuses  chez  les  plantes  adultes.  Strobiles  soli- 
taires^ globuleux^  atteignant  environ  8  miliim.  de  diamètre,  com- 
posés de  4  écailles  subtrapéziformes  portant  vers  le  centre  un  mu- 
cron  élargi^  tuberculeux^  assez  gros,  fortement  renflé  à  la  base^  d*un 
vert  glaucescent^  plus  tard  pruineux,  prenant  souvent  par  place, 
et  bien  avant  la  maturité^  une  couleur  violet  noir.  Graines  2,  3, 
insérées  à  la  base  de  chaque  écaille^  à  tég^ument  osseux  cartilagi- 
neux^ prolongé  de  chaque  côté  en  une  aile  membranease  souvent 
plus  large  que  la  graine,  échancrée  à  ses  deux  extrémités. 

Habite,  dans  le  nord-ouest  de  TAmérique,  vers  la  baie  Nutka,  am 
.environs  de  l'observatoire  de  Inlet,  dans  Tile  Sitcha.  —  Introduit 
en  1851.  —  Très-rustique. 

ChMBttcypaiis  IVstkaeaslt  varleiratm. 

Thuiopsis  BomsALU  yaeibgata,  Hort. 

m 

Plus  délicate  que  Tespèce,  cette  variété,  probablement  due  à  on 
accident,  se  distingue  encore  par  des  feuilles  et  des  ramilles  pa- 
nachées. 

Observ.  Cette  espèce  a  été  introduite  de  Russie  en  France 
en  1851;  lorsqu'on  en  coupe  les  parties  encore  herbacées, 
elle  répand  une  odeur  pénétrante  assez  désagréable  ;  qui  a 
quelque  rapport  avec  celle  que  dégagent  certains  Genévriers 
du  groupe  Sabina.  Il  est  donc  difficile  d'expliquer  comment 
M.  Gordon  a  pu  voir  dans  cette  plante  la  même  espèce  que 
celle  que  Raffinesque  a  nommée  Abies  aromatica,  qu'on  troa- 
vera  décrite  plus  loin.  On  le  comprend  d'autant  moins  que 
les  caractères  de  ce  dernier,  indiqués  soit  par  Raffinesque, 
soit  par  Lewis  et  Clarke ,  ne  se  rapportent  aucunement  avec 
ceux  que  présente  le  Chatnxeyparis  Nutkaensis.  J'ajoute,  afin 
de  faire  mieux  comprendre  combien  ce  rapprochement  est 
forcéy  que  les  auteurs  cités  ci-dessus  ont  dit  de  V Abies  aroma- 
tica a  qu'il  est  semblable  en  tous  points  au  Balsam  canadien 
(Abies  balsamea)  ;  »  phrase  que  M.  Gordon  a  répétée  en  partie 
(Pinet.  Suppl.  25)  en  disant  :  «  Resembling  the  Canadian 
Balsam,  »  caractère  que  n'a  certainement  pas  le  Ch.  Nutkaensis. 
J'ajoute  encore  que  le  Ch.  Nutkaensis  a  quelque  rapport  avec 
certains  Cyprès,  notamment  avec  le  Cupressus  Knightiana, 
de  sorte  que  par  tous  ses  caractères  cette  espèce  semble  être 
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une  sorte  de  médium  ou  de  trait  d'union  entre  les  Biota  et 
les  Cyprès. 

Cette  espèce ,  qui  est  très-vigoureuse ,  est  aussi  très-belle  ; 
elle  est  même  élégante  par  son  aspect  général,  et,  comme  elle 
atteint  de  grandes  dimensions,  on  peut  espérer  qu'elle  servira 
à. deux  fins  :  à  orner  d'abord;  plus  tard  à  servir  l'industrie 
par  son  bois,  qui ,  dit-on,  est  de  bonne  qualité.  Elle  a  donné 
quelque  fruits,  en  i864,  chez  M.  le  comte  de  Saporta,  à  Âix 
en  Provence,  et  en  très-grande  quantité,  en  1866,  chez 
M.  André  Leroy,  pépiniériste  à  Angers. 

Le  Ch,  Nutkaensix  présente  cette  particularité  que,  lorsqu'on 
prend  pour  la  multiplication  des  rameaux  non  caractérisés , 
c'est-à-dire  très-ramiflés ,  à  ramifications  non  distiques,  et 
qui  portent  des  feuilles  aciculaires,  non-seulement  elles 
s'enracinent  beaucoup. plus  t6t,  mais  encore  elles  forment  de 
belles  plantes  coïnpactes  et  bien  garnies,  ce  qui  n'a  souvent 
pas  lieu  lorsqu'on  prend  des  ramilles  à  ramifications  disti- 
ques; dans  ce  cas,  en  effet,  les  plantes  restent  parfois  pen- 
dant très-longtemps  grêles  et  peu  ramifiées. 

4.  en^mmutmjj^wim  el^tiuMiy  SUboldi  et  Zuccarini. 

RsTUvospoRA  OST178A,  Sîeb.  et  Zuoc.  FI.  Jap,  II.  38.  1. 121.  Gord. 
Pinet,  295.  —  SuppL  93. 

CHAMiECTPARis  OBTusA,  Sieb.  et  Zucc.  ex  Endl.  Syn.  Canif.  63.  Liodl. 
et  Gord.  Joum.  HorL  Soc.  V.  207.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  328.  — 
Tr.  gén,  Conif.  136.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  252. 

Rbtinospoba  FusmoKi,  Zacc.  ex  Gord.  Pinet.  SuppL  95. 

Fo-si-Ro-u  ou  HiKOKi,  Japon. 

Hbr-hak,  Chin.,  c'est-à-dire  Arbre  du  soleU. 

Arbre  atteignant  20-30  mètres  de  hauteur  sur  1™  50  de  diamètre. 
Branches  étalées.  Ramules  distiques,  très  -  rapprochés.  Feuilles 
squammifonnes,  quadrisériées,  appliquées  et  presque  adnées  dans 
toute  leur  longueur  :  celles  de  la  rangée  inférieure  ovales  rhom- 
boîdales,  planes  ;  celles  des  séries  latérales  carénées,  comprimées 
sur  chacun  des  bords,  légèrement  aiguës,  presque  falciformes,  du 
double  plus  longues  que  les  premières.  Strobiles  solitaires,  ses- 
siles  au  sommet  des  ramilles,  de  la  grosseur  d'un  Pois,  composés 

TBAITÉ  DB8  COHIf  ftRU.  9 
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de  8-10  écailles  décussées,  cunéifonnes  à  la  base^  élargies  au  son- 
met^  parallélipipèdes,  brièvement  bombées  au  centre,  un  peu  ru- 
gueuses. Graines  2  à  la  base  de  chaque  écaille^  dressées^  obloD- 
gués,  elliptiques,  prolongées  sur  les  côtés  en  une  aile  membraneuse 
mince,  à  peine  plus  longue  que  la  graine.  Graines  très-petites, 
•  comprimées,  presque  orbiculaires,  un  peu  déformées  par  la  pres- 
.  sion,  d'un  roux-brun,  bordées  d*une  aile  membraneuse. 

Habite,  au  Japon,  les  montagnes  de  Tile  Nippon,  où  il  coostitae 
de  vastes  forêts.  —  Introduit  en  1862.  —  Très-rustique. 

Obsery.  Les  Chamxcyparis  obtusa  que  l'on  rencontre  au- 
jourd'hui dans  le  commerce  sont  encore  petits;  ils  poussent 
assez  vigoureusement.  Leur  aspect  général  rappelle  un  peu  le 
CA.  Nutkaensis;  leurs  ramilles  sont  distiques,  très-comprimées; 
leurs  feuilles,  étroitement  imbriquées,  embrassantes  par  leur 
base,  sont  vertes  sur  la  partie  qui  regarde  le  ciel^  plus  ou 
moins  glaucescentes  sur  la  partie  qui  regarde  la  terre  ;  dles 
sont  courtement  ovales,  obtuses,  non  écartées  au  sonunet. 

A  mesure  que  les  plantes  vieillissent  elles  se  modifient  et 
paraissent  alors  intermédiaires  entre  les  Biota  et  les  ThuûL 
Les  qualités  que  présente  le  bois  du  Ch.  obtusa  font 
que  cet  arbre  est  très-estimé  au  Japon.  Voici,  à  ce  sujet,  ce 
que  rapportent  Sieboldt  et  Zuccarini  :  «  Un  auteur  japo- 
nais dit  que  le  Hinoki  {Chamœcyparis  obtusa)  est  la  gloire  des 
forêts  comme  le  héros  est  celle  des  hommes ,  et  que  cet  ar- 
bre, d'un  aspect  imposant,  est  dédié  au  soleil.  Son  tronc, 
droit  et  raide,  atteint  20-30  mètres,  {""SO  à  2  mètres  de  dia- 
mètre; ses  branches  sont  étalées  en  éventail,  d'un  vert  clair 
et  luisant;  son  bois,  blanc,  fin  et  compacte,  acq[uiert,  lors- 
qu'il est  travaillé,  le  brillant  de  la  soie.  C'est  à  cause  de  ces 
qualités  précieuses  que  les  Japonais  l'ont  cru  digne  d'être 
consacré  au  dieu  soleil  et  qu'ils  s'en  servent  pour  la  cons- 
truction des  chapelles  et  des  petits  temples  de  cette  divinité. 
Il  en  est  de  même  pour  les  ustensiles  de  bois  dont  on  se  sert  à 
la  cour  du  micado;  ils  sont  tous  faits  avec  le  Hinoki  et  res- 
tent dans  leur  couleur  naturelle  sans  être  vernis.  Les  éven- 
tails de  ce  prince  et  de  ses  femmes  se  composent  de  petites 
planchettes  ingénieusement  jointes  par  des  fils  de  soie ,  qiii 
brillent  des  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  La  valeur  de  cet  arbre 
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en  fait  un  article  de  grande  importance  pour  le  commerce  de 
ce  pays ,  et  sa  culture  est  très^-répandue  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'empire  japonais.  »  (Sieb.  et  Zucc.  /.  c.) 

On  possède  aujourd'hui  plusieurs  variétés  du  Ch,  obiusa;  eu 
voici  quelques-unes. 

ChamKCTparIs  obtas»  nana. 

RBTIlfOSPORA  OBTUSA  NANA,  HOTt. 

Beaucoup  plus  petite  que  l'espèce^  cette  variété  s'en  distingue 
encore  par  ses  branches^  ses  rameaux  et  ses  ramilles,  qui  sont 
plus  grêles  et  plus  courts. 

Chanmcyparls  obtnsa  nana  anrea. 

Rkiihospo]^  obtij»a  AVREAy  Gord.  PineL  Suppl.  93. 
KvA-romi-BACH ,  c'est^t-dire  Arbre  à /etUlles panachées,  Japon. 

Cette  variété,  à  peu  près  semblable  à  la  précédente  parle  port 
et  le  faciesy  s'en  distingue  par  ses  jeunes  pousses^  qui^  an  prin- 
temps^ prennent  une  couleur  jaimc  d*or  qu'elles  perdent  l'été, 
absolument  comme  cela  arrive  pour  le  Biota  Orientaiis» 

ChaHuecyparli  obiosa  mrgentem. 

*   RbTIHOSPOBA  OBTUSA  ARGBlfTBA,  Gofd.  L  C.  04. 
ReTIIIOSPOBA  OBTUSA  VABIEGATA. 

Plante  un  peu  plus  élancée  que  la  précédente,  dont  elle  se  dis-» 
tingue  encore  par  la  panachure,  qi^  est  blanc-jaunâtre,  partieHe. 
*-  Variété  délicate. 

C^hamaeeTparlB  obtma  p7§^»a. 

ReTIHOSPOBA  OBTUSA  PTGMiBA,  Gofd.  ^  C.  94. 
THUlAPTGMiBA^JEror^ 

Petit  arbuste  buissonneux^  couché,  à  ramules  et  ramilles  très- 
Courts  et  très-rapprochés,  disposés  en  sortes  de  panaches  horizon- 
taux ou  ilabelliformes,  étdlés  presque  sur  le  sol. 

Cette  variété  est  une  véritable  miniature,  une  sorte  de  petite 
Sélaginelle  lorsqu'elle  est  franc  de  pied  ;  il  en  est  autrement  lors- 
qu'elle est  greffée  sur  le  Chamxcyparis  Boursieriiy  car  alors  les 
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branches  s^allongent^  s'effilent;  dans  ce  cas  les  plantes  sont  à 
peine  reconnaissables. 

ChaaueeypArli  obtwsm  lycopodioides. 

RsnifospoRA  LTcopoDioiDBS,  Gord.  PlneL  SuppL  92. 

ReTINOSPORA  M0NSTR08A ,  Hort. 

Crtptomeria,  Spec,  Hort.  aliq. 

Plante  naine^  assez  vigoureuse.  Rameaux  et  ramules  très-irré- 
guliers^  gros,  monstrueujE^  parfois  subtétragones  et  contournés, 
parfois  aussi  comme  un  peu  fasciés^  crispés.  Feuilles  d'an  vert 
sombre  ou  très-foncé^  glaucescentes  sur  la  partie  qui  regarde  le 
sol.  _  Variété  monstrueuse^  accidentelle. 

Toutes  cea  variétés  sont  fréquemment  cultivées  au  Japon^  d*oà 
elles  ont  été  envoyées  de  1801  à  1863  par  M.  Fortune. 


5.  €hmÊiÊ»mjpmrÈm  pUrifera,  Sieboldt  et  Zuccarini. 

RBTiifospoRA  PisiFERA,  Sleb.  et  Zucc.  FI,  Jap.  II.  39. 1. 122.  Gord. 

Pinet.  295. 
Ghaiusctparis  pisifbra,  Sieb.  et  Zucc.  ex  Eadl.  Syit.  Conif.  64. 

Lindl.  et  Gord.  Jcum,  Hort.  Soc.  V.  207.  Garr.  Man.  des  PI.  IT. 

329.  —  Tr,  gén.  Conif.  138.  Heak.  et  Hochstt.  Syn.  der  N€idelh. 

254. 
Sawara,  Japon. 
KwA-HAK^  Chin. 

Arbre  plus  petit  et  plus  grêle  que  le  ChamaRcyparis  obtusa. 
Branches  dressées-étalées.  Ramules  distiques^  comprimés^  nom- 
breux. Feuilles  décussées^  squam'miformes  ;  celles  des  séries  su- 
périeures et  inférieures  ovales-lancéolées^  acuminées  ou  cuspidéesy 
planes^  carénées  ;  celles  des  séries  latérales  comprimées  sur  cha- 
que bord,  carénées^  presque  falquées,  acuminées^  toutes  marquées 
de  stomates  à  la  face  inférieure  des  ramules  et  subglaucescentes. 
Fleurs  monoïques.  Chatons  mâles  cylindriques^  obtus.  Chatons 
femelles  terminaux  comme  les  màles^  ovales^  globuleux^  composés 
de  iO-12  écailles  opposées-décussées.  Ovules  2  à  la  base  de  chaque 
écaille.  Strobiles  globuleux^  de  la  grosseur  d'un  Pois^  à  écailles  dé- 
cussées^  horizontalement  étalées^  cunéiformes  à  la  base^  dilatées 
au  sommet  en  une  surface  irrégulièrement  paraJlélipipède^  bom- 
bées au  centre^  d'un  brun  fauve.  Graines  2  à  la  base  de  chaque 
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écaille^  oblongues-elliptiques^  atténuées  supérieurement  et  entou- 
rées de  chaque  côte^  excepté  à  la  base  et  au  sommet ,  d*une  aile 
membraneuse^  brunâtre. 

Obsery.  Les  plantes  que  l'on  rencontre  dans  les  cultures 
sont  encore  très-petites;  les  caractères  qu'elles  présentent 
sont  les  suivants  :  Rameaux  très-garnis  de  ramules  et  de  ra- 
milles distiques,  comprimés.  Feuilles  squammiformes ,  for- 
tement imbriquées,  vertes  sur  toute  la  partie  supérieure, 
marquées  de  lignes  glauques  farinacées  sur  toute  la  partie 
inférieure  (celle  qui  est  tournée  vers  la  terre) ,  écartées,  acu- 
minées  aiguGs  au  sommet. 

Voici  les  caractères  que  m'ont  présentés  quelques  individus 
qui  ont  fructifié  chez  M.  André  Leroy,  à  Angers,  en  1866.  Ra- 
milles assez  épaisses,  légèrement  comprimées.  Feuilles  for- 
tement appliquées,  squammiformes ^  obtuses.  Chatons  fe- 
melles très -nombreux,  placés  à  l'extrémité  de  courtes 
ramilles  distiques ,  composés  d'écaillés  imbriquées ,  glauces- 
sentes-pruineuses ,  légèrement  étalées,  bientôt  plus  rappro- 
chées et  connées,  valvaires.  Strobiles  subsphériques,  d'envi- 
ron 6-8  millim.  de  diamètre. 

Habite,  concurremment  avec  l'espèce  précédente,  plusieurs 
provinces  de  l'île  Nippon Introduit  vers  1862.  —  Très- 
rustique. 

ChaiMœcyparIs  pisiferm  avre». 

RrriifospoRA  pisifbra  auhba,  Fortune  ex  Gord.  Pinet.  SuppLd^, 

Plus  petite  et  beaucoup  plus  buissonneuse  que  l'espèce,  cette 
variété  s'en  distingue  encore  par  des  ramilles  et  des  feuilles  qui^  à 
certaines  époques  de  Tannée^  notamment  lorsqu'elles  commencent 
à  pousser^  ont  une  couleur  jaune  d'or  analogue  à  celle  que  prend 
le  Biota  Orientalis  aurea.  Cette  variété  ne  verdit  jamais  complè- 
tement; elle  conserve  toujours  une  teinte  pâle.  Elle  est  délicate  et 
souvent  brûlée  par  le  soleil. 

Cliaai»c7p«iis  pisifera  aryentea, 

ChAMjEGTPARIS  PISIFBBA  VARIE6ATA,  ffort. 

RrrmospoRA   pisifrAa    abgbntsa  ,   Fortune   ex  Gord.   Pinet. 
Suppl.  95. 
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Plante  naine^  buissonneuse^  délicate  si  elle  est  très-panachée,  à 
feuilles  squammiformes^  assez  longuement  écartées,  acuminées, 
très-aiguës.  Diffère  de  la  précédente  par  la  couleur  de  la  pana- 
chure  qui  est  d'un  blanc  d'argent,  comme  cblorosée.  —  Craint  le 
grand  soleil. 

Cette  variété,  de  même  que  la  précédente,  est  cultivée  au  Japon, 
d*où  elle  a  été  envoyée  par  M.  Fortune  en  1861. 

ChanuBejparls  pisiferm  nana  varlegata»  Hort, 

Plante  naine,  très-buissonneuse,  compacte.  Ramules  courts,  très- 
garnis  de  feuilles,  les  uns  verts,  mélangés  çà  et  là  de  quelques  au- 
tres qui  sont  d'un  beau  jaune  d'or.  —  Variété  assez  constante. 

ChanuBC^parls  plalfera  flavescens. 

RbTINOSPORA  P18IFERA  FLAVESCENS,  Hort. 

Sans  être  panachée,  dans  le  sens  exact  du  mot,  cette  variété  se 
distingue  surtout  à  sa  couleur,  qui  est  blanc-jaunâtre. 


OBSERVATIO!! 


RELATIVE  AUX  CHAMiCOPARIS  JAPONAIS. 


Dans  les  semis  de  graines  des  Chamœcyparis  pisifera  et 
obtusa  tirées  du  Japon  et  qu'on  a  faits  en  Angleterre ,  on  a 
obtenu  diverses  formes  tout  à  fait  analogues  à  celles  qu*0Q 
avait  trouvées  soit  en  Chine,  soit  au  Japon,  et  qu'on  a  impor- 
tées en  Europe.  Mais ,  indépendamment  de  ces  formes  japo- 
naises ,  on  en  a  obtenu  différentes  autres ,  parmi  lesquelles 
quelques-unes  dont  les  ramifications,  simples,  grêles  et  très- 
longues,  sont  plus  ou  moins  flabelliformes.  Il  est  donc  pro- 
bable que  très*prochainement  on  mettra  dans  le  commerce 
de  nouvelles  variétés,  que  ces  espèces  se  confendront  par 
les  intermédiaires  (leurs  enfants),  et  qu'alors  ce  type  ja- 
ponais présentera  autant  de  variétés  (si  ce  n'est  plus)  que 
le  Bioia  Orientalis ,  qui  est  originaire  du  même  pays ,  et  du- 
quel probablement  aussi  il  sera  difficile  de  les  distinguer. 
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Efpéee  doutem». 


U,  €lt»Miiecxp»rto  tlrarlfera^  Endlicher. 


Gvp&BSSUs  TBUBiFEBA ,  Huml).  BoDpl.  et  Kunth.  Ifov.  Gen,  et  Spec. 

II.  3  {non  Schlecht.  et  aUq.  aticiar,). 
JuinPEBVS  THomiFBKA,  Boopl.  Mss.  in  Herb.  WiUd.  (non  L.). 
Cbamactparis  TEUKiFEBA,  Eadl.  Syn,  Conif,  62.  Lindl.  et  Gord. 

Joum,  Hort.  Soc.  V.  207.  Garr.  Tr,  gén.  Conif.  135.  Gord.  Pïnet.  50. 
Gbdro,  Mexie. 

d  Arbre  trës-élevé,  résineux^  à  rameaux  étalés^  les  inférieurs 
•réfléchis  au  sommet.  Ramules  nombreux^  arrondis^  bruns^  gla- 
bres. Feuilles  sessiles ,  imbriquées  sur  4  rangs^  ovales  lancéolées, 
d'environ  2  raillim.  de  longueur  ;  celles  des  ramules  plus  épaisses 
et  beaucoup  plus  grandes,  subulécs^  fortement  dilatées  à  la  base, 
brunâtres.  Galbules  pédoncules  à  l'aisselle  des  rameaux,  solitaires, 
globuleux,  de  la  grosseur  du  fruit  du  Prunus  spinosa,  pruineux  * 
glaucescents.  Écailles  anguleuses,  peltées,  ligneuses-subéreuses, 
presque  bossues  au  centre,  un  peu  lisses.  Nucules  3  (?)  sous  cha- 
que écaille,  osseux,  convexes,  trigones.  Graines  incomplètes  dans 
notre  échantillon.  Bois  propre  à  la  construction.  »  (Runth,  /.  c.) 

Obsery.  Le  Çhamxcyparis  thurifera^  Endl.,  appartient-il  à 
ce  genre?  Le  fait  ne  me  parait  pas  probable;  tout  me  porte  à 
croire  que  c'est  une  espèce  de  Cyprès  qui  a  été  mal  étudiée, 
d'après  des  échantillons  imparfaits.  J'ajoute  que  cette  espèce 
n'a  probablement  jamais  été  introduite,  et  que  la  seule  plante 
qui  ait  été  répandue  sous  ce  nom  était  un  Biota,  ce  qui  prouve 
combien  cette  espèce  est  peu  connue. . 

Le  genre  Chamxcyparis  se  relie  très-étroitement,  soit  par 
la  végétation,  soit  par  le  port  des  plantes,  avec  les  Biota, 
d'une  part;  d'une  autre  part  avec  les  Cupressus. 

Cnltnre.  Les  ChamsecyparU  sont  des  plantes  rustiques^  dont 
la  culture,  qui  ne  présente  du  reste  rien  de  particulier,  est  à  peu 
près  la  même  que  celle  soit  des  Biota,  soit  des  Thuia.  Une  terre  con- 
sistante et  légère,  assez  humide,  fnais  reposant  sur  un  sous-sol  per- 
méable, leur  convient;  ils  supportent  plutôt  Texcès  de  sécheresse 
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que  d'humidité.  Il  va  sans  dire  que  la  terre  devra  être  d'autant 
plus  légère  que  les  plantes  seront  plus  petites  ou  plus  délicates. 
Tous  supportent  le  plein  air. 

MultlplicatloB.  La  multiplication  des  Ckamaecyparis  se  bit 
par  graines^  par  boutures  et  par  greffes.  Les  premières  se  sèmeot 
au  printemps  en  pots  ou  en  terrines  si  on  a  peu  de  graines  ^  en 
pleine  terre  si  l'on  en  a  beaucoup.  Si  on  sème  en  pleine  terre  et  qae 
la  terre  soit  forte,  on  doit  Tameublir  en  y  ajoutant  un  peu  de  terre 
de  bruyère  ou  de  sable  siliceux.  Les  repiquages  se  font  ea  pots  si 
on  a  peu  de  plants  et  qu'ils  appartiennent  à  des  espèces  rares,  en 
pleine  terre  dans  le  cas  contraire.  Les  boutures  se  font  en  pots, 
sous  cloche,  à  chaud  ;  elles  reprennent  en  général  très-bien,  sur- 
tout lorsqu'on  prend,  ainsi  qu*on  doit  toujours  le  faire,  des  ra- 
milles non  caractérisées,  c'est-à-dire  de  ces  brindilles  non  com- 
primées, qui,  en  général,  ont  les  feuilles  aciculaires-lincaires. 
Dans  ce  cas,  non-seulement  la  reprise  se  fait  infiniment  plus  TÎte, 
mais  on  obtient  des  plantes  beaucoup  mieux  faites,  presque  aussi 
belles  que  si  elles  provenaient  de  graines.  Quant  aux  greffes^  elles 
réussissent  parfaitement.  Le  sujet  dont  on  s'est  servi  jusqu'à  ce 
our  a  été  le  Biota  Orientalis  ou  Tune  ou  l'autre  de  ses  variétés; 
mais,  aujourd'hui  qu'on  a  le  Ch.  Boursierii,  il  vaut  infiniment 
mieux  le  prendre  pour  sujet;  car,  indépendamment  de  ce  que, 
comme  je  l'ai  dit  ci-dessus,  il  est  rustique,  vigoureux  et  qu'il  vient 
à  peu  près  partout,  toutes  les  variétés  de  Chamxcypa/ris  s'en  ac- 
commodent très-bien,  beaucoup  mieux  même  que  du  Biota, 

Csaffei.  Les  dimensions  qu'acquièrent  presque  tontes  les 
espèces  de  Chamascyparis,  d'une  part,  de  l'autre  leur  rusticité, 
jointe  à  la  qualité  ou  aux  propriétés  que  présente  leur  bois,  font 
espérer  que  dans  beaucoup  de  localités  on  pourra  les  cultiver  au 
point  de  vue  de  l'exploitation.  Au  point  de  vue  de  l'ornement 
toutes  présentent  des  avantages,  soit  quV>n  les  isole  dans  les 
grands  jardins  paysagers,  soit  au  contraire  qu'on  en  forme  des 
groupes.  La  plupart  même  présentent  un  port  et  un  faciès  qui  les 
rendent  très-intéressants  à  ce  double  point  de  vue. 
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XIV.  Sous-Genre  Retinospora  (0- 

LesT  caractères  organiques  des  Retinospora  sont  les  mêmes 
que  ceux  des  Chammcyparis  proprement  dits.  Ces  plantes 
diffèrent  surtout  par  leurs  caractères  physiques  ainsi  que 
par  ceux  de  leur  végétation. 

Arbustes  ou  arbrisseaux  très-buissonneux,  à  branches 
nombreuses,  très-ramifiées,  à  rameaux,  ramules  et  ramilles 
excessivement'  rapprochés-divariqués ,  épars ,  très-grèles , 
presque  filiformes ,  cylindriques  ou  très-obtusément  angu- 
leux. Feuilles  distantes,  longuement  aciculaires,  très-étroites, 
étalées,  opposées-décussées ,  marcescentes. 

Maturation  annuelle. 

!•  Bertii—yr»  M|iiArr«fl»,  Sieboldt  et  Zuccarinù 
Retinospora  krigoidbs,  Zucc.  ex  Gord.  Pinet.  SuppL  91  {non  Hort.). 

COTEBSSDS  KRICOIDBS,  Hoft. 

WiDDRDfGTOKiA  BRicoiDBS,  Knight,  Syn.  Conif.  13. 


(1)  Les  caractères  organiqaes  sur  lesquels  on  s^est  appuyé  pour  établir  la 
section  Retinospora  ne  me  paraissent  pas  suffisants;  d^une  autre  part,  comme 
ces  caractères  ne  sont  pas  faciles  à  saisir,  f  ai  préféré ,  en  les  élevant  au  rang 
de  sous-genres,  m*appuyer  sur  les  caractères  physiques  qui  sont  à  la  portée  de 
tout  le  monde ,  et  cc^a  d'autant  plus  que  ces  caractères  sont  la  conséquence 
d'une  parenté  ou  d'une  identité  organique  qui  correspond  à  un  même  tempé- 
rament ainsi  qu'à  un  même  mode  de  végétation  et  par  conséquent  à  une  coupe 
naturelle. 

Cette  marche  m'a  semblé  d^autant  plus  rationnelle  que  les  nouvelles  plantes 
introduites  dans  ce  genre  ne  sont  pas  assez  connues  pour  les  classer  avec 
certitude.  D'une  autre  part ,  Tancienne  classification  ne  pouvant  s'établir  que 
par  l'examen  des  graines ,  et  plusieurs  de  ces  plantes  ne  fructifiant  jamais 
dans  nos  cultures,  il  était  impossible  de  les  classer.  J'ajoute  encore  que  la  clas- 
sification scientifique  d'après  les  caractères  des  graines  offre  le  grand  inconvé- 
nient de  réunir  des  plantes  très-différentes  et  d'en  séparer  d'autres  dont  tous 
les  caractères  de  v^étation,  de  faciès,  de  tempérament,  etc.,  sont  absolument 
les  mêmes. 
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Chailsctparis  «E1C0IDB8,  Carr.  Tr.  gén.  Canif.  140. 
GcpRBSSus  SQUARROSA,  Laws.  ex  Gord.  Pinet.  29.6. 
Chamjbctparis  SQUARR08A,  Sîeb.  et  ZucG.  ex  Endl'.  Syn.  CotUf.  6S. 

Li^dl*  et  Gord.  Journ,  HorU  Soc,  V.  207.  Carr.  Mon.  des  PL  IV. 

329.—  Tr.  gén.  Conif.  139.  Henk.  et  Hocbstt.  &yn.  derNadelh.  2M. 
Retikospoba  squarrosa,  Si<ib.  et  Zucc.  FI.  Jap.  II.  40.  t.  123.  GwL 

Plnet.  296  (non  ffort.). 
SiNOBu-BiBA,  Japon. 

D'après  Zuccarini  :  Arbuste  dressé^  de  1-4  mètres  de  hauteur. 
Branches  dressées^  courtes^  à  écorce  gris-cendré^  brunâtre^  se  dé- 
tachant en  lames  minces.  Ramilles  et  ramilles  très-nombreux, 
dressés  ou  étalés,  cylindriques.  Feuilles  opposées-décussées,  ter- 
nées  ou  quaternées^  la  plupart  sqùarreuses^  étalées,  acéreuses,  dé- 
currentes  à  la  base,  linéaires-aiguës;  plus  rarement  (sur  les 
ramulcs  qui  portent  des  chatons  mâles  )  dressées^  subappliqué^ 
plus  courtes,  lancéolées  et  presque  squammiformes,  d'un  vert  gai, 
marquées  en  dessous,  des  deux  côtés  de  la  nervure  médiane,  de 
deux  lignes  glauques  ;  longues  de  7-9  millim.,  larges  d'environ  1. 
Chatons  mâles  terminaux,  solitaires,  subsphériques.  Strobilifs 
(d'après  Zuccarini)  globuleux,  de  la  grosseur  d'un  petit  Pois,  Cùm- 
posés  de  jO-12  écailles  étalées^  cunéiformes  à  la  base,  dilatées  u 
sommet  en  une  surface  rhomboïdale  à  peine  bombée  au  centre, 
d'un  brun  fauve.  Graines  2  à  la  base  de  chaque  écaille,  dressées, 
atténuées  supérieurement,  dilatées  de  chaque  côté  en  une  aik 
membraneuse,  brunâtre,  plus  longue  que  la  graine. 

Dans  nos  cultures  le  Hetinospora  squarrosa  forme  une  pyramide 
ou  sorte  de  colonne  étroite,  excessivement  compacte,  arrondie  ao 
sommet,  à  rameaux  et  ramilles  très-rapprochés,  grêles,  cylindri- 
ques. Feuilles  ternées,  plus  souvent  opposées-décussées,  molles, 
étalées  ou  défléchies,  longues  de  6-10  millim.,  souvent  légèrement 
convexes  en  dessus,  marquées  en  dessous  de  deux  petites  lign^ 
glauques,  brusquement  et  courtement  atténuées  au  sommet  (oomoK 
spatulées},  obtuses. 

Habite,  dans  la  province  de  Figo,  l'ilc  Kiou-Siou;  les  forêts  do 
mont  Sukéjama,  par  32°  (L.  B.)  ;  cultivé  dans  l'île  Décima  et  daD? 

diverses  localités  du  Japon.  —  Introduit  vers  1843.  —  Gèle  à  Paris. 

« 

Observ.  Bien  qu*on  possède  dans  les  cultures  des  plantes 
assez  fortes  de  cette  espèce,  aucune,  que  je  sache,  n'a  encore 
fleuri ,  de  sorte  qu'on  n'en  connaît  les  fruits  que  par  ce  qu'en 
a  dit  Zuccarini. 
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Cette  espèce  est  très-souvent  confondue,  à  tort,  avec  une 
autre,  le  Retinospora  pseudo-squarrosa,  qui  est  d'origine  fran- 
çaise (voir  plus  loin).  Cette  confusion  a  contribué  énormé- 
ment à  diversifier  les  opinions  sur  la  rusticité  de  cette  plante, 
qui  est  réellement  sensible  au  froid,  tandis  que  le  B.  pseudo^ 
squarrosay  avec  lequel  on  Ta  confondu,  est  très-rustique.  Cette 
espèce,  qui  rougit  fortement  Thiver,  conserve  même  très- 
souvent  pendant  Tété  une  couleur  vert  cuivré  ou  bronzé. 

Metfnoipor»  sqnarroi»  Tariegat»,  Sieb.  ex  Gord.  Pinei, 
297. 

ChAM^BCTPABIS    8Q1TARBOSA    VARIBGATA,    Elldl.    Sffn.    CoHiif,    65. 

Carr.  Tr.  gén,  Conif.  139. 

Diffère  par  ses  ramules  panachés-maculés  de  blanc.  —  Non  in- 
troduit. 
Habite  le  Japon. 

9*  IftetiiiOflpora  leiitocliUto,  Zucc.  eâ?Gord«  Suppl.  91. 

Chamjsctparis  squ arrosa  leptoclada,  Endl.  Syn,  Con\f.  65.  Carr. 

Tr.  gén,  Conif,  139. 
RETUfospoRA  SQUARR08A  LBPTOCLADA ,  Sleb.  Gofd.  Pifiet,  297,  non 

Gord.  SuppL  91. 
Chahjectparis  lbptoclada,  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh,  257. 
Nbzd,  Japon, 

Plante  élancée  bien  que  buissonneuse.  Branches  et  rameaux 
nombreux,  cylindriques,  diffus,  flexueux  ou  alternativement 
coudés,  très-grêles.  Feuilles  molles,  op{)osées-décussocs,  linéaires, 
étroites^  longues  de  &-8  millim.;  celles  des  ramules  et  des  ra- 
milles d*un  vert  pâle  en  dessus^  glauques  argentées  en  dessous^ 
brusquement  acuminées-aiguês  au  sommet. 

Habite  le  Japon^  d*où  elle  fut  importée  en  1861  par  M.  Veitch 
fils.  —  Rustique  î? 

Observ.  Le  Retinospora  leptoclada,  Zucc,  présente  un  as- 
pect général  très-glauque,  qui  devient  même  argenté  brillant 
lorsque  les  plantes  sont  vigoureuses;  il  n'a  aucun  rapport 
avec  la  plante  que  la  plupart  des  horticulteurs  vendent  soiis 
ce  môme  nom  R.  leptoclada  y  plante  qui,  ainsi  que  je  Tai 
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dit  ci-dessus,  est  une  variété  française  du  Chanuecyparis  sph3£- 
roidea,  achetée  par  MM.  Henderson  à  M.  Cauchois,  pépinié- 
riste aux  Andelys  (voir  p.  124). 

S.  Retinoflpopa  pseucloHUiiiiiiivom. 

Rbtiiiospoba  squarbosa,  Hort.  (non  Sieb.  et  Zucc.). 

Arbrisseau  pyramidal^  parfois  étroitement  conique.  Branches 
nombreuses^  dressées^  à  écorce  brun-rougeâtre^  couverte  d'une  pel- 
licule mince  qui  se  détache  en  lames.  Rameaux  légèrement  angu- 
leux. Feuilles  opposées-décussées^  souvent  temées  sur  la  tige  et 
sur  les  grosses  branches  ;  les  inférieures  étalées^  parfois  défléchies; 
les  supérieures  souvent  plus  courtes  et  presque  appliquées^  planes* 
longues  de  8-15  miilim.^  raides^  scabres^  élargies  à  la  base,  acu- 
minées  au  sommet  qui  est  terminé  en  une  pointe  aiguë  ^  mar- 
quées en  dessous  de  deux  lignes  glauque^  très-prononcées.  Chatons 
mâles  solitaires  à  l'extrémité  de  petites  ramilles^  ovales-allongés, 
légèrement  anguleux  ^  jaune-brunâtre,  à  peu  près  semblables  à 
ceux  du  Chammeyparis  $phœroidea. 

Obtenu  au  Mans,  vers  1840,  par  M.  Bergeot. 

Le  Retinospora  pseudo-sqvarrosa,  qu'on  confond  souvent  a^^ec 
le  R,  sqtuxrrosa,  Sieb.  et  Zucc,  en  est  très-dilférent  par  ses  bran- 
ches plus  distantes  et  moins  dressées,  par  ses  jeunes  rameaux  moins 
nombreux,  phis  gros  et  légèrement  cannelés,  par  ses  feuilles  plus 
élargies  à  la  base  et  acuminées  en  pointe,  plus  raides,  plus  glau- 
ques, moins  étalées,  droites,  non  légèrement  relevées  au  sommet, 
comme  celles  du  R,  squarrosOy  répandant^  lorsqu'on  les  froisse, 
une  odeur  forte  analogue  à  celle  que  répand  le  Chammcyparis 
sphœroidea.  Il  est  en  Aième  temps  beaucoup  plus  rustique  qae  le 
R,  sqttarrosa,  Sieb.  et  Zucc.  avec  lequel,  à  tort,  on  le  confond  en- 
core si  souvent. 

Observ.  Le  Reiinospora  pseudo-squarrosa  rougit  très-for- 
tement l'hiver;  presque  toujours  même  il  a  une  teinte  un  peu 
rougeâtre  ou  rubigineuse. 

4.  RetiniMipor»  Juniperoides. 

JuNiPBRUS  ERico^BS,  Hort,  ExposU,  univ.  cPffort.  1855. 

Ch A VAC VPARI8  DBC088ATA, /Tor^ 
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BniiTosrosA  degurvata,  Hort,  aliq. 

RBTmOSPOBRA  8QUARR08A»  ffort.  (flOn  ZUCC.)* 
CrPRBSSCS  BRIC01DB8  ,  HOTt,  ùliq. 

Rbtuvospora  rigida,  Carr.  Mss. 

Arbuste  très-buissonneux^  formant  une  large  et  courte  colonne 
compacte^  arrondie  obtuse  au  sommet.  Branches  subdressées,  très* 
rapprochées.  Ramules  et  ramilles  excessivement  nombreux  (se  tou- 
chant presque),  dressés^  cylindriques.  Feuilles  aciculaires,  oppo- 
sées-décussées,  étalées  presque  à  angle  droit,  longues  d'environ 
6-10  millim.^  très-raides,  coriaces^  très-longtemps  persistantes 
même  après  qu'elles  sont  sèches,  d'un  vert  glauque  ou  bleuâtre, 
planes  ou  à  peine  concaves  en  dessus,  épaissies,  arrondies  en 
dessous,  marquées  de  deux  lignes  glauques  excessivement 
étroites^  parfois  à  peine  visibles,  élargies  à  la  base,  puis  s*atté- 
nuant  régulièrement  jusqu'au  sommet,  qui  est  raide,  scarieux, 
très-aigu. 

Japon?  —  Introduite  vers  1852.  —  Très-rustique. 

ThUIA  BRICOIDBS»  Hoft. 

TpuiA  Japomica,  Hort. 

Thuia  Dbvribsiaiva,  Hort,  Gertn, 

BlOTA  BRIG0IDB9,  Hort. 

Plante  très-naine  formant  un  buisson-arrondi,  très-compacte. 
Tige  nulle.  Branches  excessivement  nombreuses,  éparses,  dressées. 
Ramules  et  ramilles  dressés,  cylindriques,  très-grêles.  Feuilles 
linéaires,  aciculaires,  opposées-décussées^  molles,  longues  de 
7-10  millim.,  planes  en  dessus,  arrondies  et  à  peine,  légèrement 
glaucescentes  en  dessous,  d'un  vert  pâle  ou  grisâtre  en  dessus, 
très-brusquement  atténuées  au  sommet  en  une  pointe  t)btuse. 

Observée  dans  les  cultures  vers  1862.  —  Très-rustique. 

Observ.  Cette  espèce,  très-vigoureuse,  dont  Torigine  m'est 
inconnue,  constitue  un  buisson  extrêmement  compacte,  ar- 
rondi;  elle  est,  assure-t-on,  issue  d*un  Biota  Orientalis.  Le 
fait  serait  vrai  que  je  n'en  serais  pas  surpris;  il  n'y  aurait  à 
cela,  du  reste,  rien  de  plus  étonnant  que  les  laits  si  singuliers, 
et  pourtant  si  certains,  dû  Biota  Meldensis  sortant  d'un  Biota 
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OrientcdiSy  du  Retinospora  pseudo-squarrosa  sortant  très-pro- 
bablement du  Chamxcyparis  spha^roidea. 

Le  Retinospora  duhia  prend  en  hiver  une  teinte  d'un  roui- 
brun,  sale  ou  noirâtre.  Les  plantes  s'enracinent  avec  une  telle 
facilité  que  toutes  les  branches  qui  touchent  le  sol  émettent 
de  suite  des  racines,  et  qu'il  en  est  de  môme  en  dehors  du  sol 
lorsque  les  plantes  sont  placées  dans  un  milieu  humide,  par 
exemple  sous  des  cloches. 

Je  dois  aussi  faire  remarquer  que,  bien  que  primitivement 
on  n'ait  eu  qu'une  forme ,  on  en  possède  deux  aujourd'h]ii  : 
l'une,  c'est  l'ancienne,  qui  est  verte;  l'autre,  qui  est  très- 
glauque,  est  un  fait  de  dimorphisme  de  la  première. 

Je  ne  serais  pas  surpris  que  le  R.  dubia,  lorsqu'il  sera  yieuz, 
ne  donnât  des  feuilles  squammiformes,  ainsi  que  fait  le  BioU 
Meldensis,  qui,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  devra  probablement 
rentrer  dans  les  Retinospora. 

Tous  ces  faits  démontrent,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ci-dessus, 
que  les  Biota,  les  Chamœcyparis  et  les  Retinospora  sont,  par 
tous  leurs  caractères,  très-voisins  les  uns  des  autres,  et  que 
dans  beaucoup  de  cas  ils  se  confondent. 

Je  ne  serais  même  pas  étonné  que  les  R.  squarrosa  et  UpUh 
clada  soient  tout  simplement  des  formes  japonaises  du  Biota 
Orientalis. 


Cnlture.  La  culture  des  Retinospora  est  des  plus  faciles;  elle 
est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  Biota  :  terre  légère  et 
chaude  ;  sous-sol  perméable  ou  à  défaut  bien  drainé. 

Miiltfplieatloii.  On  la  fait  par  boutures  et  par  greffes.  Les  pre^ 
mières  se  font  en  terre  de  bruyère  et  en  pots  qu'on  place  sous  do-  \ 
ches  dans  la  serre  à  boutures^  où  elles  réussissent  très-bien«  On 
obtient  souvent  aussi  un  très-bon  résultat  en  les  faisant  en  te 
de  bruyère  sous  des  cloches^  au  nord.  Quant  aux  greffes,  elles  ne 
présentent  aucune  difficulté  ;  on  les  fait  sur  Biota  OrientaliSy  sur  '| 
lequel  elles  reprennent  et  vivent  très-bien,  excepté  pourtant  les 
R,  s'quarrosa  eijuniperoides,  qui  n'y  vivent  pas  très-bien,  et  qu'il 
faut  faire  de  boutures  qui,  du  reste,  reprennent  très-facilement. 
On  n'a  pas  encore  récolté  de  graines  de  Retinospora;  il  est  très- 
probable  que^  si  un  jour  on  en  récolte  dans  nos  cultures^  elles 
produiront  des  Biota. 
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Propriétés.  Usages.  —  Les  Betinospora  ne  présentent  au- 
cune propriété  connue.  Quant  aux  usages^  ]es  faibles  dimensions 
qu'atteignent  ces  arbres  limitent  leur  emploi  à  rorncmentation. 
Sous  ce  rapport,  toutefois,  les  Retinospora  ne  sont  pas  dépourvus 
d*intérèt  ;  car,  bien  qu'ils  ne  forment  que  des  arbrisseaux  ou  des 
arbustes  très-buissonncui,  leur  faciès,  et  surtout  leur  port,  leur 
assurent  une  place  distinguée  soit  pohr  orner  les  serres  froides, 
soit,  là  où  ils  résistent  bien  au  froid,  pour  en  orner  les  jardins.  Ils 
ne  produisent  de  Teffet  qu'autant  qu'ils  sont  isolés.  De  même  que 
les  BiotOy  l'air  et  la  lumière  leur  sont  indispensables. 

Tous  présentent  aussi  cette  particularité  qu'ils  rougissent  ou 
brunissent  fortement  pendant  Thiver,  caractère  qui,  comme  je  l'ai 
dit  précédemment,  les  rapproche  des  Biota,  et  que  possède  aussi 
à  un  très-haut  degré  le  Blota  Meldensis,  fait  qui,  au  point  de  vue 
organique,  rapproche  celui-ci  de  ceux-là,  tout  en  les  reliant  aux 
CharmscyparU  et  aux  Retinospora. 


XV.  Gupressus,  Tourne  fort.  Cyprès. 

CvpftESâus,  Tournef.  Inst.  35S.  Linn.  Gen»  Plant.  iï°  1079.  Spach, 
ffist.  Vég.  phan.  XI.  323.  Meisn.  Gen.  352.  Endl.  Syn.  Conif,  55. 
Loud.  Encycl.  of  Trees,  1073  (pro  parte).  Knif^hi,  Syn.  Conif.  16. 
Carr.  Man.  des  PL  IV.  324.  —  Tr.  gén.  Con\f.  114.  Gord.  Plnet. 
56.  —  &uppl.  22.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  230. 

Fleurs  monoïques  sur  différents  rameaux.  Les  mâles  : 
Chatons  cylindriques  à  l'extrémité  des  ramules.  Étamines 
opposéesHiécussées  sur  l'axe,  imbriquées  sur  4  rangs,  h, 
connectif  excentriquement  pelté,  ovale,  mutique.  Loges  4 
longitudinalement  déhiscentes.  Les  femelles  :  Chatons  soli- 
taires, terminaux,  subsphériques.  Écailles  ovulifères.  6-10 
insérées,  décussées  sur  l'axe.  Ovules  placés  à  la  base  épais* 
sie  des  valves ,  plurisériés ,  dressés ,  atropes  ou  ovoïdes ,  à 
mîcropyle  brièvement  raccourci  en  forme  de  bouteille.  Stro- 
biles  subsphériques ,  légèrement  anguleux ,  composés  d'é-» 
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cailles  ligneuses ,  excentriquemeDt  peltées ,  mucroaées  ou 
tuberculées  vers  le  centre,  d'abord  étroitement  conniventes, 
puis  écartées  à  la  maturité.  Graines  nombreuses,  placées  à 
la  face  inférieure  et  à  la  base  des  écailles,  dressées,  épaissies 
au  milieu  et  irrégulièrement  anguleuses  par  la  pression, 
brunâtres ,  à  tégument  cartilagineux-osseux ,  prolongé  de 
chaque  côté  en  une  aile  membraneuse.  Cotylédons  2  plus 
rarement  3-4 ,  a  radicule  cylindrique  supère. 
Maturation  bisannuelle. 

t.  €>upreMiiui  liorlaeiilaliii,  Miller. 
CupREssus  MAS,  Gssalp.  de  Plant.  UI.  55. 

CUPRESSUS   RAM08    BXTRA   SB    SPAROBZfS,  QUjB   MAS   PUNII,    Toan. 

Inst,  587. 
CuPRBSSUS,  Clusius,  le.  Stirp.  il.  t.  232. 
CUPRESSUS  SEMPERTiRÈNS  ^,  Udd.  Spec.  1422.  Spach,  Hlst,  Vé%. 

phan.  XI.  326. 
GupRBSSus  BXPAHSAy  TargioD. 

CUPRESSUS  8BMPERVIRBIIS  HORDORTAUS ,  Gord.  PifieL  68. 

CupRBssus  GRiBirrALiSy  Hort.  ex  Gord.  l.  c. 

GUPRESSUB  FA8T1GIATA  HORIZONTAUS,  D.  G.  eX  Gord.  Lc. 

CuPRBSSus  TouRRBFORTii,  Audib.  Cat.  1834. 

CUPRESSUS  PATULA,  HOft. 

CuPRBSSus  HORizoNTALis  y  Mill.  ZHct.  Q**  2.  Loisel.  Now,  Duham. 
in.  6.  Endl.  Syn.  Conif.  50.  Lindl.  et  Gord.  Jaurn.  Hort,  Soc,  Y. 
206.  Knighty  Syn,  Con\f,  19.  Carr.  Man,  des  PL  325.—  Tr.  gén. 
Con\f.  115; 

Arbre  dépassant  rarement  6-iO  mètres  dans  nos  cultures,  c'est- 
à-dire  sous  notre  climat^  mais  pouvant^  dans  certaines  parties  de 
l'Europe  méridionale^  acquérir  des  dimensions  parfois  considéra- 
bles. Branches  d'abord  dressées-étalées^  plus  tard  étalées  ou  as-  ' 
cendantes.  Rameaux  et  ramilles  très-nombreux^  inégalement  dis- 
tants^ souvent  confus^  subtétragones^  assez  gros^  courts.  Feuilles 
squammiformes^  opposées-décussées^  fortement  imbriquées^  plus 
longues^  plus  distantes  et  un  peu  écartées^  acuminées  au  sommet 
dans  les  jeunes  sujets^  plus  courtes^  plus  rapprochées  et  plus 
ovales-arrondies  chez  les  sujets  adultes.  Strobiles  très-nombreux. 
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souvent  agglomérés^  en  général  anguleux,  oblongs  et  un  peu  irré- 
guliers, à  écailles  tuberculées-mucronées,  à  mucron  obtus. 

Habite  différentes  parties  de  TAsie  Mineure^  en  Perse,  en  Bithy- 
nie,  en  Syrie,  l'île  de  Crète,  etc.  —  Introduit  en  1548  et  très-pro- 
bablement bien  longtemps  ayant  cette  époque.  —  Rustique. 

Citpr«miu  liorlzontaliiipendiilm^  Audib.  Cat, 

Arbre  vigoureux  et  très-pittoresque,  atteignant  4-7  mètres  de 
hauteur.  Brancbes  irrégulières,  étalées,  défléchies.  Rameaux  nom- 
breux. Ramilles  grêles,  pendantes,  souvent  ramassées  et  disposées 
en  groupes  irréguliers.  Feuilles  squammiformes  ;  celles  des  ra- 
meaux courtes,  rapprochées,  fortement  imbriquées  ;  celles  des  ra- 
mules  allongés  et  vigoureux  plus  distantes,  un  peu  plus  longues, 
plus  acuminées  et  plus  écartées-aiguës  au  sommet. 

CnpFeMiis  horlaontalU  protvberaii*. 

Arbre  vigoureux  et  très-droit.  Branches  assez  distantes,  régu- 
lières, obliquement  dressées.  Ramules  très-nombreux,  courts. 
Strobiles  gros,  à  écailles  toutes  fortement  renflées ,  anguleuses, 
pointues  sur  le  milieu,  à  renflements  courtement  mucronés. 

Cette  variété  est  des  plus  élégantes  par  so^  port.  Le  pied  mère, 
qui  est  planté  dans  le  jardin  de  M.  Thiu'et,  à  Antibes,  haut  d'en- 
viron 10  mètres,  forme  une  pyramide  conique  très-régulière  et 
très-belle,  qui^  au  point  de  vue  ornemental,  peut  rivaliser  avec  les 
plus  belles  espèces  de  Conifères. 

Coprearas  ItorlzontalU  Tarlei^ata. 

CirPUESSUS  GRACILIS  VARIEGATA,  Ifort, 

Plante  un  peu  diffuse,  buissonneuse.  Branches  relativement  fai- 
bles. Rameaux  et  ramules  grêles,  étalés,  divariqués,  les  uns  pana- 
chés, ainsi  que  les  feuilles  qu'ils  portent,  de  blanc-jaunâtre. 

Obsbrv.  Le  Cupressus  horizontalis  est-il  une  espèce  ou 
bien  n'est-il  qu'une  forme  du  C.  fastigiata?  C'est  ce  que  per- 
sonne ne  peut  dire.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  ces 
deux  plantes  appartiennent  au  même  type  et  que  l'une  n'est 
qu'une  forme  de  l'autre.  Le  C.  horizontalis  ressemble  beau- 
coup au  C,  fastigiata  lorsqu'il  est  jeune;  mais;  en  vieillissant, 
les  branches,  en  général  moins  nombreuses,  plus  écartées, 

TRAITÉ  DBS  C0NIFÊBE8.  10 
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s'étalent  horizontalement;  la  flèche  s'arrête  et  l'arbre  prend 
souvent  une  forme  un  peu  écrasée.  Les  strobiles  sont  en  gé- 
néral aussi  plus  nombreux  et  plus  irréguliers  que  ceux  du 
C.  fasttgiata, 

9.  Chipresflus  fastigiat»,  DecandoUe. 


GcPBESSus  FOBMraA ,  Cssalp.  de  Plant,  III.  55.  ^ 

CUPRBSSUS  META    Ilf    FASTIGIUM    (COIfTOLUTA ,   QUM    FOEMINA  PLOU, 

Tourne!.  Jmt.  587. 
GuPRBssus  SEMPERTiREivs  a,  LlnD.  Spûc.  1423.  Loîsel.  iVoup.  DkAm. 
m.  1. 1  (excl  syn.),  Rich.  Cdnif.  t.  9.  Spacb,  Hist.  Vég.phan.U 
325. 

CUPRBSSVS  SBMPBRTIRBIfS  PTRAMIDALIS  ,  ^Or^ 
CUPRBSSUS  PTRAMIDALIS,  Targ. 

CuPRBSSUS  SBMPERTiRBNS,  MlU.  Dtct.  n*  1.  Desf.  HisL  Arbr.M  566. 
Duham.  Arbr,  I.  t.  8t.  Pall.  FI,  Ross,  t.  53.  Blacw.  Herb,  i,  HT. 
Wats.  Dendr,  Brit.  t.  155..Gord.  Pinet,  67. 

CUPRBSSUS  SBMPERTIRBEfS  STBICTA,  Ait.  Hort.  KCW,  édlt.  1.  111.  372. 

Loud.  Encycl,  of  Trees,  1073.  f.  1996. 
CupRRSsus  FASTiG^TA,  Decaod.  FI.  firanç,  V.  336.  Griseb.  SpU^- 

FI,  Rumel,  II.  354.  Schk.  Handh.  \\\,  288.  t.  310.  Endl.  Syn,  Comf. 

57.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort,  Soc,  V.  206.  Knight,  Syn,  Coi^- 

19. Cl.  Gay,  FI.  ChU,  V.  410.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  S25.  — Tf.î* 

Con\f.  116. 
GuPRESsus  MoRBTON  Bay,  Hort, 
CupREssus  iifsiGNis,  Rort.  aliq, 

CUPRBSSUS  REFRACTA,  Hovt. 

Arbre  atteignant  jusqu'à  20  mètres,  parfois  plus,  de  hauteur, 
formant  une  pyramide  élancée,  conique,  étroite,  très-compacte. 
Branches  rapprochées,  dressées-fastigiées.  Ramules  et  ramilles 
nombreux,  subtétragones,  arrondis,  couverts  de  feuilles  squammi' 
formes  fortement  imbriquées,  rapprochées,  obtuses,  un  peu  écar- 
tées au  sommet,  plus  longuement  acuminées  dans  les  jeunes  iDdi- 
vidus.  Strobiles  souvent  solitaires,  longs  de  2-3  centim.,  arrondie 
obtus  au  sommet,  à  écailles  souvent  lisses  et  unies,  légèremeat 
bombées  au  milieu  et  parfois  mucronées* 

Habite  la  Grèce,  la  Perse  et  beaucoup  d'autres  parties  de  l'Asie 
Mineure,  et  trës-probablement  aussi  THimalaya.  Est  cultivé  an 
Chili,  où,  comme  en  France,  il  sert  à  orner  les  tombeaux.  —  Intro* 
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duit  irers  1548  et  probablement  longtemps  avant  cette  époque.  — 
Rustique. 

Cnpreraas  futiylaia  Tarieffat»,  Hort.  Knigbt^  Syn.  Conif. 
i  9.  Carr.  TV.  gén.  Conif.  i  i  7. 

CUPRBSSUS  SBMPBETIRBIfS  TARIB6ATA,  Gord.  Pinct. 

Plus  délicate  que  l'espèce^  cette  variété  s'en  distingue  encore 
par  ses  ramules  et  ses  feuilles  panachés  de  blanc-jaunâtre. 

GapreMns  fasilirtata  thnlvfoUa^  Hort,  Knight,  Sffn,  Conif. 
19.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  117. 

Branches  et  rameaux  courts,  dressés.  Feuilles  squammiformes, 
très-petites,  souvent  distantes.  —  Variété  à  peine  distincte,  ne  dif- 
férent guère  du  type  que  par  ses  dimensions  un  peu  plus  faibles 
et  par  son  port  un  peu  plus  raide  ;  elle  forme  une  pyramide  très- 
étroite. 

Capreasas  fmMii^mim,  WhlUey^B»* 

CupRKssvs  sEHPBRTiRBifs  IiiDicA»  Royle,  cx  Gord.  Pinel.  72. 
CupREssus  RoTLBi,  Carf.  Mss. 
CcPRESSUS  DoifiANA,  Hort.  aliq. 
CupREssDS  AusTRALis,  Law8.  cx  Gord.  /.  c. 
CuPRBSsiis  Whitlbtana,  Hort.  Carr.  Tr,  gén.  Conif.  128.  Gord. 
Pinet.  l.  c. 

Variété  à  peine  différente  du  type,  constituant  une  pyramide 
assez  compacte,  arrondie  au  sommet.  Elle  fructifie  très-jeune. 
Strobiles  semblables  à  ceux  du  type. 

Cette  variété,  qui  habite  le  Népaul  et  diverses  parties  de  l'Hima- 
laya est  aussi  rustique  que  le  Cupressvs  fastigiata  dont,  au  reste, 
elle  diffère  peu.  —  Introduit  en  1854. 

GapreMas  fnMiî^WiUL  Brei^eonf^  Hort.  non  Gord. 

Branches  assez  nombreuses,  légèrement  écartées.  Feuille» 
.squammiformes  ;  celles  des  jeunes  individus  un  peu  plus  longues, 
plus  écartées  et  plus  acumlnées  que  celles  des  plantes  adultes,  chez 
lesquelles  elles  sont  très- rapprochée  s,  ubtuâes  et  étroitement  im-* 
briquées.  Strobiles  exactement  sphériques,  assez  semblables  à  ceux 
du  Cupressus  Goweniana,  mais  plus  gros,  d'environ  15  millim.  de 
diamètre,  d'un  gris-cendré  ou  jaunâtre,  à  écailles  unies  ou  à  peine 
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ridées^  luisantes,  portant  vers  le  milieu  un  fort  mncron  régo- 
lièrcment  conique,  pointu,  d'environ  3  millim.  de  longueur.  Tïts- 
distinct  par  ses  strobiles. 

Cette  variété,  obtenue  aux  environs  de  Bordeaux,  n^a  aucun  rap- 
port avec  le  C,  attenuaia,  Gord.^  qui  n'est  très-probablement  autre 
que  le  C,  GowenianQ' 

CopFeMvfl  fasilirtftta  cerelfomU,  Garr.  Rev.  horU  Ifêil. 
p.  i66  [cum  ic.). 

CupBBSsus  Feenandii  columnarm,  EorL 

COPKESSUS  PTRAMIDATA,  HotL 

Tige  droite,  élancée,  robuste.  Branches  très-courtes  et  très- 
ténues,  éparses  sur  toutes  les  parties  de  la  tige^  qu'elles  cacbenL 
Ramilles  très-courtes.  Feuilles  squammiformes^  à  peu  près  sem- 
blables à  celles  de  Tespèce. 

Gette  variété,  obtenue  en  1854  par  M.  Fernand,  horlicultcarî 
Gognac,  est  des  plus  remarquables.  Sa  forme  élancée,  très-étroite, 
est  due  à  ce  que  les  branches,  très-nombreuses,  ne  preoDeot 
jamais  qu'un  développement  tellement  faible  que  c'est  à  peine  si 
elles  dépassent  la  grosseur  d'une  forte  plume.  Malgré  cela  ces 
branches  persistent  et  la  tige  s'accroît.  C'est  ainsi  que  des  indi- 
vidus hauts  de  42  mètres  n'ont,  à  peine,  que  60  centim.  dediamè- 
tre,  y  compris  la  tige,  qui  devient  très-forte  malgré  la  ténuité  des 
branches  qui  la  recouvrent. 

CnpreMiiis  tmmtîgiwLUL  momstroi»,  Hort, 

CUPRBSSOS  SBMPBRVIRENS  H0NSTRO8A,Gord.  Pilt«/.  69  {CXCL  V/n-)- 

Variété  naine.  Ramules  et  ramilles  gros,  subtétragones,  mons- 
trueux, parfois  légèrement  fasciés,  un  peu  analogues  à  ceui  dn 
Biota  OrientalU  monstrosa. 

Cnpressas  fastli^ata  contorta. 

CuPRBssus  BBBGKoifit  Hort,  aliq. 

Tige  droite.  Branches  rapprochées,  dressées.  Rameaux  diffos 
souvent  défléchis,  assurgents.  Ramules  et  ramilles  très-nombreux, 
contournés,  glaucescents.  Chatons  mâles  très-gros,  violet-jaunàtrf, 
ovoïdes,  sensiblement  atténués  aux  deux  bouts.  Strobiles  gros, 
subtétragones,  à  angles  arrondis,  à  écailles  peu  bombées,  plo^ 
hauts  que  larges,  très-arrondis-obtus  et  comme  tronqués  au 
sommet. 
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Cette  variété,  très-remarquable  et  très-distincte,  forme  une  py- 
ramide compacte,  à  ramilles  souvent  réunies  en  faisceaux  comme 
celles  du  Biola  Meldensis.  Elle  est  peu  fertile.  Le  plus  fort  individu 
que  j'aie  vu  de  cette  variété  est  planté  chez  M.  Sahut,  à  Montpel- 
lier; haut  d'environ  4  mètres,  il  n'avait  encore  donné  que  quel- 
ques strobiles. 

CapreMos  faMli^iata  Fortnaelll,  Hort, 
GcPHCssi;»  FoRTUSBLLi,  Bort, 

Plante  naine,assez  compacte.  Branches  dressées.  Ramules  et  ra- 
milles très-petits,  subtétragones,  comprimés,  glaucescents. 

Observ.  Bien  que  j'aie  admis,  avec  plusieurs  auteurs, 
deux  espèces  dans  le  Cyprès  commun,  je  suis  bien  convaincu 
qu'il  n'y  a  là  qu'un  type  représenté  par  deux  races  différen- 
tes aujourd'hui  réunies  par  des  variétés  intermédiaires.  Dans 
l'opinion  de  certains  botanistes  qui  ont  parcouru  l'Asie,  la 
forme  horizontalis  serait  le  type;  ils  fondent  leur  opinion  sur 
ce  fait  que,  en  général,  c'est  à  peu  près  la  seule  qu'on  ren- 
contre dans  les  endroits  d'oîi  le  Cyprès  commun  est  origi- 
naire. Dans  le  midi  de  la  France,  au  contraire,  la  forme  py- 
ramidale est  de  beaucoup  la  plus  commune.  Là  ce  sont  de 
grands  arbres  dont  on  peut  à  peine  se  faire  une  idée;  quel-, 
ques-uns  même  atteignent  des  dimensions  colossales,  on  peut 
dire,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 

D'après  des  recherches  qu'on  a  faites,  on  a  cru  reconnaître 
que  tout  le  versant  sud  sur  lequel  est  bâtie  une  partie  de 
Montpellier  a  dû  être  occupé  par  une  forêt  de  Cupressus 
(probablement  le  C  horizontalis),  qui,  graduellement,  auraient 
été  abattus  pour  faire  les  charpentes  des  maisons,  qui  succes- 
sivement remplacèrent  la  forêt.  Ces  charpentes  sont  généra- 
lement désignées  par  le  nom  de  Mélèze,  nom  sous  lequel 
beaucoup  de  vieillards  montpélliens  désignent  encore  au- 
jourd'hui le  Cyprès. 

De  tous  ces  Cyprès  quelques-uns  ont  suvécu  jusqu'en  1770, 
époque  à  laquelle  on  en  voyait  encore  d'énormes.  Aujourd'hui 
il  n'en  reste  plus  qu'un,  âgé  d'environ  800  ans.  Ses  dimen- 
sions, qui  sont  considérables,  sont  les  suivantes  :  à  22  mètres 
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du  sol,  où  cet  arbre  a  été  tronqué  par  la  foudre,  sa  tige  a  envi- 
ron 1  mètre  20  cent,  de  circonférence,  ce  qui  fait  supposer 
que,  sans  cet  accident,  cet  arbre  dépasserait  30  mètres  de 
hauteur.  A  4  mètre  du  sol  îl  a  près  de  4  mètres  de  circonfé- 
rence. Sa  hauteur,  du  sol  aux  premières  branches ,  est  d'a- 
viron 4  mètres.  Cet  arbre,  que  les  habitants  désignent  par  le 
nom  d'arbre  de  Montpellier,  se  trouve  à  environ  4  kilomètre 
au  sud  de  cette  ville,  dans  une  propriété  appelée  Mas-Li- 
masson,  appartenant  à  M.  Ducel,  qui  heureusement  y  tient 
beaucoup.  Tout  récemment,  par  suite  du  tracé  d'une  nou- 
velle voie  ferrée,  cet  arbre  était  menacé.;  mais,  grâce  à  des 
démarches  faites  par  la  Société  d'Agriculture  et  fortement 
appuyées  par  M.  le  préfet  de  THérault,  on  modifia  le  projet, 
de  sorte  que  Tabatage  de  cet  arbre  historique ,  tant  de  fois 
séculaire,  qui  peut-être  a  vu  jeter  les  premiers  fondements  de 
la  ville  de  Montpellier,  est  encore  une  fois  ajourné.  J'ajoute 
que  cet  arbre  appartient  à  la  forme  horizonialU. 

Un  autre  exemple  que  je  vais  citer,  qui  prouve  encore  que 
le  C.  horizontalis  peut  acquérir  des  dimensions  colossales,  est 
le  suivant,  que  j'extrais  des  Bulletins  de  la  Société  d'Agri- 
culture de  l'Hérault  (juillet  4837  )  :  «  Sur  la  route  du  Sim- 
plon ,  à  2  postes  4/2  de  Milan,  il  existe  un  Cyprès  horizon- 
tal d'un  développement  et  d'une  grosseur  extraordinaires;  le 
diamètre  du  tronc  est  d'environ  6  pieds  4/2;  les  côt6s  pro- 
longées de  ses  racines  sont  très-saillantes  jusque  bien  haut 
sur  le  tronc.  Les  habitants  font  remonter  son  origine  à  Jules 
César.  » 

Ces  deux  exemples  démontrent  que  le  Cyprès  existe  depuis 
un  temps  immémorial  en  Europe  et  même  en  France,  qull 
peut  vivre  très-longtemps  et  acquérir  de  grandes  dimensions, 
et  aussi  que  le  type  était  le  C.  horizontalis. 

8.  CupreMiufl  torulosa^  Don. 


Cdprrssus  pbnddla,  Grifïith,  ex  Gord.  Pinet.  69. 
CupRBssus  Nbpalbnsis,  Loud.  EncycL  of  Trees,  118. 

CUPRB980S  HiMALAYENSIS  ,   ffort. 

CnpRBssus  Drdmmundii,  Hort. 
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COPRESSUS  CAftH]IIUaEZI81S>  KOTt, 
GOPBBSSVS  T0RUL08A  SLEGAHSy  HOft,  Uliq, 

GuPKsssDs  Smithiana,  HorL 

ConiESSDS  TOtLVLosAfDoUf  Prodr.  FI.  Nep,  55.  Lamb.  Pin.  éd.  II.  113. 

Loud.  Arbcr.  lY.  2478.  f.  2329-2331.  —  Sncycl,  of  Trees^  107fi. 

f.  1990-2001.  Hoffod.  ^0^  Zdf.  1846.'p.  185.  Forb.  Pinet.  Wob.  189. 

FL  Serr.  VIH.  192  (ctim  te.).  Paxt.  Flow.  Gard.  I.  167.  f.  105.  Spach, 

Hist.  Vëg.  phan.  XI.  329.  Eadl.  Syn.  Conif.  57.  Lindl.  et  Gord. 

Jùum.  Mort.  Soc.  Y.  206.  Knight,  Syn.  Conif.  19.Garr.  Man.  des 

PL  lY.  325.  -f  Tr.  gén.  Conif.  118.  Gord.  Pinet.  69  (excl.  syn. 

Cashmeriana), 
JuiriPBAus  Nbpalbnsis,  Loud.  Encycl.  ofTrees,  p.  1118. 

Arbre  ne  dépassant  guère ^  en  général,  15-20  mètres  de  hau- 
teur^ formant  une  pyramide  compacte ,  arrondie  au  sommet. 
Branches  nombreuses,  dressées-étalées ,  relativement  courtes. 
Rameaux  et  ramules  ramassés,  compactes^  réclinés  au  sommet. 
Feuilles  petites,  squammiformes,  très-rapprochées  et  étroitement 
imbriquées,  parfois  légèrement  écartées  au  sommet,  un  peu  plus 
grandes,  plus  distantes  et  glauques  chez  les  jeunes  individus, 
d'un  vert  grisâtre ,  subglaucescentes  dans  les  sujets  adultes.  Stro- 
biles  sphériques,  parfois  un  peu  déprimés,  composés  d'écaillés 
subrhomboîdales,  brunâtres,  légèrement  glaucescentes,  portant 
vers  le  milieu  un  mucron  court,  réfléchi. 

Habite  en  très-grande  quantité  dans  diverses  parties  du  Népaul 
et  du  Boutan,  où  il  s'élève  jusqu^à  3,000  mètres  et  plus  d'altitude. 
—  Introduit  en  1826.  —  Gèle  à  Paris. 

CvpreMiw  toralosa  vlrldls,  Knight,  Syn.  Conif.  ^^*  ^^^^^^- 
Tr.gén.  CorUf.  118. 

GUPmBSSVS  T0RUL08A  FIUFORMIS ,  HOTt. 

Plus  grêle  et  plus  déliée  que  le  type  dans  toutes  ses  parties^ 
cette  variété  s*en  distingue  encore  par  sa  couleur  verte  ;  ses  ra- 
milles aussi,  assez  grêles,  souvent  pendantes,  lui  donnent  une  cer- 
taine ressemblance  avec  la  variété  Comeyana.  Strobiles  oblongs, 
à  écailles  fortement  renflées,  gibbeuses^  à  peine  mucronées. 

Cnpreisiis  torulofla  Corneyana. 

GuPEBSSUS  CoRifiYANA,  Knight,  Syn.  Conif.  19.  Garr.  Tr.  gén.  Conif. 

128. 
GcpEUsus  GRAGiL»,  Gord.  Pinet.  117.  Stippl.  23  (excl.  syn.  pen- 

dula,  Staunt.),  non  Endl. 
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Cdprbssus  cbrnuà,  Hort.  ex  Gord.  Pinet,  Suppl,  23. 
JuKiPERVs  CHiiftiNsis  GoRiiKTANA,  Gord.  Pinet,  117  {exel.  tfn. 

Rozb.). 

CUPRBSSUS  TOBULOSA  GRACIU8,  ffort. 

Diffère  du  type  par  ses  branches  plus  grêles^  par  ses  ramilie 
moins  compactes^  plus  effilées  et  plus  allongées^  tombantes.  Sei 
strobiles^  un  peu  plus  petits  que  ceux  du  type^  sont  de  mèoK 
forme^  brun  foncé  ou  noirâtres. 

Cette  variété  est  très-Yoisine  de  la  précédente^  dont  elle  difTere 
cependant  par  ses  ramifications  plus  ténues^  plus  allongées  et  plus 
réfléchies. 

Habite  l'Himalaya.  —  Introduit  vers  1847. 

CupreMiu  tomlosa  m«Jeatie»,  Carr.  Tr.  gén,  Conif.  118. 
Gord.  Pinet,  71. 

CuPRESSUs  MAJBSTiCA,  Kolght,  Syn,  Conif,  19.' 

GUPRBSSUS  FLAGKLUFORMIS,  Knigbt,  L  C.  20. 

Diffère  du  type  par  ses  rameaux  à  écorce  jaune,  un  peu  plus 
gros  que  ceux  de  ce  dernier^  par  ses  ramules  gros,  distants,  et  ses 
ramilles  courtes,  subdistiques,  assez  grosses,  réclinées  au  som- 
met. Feuilles  squammiformes,  glaucescentes,  étroitement  imbri- 
quées sur  4  rangs,  parfois  un  peu  écartées  au  sommet,  longitudi- 
nalement  sillonnées  sur  le  dos. 

CupreMus  tontlosa  Toumefortll. 

CupRKssus  TouRNBFORni,  Tenorc,  non  Audib. 

Cette  variété,  dont  le  commerce  reçoit  des  graines  chaqae 
année,  diffère  du  type  par  ses  branches  moins  grosses,  par  ses  ra- 
mules et  ramilles  plus  distants  et  plus  grêles,  et  en  général  aussi 
.beaucoup  plus  glauques.  —  Elle  est  peu  distincte. 

Caprefttiu  toralosa  nana,  Gord.  PUiet,  71. 

CupRESsus  RELiGiosA,  Kolght,  ex  Gord.  t.  c. 
CupRBSsos  RBUGiosA  NANA,  ffort.  ex  Gofd.  l.  c, 

CuPRBSSirS  T0RUL08A  H  HUMA,  Hort, 

Variété  très-naine,  plus  compacte  que  l'espèce. 
CaprensiiR  ioralosa  Juilperoldes. 
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Branches  dressées-étalées,  distantes,  à  ramifications  rugueuses 
par  i'écartement  des  feuilbs.  Feuilles  squammiformes,  raides,  éta- 
lées, acuminées  au  sommet  Cette  variété,  assez  distincte,  rappelle 
un  peu  la  forme  d'un  Genévrier. 

Cnpressvs  toraltNia  mleroearpa. 

Port  général  du  Cvpressus  torulosa.  Branches  diffuses.  Ramules 
assez  longs,  défléchis,  un  peu  tourmentés.  Ramilles  courtes.  Stro- 
biles  relativement  très-petits ,  exactement  sphériques,  à  écailles 
toutes  très-régulièrement  et  assez  longuement  mucronées,  à  mu- 
cron  droit  ou  à  peine  légèrement  arqué. 

Obsery.  LeCupressus  torulosa,  très-commun  dans  beau- 
coup de  parties  de  l'Himalaya,  est  aussi  dans  quelques-unes 
l'objet  d'une  sorte  de  culte.  En  raison  des  positions  très- 
diverses  qu'il  occupe,  son  aspect  est  parfois  un  peu  différent, 
fait  qui  a  donné  lieu  à  quelque  confusion;  ses  dimensions 
paraissent  aussi  très-variables,  puisque,  d'après  certains  rap- 
ports, on  rencontre  quelquefois  des  arbres  qui  ont  30  mètres 
et  plus  de  hauteur,  et  parfois  d'autres  qui  sont  réduits  à 
l'état  d'arbrisseaux.  Suivant  les  localités  il  porte  les  noms 
.  vulgaires  suivants  :  BaisuUa^  Gulla,  Gulrai,  Kullcdn;  parfois 
Surroo  ou  Soorahvhy,  nom  d'une  divinité  hindoue. 

4.  Cupw^mmam  Ijusltaiile»,  Miller, 

m 

JuNiPBRus^e^r  GoA ,  Herm.  Hort,  Batav.  346. 
JuKiPERCs  GLAUCA,  Hort.  Cels.  Willd.  Hort,  Berol.  Enumer,  Suppl, 
67.  Link.  Enumer.  Alt,  II.  435. 

CUPaUSSCS  LUSITAIIICA   PATOLA,  FRUCTU  MINOBB,  TourDCf.  lUSt.  687. 

Duham.  Arbr,  I.  198. 
CuPBBSsus  GLAUCA,  Brotef.  FI.  Lusit,  I.  216.  Lam.  JHct.  II.  243. 

Endl.  Syn.  Conif.  58.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort.  Soc,  V.  206. 

Spach,  HM.  Vég,  phan,  XI.  328. 
GuPBBSsiJs  PBifDULA,  Hcrlt.  Stirp,  15. 1 18.  Desf.  Hlst,  Arbr.  II.  536 

(non  Thanb.  nec  Lamb.  nec  Staunt.).    ^ 

GOPEBSSUS  THURIFEBA,  Hort.  , 

GUPRBSSUS  SlNENSlS  PBIfDCLA,  Hort. 

GupRBsscrs  Uhdbana,  Hort,  non  Gord. 

CUPRBSSUS  GLACCA  PBNDULA ,  Hort, 
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GuPRBsscs  SiRERsiSy  Lee  ex  Gord.  Plnet.  63. 

CupRBSsus  SiHKifsis  PENDULA,  Hort.  tx  Gord.  h  c, 

CupREsscs  SiNBNSis  GLAUCÀ»  Hort.  tx  Gord.  l.  c. 

CupRBssus  LiBANi  GLAUCA,  KDÎght  ex  Gord.  /.  c. 

CupRBssus  LnsiTAifiCA  ELEGANs,  Gofd.  Pinet,  Suppl,  25  (excl.  syn. 

tristU). 
CuPRBSsus  GoEifSis,  Hort. 

CUPRBSSCS  GLAUCA  PEIIDULA  ,  Uort, 

CcPRBssus  LusiTANicA,  Mill.  Dict.  D»  3.  Willd.  Spee.  lY.  51 1.  Loiid. 
Nouv,  Duham.  III.  t.  3.  Lamb.  Pin.  édit.  2.  II.  109.  t.  49.  Lood. 
Arbor.  IV.  2477.  f.  2328.  —  Encycl.  ofTrees,  1075.  f.  1998.  Foib. 
Pinet,  Wob,  177.  t.  60.  KDight,5yn.  Conif.  19.Carr.  Mon,  desFl. 
IV.  325.  —  rr.  gén.  Con^/.*  119.  Gord.  Pinet,  63  {excL  syn.  Cxrt.y 
—  Suppl,  25  {excl,  syn,  Carr.). 

CàDRB  DE  GOA  ,   CTPRisS  DE  GOA. 

Arbre  atteignant  15  mètres  et  plus  de  hauteur,  très-répando 
dans  les  cultures,  où  on  le  rencontre  sous  des  aspects  souTeot 
très-différents.  Branches  irrégulières,  grosses,  étalées,  défléchies, 
assurgentes,  parfois  pendantes  en  vieillissant,  longtemps  recou- 
vertes par  les  feuilles  même  lorsqu'elles  sont  sèches.  Ramules  et 
ramilles  nombreux,  étalés,  souvent  divariqués,  tétragones  par 
rimbrication  des  feuilles.  Feuilles  squammiformes,  distantes  et 
longuement  appliquées,  décurrentes  sur  les  rameaux,  élargies  à  la 
base,  acuminées  pointues  au  sommet,  glauques,  plus  petites,  très- 
rapprochées  et  fortement  imbriquées  sur  les  ramules.  Ghatoos 
mâles  très-nombreux,  jaunâtres^  terminaux.  Chatons  femelles  à 
écailles  étalées,  verdâtres.  Strobiles  sphériqués,  petits  ou  moycDS» 
très-pruineux  glaucescents  même  avant  la  maturité,  composés  de 
6-8  écailles  trapéziformes-peltées  qui  portent  vers  le  milieu  un  mor 
cron  tuberculiforme  élargi  à  la  base,  courbé,  âraines  nombreuses, 
petites,  irrégulièrement  anguleuses,  comprimées  par  la  pression,  à 
testa  coriace,  dur,  roux  foncé  ou  brunâtre,  atténuées  sur  les  bords 
en  une  aile  membraneuse,  coriace. 

Habite  la  Péninsule  indienne,  particulièrement  Goa. 

Le  Cupressus  Lusitanica  a  été  introduit  en  Portugal  et  en  Es- 
pagne, où  il  s'est  tellement  naturalisé  qu'on  Ta  considéré  comme 
en  étant  indigène,  d'où  son  nom  spécifique.  On  le  trouve  aussi 
très-fréquemment  dans  le  raidi  de  la  France.  —  Introduit  en  1683. 
—  Gèle  à  Paris. 

Obsery.  La  facilité  avec  laquelle  le  Cupressus  LtuUanka 
fructifie,  la  rapidité  avec  laquelle  il  croit,  font  qu'il  a  été  très- 
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multiplié  par  graines,  et  qu'il  a  été  transporté  dans  diverses 
parties  de  rAmérique,  notamment  au  Mexique,  où  il  a  donné 
naissance  à  beaucoup  de  variétés  qui,  pour  la  plupart,  ont  été 
considérées  comme  des  espèces  distinctes.  Je  vais  en  décrire 
quelques-unes. 

Cmpremms  liusltanlea  Benthaml. 

CupRBSsDs  Bentuaiii,  Eiidl.  Syn.  Contf.  122.  Carr.  Mon,  des  PL 

IV.  326.  —  Tr,  gén.  Canif.  122.  Gord.  Pinet,  68. 
CupRBSSus  6LAUCA,  Forb.  Pinet.  Wob,  189. 

CUPBB8SU8  UhDBANA,  HOTt, 

GiTPEKSsus  THuairBEA,  SchUcht,  in  Linnœa.  XII.  93.  Benth.  Plant. 

Hartw.  n<'434.  Koight,  Syn.  Conif.  19.  Hamb.  Bonpl.  etKuiilh, 

Nov.  Gen.  et  Spec.  II.  3. 
(?)  GHAMiECTPARis  THURiFBRA,  Endl.  Syn.  Conif.  62.  Lindl.  et 

Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  207.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  328.  — 

Tr.  gén.  Con\f.  135.  Gord.  Pinet.  5p. 
Jdnipkrus  THURIFBRA,  BoDpl.  Mss.  in  Heth.  WUld.  {non  Linn.). 
Cbdro,  Mexic. 

Arbre  très-vigoureux^  de  port  et  d'aspect  variables  suivant  son 
âge  et  les  conditions  dans  lesqueUes  il  croit.  Branches  déflé- 
chies, parfois  défléchies-assurgentes.  Ramuies  et  ramilles  nom- 
breux^ étalés,  subtétragones  par  Timbrication  des  feuilles.  Feuilles 
des  ramuies  sqaammiformes^  imbriquées  sur  4  rangs^  acuminées 
aiguës,  plus  rarement  subobtuses,  glauques  ou  glaucçscentes. 
Strobiles  globuleux,  semblables  à  ceux  du  Cupressus  LuHtaniea, 
parfois  un  peu  plus  petits,  à  écailles  souvent  rugueuses,  striées, 
longuement  mucronées  vers  le  milieu,  absolument  comme  celles  du 
type^  légèrement  recouvertes  d'une  poussière  glauque. 

CnpremoB  Ijultanlea  Uliileaiui. 

/  GupRBSsvs  UHDBAifA,  Gofd.  Mss.  Koight,  Syn.  Conif.  19.  Carr.  Tr. 
gén.  Conif.  129.  Gord.  Pinet.  71. 

GUPRBSSUS  TrTRAGONA,  Hort. 
GUPRBSSVS  SCHOMBCRGKU ,  Hort. 

Branches  étalées^  plus  rarement  subdressées,  irrégulièrement 
ramifiées.  Ramuies  et  ramilles  nombreux^  subtétragones  par  Tim- 
brication  des  feuilles.  Feuilles  squammiformes,  étroitement  imbri- 
quées, acuminées  aiguës,  plus  rarement  obtuses^  un  peu  écartées 
au  sommet.  Strobiles  à  peu  près  semblables  à  ceux  du  type. 
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Observ.  Diffère  à  peine  du  Cupressus  Lusitanka,  —  Je 
crois  devoir  rapporter  ici  ce  que,  dans  ma  première  édition, 
p.  129,  je  disais  de  cette  plante  :  «  J'ai  examiné  des  rameaoi 
de  cette  espèce  (C.  IJhdeana)^  que  M.  Gordon  a  eu  l'obligeance 
de  m'envoyer;  ils  m'ont  paru  très-voisins  du  C.  LusUarm, 
Mill. ,  si  ce  n'est  qu'ils  étaient  moins  glauques  dans  toutes 
leurs  parties;  mais  cette  absence  de  glaucescence  pourrait 
bien  être  due  à  leur  état  adulte.»  —  Je  maintiens  complète- 
ment mon  dire;  j'ajoute  môme  que,  lorsque  ce  caractère  de 
non-glaucescence  persisterait,  ce  ne  serait  pas  une  raison 
pour  voir  là  une  espèce;  il  pourrait  à  peine  caractériser  une 
variété.  11  me  parait  même  à  peu  près  certain  que  cette  va- 
riété peut  être  assimilée  à  la  précédente. 

CnpreMas  limltanlca  lilndleyi. 

GupBBSSDs  LinDLEYi,  Klotsch,  Mss,  Endl.  Syn,  Conif.  59.  Garr. 

Man,  des.  PL  IV.  326.  —  Tr,  gén.  Conif.  123.  Gord.  Pisut.tl 

(excl.  syn.  Knightiana,  thurifera  eUgans  et  thuriftra  Knigh- 

tkma). 
(?)  Cupressus  Coulteri,  Forb.  Pinet,  Wob,  190. 
Cupressus  tetragona  ,  Hort,  aliq. 
Cupressus  thurifera,  Lindl.  Bot.  Reg,  1839.  Append.  64.  Liodl. 

et  Gord.  Journ,  Hort.  Soc,  V.  206.  Benth.  Plant.  Haftw.  d'43/. 
Cupressus  flagelliform is  ,  Hort. 
Cupressus  Kewensis,  Mort.  ' 

Arbre  atteignant  environ  12-15  mètres  de  bauteur.  Branches 
distantes^  étalées  ou  assurgentes^  parfois  dressées.  Ramules  et  n- 
milles  nombreux^  tétragones  par  l'imbrication  des  feuilles.  Feuilles 
squammiformcs^  élargies  à  la  base,  très-Tapprocbées,  souvent  glao- 
cescentes,  acuoiiuées,  puis  légèrement  écartées  au  sommet.  Cha- 
tons maies  très-nombreux ,  jaune  pâle  ou  blanchâtres.  Cbatoos 
femelles  terminaux,  composés  de  8  écailles  opposées-décossées 
d'^un  roux-brunâtre,  légèrement  glaucescentes,  cartilagineuseâ  sor 
les  bords.  Strobiles  subsphériques,  d'environ  2  centim.  de  diamè- 
tre, composés  de  8  écailles  hexagones,  portant  au  milieu  un  mn- 
cron  tuberculiforme,  à  écailles  presque  planes,  légèrement  élevées, 
arrondies  sur  les  bords,  un  peu  striées-rugueuses  en  rayonnant, 
très-glauques  farinacées  avant  la  maturité. 

Habite  au  Mexique  entre  Anganguco  et  Tlalpuxahua. 
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Cette  variété  est  très-voisine  des  deux  précédentes^  dont  elle  ne 
se  distingue  guère  que  par  ses  strobiles  beaucoup  plus  gros. 

CnprcMvfl  Ijvsltaidca  trltiis^  Garr.  Tr.  gén,  Conif,  H 9.  — 
JWan.rfe^P/.lV.  325. 

CUPRKSSUS  RBUGIOSA,  HOTÎ.  ùliq. 
CVPRBSSVS  LUSITANICA  PBNDULA,  HOTt, 
CUPRESSUS  GLAUCA  PENDULA,  Hort, 

Tige  élancée^  grèle^  ne  se  soutenant  qu*à  l'aide  d'un  tuteur. 
Branches  très-courtes,  grêles,  réfléchies  dès  leur  point  de  départ^ 
de  là  pendantes  presque  sur  la  tige,  à  écorce  rougeâtre,  recou- 
vertes de  feuilles  longuement  décurrentes,  acuminées  en  une 
pointe  fine.  Ramilles  nombreuses^  très-chargées  de  feuilles  squam- 
miformes,  imbriquées,  aiguës,  persistant  pendant  très-longtemps. 

Variété  très-distincte,  formant  une  colonne  très-étroite,  ayant 
un  aspect  peu  agréable,  qui  justifie  la  qualification  tristù, — Fres- 
que tous  les  auteurs  persistent  à  regarder  cette  variété  comme  sy- 
nonyme du  C.  Lusitanica;  c'est  à  tort,  car  elle  en  est  extrême- 
ment différente;  il  n'est  assurément  personne  qui,  en  les  voyant, 
ne  les  distingue  à  première  vue. 

Cnprcwiit  Ijmiltanica  v»rleirata,  Laws.  ex  Gord.  Pinet.  64. 

Cette  variété  se  distingue  par  la  couleur  jaunâtre  que  portent 
certaines  parties  de  ses  ramifications,  ainsi  que  les  feuilles  dont 
elles  sont  munies. 

CnpreMtts  I^VRltanica  caerule». 

Branches  longuement  étalées,  distantes,  en  général  peu  rami- 
fiées, à  ramifications  courtes,  toutes  très-glauques.  Strobiles 
moyens,  assez  régulièrement  sphériques,  cou  verts,  presque  depuis 
le  moment  où  ils  sont  formés  jusqu'à  leur  complète  maturité, 
d*une  glaucescence  pruineuse  excessivement  abondante. 

Cette  variété  est  remarquable  par  l'aspect  glauque-feleuâtre  de 
toutes  ses  parties;  elle  est  au  Cupressus  Lusitanica  ce  qu'est  le 
Picea  alba  cxrulea  au  Picea  alba. 

Observ.  Aucune  espèce  peut-être  n'est  plus  variable  que 
le  Cupressus  ZiwiYanica;  chaque  individu,  pour  ainsi  dire,  a  un 
faciès  et  un  aspect  particulier;  aussi  aux  variétés  décrites 
ci-dessus  pourrait-on  en  ajouter  beaucoup  d'autres.  Lorsque 
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les  arbres  sont  placés  dans  de  bonnes  conditions,  ils  s'élaocenl 
et  atteignent  jusqu'à  20  mètres  et  plus  de  hauteur,  en  formanl 
une  pyramide  régulière,  conique,  à  branches  défléchies; 
mais  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  la  tige  s'arrête,  les 
branches  latérales  se  défléchissent,  les  ramules  et  ramilb, 
plus  ou  moins  allongés,  s'inclinent  vers  la  terre;  c'est  alors 
le  C  pendula,  le  C,  Sinensis  pendula,  le  C  glanca  pa^- 
dulUy  etc. 

Je  ferai  aussi  remarquer  que  le  nom  vulgaire  Cedro  (Cèdre), 
que  porte  au  Mexique  le  C,  LiAsiianica,  s'applique  à  des  »• 
pèces  très-différentes,  notamment  à  des  Cupressus  et  à  des/i- 
niperus,  ce  qui,  pour  les  voyageurs,  a  pu  déterminer  des 
confusions;  de  plus,  que  dans  nos  cultures  les  jeunes  plantes, 
qui  poussent  très-vite,  et  qui  conservent  pendant  longtemps 
des  feuilles  aciculaires,  molles,  assez  longuement  étalées, 
toujours  plus  ou  moins  glauques,  peuvent  aussi  avoir  contri- 
bué à  augmenter  la  confusion  qui  semble  régner  aujourd'hDi 
dans  toutes  les  espèces  mexicaines. 

Toutes  les  variétés  de  C.  Lusiianica  sont  sensibles  au  froid; 
à  Paris  elles  exigent  l'abri  d'une  serre  pendant  l'hiver. 

ft.  CupreiMiui  KnioHtâaiftft  )  HorL 

CIJPBB88U8  BLBGAITS,  Hort, 

GUPBBSSUS  THUKIFBBA  BLBGANS,  Hoft,  tX  Gofd.  Pititt,  6i. 

CUPBB88U8  THUBtFRBA  KlflGHTlANA,  GOfd.  l.  C. 

GupRBsstTs  K1116UTIAIVA,  Uort, Knighi,  Syn.  Conîf.  20.  Carr.  A/a».*» 
PL  IV.  326.  —  Tt.  gén,  Con\f,  J27.  Gord.  Pinet,  (excl.  syo,  i« 
dleyi  et  CouUeri  ^  descriptio  mala).  lienk.  et  Hocbstt.  Syn.éff 
Nadelh.  239.  J.  E.  Nelson,  Pinac,  72. 

Arbre  vigoureux,  atteignant,  dit-on,  30  mètres  et  plus  de  hau- 
teur, sur  environ  80  ou  90  centim.  de  diamètre,  à  écorce  liss^' 
rousse  ou  rougeâtre,  finalement  brune.  Branches  longuement  éta- 
lées, distantes,  relativement  grêles,  subdistiques.  Ramules  et  ra- 
milles nombreux,  comprimés,  garnis  de  ramilles  distiques,  aplatis, 
étalés  ou  déclinés,  disposés  dans  tous  les  sens  autour  du  raoïe^Q- 
Feuilles  squammiformes,  opposées,  jamais  ternées  ;  celles  des  ra- 
meaux vigoureux  distantes,  élargies  et  longuement  décurrentei?; 
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celles  des  ramilles  plus  courtes^  plus  rapprochées  et  plus  forte- 
ment imbriquées^  toutes  acuminées  aiguës.  Strobiles  sphériques, 
petits  ou  moyens  (d'enviiion  1  centim.  de  diamètre)^  souvent  réu- 
nis en  petits  faisceaux  sur  de  courtes  ramilles^  à  écailles  glauces- 
centes^  puis  brunes  et  luisantes^  portant  au  centre  un  long 
mucron  tuberculiforme. 

Habite  les  montagnes  du  Mexique.  —  Introduit  en  1840.  — 
Assez  rustique. 

Obseev.  Cette  espèce  forme  une  pyramide  élargie  co- 
nique; elle  est  vigoureuse  et  a  dans  son  faciès  général 
quelque  rapport  avec  certains  Chamacypnris.  Gomme  elle 
donne  facilement  des  graines,  elle  a  déjà  produit  beau- 
coup de  variétés;  j'en  ai  vu  plusieurs  en  pleine  terre  dans  le 
midi  de  la  France  sous  les  noms  de  Cupressus  Mexicana  inter- 
média,  divaricata,  etc.  Ces  plantes,  dont  le  faciès  général  est 
celui  de  la  mère,  ne  sont  pas  suffisamment  caractérisées  pour 
être  décrites  d'une  manière  définitive;  mais,  ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  qu'elles  ofi'rent  déjà  des  caractères  intermé- 
diaires qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  que  présentent 
certaines  variétés  issues  du  C.  LiMitanica,  avec  lesquelles, 
très-probablement,  elles  se  confondent. 


CupEESSUs  LiivDLBTi ,  HoTt.  Baum. 

Branches  très-rapprochées,  subdressées.  Ramules  et  ramillef<( 
distiques,  très-comprimés.  Feuilles  squammiformes>  imbriquées, 
acuminées-aiguês  au  sommet,  d'un  vertfoncé^  parfois  glaucescent. 

Cette  variété,  très-distincte  et  trcs-élcgante,  que  j'ai  observée 
chez  M.  Thuret,  à  Antibes,  est  trcs-ramassée,  compacte.  Par  son 
pott  et  par  son  aspect  général  elle  a  quelque  rapport  avec  certains 
Chamœcy paris,  notamment  avec  le  C/i.  Nutkaensis.  —  Assez 
rustique. 

Cvpivssas  Kni^htlana  compacta. 

CupRBSSiJS  Kmcnn ANA  gr acilis  ,  Hori, 

Branches  dressées,  nombreuses.  Ramules  et  ramilles  très-rap- 
prochés,  comprimés,  distiques.  Feuilles  squammiformes,  acumi- 
nées-aiguës. 
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Celte  variété,  trè^-vigoureuse,  forme  une  masse  arrondie,  coœ- 
pacte,  qui  rappelle  un  peu  le  Cupressus  Lambertiana  par  son  port, 
mais  non  par  la  forme  et  la  disposition  de  ses  ramules,  qui  sontt 
peu  près  comme  ceux  du  type. 

CnpreMVS  Knig^litiaBa  Tirg^ta. 

GuPRBSSUs  Bbhthami  ,  Hort.  aliq. 

Branches  longuement  effilées,  à  écorce  rougeâtre.  Ramule 
nombreux.  Ramilles  distiques,  comprimées.  Strobiles  petits,  spbê- 
riques,  brun-foncé,  à  écailles  striées-nervées,  longuement  ridcro- 
nées,  à  mucron  droit,  subcylindrique. 

CiipreMiis  Knighttana  n^lavca. 

Arbre  vigoureux,  ayant  Taspect  général  du  type,  mais  souvent 
plus  fort  dans  toutes  ses  parties.  Ramilles  comprimées,  distiques. 
Cette  variété  se  distingue  surtout  à  Técorce  de  ses  rameaux,  qui» 
recouvre  d'une  glaucescence  pruineux-violacé. 


0.  CupremiiM  exeelsa,  Scott. 

CupRBsscs  Skiivnbri  y  Hort. 

CuPRBSSUS  BXCBL8A,  Scott,  Qatt.  Tt.  géti,  Cùfiif,  128.  Gord.  PiM^ 
58.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh,  243. 

Jeunes  plantes  :  Tige  droite,  effilée.  Feuilles  aciculaires-suba- 
lées,  glauques,  les  caulinaires  quatemées,  les  raméales  ternées, 
parfois  opposées,  adnées-décurrentes;  celles  de  l'extrémité  des 
rameaux  plus  courtes,  presque  imbriquées. 

Plantes  adultes  :  Branches  horizontales,  relativement  courtes? 
souvent  déclinées.  Strobiles  (d'après  M.  Gordon)  spbériques, 
nombreux,  rapprochés  presque  en  grappe  sur  le  dessus  des  bran- 
ches, de  20-25  millim.  de  diamètre,  sur  de  fortes,  mais  courte? 
ramilles.  Écailles  6-8,  irrégulicres,  portant  au  centre  un  mucron 
pointu,  parfois  courbé  vers  le  sommet.  Graines  nombreuses  sou» 
chaque  écaille,  entourées  d'une  aile  brunâtre. 

Habite,  au  Guatemala,  les  montagnes  de  Santa-Cruz  et  de  K«- 
chequil.  —  Introduit  en  1832.  —  Très-gelable  à  Paris. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  cette  espèce  atteint  jusqu'à 
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30  mètres  et  plus  de  hauteur  et  son  bois  est  excellent.  Mal- 
gré cette  assertion,  je  suis  disposé  à  ne  voir  là  qu'une  variété 
ou  une  forme  de  quelque  espèce  ancienne,  peut-être  môme 
du  Cupresstis  Lusitanica.  Les  dimensions  indiquées  par  M.  Gor- 
don me  semblent  fort  exagérées;  elles  avaient  été, inven- 
tées plutôt  d'après  la  signification  du  nom  spécifique  que 
par  l'observation  des  plantes.  Je  ferai  aussi  remarquer  que, 
sous  le  nom  de  Cupressus  excelsa,  on  rencontre  dans  le  corn- 
nxerce  des  plantes  tout  à  fait  différentes ,  qui  appartiennent 
aux  espèces  Ltmtanica,  Lambertiana,  Goweniana^  etc. 

9.  C?upre«nui  VmmÈamffr%mnmy  Roy  le* 

GwBBSSus  TORVLOSA,  Gord.  Pinet,  69. 

Plante  élancée.  Branches  nombrouses^  étalées^  déclinées^  grêles. 
Ramules  et  ramilles  distiques^  très-comprimés^  horizontalement 
flabeUiformes»  réfléchis.  Feuilles  squammiformes-aciculaires^  op- 
posées ;  les  faciales  et  les  inférieures  très-rédaites  ;  les  latérales 
naviculaires,  plus  grandes^  toutes  très-fines  et  très-aiguës^  écartées 
au  sommet,  d'un  vert  pâle,  très-glaucescentes,  comme  un  peu 
bleuâtres. 

Habite  le  Tibet  —  Introduit  vers  4862.  —  Plante  délicate  et  très- 
sensible  à  la  gelée. 

Obsebv.  Cette  espèce,  très-gracieuse  et  très-distincte,  ne 
peut  être  confondue  avec  aucune  autre  lorsqu'elle  est  jeune. 
Pourtant,  en  vieillissant,  elle  se  rapproche  du  Cupresstis  io- 
rulosa,  dont  elle  est  très-probablement  une  forme. 

d.  CTupremms  ftniebrl»,  Endlicher. 

GtJpRBSSus  PBNDULA,  Stauot^  Smbciss,  China,  II.  415.  t.  41.  Lamb. 

Pin.  édit.  2.  H.  111.  t.  60.  Loud.  Arbor.  IV.  2479.  f.  2332-2333 

(excl.  syn.  omn.),—  EncycL  ofTrees,  1077.  f.  2003.  2004  {éxcL  syn, 

Thunb.).      . 
CuPRBSsus  FviiKBBiB,  Eiidl.  Syn,  Conif.  58.  Lindl.  et  Gord.  Journ. 

Bort.  Soc.  V.  206.  FI.  Serr.  VI.  89  {cum  ic.).  Paxl.  Flow.  Gard.  I. 

46.  f.  31.  Rnight,  Syn.  C<m\f.  19  {excU  syn.  Thunb.).  Carr.  Man. 
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des  PL  IV.  335.  —  Tr.  gén.  Con^f.  120.  Gord.  Pinet,  59.  HenL  el 
Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  236.  J.  E.  Nelson,  Pinae,  71. 

Weeping  Thuia  ou  Lignum  TiTiB,  Staunt.  I.  c. 

TsiAXiG-souiiG,  Chin,  Saksin,  Mandeh. 

Arbre  atteignant  12-20  mètres  de  hauteur^  formant,  lorsqu'il  ^ 
jeune^  une  pyramide  conique^  étroite,  pointue^  et  plus  tard  âne 
pyramide  compacte^  large  et  arrondie.  Dans  cet  état  ses  branche 
sont  dressées^  et  ses  ramnles^  nombreux^  comprimés ^  sont  gra- 
cieusement réfléchis.  Lorsque  Tarbre  est  yieux  sa  tète  est  arrondie 
comme  celle  d'un  Pommier^  et  ses  branches  pendantes  lui  don- 
nent un  aspect  très-pittoresque.  Feuilles  des  jeunes  plantes,  les 
unes  aciculaires,  étalées,  temées  ou  quatemées,  à  peu  près  planes; 
tés  autres  squammiformes,  opposées-décussées,  étroitement  appli- 
quées. Strobiles  solitaires  à  Textrémité  de  très-courts  ramules, 
sphériques^  d'à  peine  1  centim.  de  diamètre^  d*un  vert  herbacé, 
puis  glauques,  finalement  brunâtres,  à  écailles  parfois  déprimées 
^ur  la  face^  sensiblement  mucronées  un  peu  au -dessous  du 
sommet. 

Habite  le  nord  de  la  Ghine^  où  il  est  fréquemment  employé  à 
orner  les  tombeaux.  —  Introduit  par  M.  Fortune  en  1848.  —  Rns^ 
tique.  D'après  Loudon  [EncycL  of  Trees),  le  Cuprestus  funébm 
aurait  été  introduit  en  1808. 

CvpreMiu  fvmebrU  jrvacllU. 

Branches  étalées,  grêles,  réfléchies.  Ramules  distapts^  longue- 
ment effilés^  pendants.  Ramilles  distiques,  très-ténues,  courtes. 
Chatons  mâles  à  Teitrémité  de  courtes  ramilles.  Strobiles  à  peo 
près  semblables  à  ceux  du  type. 

Cette  variété,  dont  j'ignore  l'origine,  est  remarquable  par  toutes 
ses  parties  allongées,  grêles,  lâches  et  peu  serrées. 

Obsery.  Le  CupressiAs  funebris  est  très-variable  dans  sa 
jeunesse  à  cause  du  temps  plus  ou  moins  long  qu'il  met  à  se 
caractériser.  Ainsi  j'ai  vu  des  individus  provenant  de  grai- 
nes, hauts  de  1  mètre  et  plus,  n'ayant  encore  que  des  feuille 
aciculaires,  plus  ou  moins  glauques,  tandis  que  d'autres  pieds 
du  même  semis,  élevés  dans  les  mêmes  conditions,  étaient 
tout  à  fait  caractérisés  et  n'avaient  plus  que  quelques 
feuilles  aciculaires  à  la  base.  Le  reste  de  l'arbre  ne  portait 
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queues  feuilles  squammiformes,  étroitement  imbriquées, 
sans  aucune  apparence  de  glaucescence. 

Au  dire  des  voyageurs  les  C.  funebris  que,  jusqu'à  présent, 
on  voit  dans  les  cultures,  ne  peuvent  donner  une  idée  de 
l'aspect  étrange  et  pittoresque  que  présente  cet  arbre  lors- 
qu'il est  vieux.  Pour  le  faire  comprendre  je  vais  rapporter 
ce  qu'en  a  dit  M.  Fortune,  lorsqu'il  le  découvrit^  en  1848, 
dans  la  province  de  Ché-Kiang  : 

0 ...  Hais  le  plus  bel  arbre  sans  doute  que  j'aie  trouvé  dans 
ce  district ,  c'est  un  Cyprès  pleureur  que  je  n'avais  vu  dans 
aucune  partie  de  l'empire  chinois,  et  qui  même,  je  dois  le  - 
dire,  m'était  tout  à  fait  inconnu.  J'aperçus  d'une  distance  de 
près  d'un  kilomètre  une  espèce  de  Pin,  d'un  port  élégant, 
haut  d'environ  60  pieds  (18  mètres),  ayant  une  tige  aussi 
droite  et  aussi  élancée  que  le  Pin  de  l'île  de  Norfolk ,  avec 
des  branches  retombant  comme  celles  du  Saule  pleureur  de 
Sainte-Hélène.  Ces  branches,  qui  partent  d^abord  à  angle 
droit  de  la  tige  principale,  décrivent  ensuite  une  courbe  gra- 
cieuse et  se  replient  encore  à  leur  extrémité.  De  ces  mêmes 
rameaux  pendent  perpendiculairement  d'autres  branches  se- 
condaires^ ce  qui  lui  donne  l'aspect  du  Saule  pleureur,  mais 
avec  une  plus  grande  élégance  de  formes. 

«Quel  pouvait  être  cet  arbre?  Il  était  évident  pour  moi 
qu'il  appartenait  à  la  famille  des  Conifères,  mais  qu'il  était  le 
plus  beau  et  le  plus  distingué  de  sa  famille. 

«  Je  courus  à  lui,  et,  lorsque  je  fus  à  proximité,  il  me  parut 
encore  plus  beau  qu'à  la  première  vue.  Le  tronc  était  droit 
comme  celui  du  Cryptomena,  et  ses  feuilles  ressemblaient  à 
celles  d'un  arbre  bien  connu,  VArbor  viix,  mais  seulement 
plus  petites  et  d'une  forme  plus  élégante, 

c(  Ce  spécimen  si  remarquable  était  chargé  de  fruits  mûrs, 
et  je  désirais  vivement  pouvoir  en  emporter;  mais  l'arbre  se 
trouvait  dans  un  enclos  dépendant  d'une  auberge.  J'y  entrai , 
et,  grâce  à  un  bon  repaç  et  à  quelques  générosités,  j'obtins 
un  certain  nombre  de  graines  que  j'envoyai  en  Angle- 
terre... w 
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•.  Cupremnui  Kanviiuil&iamiy  Regel. 

GuPRBSSCs  Kahwtmskiàiia',  Reg.  Gartet^,  1857.  p.  346.  Henk.el 
Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  241. 

D'après  MM.  Henkel  et  Hochstetter^  cette  espèce ,  qui  est  origi- 
naire du  sud  de  la  Californie  ou  de  la  Californie  mexicaioe^  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Cupressus  LindleyL  Ces  au- 
teurs ajoutent  que  les  fruits  sont  semblables  à  ceux  du  Çrprès 
commun. 

Observ.  Cette  prétendue  espèce ,  très-mal  connue,  n'est 
probablement  autre  chose  qu'une  forme  du  Cupressus  Luàta- 
nica. 

tO.  CapreMUM  CaUfomlMi,  Carrière. 

JUNIPBRUS  AROMAnCA,  HOTt.  oUq. 

CuFRBSsus  AROMATicA,  Hoft,  Gord.  Piiiet.  56. 
Cdpressus  Kkwbnsu.  HorL  Gord.  L  e. 
Cupressus  CAUFORmcA,  Carr.  Tr.gén,  Conif.  127. 

Branches  très-longuement  étalées^  allongées^  tortueuses^  im- 
gulières^  diffuses,  peu  et  très-inégalement  ramifiées.  Rameaox 
gros,  étalés  presque  à  angle  droit,  d'abord  gros  et  très-comte, 
puis  s*allongeant  beaucoup  et  devenant  presque  flexueux,  sioueuX' 
Ramilles  subtétragones  par  Timbrication  et  le  rapprochement  des 
feuilles.  Feuilles  squammiformes^  d'abord  étroitement  imbriquéesi 
glaucescentes,  plus  tard  acuminées  et  un  peu  écartées  au  sommet. 

Cette  espèce,  lorsqu'on  froisse  ses  parties  herbacées,  dégage  uofl 
odeur  un  peu  analogue  à  celle  que  dégage  le  Cupressus  MacrUnr 
biana. 

Habite  la  Californie.  —  Introduit  de  graines  en  1847.  —  Très- 
rustique. 

•  Observ.  Cette  espèce  n*a  aucun  rapport  avec  le  Cupresat 
LusUanica^  ainsi  que  le  dit  M.  Gordon  :  «  This  is  a  robust 
growing  Rind ,  vere  much  ressembling  the  Cèdre  of  Go» 
(probably  not  différent),  but  said  by  Carrière  to  be  fromCa* 
lifornia.  »  Je  comprends  d'autant  moins  ce  rapprochement 
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fait  par  M;  Gordon  qu'il  ne  connaissait  pas  la  plante  dont  il 
a  parlé  ;  ce  qu'il  en  dit  le  prouve  surabondamment.  Elle  a 
toutefois  l'inconvénient  de  rester  buissonneuse,  et  de  former 
une  masse  excessivement  large,  assez  compacte,  diffuse,  sou- 
vent plus  large  que  haute. 

Le  C,  Califomica  est  tellement  distinct  qu'on  ne  peut  le 
confondre  avec  aucun  autre. 

tt.  CiiprcMAui  Mm^TimMmÊÈm  j  Murray. 

CuTBBSflus  GLAN0ULO8A,  Hook.  tx  Gofd.  Pinet.  64. 
JuHiPBRUs  Mac-Nabiaka,  Laws.  Caiaî,  ex  Gord.  /.  c. 
CcPRsssus  Mag-Nabiaha,  a.  Murr.  Ann,  Soc.  Bot,  EdM,  1855. 
Gord.  Pinet.  L  c,  Henk.  et  Hochstt.  Syn,  der  Nadelh,  341. 

«  Arbrisseau,  de  4-8  mètres  de  hauteur^  souvent  buissonneux. 
Branches  très  -  nombreuses ,  dressées,  couvertes  d'une  écorce 
rouge-foncé,  puis  bron-noirâire.  Ramilles  étalées,  courtes.  Feuilles 
squammiformes,  courtement  ovales,  distantes  et  écartées  au  som- 
met sur  les  branches,  très-rapprochées  et  fortement  imbriquées 
sur  les  ramules,  qui  alors  sont  gros,  subtétragones,  présentant 
sur  le  dos  deux  lignes  glaucescentes,  non  fortement  appliquées, 
imbriquées,  mais,  au  contraire,  raides  et  écartées,  rendant  ainsi 
les  rameaux  scabres  ou  chatoyants.  Chatons  mâles...  Chatons  fe- 
melles solitaires  à  l'extrémité  de  très-courtes  ramilles,  composés 
d'écaillés  d'un  gris-brun,  Stalées,  obtuses.  Strobiles  globuleux, 
d'environ  6-8  millim.  de  diamètre,  disposés  en  sortes  de  grappes 
à  la  partie  supérieure  des  branches,  parfois  solitaires  sur  de  courts 
ramules  ligneux.  Ecailles  le  plus  ordinairement  6 ,  opposées  par 
paires,  un  peu  irrégulières,  portant  au  centre  un  mucron  obtus 
qui  est  parfois^plus  allongé  et  courbé.  Graines  le  plus  souvent  an- 
guleuses, quelquefois  arrondies,  très-courtement  ailées. 

Habite  différentes  montagnes  du  nord  de  la  Californie,  par 
41®  de  latitude,  à  la  hauteur  d'environ  1,500  mètres.  —  Introduit 
en  1856. —Très-rustique. 

Obseev.  Cette  espèce  est  très-distincte,  et,  par  son  aspect 
glaucescent,  par  la  forme  de  ses  feuilles,  ainsi  que  par  la  dis- 
position de  ses  branches,  elle  rappelle  un  peu  le  Juniperus 
excelsa.  Bien  qu'elle  paraisse  ne  pas  devoir  s'élever  et  qu'elle 
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ne  forme  le  plus  souvent  qu'un  arbuste  buissonneux  très- 
compacte,  néanmoins  il  arrive  fréquemment  que  dans  les 
cultures  on  rencontre  des  individus  qui ,  au  contraire  »  sont 
très-élancés  et  peu  garnis.  Le  plus  fort  exemplaire  que  j'aie  vu 
de  cette  espèce,  planté  à  Hyères,  dans  le  jardin  de  MM.  Huber 
et  C**,  était  haut  d'environ  5  mètres  sur  20  centim.  de  dia- 
mètre. Jusqu'à  présent  cette  espèce  n'a  pas  encore  fructifié, 
et  c'est  seulement  cette  année  que,  dans  différents  endroits, 
j'ai  pu  remarquer  des  chatons  femelles.  Quant  aux  mâles,  elle 
n'en  a  pas  encore  donné,  à  ma  connaissance  du  moins.  Je 
dois  faire  aussi  remarquer  que  le  Cupressus  Mac-Nabiana  dé- 
gage de  ses  parties  herbacées  une  odeur  très-agréable,  qui 
rappelle  un  peu  celle  de  la  Pomme  de  Reinette,  odeur  qui  est 
plus  forte  et  moins  agréable  lorsque ,  au  lieu  de  toucher  sim- 
plement ces  parties,  on  les  écrase. 

t^.  Capremras  lAmbertliMiii,  Carrière. 

CuPRBMUs  HACEOCAmPA,  HovL  oliq.  (non  Hartw.).  Gord.  PinU.  es, 
pro  porté  (exel.  syn,  Knight).  Garr.  Man,  des  PL  1?.  326  (jwv 
parte).  —  Tr,  gén,  Con\f,  125. 

CuPKBssus  LAmBBTiANA,  Carf.  Rev,  hort,  1855.  p.  232. 

Arbre  très-vigoureux^  atteignant  25  mètres  et  plus  de  hauteur 
sur  80  centinu  à  \  mètre  de  diamètre.  Tige  droite,  parfois  penchée 
au  sommet.  Branches  très-longuement  et  presque  horizontale- 
ment étalées^  très-rapprochées.  Ramules  et  ramilles  distants,  gros, 
courts,  subtétragones-arrondis  par  le  rapprochement  et  rîmbrict- 
tion  des  feuilles,  disposés  presque  à  angle  droit  sur  les  rameaux. 
Feuilles  squammiformes,  très-rapprochées,  étroitement  imbri- 
quées, épaisses,  appliquées  dans  toute  leur  longueur,  brusque- 
ment et  courtement  terminées  en  une  pointe  obtuse.  Chatons 
mâles  terminaux,  ovoïdes-obtus,  peu  nombreux.  Strobiles  oblongs, 
longs  de  25-38  millim.,  larges  de  20-25  millim.,  anguleux  et 
comme  taillés  à  facettes  sur  toutes  les  parties  par  la  saillie  que 
forme  le  contour  des  écailles,  qui  sont  d*un  gris-cendré,  luisantes, 
planes,  le  plus  souvent  déprimées  au  centre,  où  se  trouve  un  mu- 
cronule  large ,  mince ,  couché  sur  Técaille  et  comme  soudé  avec 
elle. 

Habite,  dans  la  Californie,  les  montagnes  aux  environs  de  Mon- 
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terey,  où  il  fut  découvert  par  Lambert,  en  4838,  qui  en  envoya 
des  graines  en  4839.  —  Très-rustique. 

Branches  très-longuement  et  horizontalement  étalées,  peu  ra- 
mifiées, bientôt  défléchies  ascendantes.  Écorce  brun-violacé,  par- 
fois glaucescente. 

CTupreanu  liamberiiana  dep 


Cette  variété,  accidentelle,  qui  est  d'abord  semblable  au  type 
par  son  port  et  son  faciès,  s*en  distingue  plus  tard  à  l*absence  de 
sa  flèche.  Celle-ci,  sans  cause  apparente,  s'atrophie,  de  sorte  que 
les  branches  latérales,  en  s'élargissant ,  s*élèvent  au-dessus  les 
unes  des  autres,  que  le  centre  de  Tarbre  est  comme  évidé,  con- 
cave, et  que  le  sommet  de  la  tige  se  trouve  dépassé  en  hauteur  par 
les  branches. 

n  existe  chez  M.  Thuret,  à  Antibes,  deux  individus  de  cette  va- 
riété, qui,  tout  à  fait  semblables  entre  eux,  sont  très-remarqua- 
bles. 

CoprcMiu  IiaaibertUuia  laipellifonnis. 

Branches  grêles,  très-longues.  Ramules  courts,  parfois  réunis 
en  paquets  ou  fascicules  comme  chez  le  Juniperus  FirgMana 
monstrasa. 

Obseev.  Le  Cupressus  Lambertiana ,  qu'on  a  confondu  et 
qu'on  confond  encore  avec  le  C  Hartwegii,  en  est  différent 
par  son  port  et  surtout  par  sa  rusticité.  En  effet,  placé  dans 
les  mêmes  conditions ,  le  premier  résiste  aux  froids  les  plus 
intenses,  tandis  que  le  deuxième  (C  Hartwegii)  gèle  lorsque 

• 

le  froid  dépasse  10  degrés  environ.  Quant  au  port,  il  est  éga- 
lement très-différent;  ainsi,  tandis  que  le  C.  Lambertiana, 
par  ses  branches  distantes ,  horizontalement  et  longuement 
étalées ,  peu  et  très-courtement  ramifiées ,  rappelle  par  son 
port  le  Cèdre  du  Liban ,  le  C.  Hariwegu,  dont  les  branches 
subdressées  sont  très-rapprochées  ettrès-ramifiées,  à  ramifica- 
tions confuses ,  forme  une  pyramide  conique  pointue ,  relati- 
vement étroite. 

Ces  différences  ne  m'avaient  pas  échappé  lors  de  ma  pre- 
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mière  édition,  puisque  déjà,  après  les  avoir  fait  remarquer, 
je- disais,  dans  Tobservation ,  p,  126  :  «  N'y  aurait-il  pas  là 
deux  espèces  différentes?  ou  bien  Tune  ne  serait-elle  pas  une 
forme  deTautre?» 

Lorsqu'on  froisse -les  parties  herbacées  il  s'en  dégage  une 
odeur  agréable ,  moins  forte  pourtant  que  dans  l'espèce  sui- 
yante.  Toutefois  je  dois  dire  que  ces  plantes  sont  très^voisi- 
nes,  que  pendant  les  premières  années,  c'est-à-dire  lors- 
qu'elles sont  jeunes,  on  peut  très-bien  les  confondre,  et  que, 
à  mon  avis,  ce  ne  sont  que  des  formes. 

Le  C.  Lambertianâ  est  une  des  plus  belles  espèces  da 
genre  ;  c'est  aussi  l'une  de  celles  qui  croît  le  plus  vite.  Les 
deux  plus  forts  pieds  que  j'aie  vus  sont  à  Montpellier,  chez 
M.  Sahut.  Agés  de  12  ans  seulement,  ils  ont  16  mètres  en- 
viron de  hauteur  sur  1"25  de  circonférence;  ils  sont  Irèsr 
beaux  et  tout  à  fait  semblables  quant  au  faciès  ;  tous  deux 
aussi  forment  des  masses  de  verdure  très-imposantes. 

Cette  espèce  fructifie  très  -  difficilement.  Ainsi  les  deni 
sujets  dont  je  viens  de  parler,  de  môme  que  certains  autres 
que  je  connais,  qui,  bien  que  moins  forts,  sont  tout  aussi 
vieux,  n'ont  encore  donné  que  des  chatons  mâles.  Je  n'ai  tu 
de  fruits  que  sur  un  individu  planté  chez  M.  Thuret,  à  Anti- 
bes.  Ces  fruits  étaient  réunis  par  groupes  à  l'extrémité  de  très- 
longues  branches. 

tS.  CupreMiiui  Hartwegil,  Carrière. 

Cup&BSSus  MÀCROCAKPA,  Hartw.  Joum.  Hort.  Soc.  II.  187.  Gord.i.c- 
IV.  296  (cttwi  ic.).  Lindl.  et  Gord.  l.  c.  V.  266.  Knight,  Sjfn.  ùmif- 
20.  Carr.  Mon.  des  PL  lY.  326,  propar/«. —  Tr.  gén.  Con^.  lî*» 
pro  parte  (exel.  syn.),  Gord.  Pinet.  05,  pro  parte  {exel.  sf*- 
Knight).  —  SuppL  25  (excl,  syn.  Carrière). 

Cup&Bssus  Hartwbgii,  Garr.  Rev.  hort,  1855.  p.  232. 

Gupaissus  Reinwahdtii,  Hort,  ex  Gord.  Pinet,  Suppl,  25. 

Arbre  d'une  croissance  très-rapide.  Tige  droite,  recouverte  d'ûfl* 
écorce  lisse,  verte,  puis  rouge-fauve,  finalement  brunâtre.  Bran- 
ches rapprochées,  dressées,  souvent  confuses.  Rameaux  nom- 
breux, vigoureux  et  longs,  dressés,  très-rarement  étalés.  Feuilles 
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squammifonnes^  opposées  et  tentées;  celles  des  jeunes  sujets  assez 
longues^  presque  aciculaires,  cylindriques  ;  celles  de  la  tige  et  des 
rameaux  vigoureux  très-distantes^  élargies-décurrentes  à  la  base^ 
étalées  au  sommet^  aiguês>  mucronées  ;  celles  des  ramules  et  des 
ramilles  plus  rapprochées,  rétrécies  en  une  pointe  courte,  subcy- 
lindrique.  Strobiles  ovales-oblongs,  gros^  à  peu  près  semblables 
à  ceux  du  Cupressus  fasligiatay  composés  de  iO  écailles  ligneuses, 
brunes,  portant  au-dessous  du  sommet  un  mucron  gros,  court, 
obtus.  Graines  comprimées,  atténuées  sur  les  bords  en  une  aile 
membraneuse.  Cotylédons  3-4,  subtrigones,  arrondis,  yiolacés  en 
dessous,  glaucescents  en  dessus,  d'environ  12  millim.  de  longueur, 
très-courtement  obtus.  Tigelle  ténue,  droite,  rouge  violacé,  rappe- 
lant un  peu  celle  du  fVellingtonla ,  mais  plus  ténue. 

Habite  aux  environs  de  Monterey  en  Californie.  —  Introduit 
en  J847.  —  Gèle  souvent  à  Paris. 


CvpreMiM  HartwefU  fatiliplate,  Carrière. 

GuPKBSSus  M AcmocARPA  FASTiGiATA,  Koigbt,  S/yu.  Conif,  20,  non 
Gord.  (nec  aliq.  auct). 

Tige  élancée.  Ramules  et  ramilles  courts,  étalés,  irrégulière- 
ment distants.  Feuilles  squammiformes ,  les  unes  presque  acicu- 
laires  étalées,  les  autres  plus  courtes  et  plus  apprimées. 

Observ.  Le  Cupressus  Hariwegu,  que  Ton  confond  encore 
avec  le  C.  Lambertiana,  en  est  cependant  très-distinct,  d'a- 
bord par  son  port;  le  C.  Hariwegii  a  les  branches  plus  nom- 
breuses, plus  courtes,  plus  confuses  et  plus  dressées  que  le 
C  Lambertiana;  ses  rameaux  et  ses  ramules  sont  plus  allon- 
gés et  plus  grêles;  ses  feuilles,  plus  distantes,  sont  acumi- 
nées ,  étalées ,  mucronées ,  tandis  qu'elles  sont  imbriquées , 
appliquées  et  obtuses,  dans  le  C.  Lamlfertiana.  Enfin  le  C.  Hari- 
wegii se  distingue  encore  du  précédent  par  son  défaut  de 
rusticité  ;  dans  les  hivers  rigoureux  il  souffre  beaucoup  du 
froid  et  est  môme  parfois  complètement  détruit,  tandis  que  le 
C.  Lambertiana  supporte  sans  danger  toutes  les  intempéries. 
Les  C.  Lambertiana,  Hariwegii  et  Hariwegii  fasiigiata,  lors- 
qu'on en  froisse  les  parties  herbacées,  dégagent  une  odeur 
très-agréable  et  très-prononcée,  analogue  à  celle  du  Citron; 
c'est  surtout  dans  la  variété /o^^ta/a  que  cette  odeur  est  très- 
prononcée. 


no  CUPRESSUS. 


14.  €upreÊtnm  C^wenU»»,  Gordon. 

m 

CupRBSSVS  8PEC.  Hartw.  ex  Knight,  Syn,  Cùnif.  20. 

GupRKssus  GowENiÀNA,  Gord.  Joum,  Hort.  Soc,  IV.  295.  liodlet 

Gord.  l  c.  y.  206.  Knight,  l.  e.  Carr.  Man,  des  PI.  lY.  326.  -  7^. 

gén.  Canif.  125.  Gord.  Pinet.  60.  Henk.  et  Hocbstt.  Syn.  der5*- 

ddh,  240. 

CVPRBSSUS  GLARDULOSA,  Hort, 

Arbrisseau  trè&-buissonneui^  diffus^  atteignant  2-3  mètres  de 
hauteur.  Branches  étalées^  irrégulières.  Rameaux  allongés,  son- 
vent  défléchis^  Ramules  très-nombreux,  très-ténus^  confus,  grèks, 
réclinés^  portant  des  feuilles  opposées-décussées^  parfois  ternées, 
presque  aciculaires  ou  cylindriques^  aiguës.  Feuilles  des  nmeam 
adultes  squammiformes^  ovales^  acumlnées^  obtuses^  plas  rut- 
ment  aiguës^  étroitement  appliquées.  Chatons  mâles  excessire- 
ment  nombreui,  subtétragones^  petits,  jaunâtres.  Strobiles  sphé- 
roïdaux  ou  légèrement  oblongs,  pédoncules,  de  12-15  millim.(i' 
diamètre,  solitaires,  plus  souvent  réunis  par  petits  groupes  sur  de 
gros  ramules  courts,  pédonculiformes ,  agglomérés  en  quantité 
considérable  chez  les  sujets  adultes,  à  écailles  luisantes,  rhoiD* 
boïdales,  brunes,  portant  au  centre  un  mucron  cylindrique,  gros, 
obtus,  droit. 

Habite  les  montagnes  de  Monterey  en  Californie,  où  il  a  été  dé- 
couvert par  M.  Hartweg.  —  Introduit  en  1847.  —  Assez  rustique. 

Observ.  Le  Cupressus  Goweniana  est  très-fertile;  il  se 
couvre  de  fruits,  même  lorsqu'il  n'a  encore  que  quelques 
années,  avantage  que  n'ont  pas  les  C.  Lambertiana  et  Harliw^ 
avec  lesquels  pourtant  il  a  un  air  de  parenté.  Comme  eui  il 
dégage,  lorsqu'on  froisse  ses  parties  herbacées,  une  odeur  de 
Citron,  moins  forte,  toutefois,  que  dans  les  espèces  précitées. 
Les  nombreux  semis  qu'on  a  déjà  faits  de  graines  du 
C.  Goweniana  ont  produit  un  assez  grand  nombre  de  varié- 
tés. Je  vais  énumérer  les  principales. 

ChipreMiui  Qowenlana  Huberlana. 

CUP&KSSUS  BXCBL8A ,  ffort.  Hub, 

Arbrisseau  buissonneux.  Branches  longuement  étalées,  assor- 
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gentes^  défléchies.  Ramules  grêles  et  légers^  subtétragones,  épars, 
rapprochés^  disposés  sur  toutes  les  parties  des  rameaux  de  manière 
à  douner  à  Tensemble  quelque  chose  de  comparable,  quant  à  l'as- 
pect, avec  celui  que  présentent  certaines  variétés  de  Taxodium 
distichum.  Feuilles  squammiformes,  petites,  rapprochées,  lâche- 
ment imbriquées.  Strobiles  nombreux,  sphériques,  très-glauques, 
à  écailles  fortement  tuberculées^  mucronées,  à  mucron  souvent 
arqué. 

Cette  variété,  très-remarquable  et  distincte,  est  plantée  dans  le 
jardin  de  MM.  Huber  et  G*«,  à  Hyères^  où  j'en  ai  vu  deux  pieds 
mères,  hauts  d'environ  8  mètres. 

Branches  longuement  étalées,  relativement  grêles.  Êcorce  très- 
glauque  sur  toutes  les  jeunes  parties  des  plantes. 

Cette  variété  très-remarquable,  que  j'ai  observée  dans  le  jardin 
de  M.  Sahut,  à  Montpellier,  provient  de  graines  récoltées  sur  un 
pied  de  Cupressus  GowenUma  planté  auprès  d'un  C,  Lusitanica, 

ChipvcMas  Ctowenlaiia  gracllifl. 

Branches  longuement  étalées,  peu  nombreuses,  grêles^  pen-' 
dantes. 

CwpvMMu  doweBlana  cornnta. 

GvPRKSsus  coBNUTA,  GarT.  Rev,  horU  1866,  page  251  {eu/m  ie,), 
CupiuMSus  GowBHiAKA  M0N8TB08A,  Carr.  MiS, 

Arbrisseau  buissonneux.  Branches  étalées,  assurgentes.  Ha- 
meaux et  ramules  nombreux.  Feuilles  squammiformes,  rappro- 
chées, élargies  à  la  base,  écartées  et  courtement  acuminées  au 
sommet.  Strobiles  très-irréguliers,  presque  monstrueux,  brun- 
foncé  ou  presque  noirs,  parfois  un  peu  pruineux,  gibbeux,  un  peu 
allongés,  portant  vers  le  sommet  2-3,  parfois  4  longs  muerons 
corniformes,  épais,  subcylindriques,  gibbeux^  souvent  courbés  au 
sommet,  qui  est  assez  largement  obtus,  inégaux;  les  deux  infé- 
rieurs beaucoup  plus  courts^  parfois  presque  rudimentaires;  les 
autres,  de  longueur  différente,  atteignant  parfois  i2  milliro.;  à 
écailles  sensiblement  striées-cannelées. 

Cette  plante ,  que  j*ai  vue  dans  le  jardin  de  M.  Denis,  à  Hyères 
(Alpes-Maritimes),  où  il  en  existe  uh  pied  haut  d'environ  5  mètres, 
est  très-distincte  de  toutes  celles  du  même  groupe  que  j'ai  eu 
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occasion  d'examiner^  par  son  aspect  et  surtout  par  ses  fruits,  qui 
sont  d'une  forme  unique,  dont  la  qualification  comuta  peut  donner 
une  idée  assez  juste. 

C^preMiu  Ctowenlttna  virldls. 

Arbrisseau  buissonneux.  Ramules  et  ramilles  trè^-nombreux, 
courts,  ténus,  d'un  vert-clair.  Strobiles  un  peu  oblongs,  fortement 
nervés-striés,  gris-brun,  à  écailles  munies  d'un  court  et  large  ma- 
cron  réfléchi. 

Cnprewas  Gowenlana  atienvata. 

CUPEBSSUS  EiBHPFBBI,  HOTt, 

CupRESsus  ATTENUATA,  Gofd.  Pifiet,  57.  —  Suppl.  22  (cxcl.  syiL 

Bregeoni). 
GupRESsus  NiTEA ,  BoTt.  ex  Gord.  l,  c. 

Arbrisseau  buissonneux,  diffus.  Rameaux  nombreux,  épars, 

inégaux.  Feuilles  squammiformes,  imbriquées,  acuminées-aignês 

au  sommet.  Strobiles  oblongs,  plus  hauts  que  larges,  assez  gros, 

glaucescents,  à  écailles  striées^  ridées  en  rayonnant,  portant  au 

,  centre  un  mucron  élargi,  court. 

Obsery.  D'après  M.  Gordon ,  le  Cupressus  Goweniana  at- 
ienuata,  qu'il  considère  comme  une  espèce  distincte,  serait 
originaire  de  l'Orégon,  fait  qui  a  besoin  de  vérification;  mais, 
en  admettant  ce  fait,  il  n'est  pas  vrai  que  cette  plante  soit 
synonyme  du  C.  Bregeoni  HorL,  qui  n'est  autre  chose  qu'une 
variété  du  C.  fastigiata, 

OBSBBVATION  GÉNIÉRALE 

RELATIVE- A  QUELQUES  ESPÈCES  DE  CYPRÈS. 

C'est  avec  intention  que  j'ai  terminé  ce  qui  a  rapport  ani 
Cyprès  par  les  espèces  Lambertiana,  Goweniana  et  HarUpe- 
giiy  afin  de  montrer  combien  certaines  formes  varient,  et 
comment  des  espèces  très-distinctes,  quand  on  les  considère 
à  partir  du  point  de  départ ,  c'est-à-dire  là  où  les  caractères 
sont  les  plus  prononcés,  peuvent  se  confondre  avec  d'autres 
qui,  à  leur  origine,  semblaient  n'avoir  pour  ainsi  dire  rien 
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de  commun.  C'est  ainsi  que  le  type  des  Cupressus  Lusitanicay 
Latnbertiana,  Gaweniana  et  Knightii,  très-différents,  finissent, 
par  la  suite  des  semis  qu'on  fait  de  leurs  graines,  par  se  con- 
fondre tellement  qu'il  devient  tout  à  fait  impossible  de  rap- 
porter les  individus  au  type  dont  ils  sortent.  Ainsi  du  C,  Go- 
weniana  il  est  sorti  des  plantes  qui  se  confondent  avec  les 
C  Hartwegii  et  Lambertiana,  qui  sont  vigoureux,  odorants, 
à  branches  distantes^  étalées,  etc.,  etc.  Du  C.  Knightii  il  est 
sorti  des  individus  qui  se  confondent  tout  à  fait  avec  ceux  qui 
proviennent  du  C,  Lusitanica.  Mais  un  fait  curieux  et  que  je 
dois  signaler  est  celui-ci  :  sur  un  pied  de  C,  Gowenianoy  dont 
les  strobiles  étaient  sphériques  et  très-réguliers ,  il  y  avait , 
soit  sur  les  mêmes  branches ,  soit  sur  des  branches  particu- 
lières, des  strobiles  sphériques  et  d'autres  trè^allongés. 

Hlitortqae.  Les  Cyprès  sont  originaires  des  parties  chaudes  et 
tempérées  des  deox  hémisphères^  principalement  du  nouveau^  et 
à  peu  près  étrangers  à  TEurope  ;  ils  paraissent  s'étendre^  dans  Tan- 
cien  continent^  du  10*  au  40«  ou  45*  degré  (l.  b.),  mais  beaucoup 
au  delà  dans  le  nouveau ,  puisqu'on  en  rencontre  dans  les  deux 
Amériques  à  partir  du  10®  environ  (l.  a.),  et  en  Californie  vers  le 
40«  ou  45«  (l.  b.). 

Le  genre  Cyprès  est  cité  dans  TAncien  Testament^  dans  le  pas- 
sage suivant  de  X Ecclésiasie ,  chap.  xiv,  v.  17  :  «  Je  me  suis  élevé 
comme  un  Cèdre  sur  la  montagne  du  Liban  et  comme  un  Cyprès 
sur  le  mont  de  Sion.  » 

C'est  sans  doute  en  raison  de  leur  forme,  qui  rappelle  celle 
d'une  flamme  {Cupressus  fastigiata),  et  de  la  couleur  sombre  de 
leur  feuillage,  que  ces  arbres  ont  été,  dès  les  temps  les  plus  re- 
culés (1),  le  symbole  de  la  douleur  et  de  la  mort.  Suivant  Théo- 
phraste,  en  effet,  le  Cyprès  était  consacré  aux  dieux  infernaux. 


(1)  Comme  preuve  certaine  je  puis  citer  Fouvrage  de  M.  Félix  Lajart,  mem- 
bre de  l'Institut  (Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres),  intitulé  :  Recher- 
ches sur  le  culte  du  Cyprès  pyramidal  chez  les  peuples  civilisés  de  l'anti- 
quitéf  Parif,  i854.  Dans  ce  livre  remarquable,  l'auteur,  après  de  nombreuses 
recherches  dans  les  manuscrits  et  les  ouvrages  anciens,  s'appuyant  des  monu- 
ments historiques,  et  invoquant  dans  plusieurs  cas  la  mythologie,  prouve,  de 
la  manière  la  plus  évidente,  que  le  Cyprès  pyramidal  était  non-seulement 
connu  et  cultivé  dès  les  temps  les  plus  reculés,  mais  encore  qu'il  était  vé- 
néré des  peuples  et  l'objet  d'un  culte  particulier. 
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Ëtait-ce  par  suite  de  la  coutume  qu'avaient  les  anciens  d'enfenner 
avec  les  morts  une  branche  de  Cyprès  et  d'envelopper  leur  coip§ 
avec  ses  feuilles  odorantes^  ou  à  cause  de  l'habitude  qu'ils  avalait 
de  placer  une  branch?  de  Cyprès  à  la  porte  des  maisons  mor* 
tuaires?  A  Rome^  dans  les  cérémonies  funèbres  en  l'honneur  d^ 
citoyens  morts  pour  la  patrie^  on  faisait  usage  de  branches  de 
Cyprès^  et  les  autels,  les  monuments  qu'on  élevait  à  leur  mémoire 
en  étaient  recouverts.  Aujourd'hui  encore^  non-seulement  àam 
toutes  les  parties  de  l'Europe  où  cet  arbre  peut  résister  au  froide 
mais  même  au  Chili^  on  le  plante  près  des  tombeaux. 

Le  port  des  Cyprès  n'est  pas  sans  élégance  et  peut  contribuer 
beaucoup  à  l'ornement  des  jardins  paysagers.  Dans  le  mîdi  de 
l'Europe  on  emploie  avec  un  grand  avantage  l'espèce  commune 
pour  en  faire  des  abris  ou  brise -vents  et  des  rideaux  de  yerdore. 
Indépendamment  des  qualités  ornementales  des  Cyprès,  leur  bob 
est  d'une  très-longue  durée  ;  les  anciens  le  considéraient  comme 
incorruptible.  On  cite  à  l'appui  de  cette  opinion  les  deux  exemples 
suivants  (qui  n'en  font  peut-être  qu'un).  Un  navire  de  7ï6ère, 
qu'on  retira  du  lac  Némt,  après  plus  de  1,400  ans^  était  dans  an 
tel  état  de  conservation  qu'on  put  en  employer  les  planches  à 
d'autres  constructions.  Léon  Albprty,  dans  son  Traité  d* Agricul- 
ture, dit,  livre  V,  cbap.  xu  : 

«  Dans  le  temps  que  je  faisais  travailler  près  du  lac  Ricia,  on  fît 
retirer  de  ce  dernier  le  navire  le  Trajany  qui  y  était  depuis  plus 
de  1,300  ans,  et  je  remarquai  que  le  Pin  de  Cyprès,  avec  lequel  il 
était  fait,  n'avait  subi  aucune  altération-.  » 

Il  n'est  pas  parfaitement  démontré  que  les  Cyprès  fussent  les 
seuls  végétaux  conifères  qui  entrassent  dans  ces  constructions;  il 
est  au  contraire  très-probable  qu'ils  n'y  figuraient  qu'exception- 
nellement ou  en  très-petite  quantité. 

Propriétés.  Les  fruits  des  Cyprès,  lorsqu'ils  sont  frais,  sont 
considérés  comme  stomachiques,  vulnéraires  et  astringents;  pour- 
tant  ils  sont  peu  usités. 

Usagres.  Au  point  de  vue  de  l'ornement  tous  les  Cyprès  sont 
précieux,  soit  qu'on  les  isole,  soit  qu'on  en  forme  des  groupes  ;  le 
premier  moyen  est  préférable,  et  c'est  réellement  le  seul  à  em^ 
ployer.  Les  espèces  qui  ne  résistent  pas  à  la  pleine  terre  n'ont 
qu'une  importance  secondaire.  Mais  c'est  surtout  dans  les  climats 
méridionaux  que  ces  arbres  ont  de  l'importance,  et  il  nous  est  dif- 
ficile, à  Paris,  d'apprécier  la  beauté  qu'ils  peuvent  acquérir. 

Au  point  de  vue  du  produit  ils  présentent  peu  d'avantages  sous 
le  climat  de  Paris^  bien  qu'on  puisse  en  faire  des  pieux  qui  sont 
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d'une  longue  durée;  mais  dans  les  pays  plus  fayorisës  il  en  est 
tout  autrement,  et  il  n'est  pas  douteux  que  certaines  espèces 
mexicaines  ou  californiennes  pourront  être  exploitées  pour  Jeur 
bois.  Cet  espoir  est  fondé  sur  la  qualité  et  la  beauté  de  celui-cj^  sur 
les  dimensions  qu'atteignent  les  arbres,  et,  surtout  aussi,  sur  la 
ligueur  considérable  avec  laquelle  ils  croissent. 

CHatare  et  |I«lUplle«UoB.  Les  Cupressus  aiment  un  sol 
chaud  et  léger,  plutôt  calcaire  qu'argileux  ;  aussi  sont-ils  par  ex- 
cellence les  arbres  des  contrées  méridionales.  On  doit,  autant  que' 
possible,  employer  le  semis  pour  leur  multiplication;  mais,  àdé« 
faut  de  graine,  on  a  recours  à  la  greffe,  plus  rarement  aux  bou-"" 
tures,  qui  reprennent  difficilement.  On  sème  en  pots  ou  en  ter- 
rines, ou  bien  en  pleine  terre,  si  Ton  a  beaucoup  de  graines.  La 
germination  est  rapide;  elle  est  assurée  si  les  graines  sont  bonnes. 
Quant  aux  soins  ils  sont  les  mêmes  que  ceux  qu'on  accorde  aux 
genres  précédents.  Quelle  que  soit  l'espèce  à  laquelle  on  ait  à  faire, 
à  Paris,  il  est  prudent  de  garantir  les  plants  pendant  l'biver.  On 
repique  la  deuxième  année  du  semis,  en  pots  si  ce  sont  des  es- 
pèces rares,  qui  demandent  à  être  abritées  l'faiver,  en  pleine  terre 
si  ce  sont  des  espèces  communes,  à  moins  qu'on  ne  doive  s'en  ser- 
vir comme  sujets.  Dans  ce  dernier  cas  on  devra  les  mettre  dans 
des  petits  pots-godets ,  afin  de  pouvoir  en  placer  un  plus  grand 
nombre  sous  les  cloches  lorsqu'on  les  greffera.  En  général  cepen- 
dant, comme  la  transplantation  fatigue  considérablement  les  Cy- 
près et  que  la  reprise  est  à  peu  près  impossible  lorsque  les  racines 
ont  été  mises  à  nu,  on  se  trouvera  très-bien,  toutes  les  fois  que 
cela  sera  possible ,  de  les  élever  en  pots  ;  la  transplantation  et  la 
reprise  offriront  ainsi  beaucoup  moins  de  difficultés,  et  le  résultat 
sera  certainement  meilleur,  à  moins  cependant  que  la  terre  dans 
laquelle  ils  auront  été  élevés  ne  soit  assez  forte  pour  qu'une  grande 
partie  reste  adhérente  aux  racines. 

Quant  aux  greffes  elles  ne  préseutent  aucune  difficulté  ;  on  les 
fait  en  placage  ou  en  fente  de  côté;  la  reprise  a  lieu  très-promp- 
tement.  Je  dois  dire  toutefois,  relativement  aux  greffes,  que  les 
Ctqfressus  fournissent  un  de  ces  curieux  exemples  qui  vient  dé- 
jouer les  théories  pratiques  et  même  scientifiques;  ainsi  il  est 
beaucoup  d'espèces  qui  reprennent  et  vivent  beaucoup  mieux  lors- 
qu'on les  fait  sur  Juniperus  Firginiana  que  lorsqu'on  les  fait  sur 
Cyprès,  deux  genres  qui,  sous  tous  les  rapports,  sont  très-diffé- 
rents l'un  de  l'autre. 
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,  4e  otunSoBtum  mcertaîna. 


XVI.  Pherosphœra^  Archer. 

PEnosPHXBA,  Archer,  in  Lovd.  Joum.  of  Bot.  0.  at  (in  port^. 
Hook.  Flor.  of  Tasm.  I.  356. 

Fleurs  diolques.  Les  m&les  :  Chatons  petits,  globtileuioii 
flindriques,  oblongs.  Étamines  imbriquées,  subses^. 
isérées  &  l'axe.  Anthères  à  2  loges,  à  connectif  obloDg, 
luammifonue,  extérieurement  déhiscentes.  Pollen  dé- 
rimé, trigone  ou  subglobuleux.  Fleurs  femelles  :  Clu- 
)DS  petits,  ovales.  Écailles  8-12?  lâchement  imbriqué», 
avifiulaires,  ovales,  concaves,  réfléchies  au  sommet,  csdu- 
ues.  Ovule  solitaire,  placé  &  la  base  des  écailles,  dresse, 
'ès-comprimé  sur  le  dos,  largement  ovale,  ailé  de  chaque 
Até?  arrondi  et  presque  cordiforme  à  la  base. 

Maturation  annuelle? 

PheroapliMm  Ho«keriiuk»,  Archer. 


HicBocACBiTS  TBTBAooNA  Ç,  Hook.  fil.  in  L&ttd.  Joum.  o/B^-  '"■ 

nan  Arthrotaxis?  tttragona,  Hoolc.  le.  t.  &eo. 
Pbebosphxba  HooKimiAKA,  Archer,  In  Loud.  Joum.  ofBol.  Il'  ^ 

{Inparle).  Hook,  Fhr.  of  Tasm.  I.  3SS.  pi.  99.  Henk.  el  HkW- 

Syn.  der  rtadelh.  306. 

Arbrisseau  couché?  Rameaux,  ramules  et  ramilles  nambreoi, 
dressés.  Ramules  anguleux,  à  feuilles  très-fortement  imbriqDftJ' 
laides  d'à  peine  2  raillim.,  triangulaires,  oyales,  obtuses,  W- 
gones,  obtusémeiit  carénées,  légèrement  ciliées  sur  les  1""* 
Chatons  mâles  tcrminauï,  presque  globuleux,  un  peu  pluslaî^ 
que  les  ramules,  jaunâtres;  écailles  anthérifires  plus  l»rp* 
que  longues,  oblu&es  au  sommet.  Chatons'  femelles  tenDiMi". 
courbés,  à  écailles  vertes,  d'environ  2  millim.  de  longueur, 
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Habite,  dans  la  Tasmanie,  ]es  montagnes  près  da  lac  Saint- 
Clair  (Gunn.)* 

Observ.  Par  suite  d'envois  d'échantillons  incomplets  faits 
à  différentes  reprises  et  souvent  mélangés  d'espèces  différen- 
tes, il  est  résulté  pour  ce  genre  une  confusion  regrettable, 
que  M.  Hooker,  dans  une  observation  écrite  que  je  vais  rap- 
porter, a  cherché  à  éclairer  : 

n  L'extrême  similitude  qu'il  y  a  entre  les  ramules  de  cette 
plante  et  ceux  du  Dacrydium  Franklini,  ajoutée  aux  difficultés 
résultant  d'un  envoi  qui  m'avait  été  fait  d'échantillons  mêlés 
de  Microcachrys  Qi  de  Diselma  Archeri,  a  déterminé  une  confu- 
sion qui  explique  la  grande  difficulté  qu'il  y  a  aujourd'hui 
d'établir  une  synonymie  claire  et  nette  de  ces  genres.  En 
1843,  fut  publiée,  dans  Hooker-Icones  (n®  367  de  Gunn,  et  par 
erreur  marqué  369),  sous  le  nom  AArthrotaxt$2,.tetragona, 
une  plante  dont  on  n'avait  reçu  que  peu  d'échantillons. 
Malheureusement  ceux-ci  ne  renfermaient  que  des  fleurs 
mâles;  mais  ces  fleurs  mâles  étaient  tellement  semblables  à 
celles  à! Arthrotaxis  qu'on  crut  devoir,  avec  doute  toutefois, 
les  réunir  à  ce  genre.  En  1842,  Gunn  avait  envoyé  des  échan- 
tillons mâles  de  cette  même  plante  mélangés  avec  ceux  d'une 
autre  qu'il  supposait  être  la  femelle.  Ces  derniers  étaient  com- 
plètement différents  de  ceux  d'un  Arihrotaxis.  C'est  alors  que 
je  les  décrivis  sous  le  nom  de  Microcachrys  tetragona,  d'oti  il 
résulte  que  mon  genre  Microcachrys  se  compose  de  fleurs  mâ- 
les d' Arihrotaxis  (?)  tetragona,  Hook.,  et  de  fleurs  femelles 
d'une  autre  plante.  En  1847  M.  Archer,  ayant  trouvé  les  vrais 
femelles  de  VArthroiaxis{l)  tetragona,  Hook.,  et  s'apercevant 
que  ce  n'étaient  pas  celles  d'un  Arihrotaxis,  et  qu'elles  ne  se 
rapportaient  pas  non  plus  à  la  description  que  j'avais  faite 
des  fleurs  femelles  du  Microcachrys,  la  décrivit  alors  comme 
un  nouveau  genre  qu'il  appela  Pherosphxra  Hookeriana  (par 
allusion  à  la  forme  orbiculaire  de  ses  ovules),  nom  sous  le- 
quel il  inscrivit,  comme  synonymes  :  Arthrotaxis  (?)  tetragona, 
Hook.,  et  Microcachrys  tetragona  (/,  Hook.  fils.  Vers  cette 
même  époque  M.  Archer  découvrit  un  troisième  genre  de 
ces  Microconifères,  que  par  erreur  il  rapporta  à  ce  que  j'avais 
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décrit*  sous  le  nom  de  Mierocackrys  teiragona  9)  et  le  consi- 
déra comme  tel ,  confondant  sous  un  même  nom  des  choses 
différentes.  Enfin  un  peu  plus  tard  je  reçus  de  Gunn  debeam 
échantillons  authentiques  mâles  et  femelles  de  VArthrotasii^ 
ietragona  (sous  le  n<»  367),  et,  sous  ce  même  numéro,  dfô 
échantillons  mâles  et  femelles  de  la  plante  que  H.  Ârcber 
avait  rapportée  à  mon  Mierocackrys;  mais  .je  ne  reçus  piî 
d'échantillon  femelle  de  la  plante  dont  primitiTement  j'avah 
confondu  les  fleurs  femelles  avec  celles  d*Arthrotaxis,  et  que 
j'avais  publiée  comme  Mierocackrys. 

«  Fort  heureusement  que  M.  Archer,  qui  est  aujourd'hui  et 
Angleterre,  a  eu  l'obligeance  de  venir  à  mon  aide  pour  dé- 
brouiller cette  confusion,  et  c'est  grâce  à  lui  que  j'ai  pu  faire 
ces  rectifications.  Nous  osons  donc  croire  que,  malgré  cetk 
complication  synonymique,  on  pourra,  sans  trop  de  difficul- 
tés, s'y  reconnaître  et  conserver  le  nom  de  Mierocackrys  If- 
tragona  à  la  plante  que  j'ai  figurée  primitivement  sons  le  non 
d'Artkrotaxis  (?)  teiragona,  Hook.,  et  dont  je  décrivis  origi- 
nairement les  fleurs  mâles  comme  étant  un  MicroeackrySf  nos 
que  ses  cônes  petits  et  réguliers  justifient.  Quant  au  nom  de 
Pherosphxra,  nous  le  transférons  à  la  plante  dont  j'ai  con- 
fondu les  fleurs  femelles  avec  le  Mierocackrys,  et  dont  les 
fleurs  mâles,  réunies  en  chatons  globuleux,  justifient  l'appel- 
lation. Pour  ce  qui  concerne  la  plante  que  M.  Archer  suppo- 
sait être  la  même  que  mon  Mierocackrys  femelle,  nous  propo- 
sons d'en  faire  un  nouveau  genre,  que  nous  nommerons  Di- 
selma,  par  allusion  aux  deux  écailles  ovulifères.  »  Ho0K.{'f- 

Malgré  toute  la  clarté  relative  des  explications  qui  précè- 
dent, je  crois  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  encore,  puisque  ta 
chose  est  possible,  recourir,  pour  le  Mierocackrys,  à  la  fignK 
et  à  la  description  qu'en  a  données  récemment  M.  Hooker 
dans  le  Botamcal  Magazine,  dont  j'ai  reproduit  la  partie  des- 
criptive. 

Mais  tous  ces  renseignements  ne  me  paraissent  pas  suiS- 
sants  pour  indiquer  avec  certitude  la  place  que  ce  genre  doit 
occuper.  Néanmoins,  d'après  la  caducité  des  écailles  desstfo- 
biles,  j'ai  cru  devoir  le  rapprocher  des  Taxodium,  qui,eaî 
aussi,  ont  ce  même  caractère. 
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XVII.  Taxodium,  Richard. 

Tazodiuk,  L.  C.  Rich.  Ann,  Mus.  XVI.  298.—  Conif.  142.  Loud. 

Bneycl.  of  Trees,  1077  (excl.  T.  semperoirens). 
ScBUBUTiAy  Mirb.  Bull,  Soc.  phUom.  1813,  p.  121.  Spach,  HisL  Vég. 

phan.  XI.  347  (pro  parte).  Eodl.  Syn,  Conif.  66.  Carr.  Tr.  gén. 

Conif.  144.  Gord.  Pinet.  305.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh. 

258. 
Coia>TLO€ABPUS|  Salisb.  ex  Loud.  /.  c. 
CupRBSPimrATAy  J.  E.  Nelson,  Pinac.  61. 

Fleurs  monoïques  sur  les  mêmes  rameaux.  Les  mftles  : 
Chatons  nombreux,  disposés  en  épis  terminaux.  Les  fe- 
melles rares ,  placées  à  la  base  des  épis  mâles ,  disposées 
en  chatons  ovales  ou  subglobuleux,  imbriqués,  compo- 
sés d'écaillés  coriaces  insérées  en  spirale.  Étamines  6-8 
vers  le  sommet  de  Taxe,  nues  à  la  base,  imbriquées,  à 
connectif  ovale-deltoïde,  large,  excentrîquement  pelté,  por- 
tant en  dessous  3-4  loges  longitudinalement  bivalves.  Cha- 
tons femelles  ovoïdes,  subglobuleux.  Écailles  ovulifëres 
imbriquées ,  insérées  en  spirales  sur  un  axe  raccourci ,  ré- 
curvées,  mucronées  sur  le  dos  au-dessous  du  sommet. 
Ovules  2  à  la  base  des  écailles,  dressés,  atropes,  à  micro- 
pyle  laidement  tubulé,  ouvert.  Strobiles  subéreux,  ligneux, 
ovoïdes  ou  subglobuleux ,  composés  d'écaillés  excentrîque- 
ment peltées,  stipitées,  premièrement  à  bords  étroitement 
rapprochés  ou  presque  connés,  ensuite  bâillantes,  tubercu- 
iées  ou  mucronées,  à  surface  rugueuse -striée,  très-rare- 
ment unie.  Graines  géminées  sous  chaque  écaille,  obliques, 
dressées,  atténuées  à  la  base  et  insérées  sur  le  pédicule  des 
écailles ,  à  tégument  ligneux ,  subtrigones  ou  anguleuses- 
aiguës.  Embryon  antitrope,  à  5-9  cotylédons  linéaires; 
radicule  cylindrique,  supère* 
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Grands  arbres  de  rAmérique  boréale,  à  feuilles  caduques, 
très-rarement  bisannuelles. 
Maturation  annuelle. 


!•  T»x«dU! 


éUstlelii 


iy  Richard, 


CupftBSSus  YnonfiAHA  ra^DESCAirn,  Rai,  BlsL  PL  U.  I.  408. 
GuFRBSSus  VnGiifiAHÀ  F0LII8  ÂcACLS  DBaDOU,  Ck>min.  HorU  AmifeL 

1.113.  t.  59. 
GUPRBSSUS  YlRGINlÂlf  A,  FOLItS  ACAOiB  CORNIfiBRiB  PARIBD8  H  DU- 

DCis,  Plukn.  Almag,  125.  t.  85.  f.  6. 

GupREssus  Ambricana,  Catesb.  Carolin,  I.  11.  t.  11  {non  Trautr.). 

CupRBSsus  DisncHA,  Llaii.  Spee.  1422.  Lam.  Dict.  IL  244.  Micb.  Af^. 
fbr,  III.  4.  t.  1.  Parsh.  FI,  Bor,  Amer.  II.  645.  NuU.  Gm,  Àmtr. 
H.  224  {excl.  p).  Desf.  HUt,  Arbr.  II.  567.  Schk.  Handb.  lU.  311 
t.  310.  De  Ghambr.  Tr.  prat.  Arbr.  résin,  349. 

ScHUBBETiA  DisTicHA,  Mirb.  Mém.  Mus.  XIII.  75.  Spach,  BisL  f^- 
phan,  XI.  349  (eaxl.  p  et  y). 

Taxodium  distichum,  Rich.  Ann.  Mus.  XVI.  298.  —  Conif.  52.  h  10 
Humb.  Bonpl.  et  KanUi.  Pfov.  Gen,  et  Spec,  II.  4.  Lamb.  M. 
édit.  2.  UI.  181.  t.  80.  Forb.  P'met,  Wob.  177.  t.  60.  Loud.  Ew^.4 
Trees,  1077.  f.  2005-2006.  BroDgD.  Ann.  Se,  nat.  T'  sér.  XXX.  l^- 
Loisel.  Nouv.  Duham,  III.  8.  Endl.  S^,  Conif.  66.  Knight,  Sjix. 
€on\f.  21.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  207.  CarrUmM 
PI.  lY.  329.—  Tr.  gén.  Conif.  143.  Gord.  Pinet.  30b,^S»fpi- 
97  (excl.  syD.  Rinz). 

TaXODIUM  DI8TICHVM  YULOARB,  ffOTt.  ùliq. 

GcpRBSPiraiATA  DI8TIGHA,  J.  E.  NelsoD  Pinoc,  62. 

GTPR&S  CHAUYB,  GTPRi»  DB  LA  LOUISIAHB  ,  FraUC.  BALD  GTMlSSr 

Black  Gtprbss,  Whitb  Gtprbss,  Amer. 

Grand  arbre   atteignant  30  mètres  et  plus  de  hauteur  sur] 
3-5  mètres  de  circonférence.  Tige  cylindrique,  renflée  à  la  base, 
qui  est  parfois  anguleuse  par  des  saillies  ou  côtes  qui  se  coofoQ^ 
dent  avec  la  souche.  Branches  éparses^  irrégulières,  étalées  oudè-i 
fléchies  rarement  dressées.  Ramilles  foliaires  annuelles  coniofi! 
les   feuilles  qu'elles  portent.  Feuilles  caduques^   alternes 
éparses,  linéaires,  distiques,  acuminées,  falquées,  lougaes 
8-20  millim.,  mutiques  ou  mucronulées,  rapprochées,  beauooo 
plus  petites  et  souvent  squammiformes  à  l'extrémité  des  jeuoes 
ramilles.  Strobiles  en  général  de  la  grosseur  d'une  petite  M 
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ordinairement  sphériques^  parfois  oyales-oblongs^  composés  clé- 
cailles  épaisses,  légèrement  striées»  chagrinées  en  dehors^  et  por- 
tant vers  le  milieu  on  mucron  plus  ou  moins  développé^  qui  dis- 
paraît en  grande  partie  à  la  maturité.  Graines  comprimées, 
déformées  par  la  pression,  quelquefois  un  peu  prolongées  en 
forme  d*aile  au-delà  des  bords.  Plantule  droite,  raide,  rougeâtre. 
Cotylédons  ^7,  le  plus  généralement  6,  effilés,  longs  de  28-30 
millim.,  plats  en  dessous,  carénés  en  dessus,  de  là  subtrigones. 

Habite  dans  le  nord  de  TAmérique  boréale,  jusqu'à  38"*  de  lati- 
tude; dans  la  Floride,  la  Géorgie,  la  Caroline^  le  Maryland,  etc.. 
Commun  surtout  dans  le  sol  humide  de  la  Louisiane  et  le  long 
des  sinuosités  fangeuses  des  grands  ruisseaux,  vulgairement  ap- 
pelés Marais  des  Cyprès  (Cypress  Wamps).  —  Introduit  vers  1640. 
—  Très-rustique. 


Taxodiam  dUilehom  fmmtkgititQaik,  Knight. 

Taxodium  ÀDSC£ia>Bif8,  Brongo.  Ann.  Se.  nat.  r*  sér.  XXX.  182. 
Endl.  Syn.  Con\f,  69.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort,  Soc.  Y.  207. 
Carr.  Man.  des  PI.  IV.  330.—  Tr.  gén.  Conif.  148. 

SÇHDBBRTIA  DISTICHA  IMBMICATA,  Spach,  Hist.   Véç.  phùTl.  XI.  349. 

ScHUBBBTiA  DISTICHA  «XCBL8A,  Booth  ex  Goid.  Pinst.  307. 
CuFBEMus  iHBRicATA,  Nuttal,  cx  Gord.  Pinet,  l.  c. 

CUPmBSflUS  DISTICHDM  FA8TIGIATUM,  Hort. 

Taxodium  iMBRiCATUir,  Hort.  àliq. 

Taxodiuh  DI6TICBUV  FAêTiGiATUM,  Koight,  Syn,  CofAf.  21.  Carr. 

Man.  des  PI.  IV.  330.  —  Tr.  gén.  Conif.  146.  • 
CupAKSscs  SiiVENSis,  Hort. 

CVPBESPIIINATA  DISTICHA  FASTI6IATA,  J.  £.  NelsOD,  PinOC.  62. 

Arbrisseau  pyramidal.  Branches  courtes,  'dressées^  légèrement 
écartées  au  sommet.  Rameaux  courts^  épars,  peu  nombreux. 
Feuilles  linéaires^  subdistiques  comme  celles  de  l'espèce. 

Vaxodlvfl&  distiehvm  n&ieFophylloBi. 

Taxodium  microfhtllum,  Brongn.  Ann.  Se.  nat.  l'«  sér.  XXX.  182. 

Endl.  &yn.  Conif.  68.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort,  Soc.  V.  207. 

Carr.  Man.  des  PI.  lY.  330.  ->  Tr.  gén,  Conif.  148.  Gord.  Pinet. 

308. 
ScHUBiiBTiA  DISTICHA  MiCROPHTLLA,   Spach,   Hist,    Vég,  pkan. 

XI.  350. 

Arbrisseau.  Tige  dressée.  Rameaux  étalés,  courts.  Feuilles  ra- 
méales  linéaires^  alternes^  subdistiques  ou  éparses;  celles  de  la 
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base  des  rameaux  acuminées^  pointues^  longues  de  8-12  miliin., 
devenant  de  plus  en  plus  courtes^  de  sorte  que  celles  qui  sosti 
l'extrémité^  qui  ont  à  peine  4  millim.  de  longueur^  sont  ovaics, 
obtuses  au  sommet ,  et  tellement  rapprochées  qu*elles  se  recou- 
vrent mutuellement;  en  un  mot,  elles  sont  comme  imbriquées. { 

Taxodiam  dlstlehim  deitwdatan,  Carr.  Tr.  gin,  Con/. 
i45.  Gord.  Pinet,  308. 

Taxodium  denvdatum ,  HotU 

Branches  grêles^  allongées^  déclinées  ou  pendantes^  irrégâlières 
et  très-inégalement  distantes.  Rameaux  effilés^  défléchis.  Fenûles 
éparses,  de  longueur  variable^  trè^-inégalement  distantes. -Ob- 
tenu par  M.  André  Leroy. 

Tazodliui  dlatiehiim  Baitvm»  Carr.  TV*,  gén,  Omf,  ifi. 


Arbrisseau  buissonneux,  très-compacte,  atteignant  3-6  metrtt. 
Branches  nombreuses,  presque  étalées,  courtes.  Ramilles  foliaires 
très-rapprochées,  presque  fasciculées.  Feuilles  distiques^  à  peo 
près  semblables  à  celles  de  l'espèce.  •—  Obtenu  par  M.  Chatenay, 
pépiniériste  à  Tours. 

Vazodinat  dititehnin  peitdalam. 

Taxodiuiij>I8tichuii  Sihbnsb,  HùrU 

Tâxodivm  Sininsb  PBNDULUMy  Fofb.  Pinet  Wob,  180. 

Taxodich  distichum  SncENSi  PiaiDULUii,  Loud.  Enq/cL  ofTna, 

1078. 
Taxodium  SinkN^b,  Hort,  Pfoisett,  Gord.  Pinet.  309. 
Gltptostrobus  pbndulus,  Endl.  Syn.  Conif.  71.  Lindl.  et  Gord* 

Jaurn.  ffort.  Soc,  V.  208.  Knight,  Syn.  Coni^,  21.  Carr.  MoM.  ^ 

PL  IV.  331.—  Tr.gén.  Contf.  162. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre,  délicat,  ne  dépassant  guère  4-8  mètres 
de  hauteur.  Branches  irrégulières,  étalées  ou  défléchies.  Rameaflx 
grêles,  allongés,  pendants,  parfois  flagelliformes,  cylindriques.  Ra- 
milles foliifères  cylindriques,  très-rapprochées,  caduques.  Feuille 
alternes  ou  éparses,  longues  de  6-12  millim.,  dressées-étalées,  li- 
néaires, planes,  droites,  très-rarement  falquées,  élargies  à  la  base, 
brusquement  acuminées  au  sommet  en  une  pointe  scarieuse; 
celles  de  l'extrémité  des  jeunes  ramilles  petites,  squapmifonnes, 
couchées  appliquées. 
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Obse&v.  Cette  prétendue  espèce,  qui,  ditron,  habite  la 
Chine  d'où  elle  fut  introduite  en  1837,  n'est  qu'une  forme  du 
Tcucodium  disiichutn.  On  en  rencontre  assez  fréquemment 
d'analogues  dans  les  cultures. 

Tmxodiui  Atoiteliiim  mitaBS,  Ait.  Hort.  Kew.  édit.  2.  Y. 
323.  Garr.  Tr.  gin.  Conif.  144. 

Tàiodium  DitncHiM  PÀTJCII8,  Ait.  I.  c.  Carr.  l,  e. 

Branches  longuement  étalées  ou  défléchies.  Ramilles  distantes, 
recouvertes,  ainsi  que  les  rameaux,  d'une  poussière  glauque. 
Feuilles  distantes,  d*un  vert  blpnd  ou  glaucescent.  Strobiles  légè- 
rement ovoïdes,  glauques,  à  écailles  anguleuses. 


Tmxodivm  dlstlchwm  eompactem,  Carr.  Rev.  hort.  485^.      ^ 
p.  64. 

Branches  étalées,  peu  nombreuses,  grêles.  Ramilles  foliaires  ex- 
cessivement rapprochées,  cachant  presque  complètement  les 
branches. 

Vavodivm  dtotlch«i||  coBlcaHi,  Carr.  Rev»  hort,  185]^.  p.  64.      ^ 
f.ii. 

Ramilles  foliaires  très-caduques,  portant  des  feuilles  étroites, 
courtes.  Strobiles  gros,  à  peine  atténués  à  la  base,  acuminés  en 
pointe  au  sommet. 


Vaxodivm  dlstlelmm  atteaoatai,  Carr.  Rev.  hort.  iSj^.      5^ 
p.  66. 

Ramilles  foliaires  grêles,  glaucescentes.  Strobiles  ovales-oblongs, 
atténués  à  la  base  en  un  pédicule  muni  de  forts  et  longs  mu- 
erons spinescents,  recourbés,  à  écailles  sensiblement  tuberculées. 

VuodHut  distlehvu  Mnl^litU. 

Taxodith  DisncBOM  PYMÀiiiDALB,  Hort.Ançl. 

Branches  peu  nombreuses  et  très-irrégulièrement  distantes, 
longues  et  grêles,  peu  ramifiées.  Ramilles  foliaires  courtes,  très- 
rapprochées,  cachant  souvent  entièrement  les  rameaux.  Feuilles 
distiques,  linéaires,  planes. 

Cette  variété^  dont  il  existe  un  bel  individu  à  la  Houre,  près 
d'Auch,  dans  la  propriété  de  M.  David,  qui  Ta  reçue  d'Angleterre 
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sous  le  nom  de  Taxodium  Knightii  pyramidale,  est  très-remar- 
quable par  son  port  ainsi  que  par  la  longue  persistance  de  sa 
feuilles.  11  n'est  pas  rare  que  beaucoup  de  celles-ci  persistent  pen- 
dant deux  ans.  — Pourrait  bien  être  une  forme  du  T.  MexicoMnf 


Taxodium  dlstleliwa  Intermedivm,  Garr.  Rev.  horU  1859. 
p.  63.  • 

Cette  variété,  ou  plutôt  cette  forme  qu'on  rencontre  fré- 
quemment dans  les  cultures^  se  distingue  nettement  de  res(>èce 
par  la  conformation  et  surtout  par  la  disposition  de  ses  feaiiies, 
qui  sont  presque  toujours  squamiQÎformes^  imbriquées  ou  appli- 
quées sur  des  ramules  flagelliformes  longuement  étalés,  pendants 
qui  donnent  à  ceux-ci  l'aspect  de  cordes.  L'écorce  des  jeunes 
rameaux  est  trè&-glauque,  et  les  ramilles  foliaires  sont  souTeot 
très-nombreuses. 

\  J'en  ai  yu  en  1854  deux  individus  plantés  sur'  le  bord  duo 

étang  chez  M.  David,  à  la  Houre,  près  d'Auch.  L'un  d'eux  n'avait 
pas  moins  de  20  mètres  de  hauteur  sur  i"30  de  circonférence. 
J'en  ai  vu  également,  cette  même  année,  plusieurs  autres  pieds 
chez  M.  Ivoy,  propriétaire  au  château  de  Genette,  dans  les  landes 
de  Bordeaux,  à  22  kilomètres  de  cette  ville.  On  en  voit  également 
à  Ghàteauneuf-sur-Loire  (Loiret)  un  certain  nombre  d'individus  qui 
dépassent  20  mètres  de  hauteur  sur  près  de  4  mètre  de  diamètre. 
Tous  ces  exemplaires  proviennent  de  graines  tirées  d'Amérique. 

Gette  variété  a  quelque  rapport  avec  le  Taxodium  distichw 
pendulutn  {Glyptosftrobus  pendiUus,  Endl.];  elle  s'en  distingue 
toutefois  par  sa  vigueur  beaucoup  plus  grande,  par  ses  rameaux 
flagelliformes  plus  gros,  et  par  ses  feuilles  qui,  presque  toutes, 
sont  squammiformes. 

Vaxodtnm  dUtleliiiiia  twberenlatniiiy  Garr.  Rev,  Aor(*lS59. 
p.  62.  f.  iO. 

Branches  longuement  étalées,  peu  ramifiées.  Feuilles  raides, 
étroites;  celles  des  ramilles  squammiformes,  imbriquées.  Strobiles 
nombreux,  groupés,  plus  rarement  solitaires,  gros,  à  écailles  for- 
tement tuberculées,  à  tubercule  mamelonné,  ridé,  portant  à  leur 
base  un  mucron  élargi,  réfléchi. 

Taxodivm  distichiuii  pyranaldatiuii,  Garr.  Rev.  àart.  1859. 
p!65. 

Taxomcv  ptravidatum  ,  HorL 
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Tige  droite.  Branches  très-iiombreuses^  subdressées,  courtes, 
excessivemeut  ramifiées,  formant  une  pyramide  très-régulière- 
ment conique.  Feuilles  linéaires,  distiques,  comme  celles  de  l'es- 
pèce. 

Taxiidlvm  distiehvm  faseiat 


Plante  naine ,  monstrueuse ,  qui  s'est  déyeloppée  accidentelle- 
ment sur  un  pied  de  Tespèce. 

Cette  variété  se  distingue  par  ses  rameaux  courts,  renflés,  large- 
ment fasciés,  parfois  contournés,  couverts  de  feuilles  linéaires. 

Taxodivm  distlolivm  Blgrwn. 

Branches  grêles,  nombreuses,  divariquées.  Rameaux  allongés, 
parfois  flexueux,  défléchis.  Feuilles  étroites,  très-ténues,  d'un 
vert  sombre  ou  brunâtre. 

Cette  variété,  relativement  naine  et  buissonneuse,  se  distingue 
trë&-nettement  de  l'espèce  par  l'ensemble  de  sa  végétation  et  sur- 
tout par  son  aspect  général  très-sombre  et  même  triste. 

Obsery.  Le  Taxodium  distichum  donne  naissance  à  des 
racines  secondaires  qui  rampent  presque  horizontalement  à 
la  surface  du  sol,  d'où  s'élèvent  des  protubérances  coniques, 
obtuses-arrondies,  lisses,  qui  atteignent,  dans  quelques  par- 
ties de  la  Louisiane,  jusqu'à  1"  50  de  hauteur.  Ces  protubé- 
rances ou  exostoses,  qui  ne  produisent  jamais  ni  bourgeons 
ni  feuilles,  sont  couvertes  d'une  écorce  rousse  ou  brunâtre, 
semblable  à  celle  des  tiges  ;  elles  ne  commencent  à  paraître 
que  lorsque  les  arbres  ont  atteint  8-12  mètres.  Quelquefois 
elles  ne  se  montrent  que  beaucoup  plus  tard ,  ainsi  que  j'ai 
pu  m'en  assurer,  notamment  près  d'Orléans,  à  Olivet,  où  des 
T.  distichum  âgés  de  quarante  ans  environ,  hauts  d'au  moins 
18  mètres,  n'avaient  pas  encore  montré  d'exostoses.  II  en  est 
de  même  au  château  de  Cheverny,  près  Blois  (Loir-et-Cher), 
où  plusieurs  individus  de  20-22  mètres  de  hauteur  sur  2  mè- 
tres de  circonférence,  plantés  sur  le  bord  d'un  étang,  n'a- 
vaient encore  donné  -que  quelques  petites  protubérances  sur 
les  racines  les  plus  voisines  de  l'eau,  tandis  que,  dans  le  parc 
de  Fontainebleau,  des  T,  distichum  placés  également  dans  le 
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voisinage  d'une  rivière ,  quoique  moins  gros  que  les  piicé- 
dents,  ont  des  protubérances  nombreuses;  les  unesformeDt 
dans  l'eau  et  le  long  des  rives  une  sorte  de  mur  naturel;  les 
autres,  s'étendant  à  8-iO  mètres  de  distance,  sont  tellement 
abondantes  qu'il  est  impossible  de  faucher  la  prairie  qu'elles 
ont  envahie. 


••  T»xodiiim  Hexicanum,  Carrière, 


TaXODICM  D1STICH1JH  PIHNATUM,  Hoft. 

Taxodium  piiinatdm,  Hort.  aliq. 

Taxodium  distichum  VIREN8,  Kiii^t,  Spt.  Conif.  21 . 

Taxodium  muceonatum,  Tenoro. 

Taxodium  Moiitbzuma,  Dcne.  BuUet.  Soc.  Bot.  1854. 

Taxodium  Mhxicanum,  Garr.  Tr.  gén.  Conif.  147.  Heiik.et  HocfastL 

Syn,  der  Nadelh.  261. 
Taxodium  distichum  Mexicaioim,  Gord.  Pinet.  307.  —  SuppL  97. 

CUPRESSUS  DISTICHA  SBMPERVHIBN8,  RIdZ,  tX  Gord.  Supph  l.  C. 

Taxodium  distichum  bxcbuum,  Booth.  ex  Gord.  Suppl.  L  c, 
Taxodium  Hugblii,  Lawb.  ex  Gord.  /.  c. 
CuPRESPimi ATA  Mexican A,  J.  E.  Nelson,  Pinac,  62. 
Cyprès  de  Moutézuma. 

Arbre  colossal  ^  atteignant  dans  certaines  parties  du  Mexique 
jusqu'à  40  mètres  de  hauteur  sur  5-10  mètres  de  diamètre,  nwis 
ne  formant  dans  nos  cultures  qu'un  arbrisseau  assez  délicat^  sem- 
blable par  son  port  et  son  faciès  au  Taxodium  dUtiehum^  i^ 
lequel  on  le  confond  à  tort.  Ses  feuilles  persistent  pendant  2  M^s 
et  lorsqu'elles  tombent  ce  n'est  jamais  que  par  la  gelée.  Le$ 
jeunes  plants  ne  résistent  souvent  pas  aux  hivers  ducliDi&t<>£ 
Paris.  Dans  des  localités  privilégiées  même^  à  Ângers>  par  exem- 
ple^ cette  espèce  ne  se  développe  que  faiblemept  et  semble  ne  ja- 
mais devoir  acquérir  de  grandes  dimensions. 

Le  T.  Mexicanum  se  reproduit  bien  par  ses  graines  ;  j'ai  vu  des 
semis  de  plusieurs  milliers  d'individus  sans  qu'aucun  d'eux  pré- 
sentât de  différence  appréciable. 

Habite  au  Mexique  entre  Chapultepec,  Téhuantepec  et  Tépécni- 
cuilo^  où  il  forme  de  vastes  forêts.  11  en  existe  dans  la  ville  même  de 
Mexico  de  très-beaux  exemplaires.  —  Introduit  en  4838.— Souffre 
en  hiver  à  Paris, 
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CMivre,  Les  TtixodhÊin  recherchent  les  terrains  bas  et  hu- 
mides,  surtout  lorsqu'ils  sont  de  nature  siliceuse.  Us  peuvent  éga- 
lement Tenir  dans  d'autres,  mais  ceux-là  sont  du  moins  ceux  qu'ils 
préfèrent. 

Une  seule  espèce,  chez  nous,  présente  de  l'intérêt  ;  c'est  l'espèce 
commune,  le  T,  distichum,  que  l'on  désigne  généralement  par  le 
nom  de  Cyprès  ehavvey  soit  à  cause  qu'il  perd  ses  feuilles  (sa  che- 
irelure)  chaque  année»  soit  plutôt  à  cause  des  exostoses,  ou  protu* 
bérances,  que  donnent  ses  racines  et  que,  par  leur  forme  et  leur 
nudité,  on  a  comparées  à  une  tète  de  vieillard. 

MaltlplIeattoB.  On  multiplie  les  Taxodium  par  graines  et  par 
greffes  ;  on  tire  les  premières  d'Amérique,  car  jusqu'à  ce  jour  les 
individus  qui  existent  en  France,  quoique  forts,  ne  donnent  pas  ou 
ne  donnent  que  très-peu  de  bonnes  graines.  On  sème  au  printemps 
en  terre  de  bruyère,  en  pots  ou  en  terrines^  ou  bien  en  pleine  terre 
sur  un  sol  siliceux  bien  préparé  ;  on  doit  tenir  le  sol  constamment 
humide.  On  repique  les  plants  en  pots  ou  en  pépinière  en  pleine 
terre.  L'opération  est  d'autant  plus  certaine  que,  les  plantes  per- 
dant leurs  feuilles,  leur  reprise  est  assurée.  Toutefois  le  repiquage 
en  pot^  est  préférable,  car,  ces  plantes  ayant  des  racines  assez 
grosses  et  peu  ramifiées,  la  reprise  en  est  très-dif6cile  lorsqu'on 
les  arrache  à  racines  nues.  Les  greffes,  qu'on  n'emploie  guère 
qne  pour  multiplier  les  variétés,  se  pratiquent  sur  l'espèce  com- 
mune ;  la  greffe  en  fente  est  à  peu  près  la  seule  qu'on  emploie  ; 
on  la  fait  au  printemps,  avant  le  développement  des  feuilles,  ou 
vers  la  fin  de  l'été. 

Uflaipes.  Le  port  et  le  faciès  si  généralement  beaux  des  Taœo- 
dium  leur  assurent  une  place  toute  particulière  dans  l'ornemen- 
tation des  grands  jardins  paysagers.  A  ce  point  de  vue  ils  sont 
précieux,  soit  qu'on  les  plante  isolément,  soit,  au  coatraire^  qu'on 
en  forme  des  groupes.  Mais  c'est  surtout  le  long  des  rivières,  au 
bord  des  lacs  et  des  pièces  d'eau,  qu'ils  produisent  un  bel  effet;  car 
non-seulement  leur  port,  leur  aspect  et  leur  feuillage  léger  s'har- 
monisent avec  les  eaux,  mais  encore,  avec  Tàge,  ils  produisent  aux 
environs  du  tronc  des  exostoses  très-pittoresques  qui,  dans  certains 
cas,  peuvent  s'élever  jusqu'à  80  centim.  D'une  autre  part,  les  di- 
mensions souvent  considérables  qu'atteignent  les  arbres,  les  qua- 
lités précieuses  de  leur  bois  font  qu'on  peut  les  exploiter  au  point 
de  vue  du  produit.  Si  on  les  cultivait  à  ce  point  de  vue,  il  faudrait 
les  élaguer  successivement  et  ne  pas  attendre  pour  supprimer  les 
branches  qu'elles  aient  acquis  un  très-grand  développement.  Tou- 


m 


'. 


188  GLYPTOSTROBUS. 

tefois  ces  cultures  ne  seront  toujours  qu^exceptionnelles  cam 
des  conditions  toutes  particulières  qu'exigent  les  Taxodhan  poor 
acquérir  de  grandes  dimensions.  Leur  bois^  assure-t-on^  est  d'une 
durée  presque  illimitée  lorsqu'il  est ^lacé  sous  l'eau.  Quant  à  Te^ 
pèce  mexicaine ,  qui  atteint  des  dimensions  colossales  au  Meii- 
que^  elle  ne  fera  probablement  jamais,  sous  notre  climat,  qa'oii 
ai*bre  d'agrément. 


XVIII.  Glyptostrobus ,  Endlicher. 

Gltptostrobus,  Endl.  S^fn»  Con\f.  39.  Garr.  Man.  des  PlVf  {» 
paru).  —  Tr.  gén,  Conif.  150  (pro  parte).  Gord.  Pinet.  89.  Heul 
et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  264. 

CupBBSFnmATA,  J.  E.  NeLsoD.  Pinac.  62. 

Fleurs  monoïques.  Les  mâles...  Les  femelles  disposées 
en  chatons  ovales,  solitaires,  terminaux  sur  des  ramulfô 
latéraux ,  composés  d'écaillés  ovulifères  cunéiformes,  insé- 
rées à  la  base  d'un  axe  raccourci,  imbriquées,  crénelées 
sur  le  bord  supérieur,  mucronées  sur  le  dos,  au-dessous  du 
sommet.  Ovules  2  sur  Tonglet  des  écailles,  collatéraux, 
dressés,  rétrécis  supérieurement  en  un  col  court,  tubuleux. 
Strobiles  ovales ,.oblongs,  ligneux  subéreux,  formés  d'è- 
cailles  étroitement  imbriguées,  puis  écartées,  caduques, 
épaissies  à  partir  de  la  base,  portant  au-dessus  du  milieu, 
extérieurement,  un  mucron  conique,  recourbé,  creusées  à 
rintérieur  de  deux  fossettes  pour  recevoir  les  graines. 

• 

Graines  2  sous  chaque  écaille,  dressées,  ovales,  compn* 
mées,  à  tégument  membraneux,  dilaté  en  une  aile  étroite 
prolongée  à  la  base  et  appliquée  contre  Tonglet  de  l'écâille, 
se  détachant  avec  la  graine. 
Maturation  annuelle. 
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UifpiiBméafhvm  lieter«pliylliui,  Endlicher 


JUNIPnUS  AmSUSCULA  CHBnSAlfBIlUS  GONIPSEA,  FOLIU  TARI18  GUPRBSSI 
8QUAMOSI8  BT  JuiflPERI,  Pluko.  ÀmoltH.  125. 

JcNiPBRUS  AQUATICA,  Roxb.  FloT.  Ind.  III.  839. 
Thuia  lirbata,  Poir.  Dict,  Suppl.  V.  303. 

ThUIA  lirbata  P,  LATARDULJSFOLIA,  Poir.  L  C. 

Thuia  pensilis,  Staunt.  Embass.  Chin,  436.  Lamb.  Pinel»  éd.  2.  II. 

115. 
Thuia  rugipbra,  ffort.  non  Thuiib. 

GUPRBSSUS  RUCIFBRA,  Bofi. 
CUPRBSSUS  SINBR8I8,  HOTt. 

ScHUBBRTiA  RuciFBRA»  Denhardt,  Mss. 

Taxodium  Japonicum  P  HBTBROPHTLLUMy  BroDgR.  Ànn.  Se,  naL  V  sér. 

XII.  232.  ^ 

ScHUBBRTiA  JApoRitA,  Spach,  HUt»  Véç.  phan,  XI.  352. 
Taxodium  Sinersb,  Forb.  JHnet.  Wob.  179. 
Taxodium  Japonicum,  Denbardt  ex  Gord.  Pinel.  89. 
Gltptostrobus  hrtbrophtllus  ,  Eodl.  Syn,  Conif.  70.  Knight,  Syn, 

Conif.  21.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  ffort.  Soc.  Y.  208.  Carr.  Mon.  des 

PL  lY.  331.—  Tr.  gén.  Conif.  151.  Gord.  Pinet.  l,  c—  Pinet. 

Suppl.  29  (excl.  syR.  mucronatwn).  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der 

Nadelh.  265. 

CUFRB88US  DI8TICHA  RUCIFBRA,  RiRZ.  eX  Gord.  Suppl.  L  C. 
CUPRBSPIRRATA  HBTBROPHTLLA,  J.  E.  NclsOD,  PinOC.  62. 

THBN-T80N6.  Thor-song.  Ckin. 

Arbrisseau  ne  dépassant  pas  2-3  mètres  dans  nos  cultures.  Tige 
droite,  recouverte  d'une  écorce  grise,  fendillée,  rugueuse;  celle 
des  jeunes  branches  et  des  rameaux  d'un  vert-jaunâtre,  marquée 
de  cicatrices  transversales.  Branches  dressées-étalées.  Rameaux 
épars,  nombreux,  anguleux  ou  légèrement  canaliculés  par  la  dé- 
eurrence  des  feuilles.  Feuilles  alternes,  parfois  subdistiques  par 
torsion;  les  unes  squammiformes,  appliquées,  petites,  ovales, 
aiguës  on  obtuses,  quelquefois  plus  longues,  adnées  décurrentes, 
étroites,  subulées,  longues  de  6-16  millim.,  légèrement  courbées, 
obtuses  ou  subaiguës.  Ramilles  fructifères  de  longueur  variable^ 
recouvertes  de  feuilles  très- petites,  squammiformes,  décurrentes 
à  la  base,  acuminées-aiguës  au  sommet.  Strobiles  terminaux, 
ovoïdes,  allongés,  atténués  aux  deux  bouts,  obtus,  composés  d'é- 
cailles  très-épaisses,  anguleuses,  inégales,  dressées,  imbriquées. 
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mucronulées  ou  tuberculées  au-dessous  du  sommet.  Mm 
ovoïdes,  très-renflées  d'un  côté,  comprimées  de  l'autre,  longue 
de  6-7  millim.,  larges  d'environ  3,  épaisses  de  2,  à  aile  fortement 
attachée  à  la  graine  qu'elle  déborde  d'un  côté  à  la  base,  se  pi^ 
longeant  d'environ  7  millim.  au-dessus  de  la  graine  en  se  lélié- 
cissant  en  une  sorte  de  lame  mince,  qui  se  termine  en  une  poiate 
longue,  gladiée. 

Habite,  dans  la  Chine,  les  provinces  de  Chan-Tong  et  de  Kiang- 
Nan.  Planté  le  long  des  rivières  aux  environs  de  Canton.  —  Qil- 
tivé  dès  1815  chez  Noisette,  à  Paris.  —  Rustique. 

Obsbrv.  Cette  espèce,  qui  supporte  le  froid  des  hivers  do 
centre  de  la  France,  où  elle  fructifie,  n'acquiert  jamais, 
même  lorsqu'elle  est  placée  dans  de  bonnes  conditions,  que 
de  petites  dimensions.  Elle  est  très-remarquable  par  la  forme 
de  ses* graines,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de 
certaines  espèces  de  SAPINÉES,  Malheureusement,  jusqu'ici, 
que  je  sache,  elle  n'a  pas  encore  produit  de  fleurs  mâles,  de 
sorte  que  les  grainas  sont  toujours  stériles. 

Le  genre  Glyptostrobus,  représenté  aujourd'hui  par  une  seule 
espèce,  semble  ne  présenter  aucun  avantage  pour  nous.  En  e(fel 
son  aspect  n'a  rien  de  très-ornemental  et  les  faibles. dimensioDs 
qu'elle  atteint  ne  permettent  pas  de  l'exploiter. 

C  nltore  et  MaltlpUeatton.  On  cultive  le  Glyptostrcbus  en 
terre  légère  et  fraîche.  Bien  qu'on  dise  qu'il  vient  dans  des  lie» 
très-frais  et  presque  aquatiques,  néanmoins,  dans  nos  cultures,  il 
redoute  l'excès  d'humidité  ;  un  sol  un  peu  siliceux  et  frais,  biefi 
drainé,  semble  lui  convenir  particulièrement.  Il  est  prudent  d'en 
conserver  quelques  pieds  en  pots.  Quant  à  sa  multiplication  on  la 
fait  de  greffe  sur  le  Taxodium  distichum.  La  greffe  dont  on  fw* 
usage  est  celle  en  fente  ou  plutôt  en  demi-fente,  dite  à  la  P^ 
toise. 
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XIX.  Gryptomeria,  Dm. 

% 

.  GiiTPTOincRiAy  Don,  în  Linnaa  Transact.  XVIII.  2.  166.  Brongn.  Ann. 
Se.  nat.  2«  sér.  XII.  231.  —  Diction,  univ,  d'ffist.  nat.  IV.  432. 
Sieb.  etZucc.  Fhr,  Jap.  II.  41.  Meisn.  Gen,  352.Spachy  HUt,  Vég. 
phan,  XI.  358.  EndJ.  Syn,  Conif,  71.  Garr.  Man.  de»  PL  IV.  3.  — 
7r.  gén,  Conif,  153.  Gord.  Pinet,  52.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der 
Nadelh.  266. 

Fleurs  monoïques  ^  les  mâles  disposées  en  chatons  ses- 
siies,  réunis  à  l'extrémité  de  ramules  grêles,  où,  par  leur 
réunion ,  elles  constituent  des  sortes  de  grappes  ou  d'épis 
pendants.  Étamines  imbriquées  sur  plusieurs  rangs ,  à  fila- 
ments très-courts,  terminés  par  un  connectif  squammi- 
forme,  portant  en  dessous  S  loges  bivalves.  Fleurs  femelles 
disposées  en  chatons  terminaux,  sessiles,  nues.  Strobiles 
globuleux,  composés  d'écaillés  cunéiformes,  à  l'aisselle  des 
bractées  auxquelles  elles  adhèrent,  stipitées,  ligneuses-subé- 
reuses. Graines  3-5  sous  chaque  écaille,  sessiles ,  dressées, 
ovales-oblongues ,  comprimées,  anguleuses,  à  tégument 
coriace,  prolongé  sur  chaque  côté  en  aile  membraneuse 
étroite,  échancrée  aux  deux  extrémités.  Embryon  à  3  co- 
tylédons, plus  rarement  2-4,  à  radicule  cylindrique,  supère. 

Maturation  annuelle. 

t«  ChpyiitmMMPl»  JapoMlca,  Don. 

GIJPRB88U8  Cheusanensh,  arcuatis  foliis»  clavis  galbulonim  eleganter 

cristatis,  Pluckn.  Amalth.  69. 
San,  valgo  Ssugï,  Cupresso  pinolus  resinifera,  fractu  sphœrali  sqaa- 

moso,  Pruni  magnitudine»  etc.,  Kœmpf.  Amœn.  exot.  883.  — 

le.  t.  48.     • 
CuPRBSsus  Japonica»  LIdd.  fil.  Suppl.  421.  Thunb.  Flor.  Jap.  265. 

GœrtD.  de  FrucL  et  SenUn.  U*  64.  t.  91.  Lam*  Dict.  H.  244»  — 

lUwtr.  it  787.  f.  2. 
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Taxodium  Japonicum,  Brongn.  Ann.  Se.  nat.  i^  sér.  XXX.  lS3(eid. 

var.  keterophylla), 
Cbtptombria  Japonica,  Don»  in  Unnxa,  Transact.  XVIII.  2.  igi 
»        Brongn.  Ann,  Se.  naU  V*  sér.  XII.  231.  Sieb.  et  Zucc.  F2or.  %Il 

43.  124.  et  124*".  Hook.  /c.  t.  668.  Spach,  Hist.  Vég. phan.l\.^. 

Endl.  Syn,  Conif.  72.  Gord.  Jouta,  Hort,  Soc.  ï.  1846.  p.  57  (ta 

ic).  Lindl.et  Gord.  l,  c.  V.  208.  Knight,  Syn,  Conif.  n.  ùrr. 

Man.  des  PI.  IV.  33 1 .  —  Tr.  gén.  Conif,  154 .  Gord.  Pinei.  55.  Beik. 

et  Hochstt.  267.  J.  E.  Nelson,  Pinac.  59. 
San,  San-suga.  Chin. 

SCAA  on  SCGA-MATS,  Jttp. 

Grand  et  bel  arbre,  atteignant  40  mètres  et  plus  de  baoteor  sor 
1-2  mètres  de  diamètre.  Brancbes  nombreuses,  dressées-étalêe. 
souvent  déflécbies-assurgen tes.  Feuilles  très-rapprochées,  épaisses, 
charnues,  subulées,  falquées,  incurvées,  compriniées,  de  là  Im- 
gulièrement  trigones  ou  subtétragones,  acuminces  au  sommel, 
longues  de  12-25  millim.;  les  supérieures  beaucoup  plus  courte. 
Bourgeons  nus.  Chatons  mâles  terminaux,  nombreux,  disposés»  * 
grappes  spiciformes.  Étamines  nombreuses,  étroitement  imbri- 
quées, à  filaments  horizontaux,  courts,  dilatés  en  un  appendice 
suborbiculaire  excentriquement  pelté,  un  peu  aigu.  Aulhèresà 
5  loges,  bivalves,  longitudinale  ment  déhiscentes  par  ic  dos.  Stro- 
biles  solitaires,  terminaux,  sphériques,  d'environ  8-10  millim.  <1« 
diamètre,  brunâtres.  Bractées  nombreuses,  imbriquées,  adnée 
au-delà  du  milieu  de  Técaillc,  libres  au  sommet>  courbées  en  cro- 
chets, divergentes,  raides.  Écailles  soudées  à  Taisselle  des  brac- 
tées, à  onglet  comprimé,  dilatées  dans  la  région  ovulifère,  divisée? 
au  sommet,  à  divisions  linéaires,  lancéolées  aiguës,  divergente 
Graines  3-5  insérées  sur  chaque  écaille  au-dessus  de  l'onglft. 
unfsériées,  dressées,  sessiles,  irrégulièrement  anguleuses,  compri- 
mées, entourées  d'une  aile  courte  échancrée  à  la  base  et  au  soa- 
met,  d'un  brun  marron.  Embryon  à  3,  plus  rarement  à  2  cotylé- 
dons. 

Habite  le  Japon,  où  il  constitue  de  vastes  forêts  dans  la  partie 
méridionale,  entre  200  et  400  mètres  d'altitude.  Il  descend  ^8r^ 
ment  jusque  dans  les  vallées.  On  le  trouve  également  dans  di- 
verses parties  de  la  Chine,  notamment  dans  Vile  de  Tschousan.- 
Introduit  en  1842.  —  Rustique. 

Cry ptomerla  Japonlea  liobbil,  Hort.  Garr.  Tr.  gén.  Coùl> 
154.  Gord.  Pinet.  54  {exel.  syn.). 

Grtptom BRiA  LoBBii,  Hort. 
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Branches  un  peu  plus  courtes  et  plu»  ramassées  que  chez  Tes- 
pèce.  Feuilles  généralement  aussi  un  peu  plus  courtes  et  plus 
rapprochées^  d*un  vert  plus  gai^  glaucescent. 

Observ.  Cette  variété,  qui  s'élève  un  peu  moins  que  le 
type,  est  aussi  plus  compacte;  elle  parait  un  peu  plus  rusti- 
que, et  en  général  elle  rougit  en  hiver  beaucoup  moins  que  le 
type.  Elle  était,  assure-t-on,  cultivée  dans  le  jardin  bota- 
nique de  Java,  d'où  M.  Lobb  l*a  rapportée  vers  1847.  —  Rus- 
tique. 

CryptonteFla  Japonlca  natta»  Knight^  Syn.  Conif.  22.  Carr. 
TV.  gén.  Canif.  ^55.  Gord.  Pinet.  54. 

Gbtptombria  hana,  Lindl.  et  Gord.  /oum.  Mort.  Soc,  V.  208. 
Crtftombria  Japohica  PYGiiJEA,  U.  B.  €x  Knight,  /.  c. 
Fi-suGA,  Chin,  x 

Petit  arbuste  buissonneux^  étalé  ^  diffus,  ne  dépassant  guère 
80  centim.  de  hauteur,  à  ramules  et  ramilles  nombreux^  agglo- 
mérés par  places,  parfois  fasciés,  monstrueux. 

Cryptomeiia  JapoBlea  dacrydioldcs. 

Branches  étalées,  longues,  distantes,  grêles.  Ramùles  et  ramilles 
très-ténus,  souvent  pendants.  Feuilles  rapprochées,  beaucoup  plus 
courtes  et  plus  ténues  que  celles  de  l'espèce,  d*un  vert-roux  comme 
certaines  plantes  de  la  Nouvelle-Zélande,  inégales  sur  le  même 
ramule  ;  les  unes  longues  de  6-8  millim.;  les  autres  subsquammi- 
formes,  écartées,  raides^  d'à  peine  2  millim. 

Observ.  Cette  variété,  obtenue  au  Muséum,  très-remar- 
quable et  très-distincte,  a,  par  l'ensemble  de  ses  caractères , 
quelque  rapport  avec  certains  Dacrydium;  toutes  ses  parties 
sont  d'un  vert  roux  brunâtre,  comme  cela  se  voit  pour  beau- 
coup de  ces  derniers. 

Crypiomerla  ilaponlea  arancarloldes^  Hort» 

CrTPTOMBRIA  ARAVCARI01DE8,  Hoft. 

Cette  variété,  assez  vigoureuse.,  qu'on  rencontre  parfois  dans  les 
semis^  diffère  de  l'espèce  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  courtes, 
plus  grosses  et  surtout  plus  incurvées,  et  plus  distantes,  d*un  vert 
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plus  gai,  glaucescent.  Ses  feuilles ^  par  leur  disposition,  doDoenl 
aux  rameaux  quelque  ressemblance  avec  ceux  que  présente  paifé 
VEutacta  excelia.  C'est ^  en  un  mot^  une  belle  plante,  qu'oo 
n^apprécie  pas  assez.  —  J*en  ai  vu  plusieurs  beaux  exemplaires  eu 
pleine  terre,  chez  M.  A.  Sénéclauze,  hauts  d'environ  3  mèlrb. 
formant  de  larges  pyramides  bien  garnies,  d*un  port  et  d'oK 
'   beauté  très-remarquables. 

Cryptomeria  Jfaponica  paa^eHs. 

.  Cryptombria  Japorica  vbra,  Hort. 

Les  plantes  qu'on  ti'ouve  dans  le  commerce  sous  le  noin  k 
Cryptomeria  Japonica  vera,  quoique  jeunes,  sont  néanmoins 
très-distinctes;  elles  ont  assez  de  rapports  avec  Vj4raucqriaCw- 
ninghami  glaiica.  Voici  les  caractères  qu'elles  présentent  :  FeoOles 
raides,  piquantes,  anguleuses,  écartées,  droites  ou  à  peine  légère- 
ment incurvées,  très-comprimées  latéralement,  glauques  sur  pre>- 
que  toutes  leurs  parties. 

Cryptomeria  «laponlea  macroeephala. 

Cryptombria  JAPONicA^HuBBRiAïf a,  Carr.  Mss. 

Plante  naine,  trapue.  Branches  courtes.  Ramilles  nombreuses. 
robustes.  Feuilles  grosses,  courtes,  glaucescentes,  ordinairemeiit 
luisantes  et  d'un  beau  jaune  d'or  sur  toute  la  partie  supéneore 
des  rameaux  (dans  le  genre  de  celles  du  Picea  exeelsa  aurea]- 
Chatons  mâles  réunis  en  grande  quantité  en  fascicules  très-densei, 
plus  du  double  de  grosseur  de  ceux  du  type.  Strobiles  spbériqoes, 
très-gros,  dépassant  parfois  25  centim.  de  diamètre  (ceux  ànf^ 
en  ont  environ  10) ,  à  écailles  grosses,  très-fîmbriées.     . 

Cette  variété,  très-remarquable,  est  plantée  dans  le  jardin  à 

MM.  Huber  et  C*«,  à  Hyères  (Alpes-Maritimes). 

• 

Cryptomeria  «faponlca  YtkriegaUt^ 

Plante  délicate,  distincte  par  ses  ramilles,  les  unes  panachées 
de  jaune-blanchàtre, ainsi  que  les feuillesqu'elles  portent 

Cryptoinerla  Jfaponica  YirldU. 

Cryptombria  viridis,  Hort,  {non  Gord.). 

Cette  variété,  qu'on  rencontre  fréquemment  dans  les  semis,  (im 
est  assez  vigoureuse >  se  distingue  du  type  en  ce  que,  eofflO*^ 
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celui-ci^  elle  ne  rougit  pas  l'biYer.  Aussi  rieu  n'est  plus  facile, 
pendant  toute  cette  saison,  de  la  distinguer.  Elle  est  différente 
du  Cryptomeria  Japonica  Lobbii. 

Observ.  Les  échantillons  de  Cryptomeria  Japonica,  môme 
les  plus  beaux,  qu'on  possède  dans  les  cultures,  peuvent  à 
peine  donner  une  idée  de  la  beauté ,  de  la  grandionté,  pour- 
rait -  on  dire ,  qu'il  présente  au  Japon.  En  effet ,  qu'on  se 
figure  un  arbre  de  près  de  40  mètres  de  hauteur  sur  près  de 
2  mètres  de  diamètre,  garni  de  branches,  de  rameaux  et  de 
ramoles  couverts  de  feuilles  vertes,  et  Ton  aura  une  idée  de 
ce  que  présente  le  Cryptomeria,  Aussi  M.  John  Oould  Veitch, 
qui  a  résidé  au  Japon ,  qu'il  a  même  parcouru  presque  dans 
son  entier,  était-il  toujours  ravi  et  comme  saisi  d'admiration 
lorsqu'il  se  trouvait  en  présence  de  ces  arbres.  Malheureuse- 
ment il  n'en  est  pas  ainsi  sous  notre  climat,  et  jusqu'à  ce 
jour,  si  ce  n'est  peut-être  à  Cherbourg,  chez  M.  Herpin  de 
Frémont,  où  dans  quelques  conditions  p&rticulières  toutes 
spéciales  on  n'en  voit  que  de  faibles  échantillons,  en  général 
assez  laids,  chloroses  ou  brûlés.  Il  y  a  pourtant  encore  quel- 
ques exceptions;  ainsi  au  Plessis-Piquet  (Seine)  j'en  ai  vu  de 
très-beaux,  forts  et  trè&-bien  portants,  quoiqu'ils  fussent  pla- 
cés dans  de  mauvaises  conditions,  c'est-à-dire  sous  de  grands 
arbres.  L'individu  qui  est  planté  chez  M.  Herpin  a  42*50  de 
hauteur  sur  40  centim.  de  circonférence,  à  1  mètre  du  sol. 

Le  passage  suivant,  extrait  d'une  lettre  de  M.  John  Gould 
Teiich.,  confirmera  non-seulement  ce  que  j'ai  dit  ci-dessus 
de  la  beauté  du  Cryptomeria  au  Japon ,  mais  il  démontrera  5 
de  plus»  que  cette  beauté  est  plutôt  due  à  la  nature  du  climat 
qu'à  la  position  dans  laquelle  croissent  les  arbres  :  a ...  Quant 
au  Cryptomeria,  il  devient  ici  tin  arbre  êplendidey  dont  les  misé* 
râbles  échantillons  qu'on  possède  en  Europe  ne  peuvent  don- 
ner aucune  idée.  Tom  les  sites  et  Ums  les  terrains  lui  con- 
viennent ,  et  on  le  trouve  aussi  bieti  au  fond  des  vallées  en- 
caissées qfi'au  sommet  des  tnotitagnesi  Nos' étés  d'Angleterre 
me  paraissent  tout  au  plus  assefc  chauds  pour  mûrir  le  bois 
de  cet  arbre,  et  je  conseille  de  le  plahter  dans  les  endroits 
les  mieux  éclairés  et  tout  à  ftiit  isolé  d'autres  arbres,  afin 
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de  laisser  un  libre  accès  à  la  lumière  et  à  la  chaleur  du  soleil. 
Bien  des  fois  il  m*est  arrivé  de  faire  une  longue  marche  poor 
atteindre  des  Cnjptomeria  que  je  ne  pouvais  reconnaître  à 
distance,  et  qui  de  loin  ressemblaient,  à  s'y  méprendre,  à  de 
petits  WéUingtonia  gigantea.  » 

M.  John  Gould  Veitch  m'a  assuré  que  le  Cryptomem  est 
une  des  espèces  de  Conifères  les  plus  rustiques  du  Japon,  et 
que  dans  Textrôme  nord ,  là  où  les  hivers  sont  excessivement 
rigoureux ,  on  le  trouve  encore ,  en  compagnie  de  trois  ob 
quatre  autres  espèces,  au  nombre  desquelles  il  faut  citer  le 
Thuiopsis  dolabrata;  mais,  dans  ces  conditions  d'extrême  froid, 
les  Crypfomeria  sont  rabougris  et  restent  nains. 

9.  Cryptomeria  elegaits ,  /.  G,  Veitch. 

CrYPTOMBRIA  6RAC1L18,  HOTL 

Cryptomkeia  Japonica  elbgaïis,  J.  E.  Nelson,  Pinac,  60. 
Crtptomrria  Japonica  vrra,  ffori.  aliq. 

Arbrisseau?  très-élégant  et  léger.  Tige  robuste,  à  ccorce  lisse, 
rougeàtre  comme  celle  de  Vj4rbutui  Ândrachne,  Branches  dobb- 
breuses,  horizontalement  étalées.  Rameaux  et  ramulcs  t^ès^tp• 
proches,  ténus,  divariqués,  diffus,  de  couleur  roux-brunàln*. 
Feuilles  longues,  molles,  ténues,  distantes,  étalées,  parfois  dcllc- 
chies,  aplaties  en  dessus  et  parcourues  au  milieu  par  on  sillon 
excessivement  étroit  et  peu  profond,  brusquement  acumioces  au 
sommet  en  une  pointe  scarieuse,  aiguë,  molle.  Strobiles  à  peu 
l)rès  semblables  à  ceux  du  type,  mais  à  écailles  des  bractées  sou- 
vent plus  longues  et  plus  ténues,  molles. 

Habite  le  Japon,  d'où  il  fut  introduit  vers  1803.  —  Rustique? 

Observ.  Cette  espèce,  qui  semble  être  rustique,  parait  se 
mettre  promptement  à  fruit.  J'en  ai  vu  plusieurs  pieds  en  1866, 
chez  M.  André  Leroy,  qui,  hauts  de  1  mètre  sur  un  diamètre  de 
5  ccntim.,  portaient  des  strobiles.  Ce  caractère,  joint  à  laTé- 
gétation  buissonneuse  que  présentent  les  plantes,  fstit  suppos^^ 
que  le  Crypiomeria  elegans  ne  formera  jamais  qu'un  arbrisseau. 
Le  C.  elegans  rougit  fortement  Thiver,  et ,  même  lorsquil 
est  en  serre,  il  est  rare  qu'il  soit  complètement  vert  pendant 
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cette  saison.  En  pleine  terre,  dehors,  il  prend  pendant  tout 
l'hiver  une  couleur  brun  foncé,  presque  noire,  et  reste  même 
d'un  vert  un  peu  bronzé  pendant  Tété.  Lorsque  les  individus 
sont  très- vigoureux ,  ils  s'élancent  un  peu  plus;  alors  toutes 
leurs  parties  deviennent  aussi  un  peu  plus  fortes. 

Cette  espèce  présente  ôette  particularité  que,  presque  tou- 
jours, l'extrémité  des  bourgeons  est  comme  un  peu  mons- 
trueuse, contournée  en  spirale. 

C«ltar«.  Les  Cryptomeria  redoutent  une  ti*ès-gi*ande  humi- 
dité, surtout  lorsqu'elle  est  stagnante;  un  sol  drainé  est  donc  une 
condition  essentielle  à  leur  réussite.  Les  ten^ains  calcaires  semblent 
ne  lui  pas  convenir  non  plus;  ceux  qui  sont  argilo-siliceux,  frais, 
semblent  surtout  leur  être  favorable.  11  va  sans  dire  que  la  terro 
de  bruyère  leur  convient  tout  particulièrement.  C'est  du  reste  dans 
celle-ci  et  dans  des  pots  qu'on  cultive  tous  les  Cryptomeria  lors- 
qu'ils sont  jeunes.  Ils  ne  reprennent  pas  ou  du  moins  ils  ne  re- 
prennent que  très-difficilement  lorsqu'on  les  relève  de  pleine  terre, 
aussi  ne  doit-on  mettre  en  pleine  terre  que  ceux  qu'on  plante  ù 
demeure. 

lliiUlplIeatloii.  On  la  fait  par  graines,  par  boutures  ou  par 
greffes  pour  les  variétés.  Les  graines,  qu'on  récolte  aujourd'hui  en 
très-grande  quantité  dans  différentes  parties  de  la  France,  doivent 
être  semées  en  terrines  remplies  de  terre  de  bruyère  qu'on  plae<' 
sous  des  châssis  près  du  verre;  on  sépare  les  plants  l'année  sui- 
vante^ en  mettant  chacun  dans  un  petit  pot  qu'on  place  dans  des 
coffres  sous  des  châssis  jusqu'à  leur  reprise  qui,  dans  ces  condi- 
tions^ s'opère  promptement.  Quant  aux  boutures,  on  les  fait  sous 
cloche  et  dans  des  petits  pots.  Les  greffes  se  font  soit  en  demi- 
fente,  soit  en  fente^  soit  dv.  côté  ;  on  emploie  l'espèce  commune 
pour  sujet. 

UMiir«<i*  Malgré  les  dimensions  considérables  que  le  Crypto 
meria  atteint  au  Jjaipon,  il  est  très -probable  que  presque  partout 
en  France  on  ne  pourra  l'utiliser  que  comme  arbre  d'ornement. 
Là  où  il  pousse  bien  il  n'est  pas  à  dédaigner^  c'est  au  contraire  un 
arbre  d'un  port  et  d'un  aspect  très-beaux.  Malheureusement^  je  le 
répète^  presque  partout  il  devient  jaune,  et,  de  plus,  il  a  l'inconvé- 
nient de  se  dénuder  très-promptement  à  sa  base.  La  forme  ele- 
gan$,  qui  parait  si  difiérente,  aura-t-elle  un  tempérament  autre 
que  le  type,  qui  lui  permettrait  de  pousser  là  où  celui-ci  se  refuse 
à  croître  ?  C'est  ce  que  l'avenir  dira. 
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Au  dire  de  M.  John  Gould  Veitch^  le  bois  du  Cr^pt/omnin,^ 
est  bl&nc  et  léger^  est  très-estimé  au  Japon ,  où  il  est  employé  à 
beaucoup  d'usages. 

Les  Cryptomeria  doiyent  être  isolés,  non  en  groupe;  iU  redou- 
tent l'ombrage  et  le  voisinage  des  grands  arbres.  Leur  bols  est 
blanc,  d*un  grain  fin  et  serré,  brillant  et  susceptible  d'un  beiii 
poli, 


SÉQUOIÉES. 


SOUS-ORDRE.  —  Séquoiées 


SrftQiTOiftia,  Carr.  Tr.gén,  Conif.  157. 

Arbrisseaux  ou  très-grands  arbres  appartenant  aux 
deux  hémisphères. 

Feuilles  alternes,  de  formes  très-variées,  aeiculai- 

res,  aiguës,  acinaciformes  ou  squammiformes ,  ovales, 

imbriquées,  épaisses,  charnues,  parfois  planes,  su))- 

distiques ,  étalées  -  falquées ,  longuement  acuminées  au 

sommet,  quelquefois  largement  linéaires,  obtuses.  Stro- 

biles  sphériques  ou  subsphériques,  quelquefois  ovoïdes 

ou  cylindroïdes  comme  dans  les  Abiétinées,  à  écailles 

ovulifères  insérées  sur  un  axe  central,  et  presque  tou- 

jours  horizontalement.  Graines  3-5,  plus  rarement?, 
pendantes  j  très  -  comprimées ,    presque    entourées  de 

toutes  parts  d'une  aile  membraneuse.  Anthères  bilo- 

culaires,  plus  rarement  triloculaires. 

Maturation  annuelle. 


[■ft. 
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TaMeAu  des  Qenres. 


§  I.  -  SÉQUOIÉES  VRAIES. 
ÉcaiUes  stipUées,  polyspermes. 


Genres. 


Anthères  biloculaires.  Écailles  des  slrobiles  ovales,  entiè- 
res, dépourvues  de  bractées.  Feuilles  épaisses,  chamuesy 
ovales,  imbriquées-adnées.  Graines  3-5  sous  chaque 
écaille ÂftTH^OTAiis. 

Anthères  biloculaires.  Écailles  des  slrobiles  cunéiformes, 
déprimées,  épaisses,  tronquées.  Bractée  aiguë,  soudée 
à  récaille  dans  toute  sa  longueur.  Feuilles  planes,  li- 
néaires, distiques,  parfois  squammiformes,  imbriquées. 
Cotylédons  2,  très-rarement  3 ^ . .  Séquoia. 

Anthères  biloculaires.  Feuilles  éparses,  acinaciformes 
(jamais  planes  ni  distiques),  charnues,  raides,  un  peu 
comprimées  latéralement,  aciculaires,  acuminées  ao 
sommet  en  une  pointe  grosse,  obtuse.  Cotylédons  3-6, 
le  plus  généralement  4 WsixinsTomi* 

Anthères  triloculaires.  Feuilles  subdistiques,  étalées,  fal- 
quées,  longuement  acuminées,  aiguës.  Écailles  des  stro- 
biles  minces,  scarieuses,  denticulées,  acuminées,  dé- 
pourvues de  bractées.  Graines  3  sous  chaque  écaille. .  Cvriiir^baiu. 

§  2.  -  8CIAD0PITÉES. 
*         Écailles  sessUeSf  polyspermes. 

Anthères  biloculaires.  Feuilles  planes,  coriaces,  linéaires, 
obtuses,  longues,  alternes,  très-rapprochéee,  subverti* 
cillées  au  sommet  des  rameaux.  Écailles  des  strobiles 
accompagnées  d'une  bractée  soudée  dans  sa  moitié  in- 
férieure. Graines  7  sous  chaque  écaille Sgiadopitts. 
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I.  Arthrotaxis,  Don. 

ÀBTHiuyTAXM, Don, In l^tn/i^aiyanjoel.  XVIIf.  17i.  Meisn.  6en.  %iii. 
Eodl.  %n.  Coni/:  198.  Bronga.  met.  imiv.  (fifif^  nat,  lY.  4ft4. 
Garr.  Tr.  qén.  Conif.  158.  Oord.  Pln6/.  29.  —  Suppl,  16.  Henk. 
et  Hochstt.  Syn,  d&r  Nadelh.  319. 

Fleurs  monoïques.  Les  m&les  :  Chatons  terminaux,  soli- 
taires, très-courts  et  très-ténus,  I&ches,  entourés  à  la  base 
de  feuilles  raccourcies.  Étamines  insérées  sur  un  axe  subulé. 
Filaments  filiformes,  aplatis,  prolongés  en  un  connectif 
squammeux,  vertical,  plus  cotirt  que  les  filaments.  Anthères 
à  loges  continues  jusqu'à  la  base  du  connectif,  écartées,  pa- 
rallèles, s'ouvrant  longitudinalement  par  derrière,  et  de  là 
bivalves.  Les  femelles  :  Chatons  terminaux,  solitaires,  sub- 
globuleux, sessiles,  entourés  à  la  base  de  feuilles  raccour- 
cies,  gros  comme  une  petite  Noisette.  Écailles  ovulifères 
imbriquées,  dépourvues  de  bractées,  onguiculées,  insérées 
à  la  base  sur  un  épais  torus  transversal.  Ovules  3-5  sous 
chaque  écaille,  atropes.  Strobiles  ovales,  subglobuleux,  à 
écailles  lignescentes,  imbriquées.  Graines  3*6  ou  moins  par 
ayortement,  renversées,  suspendues  à  l'écaille,  ovales,  com- 
primées ,  à  hile  basilaire  transvers'al  ;  tégument  crustacé , 
aminci  sur  le  pourtour  en  une  aile  membraneuse,  arrondie, 
égale.  Embryon 

Maturation  annuelle. 

!•  Artl&rotoxUi  mélmitiuoiû^m,  Don. 

CCNKIIIGHAinA  8ELA6INOIDB8,  ZUCC.  FI.  Jap.  IL  9  {iU  HOL). 

Abthbotaxis  sRLAGiifoiDES,  DoQ,  in  Lïntiœa  Transact.  XVni.  171. 
t.  14.  Hook.  le,  t.  574.  —  Flor.  of  Tasm.  I.  p.  353.  Endl.  Syn. 
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Conif,  194.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  159  (excl.  syn.  Lindl.  etGoni.,et 
Endl.).  Gord.  Pinet.  31. 
Arthrotaxis  Alpina,  Hort,  ex  Gord.  l.  c. 

ARTHROTAXIS  WBRICATA,  HotL 

Dans  les  cultures  :  Arbuste  déprimé,  pai'fois  élancé,  pyramidal. 
atteignant,  d*aprcs  M.  Archer,  jusqu'à  io  mètres  de  hauteur,  elfor- 
mant  un  arbre  de  forme  conique.  Branches  et  rameaux  verticiUè. 
ordinairement  disposés  par  3.  Ramules  et  ramilles  couverts  de 
feuilles  pereistantes.  Feuilles  assez  distantes,  imbriquées  en  spi- 
rale, ovales-obtuses,  incurvées,  coriaces,  épaisses,  charnues,  loa- 
gues  d'à  peine  i2  millim.,  planes  ou  légèrement  concaves  eQd^ 
dans,  obsolétement  carénées  en  dessus,  lisses  et  luisantes,  adoées- 
décurrentcs.  Fleurs  monoïques.  Les  mâles  :  Chatons  solitaire», 
sessiles,  multiflores,  lâches,  composés  de  feuilles  modifiées  et  d'é- 
cailles  concaves,  fauves,  conniventes,  scarieuses  et  très-ÛDemesl 
serrulées,  fixées  à  un  axe  trcs-conrt,  subulé,  scabre  par  la  persis- 
tance des  écailles.  Écailles  portant  les  anthères  longuement  od- 
guiculées,  à  limbe  ovale-lancéolé,  mucronulé,  scarieux  sur  les 
bords.  Anthères  à  2  loges,  naissant  à  la  base  et  aux  angles  du 
limbe  des  écailles,  ovales-oblongues,  opposées,  distantes,  s'ou- 
vrant  longitudinalement  par  une  fente  placée  à  la  périphérie  infé- 
rieure, à  loges  continues  avec  les  écailles  et  de  même  natuff 
qu'elles.  Chatons  femelles  solitaires,  sessiles,  multiflores,  ovoïdes, 
à  écailles  ovales-lancéolées,  aiguës,  légèrement  aplaties,  coriace, 
imbriquées,  à  région  placentifère  proéminente.  Ovules  3,  atropes, 
obcordés,  aplatis,  rouge-brun,  à  bords  ailés,  membraneux,  à  tube 
très-court,  ouvert  au  sommet,  à  tégument  simple.  Strobiles  sab- 
sphériques,  de  la  grosseur  d'une  Noix ,  à  écailles  ovales-obtuses^ 
épaisses,  ligneuses,  non  peltées,  portées  sur  un  pédicule  épais, 
subtétragone,  fortement  épaissies  dans  la  région  séminifère,  co- 
riaces, membraneuses,  incombantes.  Graines  3,  ou  plus  souvent? 
par  avortement  (parfois  5  d'après  M,  Gordon),  ferrugineuses, à 
bord  le  plus  extérieur  dilaté,  ailé  ;  l'autre  plus  droit,  à  peine  ailé: 
à  testa  mince,  crustacé. 

Habite,  dans  la  Tasmanie,  près  des  cataractes  de  Méandre.  - 
Introduit  vers  1847?  —  Assez  rustique. 

Artbrotaxlfl  telaipiBoldefl  pyramldata. 

Abthbotaxis  iMBaiCATA,  Hort. 

Branches  dressées.  Rameaux  et  ramules  raidâs,  se  tenant  bien, 
semblables  du  reste  à  ceux  du  type. 


• 
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Cette  variété,  qui  est  très-distincte  par  son  port  dressé,  pyrami- 
dal, est  due  à  un  fait  particulier  de  végétation  qui  s*est  produit  dans 
les  cultures.  Ses  ramilles,  au  lieu  d'être  lâches,  sont  subdressées. 
Quelques  cultivateurs  la  vendent  sous  le  nom  d*Arthrotaxis  im- 
bricata. 

Observ.  La  figure  que  donne  M.  Hooker  de  VArthrolaxis 
selaginaides  paraît  différer  de  celle  qu'on  cultive  sous  ce 
nom;  toutes  ses  ramifications  sont  beaucoup  plus  grosses; 
les  feuilles  aussi,  très-rapprochées ,  imnquées,  sont  un  peu 
plus  étroites,  longuement  acuminées-^uSs;  les  strobiles, 
très-courtement  sphériques,  ont  les  écailles  largement  ovales^ 
appliquées. 

Je  ne  serais  pas  étonné  que  la  plante  figurée  par  M.  Hooker 
représente  celle  qu'on  cultive  sous  le  nom  à*Arthrotaxis  laxi- 
folia. 

1t.  Arthr^tniKls  eupreMMtdeti ,  Don. 

CONNIFfGUAMlA  CUPRB8S010KS,  ZuCC.  FL  Jap.  II.  9. 

Abtbrotaxis  iMBRiGATA,  Maule,  ex  Gord.  Pinet.  Suppl,  16. 

Artbrotaxis  cuprbssoidbs,  Don.  in  Linnœa  Transact.  XVIfl.  173. 
t.  13.  f.  2.  Hook.  le,  t.  559.  —  Flor.  of  Tasm.  I.  354.  Lindl.  et 
Gord.  Jottni.  Mort.  Soc.  Y. -222.  Endl.  Syn.  Conif.  19«.  Garr.  Tr.  gén. 
Conif.  161.  Gord.  Pinei.  30. 

Arthrotaxis  imbricata,  fforl.  aliq. 

D'après  Don  :  Arbrisseau  ou  petit  arbre  pouvant  atteindi'c 
0-10  mètres  de  hauteur  (13  mètres  d'après  M.  Archer),  très-ra- 
meux,  à  rameaux  nombreux,  cylindriques.  Feuilles  très-rappro- 
chées, petites,  fortement  imbriquées,  ovales-obtuses,  coriaces, 
lisses  et  luisantes,  longues  de  2-6  millim.,  obscurément  carénées 
en  dehors,  concaves  à  l'intérieur,  largement  adhérentes  à  la  base, 
à  bords  étroitement  scarieux.  Chatons  mâles  solitaires  au  sommet 
des  ramules,  sessiles,  disposés  en  capitules  lâches,  accompagnes  à 
la  base  de  plusieurs  écailles  (feuilles  métamorphosées)  oblongues, 
obtuses,  concaves  d'un  côté,  scarioso-membraneuses  sur  les  bords. 
Écailles  anthérifères  peu  nombreuses  et  grandes,  elliptiques,  ob- 
tuses, concaves,  passant  au  roux^  membraneuses  sur  les  bords, 
à  onglet  étroit,  linéaire  comprimé.  Anthères  à  2  loges,  ovales, 
obtuses,  s'ouvrant  par  une  fente  au-dessous  de  la  périphérie. 
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Chatons  femelles  presque  ovales  arrondis  ^  entièrement  sembla- 
bles à  ceux  du  précédent,  mais  à  écailles  moins  nombreuses  et 
un  peu  plus  larges.  Strabiles  du  double  plus  petits,  presque rooés 
à  écailles  cunéaires,  lancéolées,  ligneuses,  pédicellées,  à  régioD 
placcntifèrc  plus  saillante,  presque  peltées,  trigones,  à  suriKf  iBl^ 
gale.  Pédicelle  comprimé,  tétragone,  à  sommet  triangulaire  o^ale, 
aigu,  penché. 

Habite,  dans  la  Tasmanie,  près  du  lac  Sainte-Claire  et  de  la  ri- 
vière des  Pins. 

Observ.  \J Arihroiaxis  cupressaides  n'a  probablemeDi 
jamais  été  introduit.  Toutes  les  plantes  qu'on  a  reçues  so» 
ce  nom,  jusqu'à  ce  jour,  n'étaient  autres  que  1*^4.  selagMin, 
La  figure  qu'en  donne  M.  Hooker  indique  une  plante  i  rami- 
fications très-ténues  et  beaucoup  plus  petites  que  ne  sont 
celles  des  plantes  que  l'on  possède  aujourd'hui;  les  strobiks 
qu'elle  représente  ont  à  peine  iO  millim.  de  diamètre;  leors 
écailles  mucronulées  sont  un  peu  écartées  au  sommet. 


S.  Arthrotaxifl  laxlfolla,  Hooker. 


Arthrotaxm  LAiiFOLiA,  Hook.  lu  Loud.  Joum.  of  Bot.  IV.  149.' 
/c.  t.  573.  Lîndl.  et  Gord.  Joum.  Mort,  Soc.  V.  222.  Endl.  Sf»- 
Conif.  196.  Carr.  Tr.  gén.  Con^.  162.  Gord.  Plnet.  30. 

ÂETHEOTAXis  DoMAN A,  Maulc,  cœ  Gord.  /.  c. 

Arbrisseau  atteignant  à  peine  10  mètres  de  hauteur,  trés-t^ 
blabtei  dit  M.  Hooker,  par  tous  ses  caractères,  à  V^rthrotaxit*' 
laginoides  ^BveiTïchiis  nombreuses^  éparses,  étalées,  défléchies,  tns* 
l'amifiées.  Feuilles  écarlces,  grosses,  charnues,  élargies-décurrente 
à  la  base,  un  peu  concaves^  brusquement  atténuées  en  une  pointe 
courte^  courbée  vers  le  rameaui 

Habite,  dans  la  Tasmanie,  la  terre  de  Van  DiémeUi  près  desci* 
taractcR  de  Méandre*  —  Introduit  en  1858* 

Observ.  Cette  prétendue  espèce  n'est  qti'tme  formel, 
uhe  variété  de  VArthrotaœis  selagitioidesi  J'ajoute  même  (pf 
la  figure  qu'en  a  donnée IMi  Hooker^  qui  dU  reste  ne  comporta] 
qu'une  petite  branche,  est  à  peine  distihcte  de  ce  dernier. 
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4.  ArilireteiLis  Giumeana,  Jtooker? 

Plante  trcs-buissonneusc  (du  moins  dans  les  .cultures  et  lors- 
qu'elle est  jeune).  Branches  et  rameaux  nombreux^  assez  longs^ 
peu  ramifiés^  tombants.  Feuilles  alternes,  distantes,  écartées,  lon- 
gues de  8-15  millim.,  larges  d'au  moins  2,. épaisses,  charnues, 
vertes,  conrexes  et  carénées  extérieurement,  planes  ou  légèrement 
concaves  à  Tintérieur,  qui  est  presque  entièrement  glauque  fari- 
nacé,  un  peu  arquées,  élargies  à  la  base,  acuminées  au  sommet 
en  un  mucron  spinescent,  raide,  excessivement  aigu. 

Habite  dans  la  Tasmanie.  —  Introduit  vers  1861.  —  Assez  rus- 
tique. 

Observ.  Cette  espèce,  très-distincte,  qui  ne  peut  être 
confondue  avec  aucune  autre,  a  quelque  rapport,  bien  qu'elle 
en  soit  très-différente  pourtant,  avec  certains  rameaux  de 
r Araucaria  Cunninghami  lorsqu'ils  se  développent  sur  des 
arbres  très-vieux.  Elle  a  été  introduite  en  France  par  le  Jar- 
din royal  de  Kew.  Elle  a  supporté  eu  pleine  terre ,  à  Paris , 
l'hiver  de  1865-1866. 


OBSERVATION  GENERALE 

RELATIVE  AUX  ARTHROTAXIS. 

Il  est  hors  de  doute,  pour  moi,  que  les  Arthrotaxis  cupres^ 
soldes,  selaginoides  et  laxifolia^  ne  sont  que  des  formes  d'un 
seul  type  orginairement  représenté  pat  Tune  de  ces  formes , 
probablement  par  VA.  selaginoides.  Toutes  aussi  sont  égale-* 
ment  rustiques. 

Quant  à  VA.  Gunneana  il  est  très-distinct,  mais  sa  rusticité 
me  paraît  être  moins  grande  que  celle  des  espèces  ou  formes 
précédentes  ;  il  sera  donc  bon  d'en  cultiver  en  pots  afin  de 
pouvoir  les  rentrer  l'hiver» 

CoUare.  On  cultive  les  Arthrotaxis  ert  ten'e  de  bi^uycre,  et  en 
pots  plutôt  petits  que  grands,  pai'ce  que  leurs  l'aCines  sont  peU 
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nombreuses  et  chai*nues^  ce  qui  fait  qu'ils  redoutent  l'exo? 
d'humidité  ;  il  faut  donc  que  les  pots  soient  bien  drainés.  \m- 
qu'on  les  met  en  pleine  terre,  celle-ci  doit  être  siliceuse,  consis- 
tante, un  peu  fraîche,  mais  surtout  très-perméable. 

MultipllcatloH.  A  défaut  de  graines,  qu'où  ne  reçoit  pot 
ainsi  dire  jamais,  on  multiplie  les  Arthrotaxis  par  boutures  et  j« 
greffes  ;  les  unes  et  les  autres  ne  présentent  rien  de  particalia. 
Lorsqu'on  opère  par  greffe  on  emploie  comme  sujet  le  Cryptomaii 
JaponicOy  qji,  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux,  le  Cunninghamia&- 
nensis  sur  lequel  les  Arthrotaxis  reprennent  et  vivent  très^ien. 
Quant  aux  boutures  ou  les  fait  sous  cloche,  dans  des  petits  pots 
remplis  de  terre  de  bruyère.  Mais  toutes  les  espèces  ne  s'accom- 
modent pas  également  bien  de  ce  mode  de  multiplication.  Tel  est, 
par  exemple,  VA.  Gunneana,  et  même  les  boutures  de  celui<i, 
lorsquelles  s'enracinent,  poussent  à  peine.  Il  faut  donc  la  greffer. 
La  chose  est  facile  du  reste,  cette  espèce  reprenant  et  poussant 
parfaitement  lorsqu'on  la  greffe  sur  CunninghanUa  Sinensk 

Usages.  Les  petites  dimensions  qu'atteignent  les  Arthrotiu» 
en  limitent  l'usage  à  l'ornementation,  mais  sous  ce  rapport  ife 
sont  des  plus  remarquables.  En  effet,  leur  port  et  surtout  leurs n- 
mifications  lycopodiformes  et  flagelliformes  leur  donnent  un  as- 
pect tout  particulier,  très-beau  et  exceptionnel,  on  peut  le  dire.  Du» 
le  nord  de  la  France  on  peut  les  considérer  comme  plantes  de 
serre  froide,  mais  il  en  sera  tout  autrement  dans  le  midi  et  sor- 
tout  dans  le  sud-ouest  et  même  dans  l'ouest  de  la  France,  oùsanî 
aucun  doute  ils  passeront  en  pleine  terre.  Ainsi  déjà  à  Orto 
VA,  selaginoides  résiste  au  froid,  sans  aucun  abri,  depuis  pli- 
sieurs  années.  11  est  très-probable  qu'il  en  sera  de  même  des  ao- 
très  espèces,  excepté  peut-être  VA»  Gunneana, 
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II.  Séquoia,  Endlicher. 

Goia>TLO€ABPiT8,  Salisb.  Mi». 

Taxodii  Spb€.  Lamb. 

Sbquoia,  Endl.  Gm.  Plant.  SvppL  lY  (inéd.).  —  Syn.  Con\f.  197  (in 

parte).  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  366  {in parte).  —  Tr.  gén,  Con\f.  163 

{in  parle),  Gord.  Pinet.  303.  —  Svppl,  97. 

Fleurs  monoïques  sur  des  rameaux  différents.  Les  m&les  : 
Chatons  terminaux,  subsphériques ,  écailleux.  Étamines 
insérées  sur  Taxe.  Filaments  très-courts,  filiformes,  prolon- 
gés verticalement  en  un  connectif  squammeux  largement 
ovale.  Anthères  à  2  loges  continues  à  la  base  du  connectif, 
libres,  parallèles,  s'ouvrant  longitudinalement  en  deux  val- 
ves sur  le  dos.  Les  femelles  :  Chatons  solitaires,  terminaux. 
Strobiles  ovales  ou  presque  cylindriques,  très-légèrement 
atténués  aux  deux  bouts,  brusquement  obtus,  et  parfois 
beaucoup  plus  allongés,  subconiques,  renflés  au  milieu, 
atténués  au  sommet,  qui  est  obtus.  Écailles  coriaces,  persis- 
tantes, ligneuses,  subcunéiformes,  élargies,  ridées  et  dépri- 
mées au  sommet ,  où  se  trouve  une  petite  dépression  dans 
laquelle  se  trouve  un  mucron  sétiforme.  Graines  5,  ou 
moins  par  avortement,  insérées  vers  le  milieu  de  chaque 
écaille  sur  deux  petits  tubercules,  pendantes,  elliptiques, 
comprimées,  à  tégument  presque  crustacé,  dilaté  en  une 
aile  membraneuse,  raide,  légèrement  élargie,  échancrée  à 
la  base  vers  le  hile,  sensiblement  amincie  vers  le  micro- 
pyle.  Embryon  à  2,  rarement  3  cotylédons. 

Très-grands  arbres  à  branches  souvent  verticillées,  à 
feuilles  planes,  linéaires,  distiques, plus  rarement  subsquam- 
miformes,  imbriquées. 

Maturation  annuelle. 

TEAITÊ  DKS  C0NIFBBE8.  14 
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Sequirt»  fleiMpervIveiui ,  Endlkher. 
Séquoia  gigantba,  UorL  {non  Endl.  nec  Dene  et  al\q.  aucl). 

TaXODIUM  GIOAHTECM,  Hort, 

Taxodium  SBMPERYIRBNS,  Lamb.  Pinet>  éd.  2.  II.  107.  t.  48.  Usi- 

EncycL  of  Trees,  1080.  f.  2007. 
ScHUBERTiA  sBMPBRViHEifs,  Spach,  BisL  Véç»  pkon,  XI.  353. 

CoifDTLOCARPUS  SBMPBRTIRBIfS,  Salisb. 

Taxobium  sBMPBBviRBiis,  Hook.  FI,  BoT,  Amer,  II.  164. 

Taxodium  NuTiLAEifSB,  in  fferb.  Lamb. 

Séquoia  SBMPBRViRBifS,  Eadl.  Syn.  Canif,  198.  Lindl.  et  Gord.  Jotr*' 
Hort,  Soc.  V.  222.  Knigbt,  Syn.  Conif,  k^(excU  syn,  Eadl.).Niitt 
Sylv,  North  Amer,  II.  160  (in  paHe),  Dcne.  BvU,  Soe,  Bol.  l 
p.  70.  —  Kw.  hort.  1856.  p.  9../C.  ll.^f.  2.  Carê.  Afon. dei R Hf . 
366.  —  Tr.  gén,  Conif.  164.  Gord,  Pinet:  303. 

GlGAlfTABIES  TAXlFOLlAy  J.  E.  NelSOD,  PinOC,  78. 

Red-wood,  AngUhaméricain, 

Grand  arbre  atteignant  60-80  mètres^  et  quelquefois  davantage., 
sur  3-6  mètres  de  diamètre.  Tige  cylindrique  ^  recouverte  d'une 
écorce  roux  brillant,  presque  rouge-orangé,  Irès-épaisse,  spon- 
gieuse, fendillée  longitudinalement  et  se  détachant  en  lanes 
flbro-subéreuses.  Bois  rouge.  Branches  subyerticillées,  pins  raie- 
ment  alternes  ou  éparses,  étalées  ;  celles  de  la  base  souvent  délié- 
chies,  relevées  à  leur  extrémité;  celles  du  sommet  quelquefois 
dressées.  Rameaux  et  ramules  nombreux,  distiques.  Feuilles  des 
branches  et  des  principaux  rameaux  presque  acîculaires-sqotni- 
miformes,  subimbriquées,  alternes  ;  celles  Aes  ramilles  planes,  or- 
dinairement subdistiques  par  renversement,  linéaires-falquécs, 
plus  rarement  droites,  longues  de  15-28  millim.,  vertes  eu  dessus 
et  portant  dans  leur  milieu  un  sillon  longitudinal  peu  profond, 
blanches  et  pulvérulente^-farinacées  en  dessous  dans  les  jeooes 
individus,  sessiles,  décurrentes  à  la  base,  brusquement  mucronécs 
ou  acuminées  au  sommet.  Chatons  mâles  pédoncules,  subgiobv 
leux,  solitaires  ou  géminés  à  Textrémité  des  ramilles,  à  pédoncal« 
grêle,  placé  au  centre  d'une  sorte  d'involucre  composé  d'écaillés 
disposées  en  spirale  ;  les  intérieures  plus  grandes,  membi'aaeoses 
sur  les  bords.  Étamines  pédicellées,  à  anthères  mutiques,  accoiD- 
pagnées  d'écaillés  membraneuses  peltées.  Strobiles  solitaires^  ^ 
Biles,  à  rêxtrémité  de  courtes  ramilles,  ovoïdes,  légèrement  atte' 
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Dués  vers  le  sommet,  obtus.  Écailles  stipitces,  cunéiformes^  dé- 
primées-trouquées,  légèrement  ridées^  portant  au  sommet  et  vers 
le  milieu  d'une  dépression  un  mucron  sétacé,  insérées  presque  à 
angle  droit  sur  l'axe  central,  et  non  dressées-imbriquées  comme 
dans  les  Abiétinées.  Bractées  entièrement  soudées  avec  les  écailles. 
Graines  3-5^  insérées  sur  chaque  écaille  et  vers,  son  milieu,  pen- 
dantes, t^omprim^es,  entourées  d*une  aile  mince,  échancrée,  dé- 
passant quelquefois  les  écailles  par  la  pression  que  ces  dernières 
exercent  sur  elles  pendant  l'accroissement.  Cotylédons  2,  rare- 
ment 3»  minces,  ovales-lancéolés,  obtus,  légèrement  convexes 
et  d*un  vert  pâle  en  dessus,  un  peu  concaves  en  dessous  et  d'un 
vert  luisant  un  peu  plus  foacé.  Feuilles  primordiales  opposées- 
décussées,  étalées,  bientôt  défléchies,  molles,  marquées  en  des- 
sous, de  chaque  côté  de  la  carène^  d'une  ligne  glauque,  à  peine 
décorrentes  à  la  base,  brusquement  arrondies  au  sommet,  obtuses, 
plus  rarement  acuminées  ou  légèrement  piquantes. 

Habite,  dans  TAmérique  nord-ouest,  différentes  parties  de  la 
Californie.  —  Introduit  en  1840.  —  Bien  que  rustique,  cette  es- 
pèce gèle  très-souvent  Thiver  dans  ses  parties  herbacées. 

••«mola  «empervirent  taxlfolla,  Hcrt. 

Diffère  du  type  par  ses  feuilles  un  peu  plus  larges.—  Cette  va- 
riété est  due  à  un  fait  particulier  de  végétation. 

Sé«««ia  seaipervlreiis  fgwmMï; 

Branches  grêles.  Feuilles  plus  ténues  que  celles  du  type,  dont, 
comme  la  précédente,  elle  est  une  modification  due  à  la  végéta- 
tion. 

Se4«ol«  sempervlreBS  «dprcMa. 

Sbquoia  ptrakidâta,  B^U 

SÉQVOIÂ  a  POmTBS  BLAHCHIS,  Hwt, 

Arbre  pyramidal.  Branches  dressées.  Ramules  nombreux,  raides. 
Bourçeons  d'un  jaune  pâle,  presque  blanc,  ainsi  que  les  feuilles 
qu'ils  portent.  Feuilles  très-courtes,  longuement  ovales,  brusque- 
ment obtuses  et  atténuées  au  sommet,  très-rapprochées,  éparses, 
appliquées  le  long  des  rameaux,  que,  très-souvent,  elles  cachent 
complètement  ;  celles  des  branches  et  de  la  base  des  rameaux 
squammiformes,  acuminées-aiguës. 


2«2  SEQUOIA. 

Cette  variété,  très-distincte,  a  été  obtenue  par  M.  A.  Leroy,  pé- 
piniériste à  Angers.  Elle  est  remarquable  par  les  petites  dimei- 
sions  et  la  disposition  de  ses  feuilles,  qui  rappellent  un  pea  celles 
du  Taxus  baccaia  adpressa^  et  surtout  par  ses  bourgeons,  qui, 
lorsqu'ils  poussent^  sont  d'un  jaune  pâle  ou  blanchâtre,  cooleor 
qu'ils  conservent  très-longtemps. 

Obsery.  Bien  que  découvert  en  1796  par  Menzies  et  re- 
marqué de  nouveau  par  Douglas  en  1836,  le  Séquoia  semper- 
virens  ne  fut  introduit  qu'en  1840. 

Le  plus  fort  individu  de  cette  espèce  que  j*aie  eu  l'occasioD 
de  remarquer,  et  peut-être  le  plus  fort  qull  y  ait  en  France, 
est  planté  dans  le  jardin  de  MM.  Charles  Huber  et  Gf*,  i 
Hyères  (Var).  Il  a  20  mètres  de  hauteur  et  35  centim.  de  dia- 
mètre; il  est  très-beau  et  forme  une  pyramide  étroitemeot 
conique.  Il  en  existe  aussi  un  chez  M.  A.  Leroy,  à  Angers, 
dont  les  dimensions  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  de 
l'individu  planté  à  Hyères.  C'est  le  même  qui,  en  1855,  m^ 
surait  12  mètres  de  hauteur  sur  66  centim.  de  circonférence. 
Quant  à  celui  du  Muséum ,  qui ,  à  cette  même  époque,  anit 
75  centim.  de  circonférence  à  1  mètre  du  sol,  il  mesure  au- 
jourd'hui,'à  cette  même  hauteur,  1»30  de  circonférence,  et 
2  mètres  au  moins  tout  près  de  la  surface  du  sol.  A  Cher- 
bourg, chez  M.  Herpin  de  Prémont,  il  en  existe  un  qaii 
2"  11  de  circonférence  près  du  sol,  et  15  mètres  de  hauteur. 

Le  S.  sempervirens  atteint  parfois  des  dimensions  considé- 
rables; ainsi,  M.  Hartweg  a  mesuré  des  individus  qui  avaient 
70  mètres  de  hauteur  sur  10-12  mètres  de  circonférence.  S» 
longévité  est  également  très-grande;  en  voici  une  preuve  :  sur 
une  bille  de  4"  50  de  diamètre  Fischer  a  compté  1,008  xones 
annuelles  de  bois.  L'arbre  duquel  provenait  cette  bille  était 
donc  âgé  d'environ  dix  siècles. 

Cette  espèce  est  encore  remarquable  par  l'épaisseur  et  li 
nature  de  son  écorce,  qui  atteint  parfois  jusqu'à  30  centimè- 
tres; elle  est  fibro-subéreuse  comme  une  sorte  d'étoupes. 

Le  5.  sempervirens  présente  cette  particularité  que,  lors- 
qu'on le  coupe  un  peu  au-dessus  du  sol,  il  repousse  et  donne 
de  vigoureux  jets;  ce  qui  fait  supposer  que,  dans  certaines 
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localKés»  il  y  aurait  peut-être  quelque  avantage  à  en  faire  une 
sorte  de  taillis,  en  le  coupant  toutefois  à  quelques  centimètres 
au-dessus  du  soL 

Efpéce  donteiue. 

Se^u»!»  Railiicfi^uei. 

Abies  TmiGOKA,  Raftn.  Joum,  Jtlant,  119.  p.  455-458.  End).  %ii. 
Conif,  124.  Carr.  Tr.  gén.  Canif.  264.  Gord.  Pïnet,  10  (te  parte), 
excL  syn. 

m  Sapin  gigantesque.  Écorce  et  branches  couvertes  d'écaillés. 
Feuilles  longues  de  3/4  de  pouce,  larges  de  1/10  de  pouce^ 
épaisses^  clair-semées,  longuement  pétiolées,  trigones,  acuminées 
et  raides.  11  est  cité  comme  étant  le  plus  grand  arbre  de  l'Améri- 
que du  Nord;  quelques-uns  atteignent  300  pieds  de  hauteur, 
200  pieds  sans  branches,  et  42  pieds  de  circonférence.  »  (lUnNKs- 

QUE,  L  c) 

0- Cette  première  espèce  s^élève  à  une  hauteur  considérable,  et 
Ton  en  rencontre  communément  qui  ont  27  pieds  de  circonfé- 
rence à  6  pieds  au-dessus  du  sol.  Ces  arbres  atteignent  communé- 
ment 230  pieds  de  hauteur  et  1 20  pieds  sans  branches.  Nous  en  avons 
souvent  rencontré  qui  avaient  36  pieds  de  circonférence,  et  l'un  de 
nos  compagnons  en  mesura  un  qui  avait  42  pieds  de  circonférence 
à  un  point  un  peu  plus  élevé  que  la  hauteur  d'un  homme  de  taille 
ordinaire  ;  il  avait  le  tronc  dépourvu  de  branches  jusqu'à  la  bau- 
'  teur  de  200  pieds  et  était  en  très-bon  état.  D'après  une  approxima- 
tion trés^modérée,  sa  hauteur  n^était  pas  moindre  de  300  pieds  ; 
toutes  ses  parties  étaient  propres  à  faire  des  madriers;  on  pouvait 
le  fendre  mieux  qu'aucune  autre  espèce.  L'écorce  se  détache  eu 
flocons  irréguliers  y  Tonds  et  d*un  brun  rougeâtre,  particulière- 
ment dans  les  premières  pousses.  Le  tronc  est  simple  et  peu  garni 
de  rameaux.  Les  feuilles  sont  opposées,  larges  de  1/iO  de  pouce 
et  longues  de  3/4  de  pouce,  fermes,  raides  et  acuminées;  elles 
sont  triangulaires,  un  peu  pendantes  et  éparses  de  tous  côtés  des 
branches,  et  à  leur  jonction  jaillissent  de  petits  piédestaux  trian- 
gulaires d'écorce  douce  et  spongieuse.  Les  écailles  continuent 
d'entourer  leur  rameau  respectif  pendant  plusieurs  années.  Lo 
capitaine  Lewis  a  compté  4  années  de  croissance  au-dessus  des 
écailles.  L'arbre  produit  i)cu  de  résine,  et  nous  n'avons  jamais  pu 
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trouyer  son  cône,  quoiqae  nous  ayons  abattu  plusieurs  arbres,  i 
Lewis  et  Glarke;  Travels  to  the  source  of  the  Missouri  rives  and 
cxross  the  American  continent  la  the  Pacifie  oeean,  in  tki 
years  1804-1806.  London,  1814,  p.  455-458. 

Obsery.  Qu'est-ce  que  la  plante  dont  on  vient  de  lire  U 
description?  Est-ce  une  espèce  soit  de  Seqwda,  soit  de  Welr 
lingtonia,  ainsi  que  les  apparences  sembleraient  le  faire  croire? 
Je  ne  puis  rien  affirmer  à  ce  sujet,  mais  ce  qui  est  certain, 
c'est  qu'elle  n'est  pas  la  môme  chose  que  le  Tsuga  PaiUmi 
auquel  M.  Gordon  l'a  rapportée  ;  elle  parait  même  appartenir 
à  ce  genre.  Mais,  lors  môme  qu'elle  n'appartiendrait  pas  an 
genre  Séquoia,  dans  lequel  je  la  place,  il  n'y  aurait  pas  grand 
mal  de  l'y  avoir  classée,  puisque,  dans  la  description  que  j*e& 
ai  faite,  je  lui  ai  conservé  tous  ses  caractères,  ce  que  n'a  pas 
fait  M.  Gordon,  qui,  les  ayant  mélangés  avec  ceux  du  Tnga 
Pationi,  a  fait  une  description  qu'on  ne  pourra  jamais  appli* 
quer  à  aucune  espèce.  M.  Gordon  (qu'on  me  passe  la  compa- 
raison), dans  la  synonymie  qu'il  a  donnée  de  cette  plante,  a 
confondu  un  âne  avec  un  cheval. 

Il  est  bien  clair,  je  le  répète,  que  les  caractères  rapporté» 
par  les  voyageurs  susnommés  ne  s'accordent  pas  avec  ceux 
des  Tsuga.  En  effet,  des  feuilles  opposées,  trigones^  clair- 
semées, longuement  pétiolées,  acuminées  et  raides,  ne  peu- 
vent convenir  à  aucune  espèce  de  ce  genre.  D'un  autre  c6té, 
ces  dimensions  gigantesques  de  100  mètres  de  haui,  dont 
60  mètres  sans  branches,  et  14  mètres  de  circonférence,  à  en- 
viron 1"*50  du  sol,  ne  sont  pas  des  dimensions  qu'eu  puisse 
rapporter  à  aucun  Tsuga.  On  pourrait  objecter  que  ces  voya- 
geurs n'étaient  pas  botanistes^  et  que,  n'ayant  pas  employé 
les  termes  scientifiques,  il  n'est  pas  facile,  d'après  leur  des- 
cription, de  reconnaître  la  plante  dont  ils  ont  parlé.  En  ad- 
mettant ce  fait,  qui  toutefois  ne  porterait  que  sur  les  carac- 
tères scientifiques,  il  reste  encore  les  dimensions,  et  ici  on 
ne  peut  pas  supposer  que  des  hommes  qui  avaient  été  choisis 
pour  aller  explorer  un  pays  et  rechercher  les  sources  d'un 
fleuve  ne  fussent  pas  capables  de  prendre  la  mesure  exacte 
d'arbres  qu'ils  avaient  èux-mômes  abattus. 
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Le  but  que  je  me  suis  proposé  en  faisant  ces  observations 
n'est  pas  de  justifier  la  réunion  que  j'ai  faite  de  V Aines  tri- 
gona,  Rafin.,  au  genre  Séquoia,  naais  de  montrer  qu'il  est  à 
peu  près  impossible  de  l'assimiler  aux  Tmga,  et  surtout  au 
Tsuga  Pattonij  ainsi  que  l'a  fait  M.  Gordon. 

Si  cette  espèce  est  an  Tsuga ^  ce  serait  un  Tsuga  modifié, 
c'est-à-dire  très-différent  du  groupe  dans  lequel  le  place 
H.  Gordon;  ce  ne  pourrait  être  qu'une  espèce  voisine  du 
Tiuga  Dauglasii.  Quelques  personnes  aussi  ont  voulu  voir 
ûansYAbies  trigona,  Rafin.,  une  synonymie  du  Pseudotsuga 
Dougiasii;  c'est  à  tort,  je  crois  :  ces  caractères,  a  une  écorce 
qui  se  détache  en  flocons  irréguliers,  peu  résineuse  » ,  que  lui 
ont  reconnu  Levais  et  Clarke ,  ne  conviendront  jamais  au 
Pseudotsuga  Dougiasii. 

Caltare.  Lorsque  les  Séquoia  sont  jeunes  on  les  cultive  en 
terre  de  bruyère  ;  plus  tard  ils  s'accommodent  de  presque  tous  les 
sûls^  plus  ou  moins^  bien  entendu. 

Moltlplicaaoïi.  On  la  fait  par  semis  et  par  boutures.  Les 
graines,  qu'on  •commence  à  récolter  en  France^  doivent  être 
semées  Tannée  où  on  les  recueille  ;  plus  tard  elles  ne  lèvent  pas 
ou  lèvent  très-mal.  On  sème  en  terre  de  bruyère^  en  terrines  ou  en 
pots,  qu'on' place  dans  une  serre  ou  sous  des  châssis,  où  elles  lè- 
vent promptem^nt.  Les  plants  sont  ensuite  séparés  et  mis  en  pots 
qu'on  place  sous  des  châssis,  où  on  les  prive  d*air  pendant  quelque 
temps.  Les  boutures  se  font  dans  des  petits  pots  qu'on  place  sous 
cloche  dans  la  serre  à  multiplication.  Une  chose  de  la  plus  haute 
importance  est  de  bien  choisir  les  parties  qu'on  emploie.  Si  Ton 
se  sert  de  branches  latérales,  dont  les  feuilles  sont  distiques,  elles 
sont  très-longtemps  à  s'enraciner  (parfois  cinq  ou  six  mois,  ou 
même  plus),  et  les  sujets  qui  en  proviennent  restent  tr^s-grèles 
et  ne  s'élèvent  que  très-difficilement.  Si  au  contraire  on  prend  des 
bourgeons  qui  poussent  au  pied  des  plantes  qui  proviennent  de 
semis,  et  qu'on  les  coupe  un  peu  en  terre,  il  suffit  parfois  de 
quinze  jours  à  trois  semaines  pour  qu'elles  soient  bien  enracinées. 
Ce  mode  est  même  de  beaucoup  préférable  au  semis,  puisque, 
l'année  même  où  on  fait  les  boutures,  ou  obtient  des  plantes  que, 
au  besoin,  on  peut  livrer  au  commerce. 

tJMiffc**  Les  dimensions  considérables  qu'atteint  le  Séquoia 
sempervirens,  ainsi  que  la  rapidité  avec  laquelle  il  croit,  font  espérer 
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que  cette  espèce  pourra  être  exploitée  pour  son  bois^  qai  du  reste 
est  très-beau^  rouge,  d'un  grain  lin  et  serré,  brillant^  et  qai  q« 
travaille  pas;  il  est  donc  très-probable  que  l'industrie  en  retirera 
un  jour  de  grands  avantages.  Au  point  de  vue  de  l'omemenl  le 
S.  sempervirens  présente  peu  d^intérèt^  parce  que,  là  où  sa  ilècbe 
n'est  pas  détruite  par  Thiver,  les  feuilles  sont  le  plus  souvent  plus 
ou  moins  brûlées,  ce  qui  donne  aux  arbres  un  aspect  grisâtre  qai 
n'a  rien  d'agréable.  Cependant  je  crois  que  cette  espèce,  à  tort 
un  peu  abandonnée  aujourd'hui,  est  appelée  à  jouer  un  jour  m 
grand  rôle.  Même  au  point  de  vue  de  l'ornement,  lorsqu'elle  est 
placée  dans  des  conditions  convenables,  elle  est  jolie.  Mais  le  vé- 
ritable emploi  du  S,  sempervirens  pourra  peut-être  être  le  reboi- 
sement là  où  le  climat  le  permettra.  En  effet,  indépendammeotde 
ce  qu'il  pousse  très-vite  et  de  ce  qu'il  est  peu  diHlcile  sur  le  ter- 
rain, il  repousse  vîgoureusement  du  pied  lorsqu'il  a  été  coupé, 
pourvu  que  la  coupe  ait  été  faite  un  peu  au-dessus  du  sol.  11  r^ 
pousse  également  bien  sur  toutes  les  parties  de  son  tronc  lorsqu'on 
eu  a  enlevé  les  branches.  Sous  ce  rapport  on  pourrait  le  cultiver 
soit  en  têtards,  soit  en  forme  de  colonnes  soumises  à  un  ébran- 
chage  régulier.  C'est  peut-être  la  meilleiœe  espèce  de  toutes  les 
Conifères  pour  former  des  futaies,  tant  par  la  rapidité  de  sa  crois- 
sance que  par  la  beauté  et  les  qualités  de  son  bois.  Tajoute  que, 
dans  ce  cas,  les  plantes  étant  très-rapprochées,  elles  filent  encore 
plus  vite;  elles  s'abritent  les  unes  les  autres. 


III.  li^elling^tonia ,  Lindley. 

Taxodh  spbcibs,  Dougl.  Bot,  Mag.  Comp.  II.  150. 

Séquoia,  Endl.  Syn.  Conif,  I97'(in  parte).  Carr.  Man.  des  PL  H'. 

366  (in  parte).  —  Tr.  gén,  Conif,  163  (in  parte), 
WsLLnvGToifiA,  Lindl.  Gardn,  Chron.  1853.  p.  819.  Gord.  Piiie/.  330. 
GiaAKTABiBs,  J.  E.  Nelson,  Pinac,  79. 

Fleurs  monoïques  sur  des  rameaux  différents.  Les  mâles  : 
Chatons  terminaux,  écailleux.  Étamînes  insérées  sur  l'ase. 
Filaments  très-courts,  filiformes,  à  connectif  largement 
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ovale,  squammeux.  Anthères  biloculaires,  longitudinalement 
déhiscentes.  Chatons  femelles  solitaires.  Strobiles  gros, 
subcylindriques ,  légèrement  atténués  aux  deux  bouts ,  ob^ 
tus.  Écailles  persistantes,  cunéiformes,  ridées  et  comme 
tronquées,  épaissies  au  sommet,  et  présentant  une  légère 
dépression  qui  porte  au  centre  un  mucron  sétiforme.  Grai- 
nes 5  sous  chaque  écaille,  ou  moins  par  avortement ,  pen- 
dantes ,  elliptiques ,  très-comprimées ,  entourées  d'une  aile 
membraneuse  légèrement  échancrée  à  la  base  de  la  graine. 
Embryon  à  3-6,  le  plus  généralement  4  cotylédons. 

Arbre  gigantesque  à  branches  très-rapprochées,  éparses, 
à  feuilles  aciculaires,  raides,  charnues,  subcylindriques 
éparses,  jamais  distiques,  fortement  décurrentes. 

Maturation  bisannuelle. 

VFellindtQiito  gigantea,  Lindletj. 

Taxomi  Spbc.  Dougl.  Bot,  JUag.  Comp,  IL  150. 

Taxodium  Washingtohianum,  Hort.  Amer. 

Washiugtonia  gigantba^  Àuct.  Amer. 

WnxiNGjoNiA  GiGAiiTBA,  Liodl.  Gatdn.  Chron.  1853.  p.  819  et  823. 

Hook.  Bot.  Mag.  1854.  t.  4777.  4778.  Ch.  Lamb.  niustr.  1854. 

p.  14  (cum  le.).  Naudin,  Rev.  hort.  1854.  p.  166.  Floricult.  Cab. 

1854.  p.  121  (ctimic.).  ^.  Serr.  IX.  93  {eumic.).  et  l.  c.  903  (cum 

ic.).  Gord.  Pinet.  380.  —  Suppl.  106.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der 

Nadelh.  222. 
Wasbuigtonia  CALiFOBincA,  Winslow. 
Ambricancs  gigantbvs,  Hort.  Amer. 
Sbquoia  gigantba,  Endl.  Syn.  Conif.  198  (descriptio  mala).  Lindl. 

et  Gord.  Joum.  ïfort.  Soc.  V.  222  [excl.  syn.).  Dcne.  Bullet.  Soc. 

Bot.  I.  p.  70.  Rev.  hort.  1855.  p.  9.  le.  10.  f.  1.  Carr.  Man.  des 

PI.  IV.  366.  —  Tr.  gén.  Conif.  166. 
Gmatitabibs  WBLLnffiTONiAHA,  J.  E.  NelsoD,  PInae.  79. 

Arbre  gigantesque,  atteignant  80-iOO  mètres  et  plus  de  hau- 
teur sur  (0  mètres  de  diamètre.  Bois  blanc,  à  écorce  solide, 
épaisse.  Branches  éparses,  étalées.  Ramales  et  ramilles  cylindri- 
ques. Feuilles  alternes,  vertes  de  toutes  parts,  aciculaires,  char- 
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nues;  celles  des  branches  et  des  rameaux  appliquées^  épaisEei, 
arrondies  en  dehors^  à  peine  concaves  en  dedans  ;  celles  des  n- 
milles  plus  courtes^  très-rapprochées  et  étroitement  imbriquées, 
toutes  élargies^  longuement  décurrentes  à  la  base^  acumioées  m 
sommet  en  une  pointe  aiguê^  plus  rarement  subobtuse.  RamiQK 
fructifères  légèrement  épaissies,  entièrement  recou?ertes  dt 
feuilles  ^uammiformes  rapprochées^  imbriquées;  les  supé- 
rieures ovales^  élargies  à  la  base.  Cônes  solitaires  au  sommet  des 
ramilles,  mais  souvent  réunis  en  quantité  plus  ou  moins  grande 
sur  un  gros  rameau  courte  dressés  la  première  année^  pendants; 
la  deuxième  atteignant  4-5  centim.  de  longueur^  sur  environ  3  de 
largeur,  ovales,  légèrement  atténués  aux  deux  extrémités^  miis 
principalement  au  sommet,  qui  est  très-largement  obtus  etcomae 
tronqué  déprimé.  Écailles  cunéiformes,  insérées  presque  à  anj^ 
droit  sur  l'axe  du  strobile,  stipitées,  s'épaississant  et  s'élarglssant 
depuis  le  point  d'insertion  jusqu'au  sommet,  qui  est  déprimé,  ridé 
^  comme  dans  le  Séquoia  êempervirens,  portant  dans  le  centre  de  li 
dépression  une  légère  cavité  près  de  laquelle  se  trouve  un  vmm 
sétacé.  Graines  3-5,  mais  le  plus  souvent  5,  sous  chaque  écaille, 
comprimées,  ne  différant  de  celles  du  5.  sempervireru  que  pir 
des  dimensions  un  peu  plus  fortes.  Cotylédons  3-6,  le  plus  sou- 
vent 4,  épais,  arrondis  en  dessus,  glâucescents,  presque  plats  et 
roux  en  dessous,  couleur  qui  se  confond  avec  celle  de  la  tigelk. 
Feuilles  primordiales  étalées,  longues  de  i2-15  milll m.,  alterna, 
linéaires,  étroites,  épaisses,  subcylindriques,  glaucescentes, te^ 
minées  par  une  petite  pointe  mucronée. 

Habite  différentes  parties  de  la  Californie,  principalement  les 
parties  élevées  de  la  Sierra-Nevada,  vers  la  source  du  San-Anto- 
nio,  à  environ  1^500  mètres  d'aliitude.  •—  Introduit  en  1833.- 
Très-rustique. 

IVelllBiftoiiim  §fl§^nt/em  «wec-eompActa. 

Port  et  aspect  général  semblables  à  ceux  du  type.  Ramoleset 
ramilles  très-rapprochés,  assez  gros,  réunis  au  sommet  des  bran- 
ches, où  ils  forment  des.  sortes  de  paquets  ou  d'agglomératiotts 
plus  ou  moins  forts,  présentant  pendant  tout  le  temps  de  leur  dé- 
veloppement une  couleur  jaune  plus  ou  moins  intense,  analogue 
à  celle  du  Biota  Orientalîs  anrea. 

Cette  variété  est  un  fait  de  dimorphisme  qi(i  s'est  produit  chez 
M.  Guibert,  à  Passy-Paris,  sur  un  pied  de  ^«tffn^^on^a  qui,  une 
fois  arrivé  à  une  certaine  force,  a  développé  çà  et  là  des  rameam 
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présentant  tous  les  caractères  de  cem  qui  viennent  d'être  rap« 
portés. 

lir#lllitfftoais  flfipavtea  «Iftiie»,  Hori, 

Se  distingue  par  toutes  ses  parties,  qui  sont  glauques  argentées, 
parfois  plus  ténues  que  celles  du  type.  Peu  distinct. 

Diffère  du  type  par  certaines  de  ses  ramilles  qui,  ainsi  que  les 
feuilles  qu'elles  portent,  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  —  Variété 
trèg-peu  méritante. 

Obsery,  La  germination  des  graines  de  WeUingionia  a  lieu 
dans  l'espace  de  quinze  jours  à  trois  semaines,  lorsqu'elles 
sont  placées  dans  une  serre  ou  dans  des  oofib^s  et  sous  des 
châssis,  où  il  y  a  un  peu  de  ohaleur.  Les  jeunes  plantules,  à  leur 
sortie  de  terre,  présentent  un  caractère  particulier;  elles 
s'élèvent  jusqu'à  15-25  millim.  en  conservant  leurs  cotylé- 
dons en  terre ,  de  manière  que  la  tigelle  se  trouve  courbée 
comme  une  baguette  dont  on  aurait  fiché  les  deux  extrémités 
dans  le  sol.  Ces  jeunes  plantules  ont  leur  tigelle  rouge-brique 
ou  violacée,  couleur  qu'elles  conservent  pendant  la  première 
année. 

Depuis  plusieurs  années  déjà,  certains  pieds  de  W.  gigaU" 
/€a  fructifient  dans  les  cultures;  mais  aucun,  que  je  sache, 
n'a  encore  donné  de  bonnes  graines;  du  reste,  aucun  non 
plus  n'a  encore  donné  de  chatons  mâles. 

Les  dimensions  gigantesques,  extraordinaires,  on  peut  le 
dire,  qu'jitteint  le  W.  gigantea,  me  font  presque  une  obligation 
de  rapporter  sur  cette  espèce  quelques  détails  historiques»  Je 
les  emprunte  au  Gardner  Chronicle,  numéro  du  24  décembre 
1853,  où  ils  ont  été  insérés  par  Lindley. 

Lorsque  l'infortuné  Douglas  explorait  la  Californie  en 
1831 ,  dit  le  docteur  Lindley,  /.  c,  il  écrivait  à  M.  Hooker  les 
lignes  suivantes  : 

((  La  splendeur  de  la  végétation  californienne  consiste  sur- 
tout dans  une  espèce  de  Taxodium  qui  donne  aux  montagnes 
une  beauté  particulière  (j'étais  même  sur  le  point  de  dire 
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terrible),  et  qui  nous  fait  sentir  clairement  que  nous  ne  som- 
mes plus  en  Europe.  J'ai  plusieurs  fois  mesuré  de  ces  arbres 
qui  avaient  270  pieds  de  hauteur  sur  32  de  diamètre  à  3  pieè 
du  sol.  J'en  ai  tu  quelques-uns  qui  avaient  plus  de  300  pieds, 
mais  aucun  ne  surpassait  en  diamètre  le  chiiTre  que  je  viens 
d'indiquer.  » 

A  ce  tableau  M.  Lobb  ajoute  :  u  Ce  magnifique  arbre  yert 
doit,  à  causé  de  ses  dimensions  extraordinaires-,  être  regardé 
comme  le  roi  des  forêts  californiennes.  11  habite  un  district 
solitaire  sur  les  flancs  élevés  de  la  Sierra-Nevada,  près  de  la 
source  du  San-Antonio,  par  38  degrés  de  latitude  septentrio- 
nale et  à  environ  5,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Il  existe  sur  ce  point  80  à  90  arbres  tous  compris  dans  uq 
périmètre  d'un  mille  (1,000  mètres),  variant  en  bautearde 
250  à  320  pieds,  et,  en  diamètre,  de  10  à  20  pieds.  Leur  ma- 
nière de  végéter  ressemble  beaucoup  à  celle  du  Taxodim 
(Séquoia)  sempervirens;  les  uns  sont  solitaires,  les  autres 
croissent  en  groupes  de  deux  à  quatre.  Un  arbre  qui  était 
abattu,  et  que  j'ai  pu  mesurer  avec  exactitude,  avait  300  pieds 
de  tige  et  29  pieds  2  pouces  de  diamètre,  y  compris  l'épais- 
seur de  récorce,  à  5  pieds  du  sol.  A  18  pieds  il  mesurait 
14  pieds  de  diamètre,  et  à  200  pieds  il  mesurait  encore 
5  pieds  5  pouces  d'épaisseur.  L'écorce ,  à  peu  près  de  la  cou- 
leur de  la  Cannelle,  est  épaisse  de  12  à  15  pouces.  Les  bran- 
ches de  l'arbre  sont  cylindriques,  un  peu  pendantes,  et  rap- 
pellent' par  Taspect  celles  d'un  Cyprès  ou  d'un  Genévrier. 
Les  cônes  ont  environ  2  pouces  1/2  de  longueur  sur  un  dia- 
mètre un  peu  moindre.  Le  bois  paraissait  très-solide  depuis 
l'aubier  jusqu'au  cœur,  et ,  d'après  le  nombre  des^  couches 
concentriques  dont  il  était  formé,  j'ai  jugé  que  l'âge  de  cet 
arbre  pouvait  aller  à  3,000  ans  (environ  1,500  ans  avant  Jésus^ 
Christ).  Le  bois  est  léger,  souple  et  coloré  en  rouge  comme 
celui  du  Taxodium  sempervirens.  On  a  enlevé  sur  cet  aitrc 
monstre,  et  tout  d'une  pièce,  un    cylindre    d'écorce  de 
21  pieds,  pour^e  faire  figurer  à  l'exposition  de  San-Francisco 
comme  une  des  curiosités  les  plus  étonnantes  du  pays.  Ce 
cylindre,  placé  debout,  forme  une  chambre  circulaire  qu'on 
a  meublée  à  la  manière  d'un  salon,  et  où  l'on  a  mis  un  piano 
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avec  des  sièges  pour  40  pei^sonnes.  Un  jour  on  y  lit  entrer, 
sans  qu'ils  fussent  trop  gênés,  jusqu'à  140  enfants  à  la 
fois  (1). 

«  Quel  colosse  et  quelle  fabuleuse  antiquité  I  ajoute  le  doc- 
teur Lindley.  Voilà  donc  un  arbre,  ajoute-t-il  plaisamment, 
dont  l'enfance  remontera  l'époque  où  Samson  assommait  les 
Pbilistins  avec  une  mâchoire  d'âne,  où  Paris  courait  les  mers 
avec  la  belle  Hélène,  et  où  le  pieux  Énée  portait  le  père  An- 
chise  sur  ses  filiales  épaules;  hypothèse  qui  n'a  rien  d'exa- 
géré ,  puisqu'il  est  à  peu  près  démontré  que  le  diamètre  de 
l'arbre  ne  s'accroît  que  de  2  pouces  dans  l'espace  de  20  ans.» 

Depuis  l'époque  où  Douglas  et  plus  récemment  M.  W.  Lobb 
écrivaient  ce  qu'on  vient  de  lire ,  l'attention  s'étant  portée 
sur  ces  arbres ,  on  a  non-seulement  constaté  l'exactitude  de 
ces  détails,  mais  on  a  même  découvert  des  individus  plus 
gros  que  ceux  dont  il  vient  d'être  parlé,  ainsi  qu'on  va  le  voir 
par  un  passage  d'un  journal  californien ,  le  Pacific  (  numéro 
du  16  avril  1856),  écrit  par  un  Français,  M.  Jules  Remy,  qui, 
habitant  à  cette  époque  la  Californie,  nous  trace  de  ces  ar- 
bres un  tableau  fait  de  visu,  c'est-à-dire  en  présence  de  ces 
('  monarques  des  forêts.  »  Je  copie  : 

«  A  cinq  lieues  de  Murphy's,  en  remontant  le  cours  d'un  des 
affluents  da  Stanislas,  qui  serpente  en  murmurant  au  bas  d'une 
vallée  T)rofonde  et  boisée  à  l'entrée  de  la  Sierra -Neyada,  le 
voyageur  s*arréte  eu  extase  sur  un  petit  bassin  circulaire  dont  le 
rayon  ne  dépasse  pas  un  miile^  et  dont  l'altitude  est  de  1^490  mè- 
tres au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est  là  que  le  touriste  se 
trouve  en  face  des  géants  de  la  création  végétale. 

a  A  la  vue  de  ces  colossales  Conifères  qui  semblent  appartenir 
à  un  autre  monde^  rien  ne  saurait  contenir  les  élans  de  son  admi- 


(1)  Les  Anglais  possèdent  un  exemplaire  de  Wellingtonia  analogue  à  celui 
dont  a  parlé  M.  Lobb.  Cet  exemplaire,  placé  dans  le  Palais  de  Cristal,  a  dû 
être  coupé  à  la  hauteur  de  ce  dernier,  c'est-à-dire  à  environ  30  mètres  (100 
pieds  anglais).  Il  a  8  mètres  de  diamètre.  Tout  Tintérieur  est  vide;  et  toute 
cette  masse  se  compose  de  morceaux  d'écorr^  qu^on  a  détachés,  et  qui,  mainte- 
nus avec  des  cercles  de  fer,  représentent  exactement  Farbre.  On  entre  dedans 
|iar  une  iiorle  pratiqui^e  sur  Tun  des  côtés. 
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ration^  ni  la  neige  fondante  qui  glace  ses  pieds ^  ni  La  bise  doot 
le  souffle  aigu  fouette  son  visage  ^  ni  la  grêle  qui  décbire  m 
yeux,  ni  la  fatigue  d'une  longue  marche  sur  des  sentiers  glis- 
sants. Â  peine  a-t-il  déposé  son  bissac  dans  le  chalet  hospitalier, 
dont  les  hôtes  (M.  et  M>°«  Daviès)  lui  font  les  honneurs  avec  une 
bonne  grâce  toute  charmante^  qu'il  s'élance  dans  la  forêt  pom 
contempler  à  l'aise  les  énormes  Sapins  qui  menacent  le  ciel  de 
leurs  colonnes  majestueuses. 

«  Quatre-yingt-dix  de  ces  arbres  gigantesques^  dont  le  plas  petit 
n'a  pas  moins  de  15  pieds  de  diamètre,  sont  confina  sur  un 
espace  de  50  acres  de  superficie^  où  ils  s'élèvent  au-dessus  d'an- 
'  très  espèces  de  la  même  famille  comme  les  Peupliers  dltalie 
dominent  les  Saules  qui  les  environnent.  Des  Mousses  jaunàtref 
et  des  Lichens  flottant  comme  de  longues  chevelures  ornent  leun 
troncs  orgueilleux.  Une  plante  parasite  du  genre  Hypopitktfs» 
développe  sur  leurs  racines  et  étale  gracieusement  à  leur  bse 
ses  tiges  hautes  de  dix  pieds,  garnies  de  fleurs  et  de  bractées  d'an 
beau  rose  diaphane. 

«  La  plupart  de  ces  grands  arbres  ont  la  cime  cassée  par  k 
poids  de  la  neige  qui  s'amoncèle,  durant  les  hivers,  sur  leor» 
branches  terminales.  Beaucoup  sont  endommagés  à  leur  base  par 
le  feu  qu'on  accuse  le  vandalisme  des  Indiens  d'y  avoir  mis. 

a  Un  de  ces  arbres  a  été  dépouillé,  il  y  a  deux  ans,  de  son 
écorce  sur  une  longueur  de  iOO  pieds,  ce  qui  ne  l'empêche  pas 
de  continuer  à  vivre,  au  sommet,  comme  s'il  y  avait  pour  ces  m 
de  la  forêt  des  lois  végétales  toutes  particulières.  Une  échelle  en 
spirale  a  été  pratiquée  sur  ce  même  individu,  au  moyen  d'éche- 
lons enfoncés  dans  son  corps. 

«  Dans  les  excavations  que  le  feu  a  creusées  à  la  base  du  tronc 
de  plusieurs  de  ces  Sapins,  des  familles  entières  pourraient  trou* 
ver  place  pour  établir  leurs  pénate's*  Une  voiture  attelée  de  pIn' 
sieurs  chevaux  courrait  facilement  sur  Tun  deux  qui  est  renversé* 
L'écorce  de  cette  espèce  phénoménale  est  généralement  labourée 
de  sillons  longitudinaux  qui  forment  souvent  comme  des  piliers 
ou  donnent  aux  troncs  l'apparence  de  colonnes  cannelées. 

«  Chacun  de  ces  monstres  de  même  espèce  a  été  baptisé  d'an 
nom  anglais  par  le  propriétaire,  qui  sert  de  cicérone  aux  visiteurs. 
Voici  l'indication  des  principaux  : 

«  Le  Gros  Arbre  [Big-Tree]  a  95  pieds  anglais  de  circonférence 
et  300  pieds  de  hauteur.  Pour  l'abattre  il  n'a  pas  fallu  moins 
de  cinq  hommes  employés  pendant  vingt-cinq  jours  >  qui  priH 
cédèrent   à   l'exécution  de  la  manière  suivante  :  on    décrivit 
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dabord  un  cercle  à  la  périphérie ,  à  7  pieds  au-dessiu»  du  sol; 
puis^  à  l'aide  d'une  énorme  tarière,  on  pratiqua  une  multi- 
tude de  trous  rapprochés  les  uns  des  autres^  qui  détruisirent 
réquilibre  du  colosse  et  le  firent  tomber  avec  un  fracas  reten- 
tissant, aussi  terrible  que  la  décharge  d'une  batterie  de  grosse 
artillerie.  Trois  semaines  ont  été  consacrées  au  travail  de  la  dé- 
cortication  du  cadavre  sur  une  longueur  de  52  pieds.  Le  dia- 
mètre de  cet  arbre^  mesuré  par  M.  Brenchley^  à  6  pieds  du  sol , 
est  de  23  pieds  7  pouces,  sans  comprendre  l'écorce^  qui  doit 
compter  au  moins  pour  3  pieds. 

«  Un  jeu  de  boules  et  une  maison  ont  été  construits  sur  le  tronc 
abattu.  On  a  élevé,  autour  de  la  souche,  unie  à  Taide  du  rabot, 
un  pavillon  garni  de  bancs  destinés  aux  curieux  qui  veulent  s*y 
asseoir  pour  méditer  en  face  de  la  nature. 

«  Des  touristes  se  sont  imaginé  de  déterminer  Tâge  du  Big» 
Tree,  qui,  malgré  ce  que  semble  indiquer  son  nom,  n'est  pas  le 
plus  gros  du  groupe^  mais  qui  était  le  plus  entier  et  le  plus  beau 
avant  d'être  renversé.  Se  contentant  de  compter  les  couches  li- 
gneuses sur  12  pouces  seulement  du  rayon,  ils  multiplièrent  la 
somme  obtenue  par  le  demi-diamètre,  et  ils  obtinrent  un  produit 
qui  leur  fit  évaluer  à  3^000  printemps  la  vie  du  superbe  Sapin. 
Mais,  n'ayant  pas  soup<;onné  les  différences  que  chaque  année 
apporte  dans  le  développement  des  couches  concentriques^  ils  sont 
tombés  dans  une  erreur  considérable.  Un  examen  sérieux  ne  per-- 
met  pas  de  porter  à  beaucoup  plus  de  2,000  le  nombre  des  années 
qu'a  vécu  ce  Mathusalem  de  la  végétation.  Réduit  à  ce  chiffre, 
Tàge  en  est  ehcore  assez  respectable  pour  faire  naître  dans  Tesprit 
mille  pensées  philosophiques  sur  les  révolutions  qui  ont  agité  le 
globe  depuis  que  notre  arbre  est  sorti  de  sa  graine. 

«  La  Cabaïib  du  Mineur  {Miner's  Cabin)  a  80  pieds  de  circonfé- 
rence et  une  hauteur  de  800  pieds. 

«  Les  Trois  Soeurs  {the  Three  SUters)  sont  groupées  ensemble 
de  manière  à  faire  croire  qu'ils  sortent  de  la  même  racine. 
Ces  trois  arbres  sont  intacts  et  forment  le  plus  beau  groupe  du 
Mammoth  Grave  y  nom  sous  lequel  les  Américains  ont  désigné 
l'endroit.  Ils  ont  chacun  300  pieds  de  haut  et  92  de  circonfé- 
rence. Celui  du  milieu  atteint  200  pieds  avant  d'émettre  une  seule 
branche. 

a  La  Cabane  du  Pionnier  [PUmner's  Cabin)  est  un  arbre  énorme, 
mais  dont  le  tronc  est  brisé  à  450  pieds  du  sol. 

a  Le  Vieux  Célibataire  (tàe  Old  Bachelor)  a  300  pieds  de  haut 
et  60  de  circonférence  * 
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«  L^Ehmite  {Hermii),  ainsi  appelé  de  ce  qu'il  est  isolé^  adOO pieds 
de  haut  et  75  de  circonférence.  11  a  été  brûlé  sur  un  côté  du 
ti*onc.  On  a  calculé  qu*il  pourrait  donner  725,000  pieds  cuiw 
de  bois. 

«  Le  Mari  et  la  Femme  (Me  H%kshand  and  Wife)  ont  chacui 
60  pieds  de  circonférence,  et  les  troncs,  hauts  de  250  pieds,  con- 
vergent au  sommet. 

d  Le  Groupe  de  Famille  (Family  Group)  se  compose  de  36  v- 
bres  rapprochés,  dans  lesquels  on  distingue  le  père  et  la  mm 
des  24  enfants.  Le  père  a  été  renversé  depuis  nombre  d'aonécs 
et  mesure  110  pieds  de  circonférence  à  la  base.  Oi^  suppose  qu'il 
atteignait  une  hauteur  de  450  pieds.  En  tombant  il  s'est  brw 
contre  un  arbre  voisin  à  une  hauteur  de  300  pieds,  et  à  ce  point 
sa  circonférence  mesure  encore  40  pieds.  Le  fragment  du  troDc, 
qui  reste  couché  et  à  moitié  enfoncé  dans  la  terre,  est  créai  dao^ 
toute  sa  longueur,  et  renferme,  vers  une  de  ses  extrémités,  te 
eaux  d'une  source  intarissable  qu'il  a  couverte  dans  sa  cbute.  U 
mère  a  95  pieds  de  circonférence  et  327  pieds  de  haut.  Les  en- 
fants sont  un  peu  plus  petits. 

«  La  Mèxle  et  le  Fils  [Mother  and  Son)  ont  chacun  93  pieds  de 
circonférence.  L'un  a  325  pieds  de  haut,  Tautre  300. 

«  Les  Jumeaux  siamois  et  leur  Gardien  (Siamese  Twins  ad 
Guardian) . 

(c  Les  corps  des  Jumeaux  se  séparent  à  40  pieds  du  sol  et  ont 
chacun  300  pieds  de  haut.  Le  Gardien  s*élève  à  côté  d'eui  ^ 
atteint  325  pieds  de  haut  et  80  de  circonférence. 

«  La  Vieille  Fille  (t/te  Old  Maid)  est  isolée;  sa  cime  estchiu« 
et  arquée.  Longueur  260  pieds,  circonférence  60. 

«  Adie  et  Mary,  ainsi  nommés  de  deux  jeune»  filles  américaioa 
qui  les  premières  firent  en  voiture  la  course  <î/i  Mammoth  Grvx» 
Ce  sont  deux  très-beaux  acbres  de  300  pieds  de  haut  et  de  63  de 
circonférence. 

«  La  Course  à  cheval  (Horseback  Ride)  est  un  vieux  tronc  erew 
et  renversé,  sur  lequel  on  court  à  cheval  une  distance  de  75  pieds 
Ce  vieux  tronc  à  250  pieds  de  long. 

«  La  Cabane  de  l'Oncle  Tom  (Uncle  Tom's  Cabin)  a  reçu  « 
nom  de  ce  que  l'arbre  est  creusé  à  sa  base  d'une  caverne  W 
et  profonde,  avec  une  entrée  de  2  pieds  1/2  sur  10  de  hâDl- 
Vingt-cinq  personn  es  peuvent  s'asseoir  dans  cette  grotte.  La  ta»" 
teur  de  l'ai'bre  est  de  300  pieds  et  sa  circonférence  de  90. 

«Mister  Shelby,  du  nom  du  propriétaire  d' Uncle  Tom'*,  estsilof 
à  15  pieds  du  précédent  et  n'atteint  pas  tout  à  fait  300  pieds. 
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«  La  FuNcÉE  DE  Gaufornie  {Bride  0/  Californica)  a  280  pieds 
de  haut  et  70  de  circonférence. 

«  Beauté  de  la  Forêt  {Beauty  of  the  farest)  est  un  arbre  très- 
droit,  presque  sans  branches  jusqu'au  sommet,  où.  il  est  coiffé 
d'une  calotte  verte.  Il  a  300  pieds  de  haut  et  65  de  circonférence.» 
Quels  monstres,  dis-je  à  mon  tour,  que  ces  arbres  !  Lorsqu'on 
trace  sur  le  sol  un  cercle  de  i  i  mètres  de  diamètre  et  qu*on  se 
figure  une  masse  de  bois  la  remplissant  et  formant  une  sorte  de 
colonne  s'élevant  à  plus  deiSO  mètres  de  hauteur,  on  est,  comme 
l'a  dit  Douglas,  «  terrifié  » ,  et,  malgré  toute  la  confiance  qu'on  peut 
avoir  en  ceux  qui  vous  rapportent  ces  faits,  c'est  à  peine  si  on 
peut  les  croire. 

Cvltwre.  La  culture  des  ff^ellingUmia  ne  présente  rien  de  par- 
ticulier; elle  est  identique  à  celle  des  Séquoia,  avec  lesquels  du 
reste  ils  ont  les  plus  grands  rapports  organiques.  Lorsqu'on  les 
transplante  la  reprise  est  plus  difficile  encore  que  pour  ces  der- 
niers, et,  si  les  plantes  n*ont  pas  une  bonne  motte,  il  est  rare 
qu'elles  reprennent  ;  on  doit  donc  les  tenir  en  pots  jusqu'au  mo- 
ment où  on  les  met  en  place.  Si  parfois  on  les  enlève  de  la  pleine 
terre,  il  faut,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  qu'ils  aient  une  bonne  motte,  et 
il  faut  aussi,  autant  que  possible,  éviter  de  couper  de  grosses  ra- 
cines. Lorsque  les  plantes  ne  sont  pas  très-fortes  et  qu'elles  ont  été 
fatiguées  par  l'arrachage,  on  doit  les  mettre  dans  des  coffres,  sous 
des  châssis  où  on  les  prive  d'air,  pour  en  assurer  la  reprise. 

Les  ff^ellingtonia  semblent  redouter  l'humidité  stagnante;  les 
soLs  calcaires  leur  sont  très-défavorables,  et,  lorsque  dans  cette  na- 
ture de.  sol  ks  arbres  jaunissent,  jamais,  on  peut  dire,  ils  ne  re- 
preonent  la  couleur  verte.  Les  sols  siliceux  leur  conviennent  sur- 
tout^ et  dans  ces  conditions  ils  redoutent  beaucoup  moins  l'humi- 
dité ;  ils  s'accommodent  très-bien  aussi  des  terres  franches,  plutôt 
un  peu  siliceuses  qu'argileuses. 

lH«ltlplle»ttoH.  On  la  fait  par  graines,  et  à|défaut  par  bou- 
tures. 

On  sème  les  premières  en  terre  de  bruyère^  en  pots  ou  en 
terrines  qu'on  place  sous  châssis.  On  sépare  les  plants  au  prin* 
temps  de  l'année  suivante,  en  mettant  chacun  dans  un  petit  pot 
qu'on  place  dans  des  cofTres  sous  des  châssis,  pour  faciliter  la  re- 
prise des  plantes.  Quant  aux  boutures,  on  les  fait  en  pots  ou  en 
terrines  remplis  de  terre  de  bruyères  qu'on  met  sous  cloche  dans 
la  serre  ou  bien  sous  des  cloches  à  froid,  et,  si  l'on  a  pris  pour  les 
faire  des  ramilles  vigoureuses  et  bien  nourries,  elles  constituent 
d'aussi  beaux  arbres  que  si  les  plantes  provenaient  de  graines» 

TRAlTft  hES  COZIlFftaïU.  15 
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Néanmoins  on  n'obtient  de  bons  résultats  qu'autant  qu'on  met  b 
plantes  en  pleine  terre  pendant  deux  ans  environ.  Dans  c^  con- 
ditions elles  poussent  vigoureusement^  tout  en  développant  m 
belle  flèche  ;  alors  ces  plantes  sont  bien  établies,  comme  on  dit  en 
termes  de  métier.  Lorsqu'on  les  relève  de  la  pleine  terre  on  ap- 
porte le  soin  que  j'ai  indiqué  ci-dessus.  On  peut  aussi  multiplier 
les  H^ellingtonia  par  la  greffe  en  prenant  comme  sujet  le  67ryp/o- 
meria,  le  Séquoia  et  le  Taxodium  dis  tic/mm,  mais  il  est  excessi- 
vement rare  qu'on  emploie  ce  procédé. 

Usaireti.  Les  dimensions  colossales,  on  peut  le  dire,  qu'atteignenl 
les  H^elHngftonia  font  espérer  qu'on  pourra  les  employer  mm 
arbres  forestiers.  Cet  espoir  est  d'autant  plus  fondé  qu'Us  croisse&t 
avec  une  très-grande  vigueur  et  que  leur  bois,  très-beau,  d'oo 
grain  fin  et  serré,  est  susceptible  d'un  très-beau  poli,  et,  de  plo^. 
qu'il  est  d'une  longue  conservation.  Au  point  de  vue  de  rorne- 
ment,  les  IVellingtonia  sont,  sans  aucun  doute,  appelés  à  joDer 
un  très-beau  rôle  ;  toutefois  les  grandes  dimensions  qu'ils  attei- 
gnent les  excluent  des  jardins  de  petites  dimensions.  On  pourra 
les  planter  isolément  ou  en  massifs  ;  dans  ce  cas  on  devra  tenir 
compte  des  dimensions  que  les  arbres  sont  susceptibles  d'acquérir. 

On  devra  agir  de  même  lorsqu'on  plantera  au  point  de  Yoede 
l'exploitation  ;  cependant,  ici,  n'était  que  les  plants  sont  encore 
assez  rares  et  chers,  il  vaudrait  mieux  planter  plus  serré  et  écUir- 
cir  au  fur  et  à  mesure  du  besoin  (culture  en  jardinant),  car  dans 
cette  circonstance  les  arbres  s'abritent  les  uns  les  autres. 

Il  fCSt  bien  reconnu  aujourd'hui  que  le  H^,  gigantea  est  m 
arbre  de  beaucoup  d'avenir,  soit  qu'on  l'envisage  au  point  de  w 
de  l'ornement,  soit  à  celui  de  l'exploitation  de  son  bois.  L'arbit 
forme  une  pyramide  conique  très-compacte  ;  il  ne  se  dégarnit  pas» 
et,  au  contraire,  lorsque  accidentellement  certaines  branches  Tien- 
nent à  périr,  il  en  repousse  d'autres,  de  sorte  qu'au  bout  d'un  ce^ 
tain  temps  c'est  à  peine  si  le  mal  est  visible.  Les  plus  forts  indi- 
vidus qui  existent  aujourd'hui  en  France  ont  environ  9  mètres  de 
hauteur. 

Sans  rechercher  l'ombrage ,  les  fVeUingtùnia  semblent  ses 
accommoder  mieux  que  beaucoup  d'autres  Conifères  ;  j'en  ai  tb 
qui^  plantés  dans  des  lieux  un  peu  ombragés,  étaient  de  toute 
beauté.  Toutefois  l'air  vif  leur  est  nécessaire  ;  dans  les  villes,  prtf 
des  habitations,  leurs  feuilles  sont  ordinairement  grises  et  comme 
brûlées;  dans  ces  conditions  il  faut,  pour  que  les  arbres  réussis- 
sent, qu'ils  soient  plantés  en  terre  de  bruyère  siliceuse  qu'on  a 
soin  de  tenir  légèrement  humide. 
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OBSERVATION 

RELATIVE  A  LA  VALEUR  GÉNÉRIQUE  DES  WELLINGTON! A. 

y insafûsaiice  de  renseignements  sur  les  caractères  prin- 
cipaux des  Wellingtonia  a  fait  que,  dans  ma  preiûière  édi- 
tion,, j'ai  réuni  ce  genre  à  celui  du  Séquoia,  dont  il  doit  être 
distrait  à  cause  de  ses  caractères  physiques  et  organiques. 
En  effet,  par  sa  végétation  et  son  aspect,  par  la  nature  de 
son  bois,  celle  de  son  écorce,  ainsi  que  par  celle  de  ses  feuil- 
les, il  est  complètement  différent;  il  diffère  aussi  par  la  ger- 
mination de  ses  graines,  par  le  nombre  et  par  la  forme  de  ses 
cotylédons.  Ses  fruits,  au  lieu  d'être  solitaires  comme  ils 
le  sont  toujours  chez  le  Séquoia^  sont  réunis  par  groupes,  et, 
au  lieu  de  mûrir  à  l'automne  de  la  première  année  comme 
ceux  de  ce  dernier,  ils  ne  mûrissent  qu'au  bout  de  2  ans,  et 
persistent  même  parfois  au-delà  de  ce  temps. 


IV.  Gunninçhamia  9  Robert  Brown. 

CinniniSHAifiA,  R.  Br.  et Rich.  Conif.  149. 1. 18.  Endl.  Gen.  PI.  vP  1796. 
—  5yn.  Con\/.  192.  Neisn.  Qen.  353.  Spach,  Hist.  Vég.  phan.  XL 
360.  BroD^D.  IHct.iiniv,  d*H%$t.  nat,  IV.  463.  Carr.  Man.  des  PL  IV. 
364.  —  Tr.  gén.  Conif,  171.  Gord.  PineL  54.  —  Swppl.  2T. 

Ratopitvs,  J.  E.  NeisoD,  Pinac,  97. 

Fleurs  monoïques,  sur  des  rameaux  différents.  Les  mâles  : 
Chatons  terminaux ,  réunis  en  tête,  cylindriques,  entourés 
de  feuilles  raccourcies.  Étamines  lâchement  insérées  sur  un 
axe  très-petit.  Filaments  filiformes ,  prolongés  en  un  con-^ 
nectîf  plus  court  que  Técaille  elle-même.  Anthères  à  3  loges 
continues,  séparées  à  la  base  du  connectif,  parallèles,  s'ou- 
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vrant  longitudinalemeat  par  derrière,  et  de  là  bWalves.  Les 
femelles  :  Chatons  terminaux ,  fasdculés,  ovales,  sessiles, 
entourés  à  la  base  de  feuilles  raccourcies.  Écailles  ovulifè- 
res  nombreuses,  dépourvues  de  bractées,  onguiculées,  in- 
sérées sur  un  torus  transversal,  épais.  Ovules  3  sous  chaque 
écaille,  renversés,  libres,  atropes.  Strobiles  ovales,  subglo- 
buleux ,  à  écailles  coriaces ,  imbriquées ,  l&chement  étalées 
au  sommet.  Graines  3  sous  chaque  écaille,  ovales,  très-com- 
primées, à  bile  basilaire,  transversal-linéaire,  à  tégument 
crustacé,  bordé  d'une  aile  membraneuse,  arrondie;  aile  à 
bords  égaux,  prolongés  à  la  base  et  au-dessus  du  bile,  émar- 
ginée  vers  le  micropyle.  Embryon*  à  2  cotylédons  obtus; 
radicule  cylindrique. 
Maturation  annuelle  (?). 

€uiiiilnf|li»iiil»  SlneniMis^  Robert  Brawn. 


AbIBS  major  SlNBHSM,  PBCTI9ATI8,  OtC.,   PlucklK.  AfMlUh,  I.  t  3il. 
f.   1. 

Punis  LANCBOLATA,  Lamb.  Pin,  éd.  2.  IL  59.  t.  37. 

PiNDS  ÀBiESy  Lour.  Fior.  Cockinch,  IL  710  (excl.  syn.), 

AiiBS  LAifCBOLATAi  Dosf.  Hoft,  Pat.  éd.  3.  356.  Willd.  Spec.  PUani 

IV.  505.  Pera.  Sffnops.  Plant  AL  579. 
Bblis  JACDLiFOUA,  Salisb.  inLinn.  Tram,  VIII.  3i5. 
BBL18  LANCBOLATAy  Sweet,  Hort.  Britann.  475. 

AbAUCABIA  LANCBOLATAy  Hort, 
GClfHINGHAMIA  LABCISOLATA,  Hort. 

Pimis  LAHCBOLATA,  Lamb.  Pin.  éd.  2.  IL  59.  t.  37. 

RaTOPITTS  CUNNINGHAMn,  J.  E.  NolsoD,  Pluoc,  97 . 

GuifHiHGHAiiiA  SiHBmis,  R.  Browo  et  Rlch.  Con^,  80.  t.  18.  Hook. 
Bot.  Hag.  t.  2743.  Loud.  Arbor,  IV.  2445.  t  2308-2307.  —  Snefi- 
ofTreeSf  1085.  f.  1987-1988.  Steb.  etZucc.  JTtor.  /ap.  IL  7. 103-104. 
Spach,  Ais/.  Vég.phan.XÏ.  380.  Forb.  Pinet,  Wob.  187.  L  57.  LiidL 
etGord.  Joitrn.  Hort,  Sœ,  V.  221.  Eodl.  Syn.  Con\f.  192.  K&ight, 
5yn.  Conif,  45.  Garr.  xfan.  des  Pi,  IV.  —  Tr,  gén,  Conkf,  171- 
A.  Murr.  the  Pines  and  Fin  of  Japon^  118.  (,  218  à  224.  Gord. 
Pinet,  55.  Henk.  et  Hochstt.  Syn,  der  Nadelh.  218. 
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Sah-hv,  CMn. 
Ko-jo  Sah  ftve  UcBi. 

Liu  Kiu-MoMi, /opoft.,  id  est  Abiesex  insulis  Liu-Kiu  (Loocboo),  sive 
Olahoa  BloHiy  id  est  A^u»  BATATomuM . 

Arbre  atteignant  à  peine  i5  mètreg  de  hauteur^  se  dénudant 
promptement^  ayant  par  son  faciès  beaucoup  de  ressemblance 
avec  V Araucaria  Bragiliensis,  Brancbes  courtes,  régulièrement 
▼erticillées^  puis  grosses,  éparses^  et  très-irrégulières  dans  les  in- 
dividus adultes,  étalées  ascendantes,  plus  rarement  dressées.  Ra- 
mules  distiques,  cylindriques.  Feuilles  très-rapprocbées,  disposées 
en  spirale  serrée^  subdistiques  par  renversement,  longues  de 
3-5  centim.,  larges  de  5-7  miliim.,  étalées,  falciformes,  d'un  vert 
gai,  lisses  et  luisantes  en  dessus,  à  bords  fortement  serrulés  et 
roulés  en  dessous,  marquées  sur  cette  face  de  deux  larges  bandes 
glauques,  élargies  et  décurrentes  à  la  base,  longuement  atténuées 
au  sommet  en  une  pointe  longue,  raide,  très-aiguë;  celles  de  la 
tige  rabattues   comme  dans  VA.  BrasUieniiê.  Cbatons  mâles 
cylindriques  très-nombreux,  réunis  en  fascicules  à  l'extrémité  de 
courts  bourgeons,  entourés  par  des  écailles  foliaires  largement 
squammiformes  qui  constituent  une  sorte  d'involucre.  Chatons  fe- 
naelles  paraissant  au  printemps  comme  les  mâles,  terminaux,  à 
écailles  longuement  appliquées,  scarieuses,  fimbriées,  brusque- 
ment arrondies  et  rétrécies  au  sommet  en  un  mucron  aigu,  court. 
C^nes  réunis  par  3-4,  rarement  solitaires,  sessiles,  ovales,  aplatis 
et  très-élargis  à  la  base,  de  4-5  centim.  de  diamètre,  parfois  moins, 
de  hauteur,  composés  d'écaillés  minces,  coriaces,  roussâtres,  den- 
ticulées  ou  presque  frangées  sur  les  bords.  Graines  ovales  ou  plu- 
tôt sublenticulaires,  très-comprimées,  pendantes,  entourées  d'une 
aile  émarginée. 

Habite  les  provinces  australes  de  la  Chine,  où  il  fui  découvert 
en  4702  par  Jacob  Gunningham.  Est  cultivé  au  Japon.  ^  Intro- 
duit en  i804.  ^Rustique, 

C«»BiBckaaU«  ttlmensto  f  U«c«,  Hort.  Carr.  TV*,  gén.  Conif. 
17i.  Gord,  Pinet.  55. 

Diffère  de  Tespèce  par  ses  jeunes  rameaux  qui  sont  plus  glau- 
ques; ses  feuilles  sont  aussi  beaucoup  plus  argentées  en  dessous. 

Observ.  Le  Cunningkamia  Sinensis  n'est  pas  sensible  au 
froid  ;  ce  dont  il  a  surtout  besoin,  c'est  un  air  pur  et  vif,  A 


'■ 


230  CUNNINGHAMÏA. 

Paris,  ses  feuilles  sont  toujours  brûlées  par  Tair  lourd,  pk 
ou  moins  vicié.  Il  y  souffre  aussi  pendant  l'hiver,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  dans  certaines  localités  beaucoup  plus  froides.  Dans  quel- 
ques endroits  il  atteint  jusqu'à  20'mèJtres  de  hauteur;  mé 
dans  nos  cultures  ce  n'est,  pour  ainsi  dire,  qu'exceptionnel- 
lement qu'il  arrive  à  8-10.  Originaire  des  parties  chaudes  et 
tempérées  de  la  Ghine^  il  ne  paraîtrait  qu'à  demi  rustique 
sous  le  climat  de  Paris.  Cependant  les  faits  suivants  semblent 
démontrer  que  l'insuccès  que  l'on  éprouve  pour  l'élever  n'est 
pas  occasionné  par  la  rigueur  du  froid  ;  ainsi ,  parmi  plu- 
sieurs individus  plantés  dans  les  pépinières  de  Trianon,  l'un, 
âgé  d'environ  quarante-cinq  ans,  mesure  aujourd'hui  10  mè- 
tres de  hauteur,  et  ses  feuilles,  d'un  vert  intense,  annoncent 
une  végétation  parfaite;  sa  tige,  droite,  bien  proportionnée, 
dépasse  1"20  de  circonférence  (1)  à  1  mètre  au-^iessusdusol; 
les  autres,  moins  gros,  sont  aussi  beaucoup  plus  jeunes.  Gesar* 
bres  ont  supporté  des  gelées  de — 12®  Réaumur  sans  paraître  en 
souffrir.  Dans  l'hiver  de  1853-54,  où  le  thermomètre  s'abussi 
à  —  16*»,  des  Laurus  nobiîis,  des  Ligustrum  Japonicumf  des 
VUmmum  Tinus,  etc.,  gelèrent  à  peu  près  complètement, tan- 
dis que  les  Cunninghamia,  plantés  à  côté  et  dans  les  mômes 
conditions,  ne  furent  nullement  fatigués.  Le  plus  fort  des 
sujets  indiqués  ci-dessus  a  plusieurs  fois  déjà  produit  des 
cônes,  mais  toujours  stériles.  Ils  sont  tombés  avant  d'avoir 
atteint  leur  complet  développement. 

Caltnre.  Les  terres  argilo-siliceuses  un  peu  fraîches  convien* 
neuiànCunninghamia  Sinemis.  Les  quelques  individus  qu'on  cul- 
tive donnent^  en  général^  une  mauvaise  idée  de  cette  plante,  qnl 
lorsqu'elle  vient  bien,  n'est  pourtant  pas  dépourvue  d'intérêt 
Tant  que  les  sujets  sont  jeunes  on  doit  les  tenir  en  pots,  en  tem 
de  bruyère. 

Mnltipiicatlon.  Elle  se  fait  par  graines  et  par. boutures;!^ 
premières  se  sèment  en  terrines  ou  en  pots  remplis  de  tem  <lf 
bruyère,  qu'on  place  sous  des  châssis.  Les  plants  se  traitent  coaune 
il  a  été  dit  des  Segtuiia.  Il  en  est  absolument  de  même  des  bou- 


(1)  Par  suite  d'une  erreur  typographique,  ma  première  édition,  au  liefldt 
clrconfotencej  disait  diamètre. 
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tures,  qui  reprennent  très-bien.  Comme  celles-ci  se  font  toujours 
avec  des  branches  latérales^  elles  sont  souvent  plus  ou  moins  long- 
temps à  faiie  des  têtes. 

Usages.  L'ornementation  est  à  peu  près  le  seul  avantage  que 
le  C,  Sineiisis  puisse  nous  procurer,  et  sous  ce  rapport^  lorsque 
les  arbres  sont  vigoureux^  ils  ne  sont  pas  dépourvus  de  mérite  ;  ils 
rappellent  Y^raucaria  Brasiliensis,  auquel  même  ils  sont  pré- 
férables parce  qu'ils  sont  beaucoup  plus  rustiques  et  qu'ils  se  dé- 
garnissent beaucoup  moins.  Dans  quelques  cas  pourtant  le  C.  Si- 
nensU  peut  atteindre  des  dimensions  qui  permettent  d'en  tirer 
parti,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ci-dessus.  Soq  bois  est  très-beau^  de 
longue  durée,  d'un  grain  fin,  brillant  et  serré,  et  susceptible  d'un 
beau  poli.  —  Les  graines,  qui  sont  très-plates  et  minces  comme 
celles  du  T/tuia  Occidentalisa  mais  plus  grandes,  ne  se  con- 
servent pas  longtemps. 


V.  Sciadopitys,  Sieboldt  et  Zuccarini. 

Taxi  Spec.  Thunb.  Flor,  Jap. 

5kiADOPtrY8, Sieb.  et  Zucc.  Flor,  Jap.  II.  1.  t.  1-2.  Endl.  Syn,  Conlf. 

198.  Carr.  Man,  du  PI.  366.  —  Tr,  gén.  Conif.  173.  Gord.  Pmet. 

301 .  —  Suppl,  95. 

Fleurs  monoïques  sur  des  rameaux  différents.  Les.  mâles 
en  chatons  terminaux ,  subglobuleux ,  entourés  de  bractées 
ou  de  petites  feuilles  sèches.  Étamines  insérées  sur  Taxe, 
à  filaments  très-courts ,  prolongés  en  un  connectif  squam- 
meux,  largement  ovale.  Anthères  à  2  loges  longitudina- 
lement  déhiscentes.  Fleurs  femelles  disposées  en  chatons 
solitaires,  composés  d'écaillés  ovulifères  semi-orbiculaires, 
étroitement  imbriquées,  accompagnées  d'une  bractée  adnée. 
Ovules  7,  insérés  au-dessous  du  sommet  de  Técaille,  ren- 
versés, libres,  atropes,  entourés  d'une  aile  émarginée 
vers  le  micropyle.  Cônes  formés  d'écaillés  cunéiformes,  11- 
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gueuses,  coviaces,  réfléchies  sur  les  bords,  adnées  à  de  cuv- 
es bractées,  souvent  atrophiées.  Graines  7,  elliptiquti. 
comprimées,  à  tégument  coriace,  dilaté  en  une  aile  men- 
Qraneuse  échancrée  à  la  base  et  au  sommet,  longues  i 
î-10  milUm.,  larges  d'environ  6. 
Maturation  bisannuelle  (?). 

SclndopltM  vertleUlata,  Sieboldt  et  Zuccarm. 

Tasus  vibticillata,  Thunb.  FUir.  Jap.iia  (excl.  eya.  Kx*f/]. 

Pimts  VBRIICII.I.ATA,  Sieb.  In  VtrhandéUng,  Van  bel  Battu.  Gaula. 
Xll.  13. 

SciADOPiTTi  fi<iiTicii.LATA,  Sjeb.  et  ZoM. /''or. /sp.  II.  3. 1.  ii 
Eodl.  Syn.  Conif.  198.  Carr.  Man.  dei  PL  IV.  307.—  T 
Conif.  174.  A.  Murr.  fil.  thePliut  and  Fin  of  Japon,  \0S.  t.W 
à  US.  aenk.diaoebiti.  Syn.  dtr!<ladelh.  201.  J.  E.  Nelioc 


Grand   arbre  atteignant  jusqu'à   40    mètres   de  hauteur  v 
1  mètre  de  diamètre,  à  écorce  gris-briiD,  rugueuse.  Branches  a» 
breuses,  Terticillées,  horizontalement  étalées,  dénudées.  Ramen 
souvent  verticillés,  aphylles  eicepté  vers  le  sommet  oii  se  IfO 
une  sorte  de  verticille  de  feuilles,  marqués  et  tubercules  plus 
par  les  cicatrices  résultant  des  écailles  gemmaires,  et  qui  fora 
des  sortes  de  coussinets  allongés,  trës-sai liants.  Bourgeoos  et 
leui,  verticillés.  Ëcailles  gemmaires  nombreuses,  coriaces,  d'il 
imbriquées,  puis  écartées  par  l'alloDgement  du  bourgeon,  a 
ques.  Feuilles  persistautes,  sessiles  au  sommet  des  ramuls,é 
ternes,  mais  tellement  rapprochées  qu'elles  paraissent  ver ticiUén, 
allongées,  souvent  un  peu  récurvées,  longues  de  8-18  centÔL, 
larges  de  3-7millim., linéaires,  droites,  plus  rarement  subfalqnH 
coriaces,  épaisses,  planes,  entières,  obtuses,  parfois  échancR* 
au  sommet,  glabres,  trèir^troilemeat  canaliculées  en  dessus,  oB 
quées  en  dessous,  au  milieu,  d'une  ligne  roussdtre,  glaucescenie- 
Cônes  elliplico-cylindriques,  obtus,  d'environ  8-7  centim.  de  lia- 
gueur,  larges  de  3-4,  ayant  quelque  rapport  (par  l'aspect)  aw  ^ 
Pinat  Cembra,  à  écailles  persistantes,  cunéiformes,  irrégulii 
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ment  réfléchies,  lignescentes,  subéreuses^  comme  un  peu  ridées, 
d'un  gris-bninâtre.  Graines  largement  ovales,  elliptiques,  arron- 
dies aux  deux  bouts,  très-comprimées,  longues  d*environ  7  millim., 
larges  de  4,  atténuées  sur  les  bords  en  une  sorte  d'aile  courte;  ti- 
gelle  très-courte,  verte,  longtemps  arquée  ;  cotylédons  2,  plats, 
luisants  et  comme  vernis,  d'environ  iO  millim.  de  longueur,  larges 
de  plus  de  2,  arrondis,  obtus. 

Habite  diverses  parties  de  nie  Nippon,  sur  le  mont  Koja-san, 
dans  la  province  de  Kii,  principalement  aux  environs  de  Yokuyama  ; 
rare  dans  l'ile  de  Sikokf  ;  cultivé  çà  et  là  autour  des  temples.  — 
Espèce  rare.  —  Introduit  en  i86i.  —  Rustique. 

fletadopitya  verilclllate  viurlefata»  Fortune,  ex  Gord.  PineU 
SuppL  96. 

Se  distingue  à  ses  feuilles  panachées  de  jaune  pâle. 

Cette  variété,  très-curieuse,  rapportée  par  IL  Fortune  des  en- 
virons de  Yeddo,  est  très-cultivée  près  des  temples  et  autres  lieux 
sacrés  de  l'empire  japonais. 

Obsery.  D'après  Sieboldt  et  Zuccarini  {Flor.  Jap.,  l,  c), 
le  Sciadopitys  verticillata  ne  constituerait  qu'un  arbrisseau  de 
6-8  mètres;  c'est  ce  que,  d'après  ces  auteurs,  j'ai  dit  dans  nna 
première  édition.  Mais  d'après  MM.  Gould  Veitch  et  Fortune, 
au  contraire,  il  atteint  30-40  mètres  et  môme  plus  de  hau- 
teur sur  1  mètre  de  diamètre.  Ces  deux  assertions  peuvent 
se  concilier,  ou  plutôt  toutes  deux  peuvent  être  vraies.  Voici 
comment  :  Comme  il  ne  peut  être  douteux  qu'il  y  a  au  Japon 
plusieurs  variétés  de  Seiadopitys,  il  peut  se  faire  qu'il  y  en  ait 
de  relativement  petites,  et  que  Sieboldt  et  Zuccarini,  qui  ne 
parcouraient  le  Japon  que  difficilement  et  dans  quelques 
parties  seulement,  n'aient  eu  l'occasion  de  ne  voir  qu'une  de 
ces  variétés  naines.  11  peut  encore  se  faire  que  le  SciadopUys, 
adnsi  que  beaucoup  d'autres  espèces  de  plantes,  présente 
lans  son  développement  des  différences  considérables  ;  par 
sxemple,  que,  grand  arbre  dans  les  vallées  ou  dans  les  lieux 
ibrités,  il  ne  forme  qu'un  arbrisseau  lorsqu'il  croit  sur  de 
liantes  montagnes  ou  dans  des  conditions  de  végétation  défa- 
rorables.  L'une  ou  l'autre  des  deux  hypothèses  que  je  viens 
l'émettre  doit  être  vraie,  fait  qui  ressort  de  la  narration  de 
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M.  Veitch.  Ainsi  il  dit  en  parlant  du  SciadopUys  :  «  \oid 
peut-être  Tarbre  Gonifère  le  plus  remarquable  qu'on  ait  dé- 
couvert jusqu'à  ce  jour.  C'est  par  erreur  que  Sieboldlledf- 
crit  comme  un  arbuste  de  iâ  à  15  pieds  de  haut.  C'est,  a 
contraire,  un  très-grand  arbre.  Il  parait  fort  rare,  car  je  n'a 
ai  encore  vu  que  dix  à  douze  échantillons  dans  les  environ 
de  Yokuyama.  Dès  sa  jeunesse  il  prend  une  forme  pyraisi- 
dale,  qu'il  conserve  encore  lorsqu'il  est  devenu  un  arbre  de 
100  à  130  pieds;  c'est  alors  un  immense  cône  de  verdure 
épaisse,  dont  la  base  tout  entière  repose  sur  le  sol...  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  à  en  juger  par  les  individus  (pi'oa 
rencontre  dans  les  cultures,  le  Sciadopiiys  ne  parait  pasd^ 
voir  acquérir  de  grandes  dimensions.  Tous,  niême  ceux  qui 
sont  en  pleine  terre  dans  de  très-bonnes  conditions,  poussent 
peu  et  ne  forment  qu'une  sorte  de  cône  écrasé,  très-élargii 
la  base.  Cela  serait-il  dû.  à  ce  que  nous  ne  posséderions  que 
des  représentants  d'une  forme  naine ,  ou  bien  à  ce  que  p- 
qu'à  présent  on  n'aurait  pas  encore  trouvé  les  conditions 
lui  conviennent?  Le  temps  nous  l'apprendra. 

Culinre.  La  pleine  terre  parait  nécessaire  au  Sciadopityti^ 
pot  il  buissonne,  s*élargit^  mais  ne  s'élève  pas.  Il  parait  redoiil£f 
Ihumidité  surabondante  quoiqu'il  aime  assez  la  fraîcheur. l^ 
terre  un  peu  consistante^  dans  laquelle  se  trouve  de  )a  silice  ei 
assez  grande  quantité^  seml)le  lui  convenir^  et  dans  ce  cas  rhuai- 

■ 

dite  paraît  lui  être  favorable.  Lorsqu'on  le  cultive  en  pots,  ceui-o 
doivent  être  bien  drainés;  la  terre  de  bruyère  très-siliceuse  f^ 
ce  qu'il  y  a  de  mieux. 

imitlplieatloii.  On  la  fait  par  graines^  et  à  défaut  de  celles-6 
on  emploie  soit  le  bouturage^  soit  la  greffe.  On  sème  les  graines  es 
pots  ou  en  terrines  ;  ou  recouvre  peu  et  Ton  place  ceux-ci  sous  (te 
châssis.  Quant  aux  plants  on  les  sépare  et  on  les  met  chacun  dans 
un  petit  pot;  on  doit  les  laisser  pendant  les  premières  années  sons 
verre^  en  les  ombrageant  au  besoin  de  tiianière  à  les  faire  filer  on 
peu.  Les  boutures  se  font  dans  des  petits  pots  qu'on  place  soos 
cloche  dans  la  serre  à  multiplication.  Quant  aux  greffes  on  lestait 
soit  en  placage,  soit  en  demi-fente.  On  emploie  comme  sujet  k 
Cunninghamia  SinensU  ;  peut-être  aussi  pourraitron  se  serrir*»^ 
du  ff^ellingtonia ,  soit  du  Séquoia  y  soit  même  du  Cryptonteria.^ 
ne  puis  rien  affirmer  à  ce  sujet,  la  difficulté  de  me  procurer  des 
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greffons  ne  m'ayant  pas  permis  de  tenter  ces  essais.  Je  dois  même 
dire^  en  ce  qui  concerne  le  Cunninghàmia,  que  le  petit  nombre  de 
greffes  que  j*ai  faites  ne  me  permet  pas  d'affirmer  d'une  manière 
absolue  que  ce  sujet  sera  très-convenable  ;  ce  que  je  puis  assurer^ 
c'est  que  les  greffes  que  j'ai  faites  ont  réussi^  que  la  soudure  s'est 
opérée  prompteroent. 

Uiaipes.  Le  port  et  le  faciès  tout  particuliers  du  ScladopUys 
le  rendent  très -propre  à  Tornementation ,  et  sous  ce  rapport 
cette  espèce  a  un  cachet  à  nul  autre  pareil.  Ses  grandes  feuilles, 
disposées  en  sortes  de  verticilles  étalés,  ressemblent  à  de  grandes 
ombrelles  d'où  le  nom  de  SciadopUys  {Sapin  à  parcuol)  qu'on  lui 
a  donné.  Malheureusement  il  croit  avec  une  très-grande  lenteur, 
et  sous  ce  rapport  on  ne  peut  guère  le  considérer  que  comme  un 
petit  arbrisseau,  ou  tout  au  plus  comnj^  un  petit  arbre. 


OBSERVATIOIV 

RELATIVE  AUX  SËQUOIEES. 

Les  différents  genres  avec  lesquels  j*ai  formé  le  sous- 
ordre  des  Séquoiée^  ont  été,  jusqu'à  présent,  classés  par  les 
botanistes  ^ans  les  Abiéiinées.  Il  devrait  en  être  ainsi  si  on 
se  fondait  uniquement  sur  la  position  des  graines ,  celles- 
ci  éiami  pendantes  ;  mais(  ce  caractère  seul,  quoique  solide,  ne 
parait  pas  toujours  suffisant,  et  la  nature  elle-même  vient 
quelquefois  nous  démontrer,  par  le  seul  fait  de  la  végétation, 
que  noire  classement,  très-rationnel  à  notre  point  de  vue, 
est  contraire  à  ses  lois,  en  séparant  ce  qu'elle  a  réuni.  Ainsi 
le  genre  Arthroiaxis  nous  en  offre  un  exemple  des  plus  re- 
marquables; car,  tandis  qu'il  semble  ne  pouvoir  ni  vivre  ni 
se  greffer  sur  aucune  espèce  A'Abiéiinée ,  sa  reprise  est  au 
contraire  assurée  lorsqu'on  le  greffe  sur  certains  genres  voi- 
sins des  Cupressinées,  notamment  sur  le  Cryptomeria^  et  beau- 
coup mieux  encore  sur  le  Cunninghamia.  Cette  affinité  d'or- 
ganisation les  lie  donc  intimement  à  ces  genres,  tout  en  les 
rapprochant  des  Cupressinées.  Il  en  est  de  mêine  des  genres 
Séquoia  ei^Wellingionia,  qui,  par  leur  port,  la  forme  et  le 
nombre  des  graines,  se  lient  naturellement  avec  les  Cupres- 
finées,  tandis  qu'au  contraire  la  position  de  ces  mêmes  grai* 
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nés  et  la  forme  des  fruits  les  rapprochent  des  Abiétimi 
sont  donc  des  genres  mtxtet,  qui  se  fondent  pour  uns 
entre  ces  deux  groupes,  ou  plutôt  qui  les  relient  étroit 
l'an  avec  l'autre,  en  réunissant  ainsi ,  par  des  caractèi 
sensibles,  celui  des  Cvpret^niet  à  celui  des  Abiétinét»  p 
ment  dit. 
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ORDRE   II.   -^  Abiétinèes 


Feuilles  persistantes,  très-rarement  caduques^  aci- 
culaires  ou  étroitement  linéaires,  solitaires  ou  réunies 
daos  une  gaine  scarieuse,  écailleuse,  quelquefois  aussi 
fasciculées. 

Fleurs  monoïques.  Écailles  ovulifères  imbriquées 
autour  d'un  axe  commun,  constituant  des  chatons  ter- 
minaux ou  latéraux,  dressés  ou  pendants. 

Chatons  miles.  Ètamines  nombreuses,  dépourvues  de 
bractées,  insérées  sur  Taxe  et  plus  ou  moins  rappro-- 
chées;  filaments  trèS'^ourts,  épais;  connectif  prolongé 
supérieurement  en  une  écaille  squammiforme,  dressée 
ou  infléchie;  anthères  biloculaires ,  à  loges  ovales  ou 
oblonguesy  distinctes,  s'ouvrant  longitudinalement ,  ou 
plus  rarement  transversalement.  Pollen  globuleux. 

CttÀTONS  femelles.  Écailles  plus  ou  moins  nombreuses, 
insérées  sur  un  axe  ordinairement  allongé,  nues,  libres 
à  Taisselle  d'une   bractée  persistante  ou  quelquefois 
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avortée.  Ovules  géminés,  collatéraux  sous  chaque  écaille, 
pendants  j  libres ,  à  sommet  terminé  en  un  col  cowt^ 
bientôt  oblitéré.  Cônes  composés  d'écaillés  sémiDifèm 
lignescentes  ou  coriaces ,  minces  ou  renflées  bd  apo- 
physe au  sommet,  persistantes,  plus  rarement  cadu- 
ques. Bractées  plus  courtes  ou  plus  longues  que  les 
écailles,  et,  dans  ce  dernier  cas,  généralement  recoQ^ 
bées  sur  les  écailles  inférieures. 

Graines  géminées  sous  chaque  écaille ,  libres ,  enfio 
caduques.  Tégument  membraneux,  coriace  ou  osseux, 
accompagné  d'une  aile  membraneuse ,  persistante  os 
caduque,  plus  rarement  dépourvu  d'aile. 

Embryon  solitaire,  rarement  plusieurs  dans  une  même 
graine,  antitrope  dans  l'axe  d'un  albumen  charnu  et  de 
même  longueur.  Cotylédons  3-18,  épigés  dans  la  ge^ 
mination.  Radicule  cylindrique,  infère  par  rapporta 
l'écaillé. 
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CARACTÈRES  GÉNÉRAUX 


DES 


DEUX   SECTIONS   CONSTITUANT   LES   ABIÉTINÉBS. 

Piifus,  L.  Gen.  éd.  2.  n'»  879. 

PiHUset  Abies,  L.  Gen,  éd.  1.  Juss.  Gen.  PL  414.  Rich.  Conif,  145-147. 

Zacc.  in  Endl.  Gen.  PI.  Suppl.  II.  2C. 
Pinus,  ABiBset  La.rix,  Tourn.  Inst.  585-586. 
PiHus,  Abibs,  Pigba,  Gbdbus  et  Labix,  Link.  in  Linnœa,  XV.  482.  55. 
PiHUS,  Abib8,  Gbdbus  et  Larix,  Spach,  HisL  Vég,  phan.  XI.  358. 
PiNus,  sections  Tsuga,  Abibs,  Picea,  Labix  et  Cedrds,  Endl.  Syn. 

Conif.  81.Carr.  Tr.  gén.  Conif  183. 

Fleurs  monoïques.  Les  mâles  :  Chatons  solitaires  ou  en 
épis.  Étamines  nombreuses.  Filaments  très-courts.  Anthè- 
r-^s  bîloculaireSj  surmontées  d'un  connectif  squammiforme. 
L^oges  opposées,  s'ouvrant  en  long  ou  se  déchirant  trans- 
viirsalement.  Les  femelles  :  Chatons  solitaires  ou  réunis. 
Écailles  imbriquées,  souvent  accompagnées  d'une  bractée 
adnée.  Ovules  géminés  à  la  base  des  écailles,  collatéraux, 
renversés,  adnés  par  leur  base  à  l'écaîlle.  Cônes  composés 
d'écaillés  coriaces  ou  lignescentes,  non  épaissies  au  sommet 
ou  renflées  en  apophyse,  persistantes  ou  plus  rarement  se 
détachant  du  rachis  à  la  maturité ,  creusées  à  la  base  pour 
recevoir  les  graines.  Graines  géminées,  munies  ou  dépour- 
vues d'aile.  Aile  membraneuse,  caduque  ou  plus  rarement 
adhérente.  Embryon  à  3-18  cotylédons  linéaires,  épigés, 
à  radicule  cylindrico-conique. 

Arbres  élevés  ou  plus  rarement  arbrisseaux,  se  rencon- 

TRAITÉ  DBS  CONIFàRBS.  16 


ORDRE  11.  —  ABIËTINËES. 

it  depuis  les  plaines  les  plus  basses  jusqu'aux  deniièib 
ites  de  la  végétation  arborescente,  constituant  de  vaslt! 
ïts  sur  les  différentes  parties  du  globe.  Feuilles  acio- 
es,  linéaires,  filiformes,  planes  ou  irrégulièrement  ti- 
^ones,  éparses,  distiques,  étalées,  solitaires  ou  réunie 
leur  base  dans  une  gatne  commune,  scarieuse  ou  écil- 
se;  plus  rarement  très-nombreuses  et  formant  parlent 
procbement  des  fascicules  &  l'extrémité  de  trèsHxiurtt: 
lilles,  persistantes  ou  très-rarement  caduques. 
faturatioD  annuelle  ou  bisannuelle. 


BxoTxoir  A.  —  SAPinnEES. 

Aiin,  L.  Gen.  PL  éd.  1 .  Juss.  l.  c.  'Iwx.  l.  c. 
Ahks  et  Labix,  Tourn.  I.  C. 
Ambs,  Picbà,  Cbdrds  et  Larix,  Link,  L  e. 
PnnrsA.SAPimM,  Endl.  Sgn.CotUf.  S3. 

Thisa,  PsEiJiKiisoeA,  Anss,  Picba,  Eetelbbria,  Lak[s,Ceho, 
Carr.  Tt.  gén.  Conif. 

ïbatons  màles  axillaires  ou  terminaux ,  solitaires  sur  de 
luIes  raccourcis.  Chatons  femelles  terminaux  ou  latérauL 
ictées  toujours  plus  longues  que  les  écailles  avant  Fai)- 
se,  souvent  plus  courtes  ft  la  maturité.  Écailles  des  cdne 
iaces,  amincies  sur  les  bords,  se  détachant  à  la  matuntè 
Hes,  Cedrus,  etc.),  ou  persistant  après  la  chute  desgraÎDË! 
uga,  Picea,  Larix,  etc.).  Graines  toujours  ailées.  Brai* 
s  verticUlées,  plus  rarement  éparses.  Ramules  ordioai- 
lent  distiques,  opposés,  plus  rarement  alternes  ou  épars. 
irgeons  nombreux,  entourés  d'écailles  membraneuse 
ne  s'écartent  pas  entre  elles  après  la  foliation ,  perâ- 
t  &  la  base  des  ramules,  où  elles  forment  une  sorte  d'an- 
u.  Feuilles  disposées  en  spirales,  solitaires,  rapprocha, 
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persistantes^  très-rarement  caduques,  et,  dans  ce  cas,  sou- 
vent fasciculées,  insérées  sur  le  coussinet,  adnées  ou  décur- 
rentes,  sessiles  ou  atténuées  en  un  court  pétiole  cylindri- 
que, quelquefois  distiques  ou  subdistiques,  offrant  en  des- 
sous, de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane,  une  ligne 
glauque;  quelquefois  aussi  rhombéo-tétragones,  et  alors 
munies  de  4  lignes  glauques  (lignes  de  stomates)  plus  ou 
moins  visibles,  parfois  en  partie  effacées. 


TaUentt  des  CïeiiFes  et  des  TiHiliiui* 


ABIÉTINÉES. 

Écoutes  dispermes.  Graines  adnées  à  VéccMU,  Anthères  bilocuUUres. 

.                                                                                                 Sections, 
Ecailles  du  cône  minces ,  coriaces ,  dépourvues  d'apo-  

pbyse.  Feuilles  alternes,  solitaires,  planes  ou  subté- 

tragones,  acicnlaires,  persistantes  ou  très-rarement 

caduques,  dépourvues  de  gaines,  rarement  réunies 

en  fascicules  par  Tavortement  des  rameaux,  et,  dans 

ce  cas  seulement,  portant  à  la  base  des  fascicules 

quelques  courtes  écailles Section  A. 

Sapinées. 

Écailles  du  cène  ordinairement  dilatées  et  renflées  en 
apophyse  au  sommet,  très-rarement  amincies  et 
dépourvues  d*apophyse.  Feuilles  subulées,  longue- 
ment filiformes,  toujours  réunies  dans  une  gaine 
commune  formée  d*ccailles  scarieuses  ou  membra- 
neuses, persistantes Sectioh  B. 

PinëeSi 
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Camctèr^  des  ffenres  de  I»  eeetlon  A  dee  AblétiBict. 

i  SAPIHÉES. 


■f 

1 


Gcorcs. 

Feuilles  planes,  solitaires ,  subdistiques ,  obtuses.  Go-  — • 
nés  pendants  (1  ),  à  écailles  persistantes.  Bractées  in- 
cluses  TSUGA,  I. 

Feuilles  planes,  solitaires,  subdistiques,  aiguës.  Cônes 
pendants,  à  écailles  persistantes.  Bractées  longue- 
ment saillantes Pseudotsuga,  0. 

Feuilles  planes,  subdistiques,  aiguês-spinescentes.  Cô- 
nes dressé^,  cylindriques,  très-gros,  à'écailles  persis- 
tantes   •  •  Kbtblbbru,  m. 

Feuilles  planes,  solitaires,  subdistiques.  Cônes  dres- 
sés (2),  à  écailles  caduques,  à  aile  des  graines  adhé- 
rente  • Abies,  IY. 

Feuilles  persistantes,  aciculaires,  comprimées,  sub- 
tétragones,~éparses,  raides.  Cônes  pene^an (5,  à  écail- 
les |»er5i5  tonnes,  à  aile  des  graines  non  adhérente.  • .  Picba  ,  V. 

Feuilles  caduques,  fasciculées  ou  éparses,  molles.  Cô- 
nes à  écailles  persistantes La&ix,  VI. 

Feuilles  caduques^  fasciculées  ou  éparses,  molles.  Cô- 
nes à  écailles  caduques PsBUDOLASix,>'n. 

Feuilles per^is^an^es,  fasciculées  ou  éparses,  aciculai- 
res,  raides  et  très-piquantes.  Cônes  à  écailles  cadu- 
ques   Cbdrcs,  YIll. 

(1)  Cette  dénomination  de  cônes  pendants  ne  semble  pas,  très-importinte; 
elle  n'a  ici  qu'une  valeur' relative,  puisque  tontes  les  espèces,  qu'elles  a^ 
tiennent  à  Pun  ou  à  l'autre  des  genres  de  la  section  des  Abiétinées ,  ont  I» 
cônes  dressés  lors  de  leur  premier  développement;  mais  le  changement  de  po- 
sition s^opère  promptement  dans  les  Tsuga,  les  Picea,  etc.,  de  sorte  qu'ils  soat 
presque  de  suite  tout  à  fait  pendants. 

(2)  Je  ne  connais  aucune  espèce  A* Abies  dont  les  cônes  soient  pendants.  Cae 
pourtant,  VA.  firma,  d'après  Sieboldt  et  Zuccarini,  présenterait  ce  carac- 
tère; mais  l'examen  de  la  ligure  du  Flora  Japonica  dans  lequel  ces  aateaff 
l'ont  représentée,  semble  prouver,  au  contraire,  que  ces  cônes  sont  dressés 
sur  un  rameau  horizontal. 


TSUGA. 
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I.  Tsuga  (1) ,  Carrière. 

Sapirus,  sect.  Tsuga.  Endl.  Syn,  83. 

Sapinvs,  sect,  Micbopbucb.  Spach,  Hist.  Vëg.phan.  XI.  424. 

Tsuga,  Carr.  Tr,  gén,  Conif,  185. 

Aiiis,  sect.  A,  Dici,  univ,  d^Hist.  nat,  XI.  344. 

Branches  étalées,  éparses,  souvent  défléchies;  jeunes 
bourgeons  à  écorce  velue,  ferrugineuse.  Feuilles  planes, 
distiques  ou  subdistiques,  molles,  blanchâtres,  brusque- 
ment arrondies  obtuses,  très-courtement  pétiolées,  à  pé- 
tiole semi-cylindrique;  coussinets  non  décurrents,  épais- 
sis, à  cicatrices  semi-orbiculaires  ou  sublunés.  Chatons 
mâles  axillaires  ou  terminaux.  Chatons  femelles  solitaires. 
Cônes  pendants ,  .à  écailles  imbriquées ,  appliquées ,  très- 
minces,  coriaces,  persistant  après  la  chute  des  graines. 
Graines  ailées,  arrondies,  comprimées.  Cotylédons  3-4, 
plats,  très-courts,  largement  et. brusquement  obtus.  Brac« 
tées  incluses. 

Maturation  annueUe. 

t.  T0U9»  Meboldtii,  Carrière. 

m 

ÂBiBS  Tsuga,  Sieb.  et  Zucc.  Flor.  Jap,  II.  14.  t.  106.  Lindl.  et  Gord. 
Jowm,  Bort,  Soc.  V.  208.  Carr.  Man,  des  PI.  IV.  334.  Gord.  Pinet. 
19.  —  Suppl.  13.  A.  Murr.  fil.  the  Pines  and  Firs  of  Japon,  84  f.  159 
à  171.  Henk.  et  Hochstt.  5^71.  der  Nadelh.  149. 

(1)  Les  Tsuga,  que  jasqu'ici  on  persiste  à  confondre  soit  a^ec  les  Ahies,  soit 
avec  les  Picea^  en  sont  cependant  très-difTérents  ;  ils  forment  une  coupe  na- 
turelle tellement  tranchée  qu^on  ne  peut  les  confondre  avec  aucun  autre  genre. 
Les  caractères  généraux  de  chacun  de  ces  deux  genres,  tels  que  faciès,  port, 
feuilles,  cônes,  cotylédons,  etc.,  etc.,  sont  aussi  tellement  semblables  entre 
eux  que  l'homme  le  plus  étranger  aux  sciences  d'observation ,  à  qui  on  aurait 
montré  soit  un  Tsuga,  soit  un  Picea,  les  reconnaîtrait  tout  aussi  facilement 
que  le  botaniste  le  plus  habile.  Leur  végétation  est  aussi  identiquement  la  même. 
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PiNCs  TsuGA,  Ânt.  Canif.  23.  t.  33.  f.  2.  Endl.  Syn,  Conkf,  83. 
Piirus  Abaraji,  Sieb.  in  Verhandeling.  Vanhet.  Batao.  G€tw(i(i 

XII.  12. 
ÂBiBs  Araraji,  Sieb.  ex  Loud.  Encycl,  qf  Trees,  1036. 
TsuGA  SiEBOLDTii,  CaFF.  Tf.  gén,  Conif.  186. 
MiCROPBUcs  SiEBOLDTU,  Spach,  ex  Gord.  Pinet.  13. 

TsUGA,  ÀRARAlly  TOGA-M AT8U,  JOp. 

D*après  Sieboldt  :  Arbre  de  7-10  mètres  de  hauteur,  à  asped 
du  Tsuga  Catutdensis.  Branches  éparses,  irrégulières,  courte, 
étalées,  réfléchies  au  sommet.  Jeunes  bourgeons  recouverts  d'un 
écorce  cendrée  rousse^  tomenteuse  par  des  poils  roux  ferrugioem. 
Bourgeons  entourés  d*écailles  membraneuses.  Feuilles  rappro- 
chées, longues  de  12-25  millim.^  alternes,  subdistiques  par  reo- 
versement,  la  plupart  obtuses,  très-rarement  échancrées,  d'un  lert 
foncé,  luisant  en  dessus,  marquées  en  dessous  de  lignes  glauques 
très-prononcées,  souvent  même  pulvérulentes  farinacées.  ChatODs 
mâles  pédicules,  axillaires,  solitaires.  Chatons  femelles  solitaire 
terminaux,  portés  sur  un  petit  pédicule  sortant  d'écaillés  peras- 
tantes.  Cônes  petits,  longs  de  3  centim.,  composés  d'écailles  co- 
riaces, fermes,  atténuées,  stipitées  à  la  base,  obtuses  ou  plus  soq- 
vent  échancrées^  striées  en  rayonnant,  brillantes^  brunâtres. 
Bractées  très-courtes,  à  peine  plus  longues  que  le  pédicule  des 
écailles,  irrégulièrement  bifides.  Graines  petites,  ellipsoïdes  oa 
irrégulièrement  trigones,  renflées  sur  les  2  faces  d'enTiren 
4  millim.  de  longueur,  d'un  gris  rougeâtre.  Aile  membraneuse, 
mince,  adnée  à  la  face  ventrale  de  la  graine,  plus  courte  que  l'è- 
caille. 

Habite  au  Japon  les  provinces  du  Nord,  dans  les  parties  monts- 
gneuses  de  Matsmaî  et  Dewa.. —  Introduit  en  France  en  1833.- 
Très-rustique. 

Tfii|r<^  Sleboldtil  mana.  Carrière. 

Abies  Tsuga  nana,  Sieb.  et  Zacc.  l.  c. 

TsuGA  SiBBOLDTii  ivAifA,  CaFF.  Tr.  géfi.  Conif.  186. 

LiHB  ou  FiME-TsuGA  (14  csi  Tsuga  nana),  Jap. 

Arbuste  ne  dépassant  guère  1  mètre  de  hauteur^  formant  on 
buisson  étalé,  à  feuilles  beaucoup  plus  courtes  que  celles  du  t^pe 
Cultivé  dans  les  jardins,  au  Japon. 

Observ.  Le  Tsuga  Sieboldtii,  que  le  Muséum  possède  de- 
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puis  1853,  époque  de  son  iotroduction  en  F 
voisin  du  T.  Canademis,  dont  il  est  néanmo 
ses  feuilles  plus  larges ,  beaucoup  plus  obtus 
nées  en  pointe),  plus  glauques  en  dessous  et 
cées, 

Cette  espèce,  très-rustique,  végète  faiblf 
mais  là  où  l'air  est  vif,  à  Bourg-Ai^ental,  pai 
M.  A.  Sénéclauze ,  qui  en  possède  un  assez 
d'individus,  la  végétation  est  très-belle  et  il  n 
voir  des  sujets  qui  ont  2-3  mètres  de  hauteu 
très-distincts  ;  les  plantes  sont  plus  trapues, 
moins  effilées  que  dans  les  espèces  analogi 
parfois  que  la  glaucescence  des  feuilles  est  un 
nôncée  que  de  coutume;  mais,  quelle  qu'ell 
plus  marquée  que  dans  aucune  autre  espèc 
T.  Bmnoniana  excepté.  Toutefois  il  faut  con 
espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  T.  ù 
elle  est  le  représentant  au  Japon.  A  mon  ai 
qu'une  forme. 

*•  TmgB  Brun— lia— ,  Carr 

Pncs  DicnttiA,  Wall.  Mis. 

Pmo»  BVMotA,  Lamb.  Pin.  éd.  3. 1.  ST.  l.  35  Uf.  D 

Pnnrs  BRcnonunA,  Wdl.  Plant.  ÀtUit.  rar.  III 

n"  eocl.  Ant.  Cmif.  it.  t.  31.  f.  I.  Endl.  Syn.  ( 
Abus  Bhdkokiaha,  LiDdl.  Penng  Cj/el.  I.  n.  9.  Lin 

Hort.  Soc.  V.  209.  Kaight,  Sgn.  Conif.  37.  Can 

334.  Gord.  Pinet.  13. 
MiCKOPMiCK  BamiainÀnA,  Spach,  Biat.  Vig.phan. 
Abibs  cedroidbs,  Grin.  Mu. 
ABin  BimoiA,  Loud.  Arbor.  IV.  J33a.  T.  1133-; 

Treu,  lOSe.  f.  1936-1937. 
TsDflA  BBCKomAHA,  Carr.  TV.  gin.  Cmif.  188. 
TainsiA  OD  Tikgoobi-sdlla,  Senapoohg,  lodig.  . 

Arbre  atteignant,  dit-on,  30-S5  mètres  de  ha 
coup  moins  dans  nos  cultures,  où  il  ne  forme  jai 
seau  bnïssonneui.  Branches  éparses,  dressées,  i 
met.  Rameani  grSles,  souvent  pendants,  verni 
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cicatrices  des  feuilles.  Ramu]es  velus.  Feuilles  solitaires,  étalées, 
éparses^  parfois  subdistiques  par  renyersement,  droites,  linéaire, 
planes,  d'environ  3  centim.  de  longueur,  glabres,  en  grande  partit 
caduques,  d'un  vert  gai  en  dessus 9  glauque-farinacé  en  des- 
sous. Chatons  mâles  nombreux,  petits,  axillaires  et  terminaoi 
quatre  fois  plus  courts  que  les  feuilles.  Cônes  terminaux,  sessile 
ou  ovoïdes,  obtus,  longs  de  3  centim.,  à  écailles  lâchement  imbri- 
quées, ovales,  obtuses,  finement  crénelées  au  sommet,  accomiu- 
gnées  à  la  base  d'une  bractée  réniforme  presque  onguiculée,  ci- 
liées, échancrées.  Graines  petites,  comprimées,  anguleuses,  à  testa 
gris-brunâtre,  à  aile  oblongue  obtuse,  plus  courte  que  Técaille. 

Habite  le  Boutan,  dans  le  Népaul,  et  dans  le  Gossainthan.—  te- 
troduii  en  1838.  —  Gèle  à  Paris.   . 

Obsbrv.  Cette  espèce,  qui,  d'après  Wallich,  atteint  jus- 
qu'à 25  mètres,  ne  forme  dans  les  cultures  qu'un  arbrisseau 
buissonneux,  diffus,  qui  justifie  pleinement  le  nom  spécifique 
de  dumosa  (  buissonneux  )  que  lui  avait  donné  Loudon.  Loi^ 
que,  après  l'hiver,  l'arbre  entre  de  nouveau  en  végétation, 
les  feuilles,  qui  se  détachent  en  très-grande  partie,  expli- 
quent aussi  par  leur  chute  le  nom  spécifique  de  deddm, 
donné  par  Wallich.  C'est  une  espèpe  à  feuilles  subçaduques. 

S.  Tmugm  CJanadeiuri»^  Carrière. 

Abu»  fouis  souTAitlis,  coNFcans,  obtcsis,  mbhbraracbis,  Gtodot. 

nrgin.  191. 
PihusGanadbiisis,  Linn.  Spec,  1421.  Wangenh.  Beitr.  39.  t.  15.f.3(. 

Willd.  Baumz,  277.  Lamb.  Pinet.  éd.  2.  I.  66.  t.  35.  Hook.  FI. 

Bor.  Amer.  II.  124.  Ant.  Conif.  80.  t.  32.  f.  3.  Endl.  Syn.  Canif.  66. 
Pmcs  Ambbicana,  Du  Roi,  Observ.  bot.  41. 
Piifus  Abibs  Americaiia,  Marsh.  Arbr.  103. 
Abibs  Canadbnsis,  Mich.  FI.  Bor.  Amer.  II.  206.  Blich.  fil.  Ar^- 

for.  I.  137.  t.  13.  —  Sylv.  North  Amer.  III.  185.  t.  149.  Rich- 

Conif.  77.  t.  17.  f.  2.  Bong.  Vegei.  Sitch.  in  Mem.  Acad.  St-Pf- 

tersb.  6.  sér.  IL  163.  Forb.  Pinet.  Wob.  129.  Loud.  Arbor.  23U. 

—  Encycl.  of  Trees'y  1036.  f.  1935.  Loisel.  Nouv,  Duham.  V.  293. 

t.  83.  f.  1.  Desf.  mst.  Arbr.  II.  580.  Spach,  Hist.  Vég.  phan.  XI- 

424.  Liadl.  et  Gord.  Journ,  Hort.  Soc.  Y.  209.  Knight,  Syn.  C<m\f. 

37.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  334.  Gord.  Pinet.  14.  HeDk.  et  HochstL 

Syn.  der  Nadelh.  153  (ejecl.  syn.MCmesq.), 
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PiGBA  Canadirsis,  Link,  in  LinnxayXY.  524. 
TsuGA  Canadensis,  Carr.  Tr.  gén.  Conif,  189. 
Sapih  dv  Canada,  Hbmlock-Sprucb. 

Arbre  atteignant  25-30  mètres,  parfois  plus,  de  hauteur.  Tige 
élancée,  presque  de  même  grosseur  dans  toute  sa  longueur,  pen- 
chée au  sommet.  Branches  légèrement  dressées,  puis  horizontales  ; 
les  inférieures  défléchies.  Ramilles  très-nombreuses ,  distiques, 
pubescentes-ferrugineuses  lorsqu'elles  sont  jeunes,  puis  glabres. 
Feuilles  subdistiques,  étalées,  longues  de  i5-25  millim.,  larges 
d'environ  2,  atténuées  au  sommet,  obtuses,  d'un  vert  gai  en  des- 
sus, marquées  en  dessous  de  deux  lignes  glauque-pâle  à  peine 
visibles  sur  les  vieilles  feuilles.  Chatons  mâles  terminaux  sur 
différents  ramules,  quelquefois  réunis  à  la  base  des  ramules 
strobilifères,  stipilés,  très-petits,  souvent  axillaires,  à  écail- 
les imbriquées.  Pédicule  assez  long,  terminé  en  un  capitule 
subsphérique  formé  de  6-14  anthères  à  connectif  très-petit,  pres- 
que rond.  Chatons  femelles  ovoïdes,  solitaires,  terminaux,  très- 
brièvement  stipités  sur  les  ramules  de  l'année,  placés  au  centre 
d'un  involucre  squammeux.  Bractées  de  grandeur  et  de  forme  va- 
riables; les  plus  inférieures  oblongues,  presque  bifides,  tronquées, 
ciliées-denticulées  ;  les  intermédiaires  acuminées,  dilatées  dès  la 
base.  Cônes  terminaux,  sessiles,  ovoides-oblongs,  obtus,  longs 
d'environ  3  centim.,  d'un  gris-brun ,  à  écailles  coriaces,  cunéi- 
formes, rétrécies  à  la  base,  arrondies,  légèrement  infléchies  sur  les 
bords.  Graines  ailées,  à  aile  oblongue,  obtuse,  membraneuse,  de 
même  longueur  que  l'écaillé. 

Habite  les  parties  froides  de  TAmérique  boréale  ;  sur  les  mon- 
tagnes Rocheuses,  depuis  la  baie  d'Hudson  jusqu'à  la  Caroline  bo- 
réale; se  trouve  aussi  à  Sitcha.  —  Introduit  en  1736  par  Pierre 
Collinson.  —  Très-rustique. 

Tsnga  Canadentlt  nana,  Carr.  Tr.  gén,  Conif,  490. 
Abibs  Canadknsis  nana,  HorU  Carr.  Man,  des  PL  lY.  334. 

Arbuste  buissonneux,  souvent  déprimé,  diffus,  dépassant  à 
peine  1  mètre  de  hauteur.  Branches  nombreuses,  longuement  et 
horizontalement  étalées,  diffuses.  Ramilles  courtes,  souvent  épar- 
ses  entre  les  branches.  Feuilles  comme  celles  du  type. 

Truffa  CanadentlB  i^racilU. 

Abibs  Caivadensu  gracilu,  HorL  ex  Gord.  Pïnet.  Suppl,  9. 
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Branches  ot  rameaux  grêles,  plus  ou  moins  réfléchiti.  Runle 
ténus,  presque  pendants,  couverts  de  Teuilles  trés-coorte 
(6-8  millim.). 

Variiilé  obtenun  m  Angletcrn'., 

Obsebv.  Le  Tsuga  Canadensis,  vulgairement  appelé  Sai» 
du  Canada  ou  Hemlock-Spruce,  est  recherché  aux  Étals-Ui'- 
noD-sculement  pour  son  bois,  mais  encore  pour  son  écore*. 
qu'on  emploie  dans  la  tannerie.  Ce  n'est  pas  qu'elle  soit  prf- 
■j  férable  à  l'écorce  du  ChÊne,  mais  parce  que  cette  demièrei 

est  plus  rare.  Lorsque  V Hemlock-Spruce  croit  dans  un  lemin 
qui  lui  est  favorable ,  il  présente  dans  sa  jeunesse ,  et  jusqn'i 
la  hauteur  de  8-12  mètres,  une  forme  légère,  très-éléganta; 
mais  bientôt  il  se  dégarnit  à  la  base ,  ses  branches  menrenl 
par  leur  extrémité,  et,  dans  cet  état,  quoique  jeune  encore, 
il  présente  parfois  l'image  de  la  vieillesse.  On  en  renconirt 
cependant  de  très-beaux  qui  atteignent  de  20  à  30  mètres,  el 
restent,  de  la  base  au  sommet,  couverts  de  branches  longue, 
étalées  ou  défléchies.  Sous  notre  climat,  les  chatons  mil» 
apparaissent  en  février  ou  en  mars  et  s'épanouissent  vers  la 
lin  d'avril  ou  dans  le  courant  du  mois  de  mai.- Les  cAnes,  qni 
se  forment  également  au  printemps,  mArissent  à  l'automae. 
et  persistent  sur  l'arbre  plusieurs  années  après  la  chute  de 
graines,  caractères  qui,  du  reste,  sont  communs  à  toutes  b 
espèces  de  Txuga. 


4.  Tmig»  Blert^rrtaa». 

Ames  Merteubiaha  ,  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Bort.  Soe.  V.  111.  Cm 

Tr.  gén.  Conif.  Î32.  Gord.  Pinet:  18  (in parte).  -  Pinet.  Ssppf.  H 

Henk.  et  Hochait.  Syn.  der  Kadelh.  lài. 
Pimrs  HRBTR>siA,Bong.  Yég.  Siich.  in  Mém.  Aead.  Sf-JVtmft.TI 

2'  8ér,  103.  Uook.  FI.  Bor.  Amer.  II.  IS4.  EudL  Sy*.  Ctmif.  Ui 
AiiBS  Alirrtiaha,  Murr.  Ql.  In  Proced.  Hort.  Soc.  tU.  1803.  p.  lU 

l&vii.  Pinet. Britam.  fucic.XIl  (cmnic.).  i.E.  Nelran,  Pinac  H 
AaiEs  Cahadekhs  taxifolia',  Gord.  Pinet.  18. 
Avilis  TAsiFOLiA,  Jeffr.  ex  Gord.  I.  c. 
Ami*  WiLLMMsomi,  Bridg.  non  Newberry  ex  Gord.  l.  c. 
PiCEA  Hkbteksiaka,  Foti.  aUq. 
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(?)  AxiEs  HBTEBOPHTLLA,  Rafioesq.  Joum.  AtUmt,  119,  ex  Gord.  l.  c. 
Carr,  Tr.  gén,  Conif.  265.  Êndl.  Syn.  Conif,  124. 

Grand  arbre  atteignant  35-50  mètres  de  hauteur^  très-sembla- 
ble au  Tsuga  Canadensis  dont  il  paraît  être  une  forme  locale. 
Branches  cparses^  peu  nombreuses  y  longuement  effilées^  légère- 
ment dressées.  Feuilles  étroites,  atténuées  en  une  pointe  obtuse, 
d*un  vert  clair  luisant  en  dessus,  marquées  en  dessous  de 
2  bandes  glauques  plus  ou  moins  prononcées  (jamais  farinacées), 
souvent  à  peine  visibles  sur  les  vieilles  feuilles.  —  Jeunes  plan- 
tules  :  Tigelle  courte,  brun-violacé,  ténue.  Cotylédons  3-4,  le  plus 
généralement  3,  longs  d'environ  6-8  millim.,  larges  de  3,  plats  ou 
très-légèrement  conveies  et  glaucescents  en  dessus,  brusquement 
atténués  et  largement  obtus  au  sommet. 

«  Feuilles  distiques,  pétiolées,  très-inégales,  sillonnées  en  des- 
sus, glauques  en  dessous.  Cônes  terminaux,  ovales,  menus,  flexi- 
bles. —  Cet  arbre  atteint  180  pieds  de  hauteur  et  6  pieds  de  dia- 
mètre. Feuilles  de  1/4  de  pouce  de  longueur  et  larges  de  4/10  de 
pouce.  Est-ce  une  variété  de  Sapin  Spruce?  »  (Rafdjesque,  /.  c.) 
«  Cette  espèce  est  très-commune  et  fournit  la  moitié  du  bois  de 
construction  employé  dans  le  voisinage  où  elle  se  trouve.  L'arbre 
paraît  ressembler  au  Spruce  ;  il  acquiert  en  hauteur  de  160  à  180 
pieds  et  de  4  à  6  pieds  en- diamètre  ;  il  est  droit,  cylindrique  et  en 
fuseau  régulier.  Vécarce  est  fine,  d'une  couleur  foncée,  très- 
divisée  par  de  petits  interstices  longitudinaux;  celle  des  branches 
et  des  jeunes  arbres  est  à  peu  près  unie,  mais  non  autant  que 
dans  le  Sapin  baumier.  Le  bois  est  blanc,  très-mou,  mais  difficile 
à  fendre.  Le  tronc  est  simple  ;  les  branches  diffuses,  moins  four- 
nies que  ne  le  sont  communément  les  Pins  et  les  Sapins,  Les 
bourgeons  poussent  aussi  bien  sur  le  côté  des  petites  branches 
qu'à  leur  extrémité.  La  tige  se  termine  par  une  pointe  déliée 
comme  celle  du  Cèdre  du  Liban.  Feuilles  pétioléesj  courtes  et  ei) 
aiguilles,  larges  de  plus  de  1/2  ligne  et  très-inégales  en  lon- 
g^ueur,  mais  qui  dépassent  rarement  1/4  de  pouce,  vertes,  bril- 
lantes et  marquées  d'un  petit  sillon  à  la  face  supérieure,  un  peu 
glauques  à  la  face  inférieure.  Cet  arbre  donne  peu  de  résine  ;  ses 
cônes  sont  remarquables  par  leur  grosseur,  qui  n'excède  pas  le 
bout  du  pouce  d'un  homme  ;  ils  sont  flexibles,  de  forme  ovale,  et 
naissent  à  Textrémité  des  rameaux.  )*  (Lewis  et  Clarke.) 

Habite  dans  TOrégon,  où  il  paraît  être  très-commun  ;  la  Cali- 
fornie boréale,  la  Colombie  britannique,  et  dans  l'île  Vancouver.  — 
Introduit  vers  1859.  —  Très-rustique. 
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Obsehv.  La  description  du  Tsuga  Mertennana  faite  p: 
Lewis  et  Clarke  est  boone;  ce  qu'on  pourrait  y  ajouter  ne  ser- 
virait qu'à  l'allonger  sans  ajouter  à  sa  clarté. 

Cette  espèce,  qui,  en  général,  est  délicate  à  Paris,  eslu 
contraire  très-robuste  et  très-vigoureuse  là  où  l'air  est  ri!. 
J'ai  vu  des  sujets  très-vigoureux  de  3  mètres  au  plus  de  tu- 
teur. Bien  que  très-voisine  du  T.  Canadensis,  elle  en  est  néM- 
moins  distincte.  D'abord  elle  paraît  plus  vigoureuse;  sacrois- 
sauce,  aussi,  est  beaucoup  plus  rapide. 


AiiE8  Wiu-iAiisoHii,  Newberry,  in  V.  S.  Pacif.  Aoll.  Jtep.  VI.  iS  [m 

ic],  non  Bridges. 
Abies  HooKEKi,  fforl. 
Abus  Hookeriaka  ,  Murr.  in  Edinb.  New  PhU.  Joum.  1 8bb.  p.  S) 

(cum  le.).  —  Proced.  Bort.  Soe.  11.  p.  103  (cum  le).  Lam.  PaU. 

Britann.  fascic.  4  (  atm  ic.).  Dcne.  Rev.  hort.  ISàb.  p.  379.  Rit. 

GarUnfl.  ise3.  p.  2e3.  Heub.  et  Hochstt.  I.  c.  4IB. 
Abies  Pattohiana,  Balfour,  In  Clrcular  by  Edinb.  Bot.  Auoc.  f.  i 

(eum  ic.).  Huit,  in  Edinb.  New.  Phit.  Jotirn.  1855.  p.  391.  Im. 

l.  c.  VanGeert,  Catal.  1882.  p.  17  (excl.  syn.  Carr.). 
Abibs  Pattohi,  Jeffrey,  e*  Gord,  Pinel.  Suppl.  6.  Henk.  et  Hocbia 

Syn.der  NadéUi.  lâi. 

Très-grand  arbre,  atteignant,  d'après  M.  Jeffrey,  40  mètres,  par- 
fois plus,  de  hauteur,  présentant  souvcot,  lorsqu'il  est  vieux,  uw 
tige  nue  jusqu'à  30  mètres  de  hauteur,  mais  susceptible,  coiunK 
presque  toutes  ces  espèces,  suivant  les  coadittons  dans  lesquelles  0 
croit,  de  rester  beaucoup  plus  petit  et  parfois  même  de  ue  plu» 
constituer  qu'un  arbuste  buissunneui:.  Tige  penchée  au  sommeL 
Branches  relativement  faibles,  éparses,  étalées,  défléchiesf  jeuns 
bourgeons  àécorce  tomeateuse  par  des  poils  roux  ffprnriDeiii. 
Feuilles  planes,  subdistiques  par  renversement,  trèi 
-pétiolées,  un  peu  atténuées,  arrondies  obtuses  au  soi 
cylindriques,  obtus,  légèrement  atténués  aus  deux  I 
d'un  brun  clair,  à  écailles  arrondies,  épaissies  au  ceni 
sur  les  bords  qui  sont  entiers  ou  légèrement  ondulé; 
chement  imbriquées.  Graines  très-petites,  à  aile  asse 
gue  d'environ  6.^8  milhm. 
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Dans  nos  cultures^  plante  buissonneuse^  poussant  peu^  presque 
toujours  chétive  et  rabougrie.  Branches  et  rameaux  nombreux^ 
diffus.  Feuilles  étalées,  longues  de  18  millim.,  larges  d*à  peine  2, 
planes,  courtement  arrondies  obtuses  au  sommet,  ^rtes  ou  à  peu 
près  vertes  sur  les  deux  faces. 

Habite,  dans  la  Californie  du  Nord,  la  chaîne  de  Baker,  où  il  a 
été  découvert  par  M.  Jeffrey.  —  Introduit  en  1860.  —  Très-rus- 
tique. 

Observ.  Je  ne  puis,  avec  M.  Gordon  [PineL  10),  admettre 
q{ieVAbies  trigoTia,  Rafinesq.,  est  synonyme  du  TsugaPat- 
toni,  les  caractères  de  celui-là  ne  pouvant  en  aucune  façon 
s'accorder  avec  ceux  que  présente  celui-ci.  L'A.  trigona, 
Rafinesq. ,  me  parait  être  une  sorte  de  Séquoia  (  voyez 
p.  213).  Je  dirai,  de  plus,  (Jue  non-seulement  la  synonymie 
qu'a  donnée  M.  Gordon  [Pinet.  L  c.)  est  fausse  pour  la  plus 
grande  partie,  mais  que  sa  description  est  mauvaise,  puis- 
qu'elle confond  à  la  fois  les  Picea  avec  les  Tsuga.  En  effet,  bien 
que  VA.  Pattoni,  Jeffr,,  soit  un  véritable  Tsuga,  il  le  place 
néanmoins  dans  les  Picea,  ce  qui  est  une  preuve  qu'il  n'avait 
pas  vu  les  plantes  dont  il  a  parlé.  Ce  qui  est  encore  regret- 
table, c'est  qu'il  ait  fait  entrer  dans  cette  synonymie  1*^4.  tri- 
gona^ Rafin.,  espèce  peu  connue  et  qui  n'a  rien  à  faire  ici. 

Je  ferai  observer,  de  plus,  que  M.  Gordon,  afin  de  faire 
concorder  le  rapprochement  qu'il  a  fait  et  d'avoir  des  mesu- 
res à  peu  près  semblables  à  celles  qu'a  indiquées  Rafmesque 
pour  son  A.  trigona,  a  exagéré  de  moitié  les  dimensions  de 
VA.  Pattoni  indiquées  par  M.  Jeffrey,  qui  a  découvert  cette 
dernière  espèce.  En  effet,  tandis  que  M.  Jeffrey  parle  de 
150  pieds  de  hauteur,  M.  Gordon  lui  en  reconnaît  300,  dont 
200  sans  branches,  et  42  de  circonférence,  qui  sont  les 
mêmes  mesures  que  celles  indiquées  soit  par  Rafinesque,  soit 
par  Lewis  et  Clarke,  pour  la  plante  qu'ils  ont  nommée 
A,  trigona. 

Je  ferai  aussi  observer  que  les  deux  figures  qu'a  données 
M.  Lawson  des  Tsuga  (Abies)  Pattoniana  et  Hookeriana  appar- 
tiennent, sans  aucun  doute,  à  la  môme  espèce,  etc.  L'june 
d'elles  pourrait  à  peine  constituer  une  variété  de  l'autre,  la- 
quelle devra  être  considérée  comme  le  type.  Enfin  je  termine- 
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rai  en  disant  que,  bien  que  VA.  Hookeriana  pousse  un^ 
mieux  en  Angleterre  que  partout  où  j'en  ai  vu  en  France,  né» 
moins  les  rameaux,  gros  et  relativement  courts,  qu'il  doois. 
n'annoncent  pas  qu'il  doive  jamais  former  un  grand  arbre. 
J'ajoute  que  M.  Lawson,  qui  a  eu  tous  les  renseignemcA 
possibles,  n'accorde  à  VA.  Hookeriana  que  des  dimensions  c«- 
dinaires.  Ainsi  il  dit,  /.(?.,  p.  1,  que  a  cette  espèce  attéi 
130  pieds  de  hauteur  et  13  pieds  1/2  de  circonférence,» di- 
mensions qui,  comme  on  le  voit,  sont  bien  loin  de  cdies 
accordées  par  Lewis  et  Clarke  à  leur  A,  trigona.  Donc  a- 
lui-ci ,  je  le  répète ,  n'est  pas  synonyme  du  Tsuga  (ito; 
PattoniaruZy  ainsi  que  l'a  rapporté  M.  Gordon. 

Eipèoe  peu  OQnnue. 

•.  Tsuga  JUaÈdËejmnm^  Roezl. 

TsvAA  Lindlbyaha,  Roezl,  Cat.  Con^f.  Mexic,  1857.  p.  8. 

«  Feuilles  très-serrées^  subdistiques ^  obtuses^  longues  ii 
14  millim.,  larges  de  1  millim.^  pétiolées^  parcourues  en  dessooj 
de  3  nervures  proéminentes  ^  Tune  au  milieu  et  une  autre  à  cb- 
cun  des  bords^  sillonnées  en  dessus  d'une  ligne  asse2  proM 
et  droite.  Cônes  longs  d'environ  5  centim.,  terminaux^  persistai 
après  la  chute  des  graines. 

«  Très-joli  petit  arbre  de  25  à  35  pieds,  à  branches  horiiontal» 
C'est  au  mois  de  février  que  je  l!ai  trouvé  dans  les  environs  i^ 
Real  del  Monte,  à  une  altitude  de  8^500  pieds  environ  ;  les  g^aifie^ 
étaient  déjà  tombées,  mais  les  cônes  restaient  sur  Tarbre;  toib'l^ 
rameaux  avaient  au  bout  une  fleur  d'un  rouge  pourpre,  sortantik 
plusieurs  écailles  membraneuses.  L'aspect  était  unique;  il  ^^' 
ficile  de  voir  quelque  chose  de  plus  beau.  »  (RoEzt,  /.  c.) 

Observ.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  considérer  cette  espèce 
comme  synonyme  de  la  variété  taxifolia  du  PseudoUugaD(^ 
glasii,  ainsi  que  l'a  écrit  M;  Gordon,  les  caractèi^es  indiqués  pa^ 
M.  Roezl  étant  très-différents  de  ceux  qu'a  rapportés  Loudon 
de  la  variété  taxifolia  du  Pseudotsuga  Douglasii,  D'une  antre 
part,  la  connaissance  qu'a  M.  Roezl  de  ce  dernier  ne  lui  aurait 
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pas  permis  de  le  confondre  ;  il  aurait  vu  les  bractées  du  cône, 
qui,  bien  moins  longues  que  celles  du  type,  sont  néanmoins 
sensiblement  saillantes. 

Cultvre.  A  ce  point  de  vue  les  Tsuga  ne  présentent  rien  de 
particulier.  Bien  qu'ils  puissent  venir  à  peu  près  dans  tous  les  ter- 
rains, ceux  qui  sont  siliceux,  argileux,  frais,  saos  excès  toutefois, 
et  un  peu  caillouteux,  leur  conviennent  tout  particulièrement.  Ce 
qu'ils  recherchant  surtout,  ce  dont  ils  paraissent  diyoxv  absolumefU 
besoin,  c'est  un  air  vif  et  pur;  aussi  viennent-ils  très-mal  dans  les 
grandes  villes.  Le  grand  air  et  la  lumière  leur  sont  indispensables; 
ils  redoutent  Tombre  et  le  voisinage  des  habitations.  Ils  ne  pous- 
sent pas  sous  bois;  il  leur  faut  les  lieux  découverts. 

Haliipileatlon.  On  multiplie  les  Tsuga  par  graines  ;  à  défaut 
de  celles-ci  on  a  recours  aux  boutures,  plus  rarement  aux  greffes. 
On  sème  les  graines  en  terrines,  très-rarement  en  pleine  terre.  La 
terre  de  bruyère  ou  une  terre  analogue  un  peu  siliceuse  convient 
pour  cela.  On  doit  ménager  les  arrosements,  car  les  jeunes  plants 
fondent  facilement.  Lorsqu'on  sépare  les  plants  on  les  met  dans 
des  petits  potsqu^on  place  sous  des  châssis  pour  les  faire  reprendre. 
Les  autres  soins  sont  les  mêmes  que  ceux  qu'on  donne  à  toutes  les 
autres  plantes  :  arroser,  donner  de  l'air,  etc.  On  fait  les  boutures 
avec  de  jeunes  rameaux  ;  on  les  place  sous  cloche  dans  la  serre 
à  multiplication.  En  général  elles  reprennent  assez  bien.  Il  faut 
avoir  soin  de  maintenir  ces  boutures  à  l'aide  d'un  tuteur,  car 
elles  s'élèvent  difficilement.  Quant  aux  greffes  on  les  fait  sur  l'es- 
pèce dont  on  a  le  plus  ;  le  plus  souvent  on  emploie  le  T»  Cana- 
densis;  le  1\  Mertensiana  et  surtout  le  T,  Sieholdtii  seraient 
sans  doute  préférables  parce  que  leur  bois  est  moins  sec,  mais  ils 
sont  eux-mêmes  très«rares« 

UMii^eik  Le  port,  la  végétation^t  le  faciès  des  Tsuga  leur  as- 
surent une  place  dans  toutes  les  grandes  propriétés  où  les  condi- 
tions de  sol  et  de  climat  leur  sont  favorables.  Mais  c'est  surtout  au 
point  de  vue  de  l'exploitation  que  ces  arbres  sont  précieux*  Plu- 
sieurs espèces,  en  effet,  atteignent  des  dimensions  colossales.  La 
qualité  de  leur  bois,  sa  finesse  et  surtout  sa  flexibilité  les  rendent 
très-propres  à  certaines  industries  particulières;  Pour  n'en  citer 
qu'une,  les  sommiers  dits  Tucker  sont  construits  exclusivement 
avec  le  T,  Canadensis^  et  M.  Tucker,  qui  m'a  rapporté  ce  fait,  m'a 
également  assuré  que  cette  espèce  était  la  seule  qui  lui  avait  paru 
propre  à  cette  industrie. 
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II.  Pseudotsuga  (i). 

r 

Peucoidbs,  Spach,  HisL  Vég,  phan.  XI.  423.  Endl.  Syn,  Conif.  87 

Branches  verticillées  ou  éparses.  Écorce  des  jeunes  boni- 
geons  glabre.  Feuilles  planes,  coriaces,  rudes,  d'un^ 
gai,  distiques  ou  éparses,  acuminées-aiguës.  Cônes  pendants, 
à  écailles  très-lâchement  appliquées,  persistantes.  Graiofê 
ailées,  subtrigones,  comprimées.  Cotylédons  ordinaii*- 
ment  6,  longuement  effilés,. étroitement  trigones,  acuminés 
et  pointus.  Bractées  longuement  saillantes. 

Maturation  annuelle. 

I 

Pseudotrag»  Douglasii. 

Piifus  TAxiFOLiA,  Lamb.  PiMt.  éd.  2.  I.  58.  t.  36.  Pursh.  FL  B»> 

Amer.  \\.  640. 
PiNCs  DoDGLASii,  Sab.  Mss,  Lamb.  Pinet.  éd.  2.  HI.  163.  t.  72.  Ait 

Conif.  84.  t.  33.  f.  3.  Hook.  FI,  Bor,  Amer.  H.  162.  t.  183.  EndL 

Syn.  Con\f,  87. 
PicEA  DouGLASiif  Link»  in  Linnasa,  XV.  524. 
ÂBiBs  Caufobiiica,  Hort.  aliq. 
Abiks  Douglasii,  LindJ.  Penny  Cycl.  I.  32.  Loud.  Arbor.  IV.  2313 

f.  2230.  — •  Encycl.  of  Trees,  1033.  f.  1932.  Spach,  Hist.  Vég.  pka^ 

XI.  423.  Forb.  Pinet.  Wob.  127.  t.  45.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Sort. 

Soc.  V.  209.  Nutt.  Sylv.  North  Amer.  H.  187.  pi.  115.  Knigbt, 


(1)  L^ensemble  des  caractères  du  Tsuga  DouglasU,  Carr.,  sa  Tëgétatifli; 
son  faciès,  et  jasqu^à  un  certain  point  son  tempérament,  pourrait-oo  &t, 
doivent  le  faire  séparer  des  Tsùgay  avec  lesquels,  dans  ma  première  éditioD,  je 
Tavais  placé.  En  effet  tous'  ces  derniers  ont  des  caractères  généraux,  m 
faciès  surtout ,  tellement  semblables  qu'il  -suffît  d'en  avoir  vu  un  pour  les 
distinguer  tous.  Le  T.  Douglasiij  au  contraire,  ne  pouvant  y  entrer,  et  tt 
pouvant  non  plus,  par  tous  ses  autres  caractères ,  faire  partie  d^aucone  des 
sections  établies,  j'en  ai  fait  un  genre  intermédiaire,  le  Pseudotsuga,  eô  raêei 
de  raffînité  qull  a  avec  les  Tsuga  d'une  part,  avec  les  Abies  de  l'antre. 
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Syn.  Conif,  37.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  334.  Gord.  Pinet.  15  (excl. 
syn,  Rafîn.).  Henk.  et  Hochstt.  Syn,  der  Nadelh,  155.  J.  E.  Nelson 
Pinac.  32. 
AjBii»  OBLiQUATA,  Rafio.  ex  Gord.  Plnet»  Suppl.  10. 
,    Abibs  obliqua,  Bongard,  ftr  Gord.  ^  c. 
TsncA  DouGLASii,  Carr.  Tr.  gén,  Conif.  192. 

Très-grand  arbre,  atteignant  jusqu'à  50  mètres,  parfois  plus,  de 
hauteur,  sur  1-3  mètres  de  diamètre,  formant,  lorsqu'il  vient  bien, 
une  pyramide  compacte.  Tige  droite,  recouverte  d'une  écorce  gris- 
cendré,  brunâtre,  qui,  assure-t-on,  atteint  jusqu'à  30  centjm.  d'é- 
paisseur^ lisse  sur  les  jeunes  individus,  et  présentant  çà  et  là  des 
vésicules  renfermant  une  résine  très-odorante.  Branches  verticil- 
iées,  très-longuement  étalées,  Relativement  grêles.  Feuilles  éta- 
lées, subdistiques,  plus  rarement  éparses  si  ce  n'est  sur  la  tige, 
planes,  linéaires,  longues  d'environ  3-4  centim.,  d'un  vert  pâle 
en  dessus,  marquées  en  dessous  de  lignes  glaucescentes.  Cônes 
pendants,  solitaires  à  Textrémité  de  ramilles  grêles,  ovoïdes-obtus, 
longs  d'environ  5-7  centim.  sur  3  de  diamètre^  bruns  ou  jaunâtres, 
à  écailles  entières,  lâchement  imbriquées,  coriaces,  lisses,  accom- 
pagnées de  bractées  très-longuement  saillantes^  linéaires-aiguës, 
bi  ou  trifides  au  sommet,  à  divisions  inégales.  Graine  brune,  à 
aile  obtuse,  de  même  longueur  que  l'écaillé.  —  Jeunes  plantules  : 
Tigelle  élancée,  violacée,  grêle.  Cotylédons  le  plus  généralement  6^ 
étroitement  trigones,  très-longuement  acuminés,  pointus  au  som- 
met, longs-  de  22-25  millim.,  légèrement  glaucescents. 

Habite  le  nord-ouest  de  la  Californie ,  les  vallées  des  montagnes 
Rocheuses,  sur  les  bords  du  fleuve  Columbia  jusqu'à  son  embou- 
chure, où  il  forme  de  vastes  forêts.  —  D'après  M.  Hartweg  on 
trouve  au  Mexique  des  représentants  de  cette  espèce.  —  Introduit 
en  ^826.  —  Très-rustique. 

PseMdotoiiirA  DoaiflaBlI  fwmiîgîmUL. 

TsuGA  DouGLASH  FASTiGUTA,  Carr.  Tr.  gén.  Con{f.  193. 
Abibs  Docglash  fastigiata,  Knight,  Syn.  Canif.  37. 
TscGA  DouGLASii  SPAR51F0LIA,  Carr.  Rev.  hort.  1861.  p.  243. 
Abirs  Docglasii  Staudishiana.,  Gord.  Pinet.  Suppl.  10. 

Branches  dressées,  nombreuses,  formant  une  pyramide  conique 
plus  compacte  que  chez  le  Tsuga  Douglasii.'FcmWes  nombreuses, 
souvent  alternes  ou  éparses,  un  peu  contournées,  plus  courtes 
que  celles  de  l'espèce.  Boutons  gemmaires  gros,  coniques,  obtus, 
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rouges.  —  Variété  vigoureuse  et  très-jolie.  —  Obtenue  e   Angle- 
terre. 

Paemdoliv^  Doof lasll  taxlfolim. 

TsuGA  DonoLAsii  TAXiFOLiAy  Garr.  L  c.  193. 

Abibs  Douglasii  taxifolia,  Loud.  Sncyd.  of  Trees,  1033.  f.  19e- 

1933.  Gord.  Pinei,  16  {excl,  syn.  Roezl). 
Abibs  DBumoNDn,  Hort,  ex  Gord.  l.  c. 
Abibb  taxifoua,  Dramniond»  ex  Gord.  L  c. 
Abus  DouaLAsii  Mbxicaka,  Hartw.  e;rGord.  L  c. 
Abibs  Douglasii  BEEViBRACTBATAy  Ant.  C<m\f,  84.  t.  33. 
Abibs  Douglasu  fbctinata,  HorL  Van  Geert.  Cai,  1862.  p.  5. 

Variété  distincte  par  ses  feuilles  plus  longues  et  d'un  vert  lo 
peu  pkis  fo^icé  que  celles  de  Tespèce.  Ses  cônes  sont  aussi  mms 
pointus^  et  ses  bractées^  plus  courtes^  ne  dépassent  guère  la  loi' 
gueur  des  écailles. 

Paevdotoiiffa  DooiplaBlt  BtrlcUi. 

Branches  dressées-fastigices.  Feuilles  plus  courtes  que  celles  de 
Tespèce^  presque  toujours  éparses.  Rameaux  courts,  assez  grêles. 

Cette  yariété,  relativement  naine,  parait  un  peu  buissonneuse; 
sa  vigueur  est  moyenne.  Elle  est  très-distincte  et  a  été  obtenue 
par  M.  A.  Sénéclauze,  horticulteur  à  Bourg- Argental.  —  Tooles 
ses  branches  peuvent  former  des  têtes. 

PieadptBngm  Doii|:lMili  diutoia, 

Abibs  Douglasu  moustbosa,  HorL 

Plante  naine,  d*aspect  monstrueux,  buissonneuse,  diffuse.  Bru- 
ches nombreuses,  à  ramifications  très-rapprochées^  confuses,  dé- 
clinéed  ou  presque  pendantes.  Feuilles  éparses,  trës-rapprochées: 
les  unes  longues  de  4-6  millim*;  celles  de  l^extrémité  des  ramilk^ 
atteignant  jusqu'à  20  millim.,  étroites,  arrondies  obtuses  u 
sommet* 

Cette  variété,  qui  ressemble  à  un  énorme  broussin,  a  été  oi^ 
tenue  par  M.  A.  Leroy,  à  Angers;  elle  reste  naine.  Agé  d'au  moins 
15  ans,  le  pied  mère  n'a  pas  2  mètres  de  hauteur. 

Obsery.  Le  Pseudotsuga  Douglasii  est  une  des  espèces 
de  Conifères  dont  la  végétation  est  la  plus  rapide  lorsqu'il 
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est  placé  dans  de  bonnes  conditions.  Dans  ce  cas  on  a  vu  des 
individus  s'allonger  de  près  de  2  mètres  chaque  année.  M.  le 
marquis  de  Vibraye,  à  Cour-Cheverny,  a  planté  une  quantité 
considérable  de  Pseudotsuga  Douglasii,  qui  non-seulement 
poussent  avec  une  grande  vigueur,  mais  qui  fructifient  et  don- 
nent de  bonnes  graines.  Sur  Técorce  des  jeunes  arbres ,  qui 
est  très-lisse  et  luisante ,  se  développent  des  vésicules  assez 
grosses,  qui  renferment  une  résine  liquide  très-aromatique. 

CUtiupe.  La  culture  et  les  soins  qu*il  convient  de  donner  aux 
Psevtdotsuga  sont  les  mêmes  que  ceux  que  réclament  les  Tsuga  ; 
une  terre  siliceuse  et  fraîche^  et  surtout  le  grand  air  et  les  lieux 
découverts  sont  des  conditions  indispensables. 

Quant  à  leur  multiplication^  on  doit  la  faire  par  graines  qu'on 
sème  au  printemps  en  terre  siliceuse  qif  on  entretient  légère- 
ment humide.  Si  Ton  a  peu  de  graines  on  sème  en  pots  ou  en  ter- 
rines^ ainsi  qu'on  le. fait  pour  tous  les  autres  genres.  L'année  ^ui- 
vante,  lorsque  les  plants  commencent  à  entrer  en  végétation^  on  les 
sépare  en  mettant  chacun  dans  un  petit  pot  qu'on  place  ensuite 
dans  des  coffres  sous  des  châssis.  Si  par  hasard  Jes  plants  se  met- 
taient à  fondre,  ce  qui  arrive  assez  souvent,  on  procéderait  de  suite 
au  repiquage. 

A  défaut  de  graines  on  multiplie  les  PseudoUuga  par  la  greffe, 
très-rarement  par  boutures.  Ces  moyens  sont  peu  avantageux,  aussi 
n'y  recourt-on  que  lorsqu'on  ne  peut  faire  autrement.  On  em- 
ploie comme  sujet  V Abies  pectinata  ^  quoiqu'il  ne  convienne  pas 
très-bien  {VAbies  bracteata  serait  probablement  beaucoup  mieux 
approprié,  et,  comme  il  reprend  assez  bien  de  boutures,  peut-être 
y  aurait-il  avantage  à  le  multiplier  dans  ce  but.  On  greffe  en  pla- 
cage ou  en  demi-fente  ;  les  soins  et  les  précautions  à  prendre  sont 
les  mêmes  que  ceux  qu'on  donne  à  toutes  les  autres  espèces. 
Quant  aux  boutures  elles  reprennent  très -difficilement,  aussi 
n'eraploie-t-on  presque  jamais  ce  procédé.  Autant  que  possible  on 
doit  preodre  des  têtes  pour  la  multiplication,  car  les  branches  laté- 
rales (à  moins  qu'on  n'ait  affaire  à  une  variété  à  branches  dressées) 
ne  donnent  jamais  de  flèche  verticale. 

Propriétés.  UsagM.  II  serait  peut-être  possible  de  recueillir 
et  d'employer  avec  avantage,  soit  en  médecine,  soit  dans  les  arts, 
la  rêsine  liquide  que  donne  en  assez  grande  quantité  le  Psevdo- 
tsuga  Douglasii.  Au  point  de  vue  de  l'ornement,  cette  espèce^ 
la  seule  du  getite  aujourd'hui  connue,  ne  laisse  rien  à  désirer  ;  les 
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misérables  échantillons  qu'on  rencontre  fréquemment  dans  ks 
cultures  peuvent  à  peine  donner  une  idée  de  la  beauté  de  ces  »- 
.bresi  Mais  c'est  surtout  au  point  de  vue  de  Texploitaiion  que  cetif 
espèce  pourra  rendre  d'importants  services,  tant  par  la  qualité  à 
son  bois  que  par  les  dimensions  colossales^  on  peut  le  dire,  qu'eik 
^tteint.  .En  effet  il  n'est  pas  rare,  assure-t-on,  de  voir  des  indi- 
vidus de  160  mètres  de  hauteur  sur  3  mètres  et  plus  de  diamètre, 
toujours  très-droits.  J'ajoute  que  ces  dimensions  sont  atteinte 
dans  un  intervalle  de  temps  relativement  court,  car,  je  le  répèle, 
cette  espèce  est  l'une  de  celles  dont  la  croissance  est  la  plus  ra- 
pide. 


ni.  Keteleeria  (1). 

Branches  verticillées ,  plus  rarement  éparses ,  horizonta- 
lement étalées.  Feuilles  persistantes,  alternes  ou  éparses, 
parfois  subdistiques  par  renversement.  Cônes  dressés,  i 
écailles  persistantes.  Graines  anguleuses,  rooUes,  remplies 
d'une  résine  liquide  semblable  à  celle  qui  se  trouve  dans 
les  graines  à'Abies.  Graines  ailées. 

Maturité  annuelle. 

Keteleeria  Fortanei. 

Abibs  Jbzobusis,  Lindl.  in  Paxt.  Flow,  Gard.  1860.  p.  43  (in  parle 

excl.  icon,),-—  Gardn,  Chrofi.  1850.  p.  311  (in  parte,  bxcl.  syn.). 

FI.  Serr.  VII.  223  et  IX.  7  (in  parte,  excl.  syn.  et  icon.).  Gord.  h- 

net.  17  {excl.  syn.  Endl.). 
PiCEA  Jbzobhsis,  Carr.  Tr.  gén.  Con\f,  255  {in  parte  excl.  syn.). 
Abibs  Fortuicbi,  A.  Murr.  fil.  the  Fines  and  Firs  of  Japon,  p.  4S. 

f.  83  à  95.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  derNadelh.  183. 
Kbtblbbria  Fortunbi,  Carr.  Rev.  hort.  1866  {pim.  te). 


(1)  A. -Jean- Baptiste  Keteleer,  un  des  horticalteurs  les  plus  distingués  do 
dix-neuTÎème  siècle,  né  à  Bodeghem  (Belgique)  le  4  août  1813. 
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D'après  M.  Murray  :  Magnifique  arbre  ayant  le  port  du  Cèdre 
du  Liban.  Écorce  des  jeunes  rameaux  couverte  d'une  pubescence 
rubigineuse^  plus  tard  glabre^  celle  des  vieilles  branches  fen- 
dillée. Phyllules  (coussinets?)  arrondies^  légèrement  déprimées. 
Boutons  courts^  subglobuleux.  Feuilles  distantes^  solitaires^  ses- 
siles,  quelquefois  disposées  en  forn^e  de  lame  de  sabre^  étalées  ou 
déflécbies^  petites  et  douces  quand  elles  sont  jeunes,  devenant 
raideset  fortes  en  vieillissant,  d*un  vert  brillant  sur  les  deux 
faces,  mais  plus  pâles  en  dessous,  variant  en  longueur  de  i  pouce 
à  i  pouce  3/4,  terminées  par  une  pointe  raide,  portant  sur  la 
face  inférieure  environ  i  6  rangées  de  stomates  de  chaque  côté  de 
la  nervure  médiane,  mais  n'en  portant  ordinairement  pas  à  la 
face  supérieure,  excepté  près  du  sommet,  où  l'on  en  trouve  par- 
fois deux  ou  trois  rangées.  Inflorescence  non  observée.  Cônes 
d'un  beau  pourpre  bleuâtre  avant  la  maturité,  plus  tard  bruns 
et  quelquefois  un  peu  glaucescents,  droits  et  nombreux  sur  des 
branches  horizontales,  portés  sur  un  pédoncule  gros  et  court, 
longs  de  6-8  pouces,  larges  de  2  pouces  1/2,  droits,  atténués 
et  arrondis- obtus  aux  deux  bouts,  écailles  grandes,  convexes,  un 
peu  plus  longues  que  larges,  pédicellées,  à  bord  supérieur  ar- 
rondi, rinférieur  cunéiforme,  brun  foncé  et  tomenteux.  Bractées 
d'un  brun-pourpre,  minces,  étroites,  pédicellées,  égalant  en  lon- 
gueur environ  la  moitié  de  récaille>  s'élargissant  près  du  sommet 
et  devenant  suborbiculaires,  fortement  denticulces  dans  toute  cette 
partie ,  qui  est  terminée  en  une  pointe  d'environ  1  ligne  de  lon- 
gueur. Graines  courtement  .tomenteuses,  de  couleur  fauve,  étroi- 
tes, longues,  anguleuses,  comme  ailées-denticulées  sur  les  bords. 
Aile  longue  et  large,  raide,  droite  d'un  côté,  largement  et  oblique- 
ment arrondie. 

Le  *ett/' exemple  connu  de  cette  espèce,  est  l'arbre  mentionné 
ci-dessus,  trouvé  près  d'un  temple  de  Koo-shan,  à  Foo-chow-foo. 
C'était  un  vieux  Sapin,  étalant  horizontalement  ses  branches 
comme  un  Cèdre  du  Liban*.  Sur  ces  branches  étaient  les  magnifi- 
ques cônes  bleuâtres  qui,  très-nombreux,  étaient  groupés  comme 
des  lignes  de  soldats.  M.  Fortune  dit  que  c'est  le  seul  arbre  de  cette 
espèce  qu'il  ait  vu  et  dont  il  a  envoyé  des  échantillons  en  Angle- 
terre. 

M.  Murray  ajoute  que,  comme  cet  arbre  était  unique  et  placé 
auprès  d'un  temple,  il  est  probable  qu'il  aura  été  introduit  là 
d'ailleurs;  mais  d'où?  On  a  supposé  qu'il  venait  du  Japon,  mais  de 
quelle  partie?  C'est  ce  qu'on  ignore. 

Voici  les  caractères  que  cette  espèée  présente  dans  nos  cultures  : 
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Tige  droite,  cylindrique,  couverte  d'une  écorce  gris-cendré,  bientôt 
fendillée,  épaisse,  cannelée,  légèrement  rugueuse,  très-subéreuse, 
molle  et  comme  fibreuse  ;  celle  des  jeunes  bourgeons  roux-ferra- 
gineux,  ordinairement  subtomenteuse  par  de  nombreux  poils 
courts.  Branches  verticillées ,  plus  rarement  éparses^  —  exœplé 
dans  les  jeunes  individus  obtenus  de  branches^  — trè&-étalécs,  par- 
fois défléchies.  Feuilles  planes,  longues  de  3-5  centim.,  laides  de 
3-4  millim.,  lancéolées,  régulièrement  atténuées  au  sommet  et 
terminées  par  une  pointe  fine,  raide,  très-aiguë,  de  couleer 
rousse,  droites  ou  à  peine  très-légèrement  falquées,  lisses^  d'im 
vert  luisant  en  dessus,  un  peu  plus  pâle  en  dessous,  portant  sor 
le  milieu  une  nervure  étroite,  saillante  sur  les  deux  faces  de  U 
,  feuille,  surtout  en  dessus,  où  elle  est  presque  aiguë. 

Habite  en  €hine  et  probablement  aussi  au  Japon.  —  introduit 
en  i850.  — Bien  que  rustique,  le  Keteleeria  Fortunei  gèle  néao- 
moins  à  Paris. 

Le  K.  Fortunei  supporte  très-bien  l'hiver  à  Angers,  où  j'aiio 
des  individus  de  4  mètres  de  hauteur^  sur  iO  centim.  de  dia- 
mètre. Il  y  en  a  aussi  de  ^ès-beaux,  également  en  pleine  terre, 
chez  M.  A.  Sénéclauze,  à  Bourg- Argental. 

Observ.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  ma  première  édition, 
page  256,  on  avait  d'abord  confondu  sous  le  nom  d*Abies  Je- 
zoenm  des  choses  très-différentes,  de  sorte  que  les  descrip- 
tions qu'on  avait  faites,  de  môme  que  les  cônes  qu'on  avait 
reproduits,  présentaient  des  caractères  différents,  parfois 
.  complètement  contraires.  La  caiiàe  principale  de  cette  erreur 
venait  de  ce  qu'on  considérait  la  plante  découverte  en  Chine 
par  M,  Fortune  comme  étant  la  même  que  celle  du  Japoo, 
à  laquelle  Sieboldt  et  Zuccarini  avaient  donné  le  nom  d'il- 
bies  Jezoensis,  et,  comme  les  moyens  de  vérification  man- 
quaient, loin  de  diminuer,  la  confusion  augmentait,  parce 
que  préstjue  toujours  on  voulait  accorder  les  deux  descrip- 
tions. Il  n'en  est  plus  de  même  aujourd'hui,  et,  bien  qu'on 
n'ait  vu  de  .cette  espèce  qu'un  seul  individu ,  ses  caractères 
ont  été  très-bien  étudiés.  Mais  il  résulte  de  cette  étude  que 
cette  plante  ne  rentre  dans  aucun  genre  de  Conifères  connues. 
Sa  végétation  même,  ainsi  que  son  faciès  général,  ont  éga- 
lement quelque  chose  de  particulier  qui  ne  se  rencontre 
dans  aucun  genre  ni  même  dans  aucune  section    établis. 
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En  effet ,  par  sa  végétation  cette  espèce  a  un  air  de  parenté 
avec  fcertailis  Podocarpus;  la  forme  et  la  ppsition  de  ses 
cônes  ressemblent  assez  à  celles  des  cônes  d'Aines^  mais  ceux- 
ci  ont  les  écailles  caduques,  et  notre  plante  a  des  écailles 
persistantes.  C'est,  en  un  mot,  une  plante  exceptionnelle. 

Ce  sont  toutes  ces  raisons  qui  m'ont  engagé  à  en  faire  un 
nouveau  genre,  que  j'ai  dédié  à  un  horticulteur  des  plus  dis- 
tingués et  des  plus  honorables,  et  qui,  aujourd'hui,  est  très- 
probablement  celui  qui  connaît  le  mieux  les  Conifères. 

Peut-être  eût^il  mieux  valu  rejeter  complètement  toutes 
les  synonymies  et  ne  pas  rappeler  ce  que  les  différents  au- 
teurs ont  dit  de  cette  espèce  ;  cependant ,  comme  parmi  ce 
qu'ils  ont  écrit  il  se  trouve  certains  passages  qui  se  rapportent 
nettement  à  cette  espèce,  j'ai  cru  devoir  y  renvoyer,  en  pré- 
venant toutefois  qu'on  doit  se  tenir  en  garde  contre  ces  syno- 
nymies. Quant  aux  diverses  figures  qui  en  ont  été  faites,  une 
seule  est  bonne;  c'est  celle  qu'a  donnée  M.  Murray;  toutes 
les  autres  sont  mauvaises  ou  fausses,  oti  bien  elles  se  rappor« 
ient  à  des  choses  diverses,  mal  connues. 

Quant  à  la  description  de  VAbies  Jezoensis  que  Zuccarini  a 
faite  à  l'appui  de  la  figure  qu'il  a  donnée  danâ  la  Flore  du 
Japon ,  elle  se  rapporte  à  un  Picea  ;  on  la  trouvera  plus  loin. 

Si  aujourd'hui,  grâce  à  l'heureuse  rencontre  qu'a  faite 
M.  Fortune  d'un  individu  de  cette  espèce,  on  connaît  mieux 
les  caractères  qu'elle  présente ,  il  faut  pourtant  reconnaître 
qu'elle  est  encore,  au  pbint  de  vue  de  son  origine,  une  sorte 
d'énigme.  En  effet,  vient-elle  de  quelque  partie  de  cet  im- 
mense empire  chinois ,  ou  bien  vient-elle  de  celui  du  Japon? 
C'est  ce  que  personne  ne  pourrait  assurer.  Tout  ce  que  l'on 
sait,  cjest  que  cette  espèce  n'a  jamais  été  vue  que  par  M.  For- 
tune, et  que  le  seul  individu  qu'il  a  rencontré  se  trouvait 
planté  dans  le  nord  de  la  Chine,  près  du  temple  de  Koo-shan, 
à  Foo-chow-foo.  Les  indications  d'origine  données  par  Sie- 
boldt  et  Zuccarini,  et  répétées  d'après  eux  par  tous  les  au- 
teurs qui  ont  parlé  de  cette  espèce,  sont  donc  inexattes  et  se 
rapportent  à  la  plante  que  les  auteurs  de  la  Flore  du  Japon 
(Sieb.  et  Zucc.)  ont  nommée  Ahies  Jezoensis,  et  qui,  ainsi  que 
je  l'ai  dit  dans  ma  première  édition,  est  un  véritable  Picea, 
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Ovltiir^.  La  culture  des  Keteleeria  est  tout  à  fait  semblable  ï 
celle  des  Tsuga,  Une  terre  franche,  siliceuse  ou  arçilo-siliccœe, 
un  peu  fraîche^  leur  convient  beaucoup.  Lorsque  les  plantes  stsA 
jeunes  elles  s'accommodent  très-bien  de  la  terrexde  bruyère.  Ce^ 
plantes  semblent  redouter  rhumidité  stagnante^  ce  qui  s'expliqir 
par  la  nature  de  leurs  racines^  qui^  du  reste,  sont  peu  nom- 
breuses. 

*  Mnltlplleation.  On  la  fait  par  graines,  et,  à  défaut  de  celle^d 
par  boutures,  très-rarement  par  greffes.  On  sème  les  graines  ^ 
terrines,  dans  de  la  terre  de  bruyère,  et,  la  deuxième  année,  l(ffs- 
qu*on  sépare  les  plants,  on  les  met  dans  des  petits  pots  qu'on  plaee 
sous  châssis  pour  faciliter  leur  reprise.  Les  boutures  se  font  a?« 
des  jeunes  rameaux  bien  aoûtés  ;  on  les  fait  en  pots  qu'on  place 
sous  des  cloches  dans  la  serre  à  multiplication.  Elles  reprennent 
bien,  mais  comme,  en  général,  on  ne  les  fait  qu'avec  des  brao- 
ches  latérales,  il  faut*,  lorsqu'elles  sont  reprises,  les  maintenir 
dans  la  direction  verticale  à  Taide  d'un  tuteur.  Par  ce  moyen, 
surtout  si  les  plantes  sont  vigoureuses,  elles  forment  assez  facile- 
ment des  têtes.  Les  greffes  se  font  sur  Abies  pectinata,  sur  lequel 
pourtant  elles  ne  reprennent  pas  très-bien  ;  il  vaudrait  beaucoap 

'  mieux,  je  crois,  prendre  pour  sujet  VAbies  bracteata.  Peut-^tre 
aussi  réussirait-on  si  on  employait  le  Pseudotsuga  DouglasiL 
C'est  à  essayer.  On  peut  aussi  multiplier  le  Keteleeria  Forivnâ 
par  couchage. 

Usaf^es.  La  lenteur  avec  laquelle  croissent  les  Keteleeria  Fortv- 
nei,  jointe  aux  dimensions  relativement  faibles  qu'ils  atteigneot, 
fout  que  ces  plantes  n'auront  guère  d'autre  avantage,  pour  nom 
que  d'augmenter  nos  collections.  Toutefois  lorsque  les  plantes  soBt 
vigoureuses  elles  ne  manquent  pas  d'intérêt,  et  les  petits  individiis 
qu'on  rencontre  ordinairement  dans  les  cultures  peuvent  à  peine 
en  donner  une  idée.  J*en  ai  vu  plusieurs  beaux  exemplaires  en 
pleine  terre  chez  M.  A.  Sénéclauze,  à  Bourg-Argental,  d'enviroo 
2  mètres  de  hauteur.  Dans  cet  état  ils  ne  sont  pas  à  dédaigner, 
au  contraire,  et  leur  port  ainsi  que  leur  faciès  leur  donne  un  air 
de  parenté  avec  certains  Podocarpus.  Au  point  de  vue  scienii- 
Qque  ils  présentent  un  intérêt  tout  particulier  en  venant  former 
une  coupe  nouvelle  dans  la  première  section  des  AbtéUms. 
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IV.  Abies,  Link.  —  Sapin. 


Abibs,  Link,  in  Linnœa,  XV.  525.  Carr.  Tr,  gén.  Conif.  V.  195. 
^     PicKA,  DoD,  inLoud.  Arbor.  IV.  2339.  Gord.  PineL  143. 
PiiojSy  sect.  ÀB1B8,  Endl.  Syn.  Cojiif.  89. 

Abies,  seet.  Piceastbr  et  Pbucb,  Spach,  ffist,  Vég.phan.  XI.  414-415. 
Abibs,  sect,  b.  JHct.  univ.  d'Hist,  naU  XI.  344. 
ABifcriNÉBS,  secL  Abibs,  Carr.  Man.  des  PL  IV.  355. 

Feuilles  distiques  ou  subdistiques  par  renversement,  plus 
rarement  éparses,  planes,  pétiolées,  à  pétiole  cylindrique 
très-court,  renflé  à  la  base  ;  coussinets  non  décurrents  ou 
à  peine  décurrents,  présentant,  après  la  chute  des  feuilles, 
une  cicatrice  orbiculaire  ou  subrhomboïdale.  Chatons  médes 
axillaires  et  terminaux.  Chatons  femelles  solitaires  sur  de 
très-courtes  ramilles.  Cônes  dressés.  Écailles  caduques  à  la 
maturité  des  graines ,  se  détachant  alors  complètement  de 
l'axe,  qui  persiste  sur  l'arbre.  Bractées  saillantes  ou  inclu- 
ses. Graines  h  aile  subcunéiforme,  persistante,  faisant  corps 
avec  la  graine. 

Maturation  annuelle. 

*  Bradées  MÛUiuktet. 

!•  AMmi  fiÊmmtmmtm,  Hooher  et  Amott. 

PiNUs  BBÀCTBATÂ,  DoD,  i»  Liunxa  Transact,  XVII.  443.  LAmb.  Pinet. 

éd.  2.  III.  169.  t.  175.  Ant.  Conif,  77.  t.  30.  Eq<11.  Syn,  Conif.  89. 
PiNcs  VENUSTA,  Dougl.m^o^  Mag.  Comp,  II.  1836.  p.  152. 
PiCBA  BRACTBATA,  I/)ud.  ÀrboT,  IV.  2348.  (.  2256.  —  Eucycl.  ofTrees, 

1048.  f.  1964.  Gord.  Pinet,  145.  Laws.  Pinet.  Britann.  fascic.  13 

(cum  ic.). 
Abibs  bbactbata,  Hook.  et  Arntt.  in  Beeckey,  394.  Hook.  /c.  t.  379. 

Bot.  Magaz.  1853.  IX.  t.  4740.  Gh.  Lem.  Illusir.  hort.  1854.  pi.  5. 
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Naudin,  Rev.  kort,  18&4.  p.  31.  Lindl.  etGord.  Jotcm.  ffort.SK. 
*  V,  209.  FI,  Serr.  IX.  899  {cum  ic).  Carr.  Man.  des  PL  IV.  33S.- 
Tr.gén.  Conif,  196.  Hartw.  in  Journ.  Hori.Soc.  III.  1848.  p.  îik 
Murr.  inEdinb.  Netv  PMI.  Journ,  X.  1859.  p.  1  (cum  ic.).- 
Tramaci.  Edinb.  Bot.  Soc.  VI.  1859.  p.  211  (cum  icJ),  Nutt.  Sfk. 
North  Amer.  II.  194.  pi.  118.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadia 
167. 

Arbre  élancé ,  atteignant  30-40  mètres  de  hauteur  sur  ewr'im 
50  centim.  de  diamètre^  à  écorce  lisse ,  brunâtre.  Branches  t»- 
ticillées,  relatiyement  faibles  et  courtes,  horizontalement  ^- 
lées,  les  inférieures  défléchies.  Rameaux  grêles,  allongés,  pv- 
fois  pendants  chez  les  individus  faibles,  au  contraire  très-gros  et 
Tclus  sur  les  sujets  yigoùreux.  Feuilles  alternes,  sabdistiques  pv 
renversement,  raidcs,  coriaces,  linéaires,  planes,  acuminées  cd 
une  pointe  aiguë,  mucronée,  longues  de  4-7  centim.,  larges  Atî, 
d'un  vert  gai  en  dessus,  très-glauques  farinacées  en  dessous.  Côœs 
solitaires,  dressés,  ovoïdes,  résineux,  d'environ  8-9  cent,  de  longaeor 
sur  5  de  diamètre,  à  écailles  réniformes,  arrondies, 'concaves^  sli- 
pitées,  dures,  brunâtres,  à  bords  crénelés,  extérieurement  glau- 
ques. Bractées  cunéiformes,  coriaces,  raides,  de  même  couleur 
que  les  écailles,  adnées  inférieurement,  trilobées  au  sommet,  à 
lobes  latéraux  très-courts,  arrondis,  rongés-dentés  ;  rintermê- 
diaire  récurvé,  d'environ  4-5  centim.  de  longueur.  Graines  cunéi- 
formes, oblongues,  subtétragones,  de  couleur  cendré  fauve,  ter- 
minées au  sommet  en  une  aile  courte,  obovale,  membraneuse, 
inéquilatérale,  entière. 

Habite  les  montagnes  aux  environs  de  Columbia,  à  1,800  on 
2,000  mètres  d'altitude ,  jusqu'au  versant  de  la  Cordillère  <k^ 
dentale,  et  les  chaînes  Sainte-Catherine,  en  Californie,  à  la  hau- 
teur de  1,000  mètres.  —  Introduit  en  1853.  —  Rustique. 

• 

Observ.  Cette  très-belle  espèce,  qui  avait  été  remarquée 
pour  la  première  fois  par  le  docteur  Goutter,  sur  les  chaînes 
de  Sainte-Lucie,  puis  plus  tard  par  Douglas,  fut  de  nouveaD 
observée,  en  1853,  par  M.  W.  Lobb,  qui  en  envoya  des  grai- 
nes. Voici  un  extrait  de  ce  que  ce  voyageur  écrivait  au  sujet 
de  VAbies  bracteata  :  «...  Cet  arbre  magnifique  forme,  en  Ca- 
lifornie, rorneriient  le  plus  remarquable  des  forêts;  sur  les 
pentes  de  Touest  et  vers  la  mer  il  occupe  de  profonds  rarin> 
et  atteint  130  à  150  pieds  (35-45  mètres)  sur  1-â  (30-€0,cenUm.) 
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de  diamètre.  Le  tronc  est  droit  comme  une  flèche,  les 
branches  inférieures  défléchies,  les  supérieures  courtes  et 
confuses,  ce  qui  donne  à  l'arbre  une  forme  pyramidale  et  en 
même  temps  un  port  inconnu  dans  ce  genre.  Lorsqu'il  est 
isolé  ses  branches  .pendent  quelquefois  jusqu'à  terre ,  et  il 
est  alors  impossible  d'apercevoir  le  tronc  dans  aucune  partie. 

«Près  du  sommet  des  chaînes  centrales,  vers  les  pics  les 
plus  élevés ,  dans  les  endroits  les  plus  découverts  et  les  plus 
froids ,  là  où  aucune  autre  espèce  ne  se  rencontre ,  il  résiste  à 
la  sévérité  du  climat  sans  en  éprouver  la  moindre  fatigue , 
croissant  dans  des  débris  schisteux  qui  paraissent  incapables 
de  soutenir  aucune  végétation.  Enfin,  dans  des  conditions 
aussi  mauvaises,  il  devient  robuste  et  touffu;  son  feuillage 
conserve  même  sa  belle  couleur  vert  foncé ,  et  de  loin  on  le 
prendrait  plutôt  pour  un  Cèdre  que  pour  un  Sapin.  C'est 
donc  une  des  plus  vigoureuses  espèces  de  la  Californie ,  aussi 
convenable  pour  couvrir  le  haut  des  moptagnes  que  pour 
ombrager  les  vallées.  Ses  cônes  sont  aussi  singuliers  que  sa 
croissance  est  belle  ;  quant  ils  sont  complètement  dévelop- 
pés ,  les  écailles  et  les  bractées  sont  couvertes  de  globules  de 
résine  qui  présentent  à  l'œil  un  objet  à  la  fois  curieux  et 
frappant.  Peut-être  l'introduction  d'aucune  autre  Conifère, 
même  celle  du  Cèdre  Déodara ,  n'aura  produit  un  plus  vif  in- 
térêt à  cause  de  la  singularité  de  ses  cônes,  qui,  par  les 
bractées  dont  ils  sont  garnis,  ont  quelque  rapport  avec  un 
poToépic  {porcupinelike).)> 

Ailleurs  M.  Lobb  ajoutait  :  «  Douglas  s'est  trompé  en  di- 
sant que  ce  Sapin  ne  se  rencontre  pas  au-dessous  de  i  ,820  mè- 
tres d'altitude  ;  je  l'ai  trouvé  à  910  mètres,  hauteur  qui  est  la 
station  du  Taxodium  (Séquoia)  sempervirens.  » 

UA.  hracteata  est  une  espèce  très -jolie;  les  individus 
qu'on  rencontre  dans  le  commerce ,  cultivés  en  pots ,  ne  peu- 
vent  pas  en  donner  une  idée.  En  effet,  chez  ceux-ci  les 
branches  sont  grêles,  arquées;  les  rameaux ,  plus  grêles  en- 
core, sont  pendants;  mais,  chez  les  plantes  en  pleine  terre, 
les  branches  sont  grosses,  subdressées;  les  bourgeons,  très- 
robustes,  sont  d'un  roux  ferrugineux,  ainsi  que  les  feuilles; 
l'écorce  est  reoouverte  de  poils  laineux,  roux.  Dans  ces  con- 
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ditions,  les  plantes  ne  sont  pas  reconnaissables.  II  en  est  pa 
qui,  pour  la  beauté,  puissent  rivaliser  avec  elles. 

VA.  bracteata  a  néanmoins  un  inconvénient  qui,  du  reste, 
lui  est  commun  avec  beaucoup  d'autres;  c'est  de  poussera 
très-bonne  heure  au  printemps  et  d'être  souvent  pincé  p» 
les  gelées  tardives. 

••  Jibies  nobillA,  Lindlèy. 

PiifC8  N0B1U8,  Dougl.  Mss.  —  Botati,  Mag.  Comp.  II.  147.  Lœk 
Pinet,  éd.  2.  m.  167.  t.  74.  ArI.  Conif,  77.  t.  29.  f.  2.  Hooà.  FI, 
Bor,  Amer,  II.  162.  Endl.  Syn,  Conif.  90.  Laws.  Abietinx^p.  10. 

ÀBiBS  NOBiLis,  Lindl.  in  Penny  Cyclop.  1.  n**  5.  Forb.  JHnet.  Wéi 
115.  t.  40.  Link ,  in  Unnœa^  XV.  532.  Nutt.  Sylv.  North  Amtr.l^ 
193.  pi.  117.  Spach,  HisU  Vég.  phan,  XI.  419.  Lindl.  et  Geri. 
Journ,  Hort.  Soc,  V.  209.  Carr.  Man,  des  Pi.  IV.  335.  —  Tr.pL 
donif.  198.  —  Heok.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  169. 

PiCEA  NOBiLis,  Loud.  ArboT.  IV.  2342.  f.  2249-2250.  —  Encfdt.9{ 
Trees,  1047.  f.  1962-1963.  Knight,  Syn.  Conif,  39.  Nevi^rr.  in  T.i 
Pacif.  Rail.  Rep.  VI.  49.  t.  50.  f.  17.  Laws.  Pinet.  Britann.  fasek.  I 
{cum  ic.).  Gord.  Plnet.  149.  —  Suppl.  48.  J.  E.  Nelson,  Pinac.  39. 

Tdck-Tvck,  Indig. 

Grand  et  bel  arbre^  atteignant  jusqu'à  60  mètres^  parfois  plus 
de  hauteur,  sur  1"*50  environ  de  diamètre.  Tige  très-droite,  gré- 
cendré, /lisse.  Branches  régulièrement  verticillées,  horizoota- 
lement  étalées.  Feuilles  nombreuses,  souvent  relevées  en  éesm 
et  cachant  entièrement  les  rameaux,  quelquefois  âubdistiques  pff 
renversement,  légèrement  contournées,  couchées  à  la  base  ri 
comme  genouillées,  longues  de  15-35  millim.,  très-épaisse$>  a 
général  planes,  linéaires,  obtuses  au  sommet,  plus  rarement  ob 
peu  pointues  ou  légèrement  biQdes^  un  peu  convexes  et  caréné 
en  dessous,  marquées  de  chaque  côté  de  la  carène  jd*une  ligne 
glauque  ou  glaucescente.  Chatons  mâles  très-nombreux,  placés  à 
la  partie  inférieure  des  rameaux  de  l'année  précédente.  Cm> 
dressés,  sessiles,  cylindriques,  arrondis,  très-obtus  au  sommet, 
longs^de  8-12  centim.,  larges  de  6.  Bractées  scarieuses,  bnints» 
fortement  réfléchies  sur  les  écailles  inférieures;  à  limbe  membrt- 
neux,  lacéré,  incisé  ;  à  divisions  inégales,  subulées^  raides.  Écailla 
lamelliformes,  stipitées.  Graines  comprimées^  aiguës  à  la  base. 
.    supérieurement  prolongées  en  aile  large,  inégale,  conéifonne.  ï 
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sommet  tronqué,  irrégulièrement  crénelé.  —  Jeunes  plantules  : 
TigeJle  courte,  robuste,  rouge-violacé. ' Cotylédons  5-7,  le  plus 
souvent  6,  longs  de  25-28  millim.,  en  général  trcs-falqués,  con- 
vexes et  glauque-farinacé  en  dessus,  verts,  lisses  et  luisants  en  des- 
sous. 

Habite  sur  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique,  dans  le  voisinage 
du  fleuve  Columbia,  et  sur  diverses  montagnes  du  nord  de  la  Ca- 
lifornie, à  2,500  mètres  d'altitude  où  M.  Jeffrey  a  vu  des  individus 
Tqui  avaient  jusqu'à  60  mètres  de  hauteur.  —  Introduit  en  1831. 
—  Très-rustique. 

Ables  nobillfl  i^laiica,  Hort, 

Cette  variété,  qui  n'est  très-probablement  qu'un  fait  de  végéta- 
tion, est  très-glauque,  parfois  bleue  dans  toutes  ses  parties.  On 
croit  en  général  qu'elle  est  plus  vigoureuse  et  moîtis  délicate  que 
le  type. 

AbJles  Bobills  robusta,  Veitch. 
Abies  AMABiLis,  Hort.  71071  Forb. 

PiCBA  AjfABlLIS  MAGNIFICA,  Hovt. 

PiCBA  ABTABiLis,  Hort.  atigl. 

PiCBA  MAGNIFICA,   Hort. 

PiGBA   AMABILIS  BOBUSTA ,  Uort,  atiq. 

Abibs  UAGNiFiCA,  Hort.  uliq. 

Cette  forme,  que  l'on  trouve  aujourd'hui  dans  le  commerce  sous 
le  nom  à' Abies  aTnabUis,  présente  les  caractères  suivants  :  Bran- 
ches verticillées,  rapprochées,  très-étalées.  Ramules  et  ramilles 
distiques.  Feuilles  très-nombreuses,  se  retournant  vers  le  dessus 
des  branches  qu'elles  cachent  à  peu  près  complètement,  étroites, 
parfois  subtétragones  ou  rhomboïdales,  ordinairement  falquées, 
un  peu  contournées  et  relevées  au  sommet.  Puis,  lorsque  les  arbres 
vieillissent,  ces  feuilles  deviennent  plus  larges  en  se  régularisant, 
et,  Tes  arbres,  alors,  ont  beaucoup  plus  de  ressemblance  avec 
VA.  nobilis.  Du  reste  ces  plantes  paraissent  très-variables,  de 
sorte  que,  dans  un  semis,  on  pourrait  facilement  en  faire  plasieurs 
variétés  très-distinctes,  mais  qui,  peut-être,  perdraient  peu  à  peu 
leurs  caractères  exceptionnels.  Néanmoins  VA,  nobilis  robusta, 
beaucoup  plus  facile  à  élevei^  que  VA,  nobilis^  est  bien  préférable 
à.  celui-ci  ;  aussi  tend-il  à  le  remplacer. 

Obs£RV.  V Abies  nobilis  nous  fournit  encore  un  exemple 
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de  ces  faits  singuliers  de  végétation  qui  semblent  conlraires 
à  ce  qui  devrait  être  et  mettre  en  défaut  certaines  théories 
qu'on  s'était  faites.  Ainsi,  excessivement  délicat  et  diffidfc 
à  élever  lorsqu'il  vient  de  graines ,  il  végète  en  général  beai- 
coup  mieux  et  il  est  plus  vigoureux  lorsqu'il  est  greffé.!]: 
fait  plus  singulier  encore^  c'est  que,  lorsqu'il  est  franc  è 
pied ,  mais  qu'au  lieu  de  provenir  de  graine  il  a  été  obt£i£ 
par  couchage,  ainsi  qu'on  le  fait  fréquemment  en  Â&gletem, 
les  plantes  vivent  et  poussent  très-bien. 

S.  AbicM  Frwierl,  Lindley. 

Pmus  Fbasb&i,  Pursh.  FI.  Bor.  Amer,  II.  639.  Lamb.  jPiitff.  éd.L 

m.  165.  t.  73.  Ant.  Conif.  76.  t.  29.  f.  1.  Endl.  Sy».  Comf.  91. 
Abies  Frasebi,  Lindl.  in  Penny  Cyclop,  1.  n?  b.  Forb.  PineL  W^ 

III.  t.  38.  Link,  in  Linnsèa,  XV.  33 i.  Lindl.  et  Qord.  Joum.  Bwi. 

Soc.  Y.  209.  Nutt.  Sylv.  North  Amer.  II.  196.  pi.  119.  Carr.  Jffli. 

desj*l.  IV.  335.  —  Tr.  gén.  Conif.  200. 
PiCBA  Fraseri,  Loud.  Arbor.  IV.  2340.  f.  2243-2244.  —  £ncyd.of 

Trees,  1044.  f.  1955-1956.  Knight,  Syn.  Conif.  39.Gord.  jPiaef.  Itô. 
Abies  balsamra  Fraseri,  Spach,  ffist.  Vég.  phan.  XI.  422. 

Arbre  de  8*12  mètres  de  hauteur^  ayant  le  port  et  l'aspect  à 
peu  près  semblables  à  ceux  de  V Abies  balsamea.  Feuilles  disti- 
ques, assez  nombreuses  et  grosses,  souvent  tournées  vers^le  dessus 
des  rameauY  qu'elles  couvrent  complètement,  de  longueur  varu- 
ble  ;  les  unes  à  peine  longiies  de  8  millim.,  les  autres  beaacoiip 
plus  longues,  tronquées,  obtuses  ou  légèrement  échancrées,  d'os 
vert  assez  foncé,  parcourues  en  dessous,  sur  le  milieu,  par  une  ne^ 
vure  proéminente  bordée  de  lignes  très-glauques.  Chatons  mâles 
très-petits,  légèrement  oblongs,  longs  de  6-40  millim.,  sessiles^ 
placés  dans  Taisselle  des  feuilles.  Chatons  femelles  légèrement  ar 
qués,  acuminés  et  presque  pointus  au  sommet,  à  écailles  lâches, 
écartées  et  comme  béantes,  horizontalement  étalées,  un  peu  dé- 
tléchies,  terminées  en  une  sorte  de  bractée  qui  est  atténuée  au 
sommet,  réfléchie,  de  couleur  roux  foncé.  Cônes  dressés,  réoni? 
par  2-3,  presque  sessiles  à  Taissellc  des  feuilles,  ovoïdes,  d'environ 
4-8  centim.  de  longueur,  composés  d'écaillés  cunéiformes,  ongui- 
culées, suborbiculaires,  un  peu  plus  larges  que  hautes,  à  limbe 
entier,  calleux,  épaissi.  Bractées  linéaires  à  la  base,  adnées  au  dos 
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de  l'écaillé»  puis  élar^cs^  lancéolées^  mucronées-aiguês  au  som- 
met, fortement  dentées  et  parfois  crénelées,  lacérées,  plus  ou 
moins  saillantes^  ne  dépassant  parfois  Técaille  que  par  la  partie 
mucronée  de  la  bractée.  Graines  longues  de  4  millim.^  aiguës  à  la 
base,  d'uii  brun  pâle,  ponctuées  de  noir,  terminées  en  une  aile 
étroite,  amincie  sur  les  côtés^  marquée  de  stries  noirâtres. 

Habite  les  plus  hautes  montagnes  de  la  Caroline  et  de  la  Pen- 
sylvanie.  —  Introduit  en  1811.  —  Très-rustique. 

Abiea  Fraseri  ccernlea,  Htn't. 

Abiss  balsamea  paosTRATA ,  Hort,  non  Knight. 
Abibs  Fbabbri  glauca,  Hort. 
Abus  balsamba  nana,  Hort. 

Plante  vigoureuse,  buissonneuse  (je  n'ai  pas  vu  d'individu  pro-< 
venant  de  tète).  Boutons  gros,  coniques,  obtus^  violet-glaucescent. 
Branches  nombreuses,  étalées,  éparses.  Feuilles  très-rapprochées, 
grosses,  épaisses,  courtes,  tronquées,  ordinairement  largement, 
mais  peu  profondément  échancrées  au  sommet,  un  peu  tourmen- 
tées et  retournées  vers  le  dessus  des  rameaux  qu'elles  cachent 
complètement,  souvent  légèrement  falquées,  planes,  d'un  vert 
très- foncé  en  dessus  et  parcourues  par  un  large  sillon  qui  est  très- 
glauque^  à  bords  un  peu  épaissis  et  réfléchis,  marquées  en  des- 
sous de  2  lignes  glauque-farinacé,  bleuâtres,  très-prononcées, 
séparées  par  une  carène  étroite,  verte.  Cette  variété,  très-remar- 
quable, rappelle  par  son  faciès  VAbies  nobilis, 

Abies  PrMeri  HadBonl^  Carr.  Tr.  gén.  Conif,  200. 
Abibs  Hcdsoni,  ttart'. 

AbIES  HUDSONICA,  Hoft, 

Abibs  Hudsoni  a  ,  Bosc. 

PicBA  Fbasebi  UuDsoifiA,  Kûight,  Syn.  Cmif,  39.  Gord.  Pineti 

148. 
PicEA  BALSAMEA  PROSTRATA,  Knight,  Syn*,  Conif,  39. 

.  Arbuste  étalé ,  presqqe  toujours  couché  sur  le  sol.  Branches 
Irès-rapprochées,  éparses.  Ramules  nombreux,  courts,  opposés, 
distiques.  Feuilles  larges,  planes,  un  peu  concaves  et  comme  ca- 
naliculées  en  dessus,  obtuses  et  comme  tronquées,  parfois  un  peu 
échancrées  au  sommet,  plus  rarement  courtement  acuminées  en 
une  pointe  obtuse,  d'un  vert  foncé,  très-glauques  en  dessous^ 
parfois  même  un  peu  en  dessus  lorsque  la  plante  est  vigoureuse. 
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Observ.  Ce  n'est  que  très-rarement  qu'on  rencontre  celte 
variété  issue  de  tête;  elle  provient  à  peu  près  ^toujours  d€ 
branches  latérales;  aussi  s'étend-elle  constamment  en  largear. 
Mais ,  môme  lorsqu'elle  a  une  tête ,  elle  ne  s'élève  que  trè- 
peu  et  tend  toujours  à  gagner  en  largeur. 

Je  répète,  au  sujet  de  VAbies  Fraseri,  ce  que  j'ai  dit  dacs 
ma  première  édition ,  «  que  toutes  les  plantes  un  peu  fortes 
qu'on  trouve  sous  ce  nom  dans  le  commerce  paraissent  ^ 
partenir  à  VA,  balsamea;  ce  qui  est  facile  à  reconnaitre  à  la 
simple  inspection  des  cônes,  dont  les  bractées  sont  beaucoup 
plus  courtes  que  l'écaillé,  celles  de^l'J.  Fraseri  étant  au 
contraire  saillantes  et  réfléchies ,  du  moins  dans  les  diverses 
ligures  qui  en  ont  été  faites,  et  qui,  du  reste,  laissent  beaucoup 
à  désirer  pour  l'exactitude.  J'ajoute  que,  en  général,  VA.Fnr 
sert  a  les  feuilles  plus  grosses,  plus  larges  et  plus  brusque- 
ment tronquées  que  celles  de  VA.  halsamea,  et  que,  en  géné- 
ral aussi,  elles  sont  plus  nombreuses  et  plus  rapprochées  à  la 
partie  supérieure  des  rameaux. 

L'impossibilité  absolue  dans  laquelle  je  me  suis  trouvé, 
malgré  toutes  les  recherches  qu^  j'ai  pu  faire,  pour  rencontrer 
des  cônes  portant  des  bractées  largement  et  longuement  sail- 
lantes comme  celles  qu'a  figurées  Lambert  et  qu*ont  r^ro- 
duites  les  autres  auteurs,  m'autorise  à  croire  qu'on  a  de  beau- 
coup exagéré  celles-ci  et  que  VA.  Fraseri  est  à  peine  une 
forme  de  VA.  balsarnea.  J'ai  vu  des  arbres  déjà  âgés  de  ces 
deux  espèces,  provenant  de  bonne  source  (de  Soulange-Bodin); 
leur  port,  leur  faciès  et  leurs  caractères  de  végétation  étaient 
H  peu  près  les  mêmes  ;  il  y  avait  n'éanmoins  dans  l'ensemble 
quelque  chose  qui  les  distinguait;  les  chatons  mâles  del'i- 
Fraseri  étaient  plus  petits ,  et  il  en  était  de  même  des  cha- 
tons femelles,  qui,  indépendamment  de  cela,  avaient  \e> 
écailles  plus  lâches,  plus  colorées  et  un  peu  plus  réfléchie^. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ces  caractères  ne  sont  pas  suffisants  pour 
constituer  deux  espèces.  Il  paraîtrait  pourtant  qu'en  Amé- 
rique il  y  a  deux  formes  distinctes  :  l'une  dont  les  cônes  sont 
un  peu  plus  gros  :  c'est  le  Balsam  [A.  balsamea)  ;  l'autre  dont 
les  cônes  sont  beaucoup  plus  petits  :  c'est  le  double  Balsa» 
[A.  Fraseri).  Mais  ces  différences,  je  le  répète,  ne  sont  pas 
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aussi  grandes  qu'on  les  a  représentées,  et  il  est  à  peu  près 
certain  que  VA.  Frflwerî  devra  être  réuni  h  VA.  bahamea,  dont 
il  constituera  une  variété. 

Il  est  à  regretter,  je  le  répète ,  que  tous  les  auteurs  qui  ont 
figuré  les  cônes  d'A.Fraseri  se  soient  copiés  les  uns  les  autres, 
à  partir  d'un  premier  modèle  qui,  sans  aucun  doute,  était 
mauvais.  La  figure  donnée  par  Nuttal  est  presque  ridicule; 
c'est  une  sorte  de  cylindre  ayant  des  bouts  très-régulièrement 
arrondis,  portant  des  bandes  transversales  régulières  comme 
des  rangées  de  briques  ou  des  sortes  de  mosaïques,  ce  qu'a- 
vait déjà  représenté  Loudon,  mais  pourtant  d'upe  manière 
beaucoup  moins  tranchée. 

4.  AMes  reltglMHi^  Lindley. 


PiHUS  RBU6I0SA,  Hamb.  BoDpl.  et  Kanth,  Nov.  Gen.  et  Spec.  II.  5. 

Scbied.  et  Depp.  in  Linnaaf  Y.  77.  XII.  486.  Lamb.  Pinet.  éd.  2. 

m.  175.  t.  78.  Ant.  Conif.  75.  t.  28.  f.  2.  Endl.  Syn.  Conif.  »2. 
PiCBA  RELI6I08A,  Lood.  Arbor.  IV.  2249.  f.  2257.  —  Enqfcl.  ofTrees, 

1049.  f.  1965-1966-1967.  Knight,  Syn.  Conif.  39.  Gord.  Pinet.  153 

(exd.  syn.  Mrtella). 
Abies  REU6I08A,  Lindl.  in  Penny  Cyclop.  I.  n®  6.  Lindl.  et  Gord. 

Joum,  Sort,  Soc.  Y.  209.  Spach,  Bist.  Vég.  phan.  XL  419.  Garr. 

Mon.  des  PI.  lY.  336.  —  Tr.  gén.  Conif.  201  (excl.  syn.  hirtella). 

Henk.  et  Hocbstt.  Syn.  der.  Nadelh.  170  (excl.  syn.  hkrtéUa).  Roezl. 

Cat.  Mexico,  1857.  p.  9. 
OxTÀMâL,  Mexk. 

Arbre  atteignant  jusqu'à  40  mètres  et  plus  de  hauteur  sur 
i-2  mètres  de  diamètre.  Ramules  arrondis^  ferrugineux^  glabres  y 
opposés^  distiques.  Feuilles  étalées^  distiques,  linéaires^  planes, 
longues  de  2-4  centim.^  larges  d'environ  2^  souvent  un  peu  ar- 
quées^ mucronées^  d'un  vert  sombre  en  dessus,  glauques  en  des- 
sous^ parfois  dépourvues  de  glaucescence  dans  les  vieilles  feuilles. 
Cônes  subsessiles,  longs  de  10-15  centim.,  larges  d'environ  5, 
ovalesK)blongs,  arrondis  au  sommet,  dressés,  résineux,  d'un  violet 
brunâtre,  composés  d'écaillés  longues  d'environ  3-4  centim.,  on- 
guiculées, réniformes,  à  lame  découpée  à  la  base,  épaissie  au 
bord  supérieur,  qui  est  entier^  amincie,  rongée  ou  denticulée  sur 
les  bords  latéraïu.  Bractées  saillantes,  très-réfléchies,  irrégulière- 

TEAITÂ  DBS  COIlIFiaES.  18 
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ment.incisées-dentées,  brusquement  acuminées.  Graines  cobo- 
formes^  trîquètres^  à  aile  dolabriforme,  décurrente  d*un  côté. 

Habite  diverses  parties  éleyées  duMexique^  notamment  les  régkif 
froides  d*Orizaba^  vers  Real  del  Monte^  dans  le  Gerro  de  Opai, 
enfin  dans  les  montagnes  Ânganguco^  où^  d'après  M.  Hartweg,ii 
s'élève  de  2^660  à  3^000  mètres  d'altitude.  —  Introduit  en  1833. 
^-  Gèle  à  Paris.  A  Cherbourg^  il  en  existe  un  très-beau  qoii 
iO  mètres  de  hauteur. 

PiCBA  GLAUCBSCBRS,  Gord.  Pinet,  ii9. —  Suppl.  p.  47  (ezeL  tfïï. 

Roezl.). 
Abibs  6LAUCA,  Roczl.»  in  Gardn.  Chron.  ea;  Gord.  l.  c. 
Abibs  OLAUCBscBifSy  Roezl.  ex  Gord.  if.  c.  Henk.  et  HochstL  SfL 

der  Naddh,  172. 
Abibs  Tlapaixatuda,  Roezl.  ex  Gord.  L  c,  (excl.  syn.  /UrièUa). 

(?)  PSEUDOTSUGA  GLAUCBSCEN8. 

Cette  variété^  qui  par  son  port  et  son  focies  général  a  beaucoup 
de  rapports  avec  le  type,  s^en  distingue  néanmoins  très-bien  à  se 
feuilles  un  peu  plus  longues  et  surtout  beaucoup  plus  glauques. 
Les  cônes,  à  peu  près  aussi  de  la  même  forme  que  ceux  de  YJ^ 
religiosay  sont  plus  gros,  et,  comme  ces  derniers,  ils  portent  des 
bractées  réfléchies  beaucoup  plus  longues  que  les  écailles,  excepte 
Yers  le  sommet  du  cône,  où  elles  font  à  peu  près  défaut.  Bractée? 
larges,  un  peu  cucuUées,  fimbriées,  longuement  acuminées,  dos 
ûmbriées  au  sommet. 

Habite,  au  Mexique,  les  montagnes  de  las  Cruces^  où  ellefiit 
découverte  par  M.  Roelz,  qui  dit  de  cette  variété  que  «ses  fenilk» 
sont  tellement  glauques  sur  les  deux  faces  que,  à  distance,  «i 
croirait  qu*elles  sont  encore  plus  blanches  que  celles  du  Ceim 
Deodora*  p 

Observ.  Je  ne  serais  pas  étonné  que  cette  Tariété  dàt 
rentrer  dfiins  le  genre.  Pseudotsuga;  son  port  et  sa  Tégétalks 
semblent  l'indiquer.  Ainsi  elle  reprend  très-bien  lorsqu'on  b 
greffe  sur  le  Pseudoisuga  DouglaHi,  tandis  qu'elle  semble  oe 
Touloîf  pas  reprendre  sur  les  A  Mes, 

La  description  qu'on  vient  de  lire,  qui  est  le  résumé  de 
celle  qu'a  donnée  M.  Roezl ,  ne  permet  pas  de  douter  que 
cette  variété  rentre  dans  les  Abies.  Mais,  d'une  autre  part,  je 
dois  faire   remarquer  que  quelques  plantes  provenant  de 
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graines  envoyées  par  M.  Roezl  ont  tom  les  caractères  du  Pseu- 
dotsuga  DcuglasU,  moins  toutefois  les  cônes ,  que  je  n'ai  pas 
vus.  Voici  les  caractères  que  m'ont  présentés  ces  plantes,  qui, 
bien  que  jeunes,  sont  très-caractérisées  par  le  faciès  : 

Port  et  aspect  du  PseudoUuga  Douglasiù  Branches  étalées, 
longuement  et  obliquement  dressées,  relativementgrèles,  sou- 
vent éparses;  écorce  gris  cendré,  lisse.  Ramules  distiques. 
Boutons  gemmaires  coniques,  assez  gros,  pointus.  Feuilles 
distiques;  celles  des  bourgeons  très-sensiblement  bleuâtres 
sur  toutes  les  faces,  mais  surtout  en  dessus,  un  peu  glauques 
en  dessous,  étroites,  longues  de  15-35  millim.,  droites  ou  lé- 
gèrement falquées,  atténuées,  mucronées  au  sommet;  les  plus 
vieilles  obtuses,  vertes  en  dessus,  glaucescentes  en  dessous. 

Il  arrive  très-fréquemment  que ,  à  la  base  des  rameaux  de 
Tannée  ou  même  de  ceux  de  2  ans,  il  existe  un  faisceau  de 
feuilles  aussi  glauques-bleuâtres  que  les  feuilles  des  bour- 
geons^ un  peu  plus  courtes  et  plus  larges  que  ces  dernières, 
très-rapprochées  autour  de  la  branche,  où  elles  forment  une 
sorte  d'anneau. 

Cette  plante,  des  plus  remarquables  et  des  plus  distinctes, 
existe  chez  M.  A.  Sénéclauze,  horticulteur  à  Bourg-ArgentaL 

Ables  rellgloMfc  Eiindleyami. 

Ain»  LiKDLBTAïf  A,  Roezl. 

Plante  à  adpect  absolument  semblable  à  YAhies  religiosaé  6f  an*- 
ches  verticillées>  horizontalement  étalées^  bientôt  arquées.  Ra- 
mules distiques.  Écorce  de  la  tige  roux-bran^  lisse;  celle  des 
jeunes  bourgeons  jaune  ferrugineux^  glabre.  Feuilles  éparses> 
subdistiques  par  renversement,  inégales^  variant  sur  un  même 
ramule  de  i5  à  35  millim.^  étroites^  vert  foncé  en  dessus^  glauces- 
centes-bleuâtres  en  dessous^  courtement  atténuées  au  sommet  en 
une  pointe  obtuse. 

Obskrt*  Cette  variété,  que  j'ai  vue  chez  M.  A.  Sénéclauze, 
provient  de  graines  envoyées  du  Mexique  par  M.  Roezl;  elle 
est  assez  voisine  du  type,  bien  qu'elle  en  diffère» 

AhUm  relifflosa  liirtella. 

PinuB  HiBTBLLA,  Humb.  Bonpl.  et  Kunth,  Nov.  Gen.  et  Spec.  II.  5; 
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Schlecht  in  Linruea,  XII,  478.  Ant.  Conif.  80.  Endl.  Syi. 

Conif.  93. 
PiCBA  HUiTBLLA,  Loud.  Arbor,  TV.  2349.  —  EncycL  of  Trees^  lOâO. 
Abibs  HiRinxA,  Lindl.  in  Penny  Cyclop.  11.  Carr.  Mon.  des  A 

IV.  336.  —  TV.  <fén.  Conif.  203.  Roezl,  Cat.  Con\f.  Mexico.  ISâl 

p.  9. 

«  Arbre  de  6-8  mètres.  Branches  yerticillées^  étalées^  à  Terti- 
cilles  distants.  Ramules  anguleux,  pulvérulents^  yelos.  Feuilles 
distiques^  linéaires  aiguës,  légèrement  réfléchies  sur  les  bords, 
uninervées^  à  nervure  proéminente  en  dessous,  glabres  et  vertes 
en  dessus,  pruineuses  glaucescentes  en  dessous^  de  2-3  centim.  de 
longueur.  Fleurs  et  fruits 

«  Très-voisin  de  YAbies  religiosOy  dont  il  diffère  par  ses  n- 
meaux  velus,  n  (Kunth^  /.  c.) 

Habite  les  forêts  montueuses  près  de  la  Guarda,  entre  Gad»- 
laque  et  Mexico^  à  2,800  mètres  d'élévation  (Humb.^  BonpI., 
Kunth.^  Schiede  et  Deppe).  —  Non  introduit. 

Observ.  Les  caractères  assignés  par  les  différents  anteors 
cités  ci-dessus  qui  ont  vu  YAbies  hirtella,  ne  permettent  pas 
de  le  considérer  comme  synonyme  avec  VA,  religiosa,  ainsi 
que  l'a  fait  M.  Gordon.  En  effet,  non-seulement  les  dimensions, 
qui  sont  presque  dix  fois  moindres,  mais  encore  la  villosUé  et 
Yangulosité  des  rameaux,  caractères  que  ne  présente  jamais 
VA.  religiosa^  ne  permettent  pas  d'opérer  ce  rapprochement 
J'ai  donc  cru  devoir  le  considérer  sinon  comme  une  espèce, 
du  moins  comme  une  variété. 


ft.  Aliimi  Blogtlmaimf an» ,  Spach. 

Puftis  NoRBVANinANÀy  Stdv.  BtUUt.  Soc.  nat.  Mosq.  1838.  p.  4i. 

t.  2.  —  Ann.  Se.  nat.  2*  sér.  XL  56.  Ant.  Conif.  74.  t.  28.  f.  2. 

Endl.  Syn.  Conif.  93. 
PicBA  NoRDMiNNiAifA,  Loud.  Encycl.o/ Trecs,  1042.  f.  1956.Knig^t, 

Syn.  Conif.  39.  Gord.  Pinet.  150. 
Abibs  Nordmanniaua ,  Spach,  Hist.  Vég.  phan.  XL  418.  Lindl. et 

Gord.  Jour.  Hort.  Soc.  V.  209.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  336.—  Tr. 

gén.  Conif.  203.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  JSaddh.  172. 
(?)  Abibs  cahdicaits,  Fisch.  Mu.  ex  Henk.  et  Hochstt.  l.  e. 
Abibs  ^bchnata  lbioclada»  Link.  Carr.  Tr.  gén.  Conif»  207. 
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PiHus  LDOCLADA,  St6V.  BuUêt,  Soc.  nat.  Mosq.  1888.  p.  44. 
Piifus  Aiiis  C  LEFTOCLADA,  Eodl.  Spt,  Conif.  96. 

PlGBA  PBCTINATA  LEIOGLADA,  GOfd.  PiMt,    152  {fiXCl,  tl/n.  KotSCb. 

Fisch.  et  Hort.). 
Asus  LBioGLADA,  Stcv.  ex  Gofd.  /.  c. 

PiRus  PicBA,  Tournef.  ex  Gord.  l.  c,  non  PalL  , 

Abus  Picba  lbptoglada,  Lindl.  ex  Gord.  I.  c. 

Grand  et  bel  arbre,  atteignant  30  mètres  et  plus  de  hauteur 
sur  1  mètre  de  diamètre.  Tige  très-droite.  Branches  yerticillées^ 
horizontalement  étalées,  les  inférieures  souvent  défléchies.  Ra- 
mules  et  ramilles  distiques,  légèrement  inclinés  au  sommet. 
Feuilles  nombreuses,  linéaires,  planes,  longues  d'environ  3  centim., 
obtuses^  jsouTent  émarginées  et  courtement  bifides  au  sommet, 
d'un  vert  foncé,  luisantes  en  dessus,  marquées  en  dessous  de 
deux  lignes  glauques,  légèrement  tordues  à  la  base  et  se  relevant 
vers  la  face  supérieure  des  rameaux  qu'elles  cachent  en  grande  par- 
tie. Cônes  très-résineux,  dressés,  coniques,  longs  de  12-45  centim. 
sur  5  environ  de  diamètre,  composés  d'écaillés  étroitement  ap- 
pliquées; les  supérieures  cyathiformes,  d*abord  étroites,  puis  brus- 
quement dilatées  et  atteignant  jusqu'à  4  centim.  de  diamètr»;  les 
inférieures  beaucoup  plus  courtes,  subréniformes,  toutes  irrégu- 
lièrement denticulées  sur  les  bords  latéraux  seulement.  Bractées 
d'abord  adnées,  puis  libres,  linéaires,  acuminées  ou  mucronées, 
rabattues  sur  l'écaillé  inférieure.  Graines  subtriquètres,  lisses,  à 
aile  membraneuse,  sensiblement  et  obliquement  dilatée.  —Jeunes 
plantules  :  Tigelle  robuste,  violacée.  Cotylédons  généralement  7, 
plats  et  vert  luisant  en  dessous,  glauques  et  légèrement  convexes 
en  dessus,  longs  de  19-20  millim.,  brusquement  atténués  obtus 
au  sommet. 

Habite,  dans  la  chaîne  Adscharienne,  la  partie  voisine  des 
sources  de  la  Cyri  et  Natanebi,  à  2,000  mètres  d'altitude  ;  les  col- 
lines près  d'Acbalguiche,  aux  environs  d'Aschur,  où  il  forme  de 
vastes  forêts,  mélangé  au  Picea  Orientalis.  —  Introduit  vers  1848 
—  Très-rustique. 

Ailles  MordmaMiiluia  refraete. 

Arbre  vigoureux,  semblable  au  type  par  son  port.  Branches'nom- 
breuses,  verticillées,  horizontalement  étalées.  Feuilles  nombreuses, 
toutes  retournées  vers  le  dessus  des  branches  qu'elles  cachent 
complètement,  laissant  voir  ainsi  toute  leur  face  inférieure,  qui  est 
glauque-farinacée,  brillante. 
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Observ.  Cette  variété ,  très-remarquable  et  très-distincte, 
est  plantée  chez  M.  A.  Sénéclauze;  le  pied  mère,  hant  d'en- 
viron 7  mètres  >  forme  une  pyramide  conique  très-compacle 
et  très-jolie.  Toutefois,  n'ayant  pas  encore  vu  de  c6nes,  je  n'o- 
serais affirmer  qu'elle  rentre  dans  cette  espèce. 

AblM  IVordnuuiiilAïui  breTifolla. 

Feuilles  beaucoup  plus  courtes^  plus  distiques  et  souvent  aussi 
plus  larges  (pie  celles  du  type.  —  Cette  variété  est  parfois  un  p<& 
monstrueuse. 

AMm  If ordBUMMlaiiA  robvsto. 

Branches  subdressées^  rapprochées.  Ramules  et  ramilles  gros, 
relativement  courts.  Feuilles  robustes^  grosses^  très-rapproché^, 
d'un  vert  glauque. 

Observ.  D'après  Steven ,  VAbies  Nordmanniana  ne  com- 
mencerait à  fructifier  qu'à  l'âge  de  40  à  60  ans,  ce  qui  est 
inexact  puisque  j'ai  vu  de  beaux  cônes  Sur  un  individu  ftgé 
d'environ  15  ans,  qui  avait  à  peu  près  3  mètres  de  hauteur. 
Les  cônes,  sur  les  arbres  adultes,  sont  parfois,  dit-on^  tel- 
lement nombreux  qu'ils  couvrent  presque  tout  le  dessus  des 
branches.  Comme  toutes' les.autres  espèces,  les  graines,  ainsi 
que  les  écailles  qui  les  portent,  se  détachent  de  très-bonne 
heure  à  l'automne.  Le  bois  est,  dit^on,  excellent. 


••  AMe«  peettnalay  DecandoUe. 

Abus,  Plin.  Hi$t,  ncU.  XVl.  18.  Bfath.  Valgr.  107.  Clos.  Hist  PL  U. 

PiCBA,  DodoD,  PempL  863. 

Abibs  fobmina,  Elate,  J.  Bauh.  STtst,  I.  2.  231. 

Abibs  Goms  suBsuM  sPBCTAiiTiBCis,  G.  Bauh.  Pin,  505. 

Abies  taxifolia,  fbuctu  sursum  EXPBCTAifTB,  Toumef.  hul,  585. 

Pnfus  PiCBA,  L.  Spec.  1420.  Willd.  Baumz.  217.  Lamb.  Pinet.  éd.  2.1. 

50.  t.  32.  Bieb.  FL  Tour.  Cauc,  II.  409.  W^ahlenb.  FI.  Corp.  942. 

Gaud.  FL  ffdv.  VI.  190.  Koch,  Syn.  769.  Ant.  Conif.  68.  t.  27.  f.  I. 

Griseb.  SpicUeg,  FL  Hum.  IL  350.  Stev.  BuUet,  Soc.  nai.  Mosq 

1838.  p.  44. 
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Pimis  Abibs,  DaRoi,  Ohs,  bot.  39.'^ffarbh.  éd.  1.  Borkbaos.  Forst- 

bot,  i.  382.  Endl.  Syn.  Conif.  95. 
Pnfus  PBGTDfATUs,  Lani.  FI.  Fr.  II.  202. 
Abibs  alba,  Mill.  Diet.  n**  1  (non  Mich.).  Baamg.  FI.  Transylv.  II. 

306. 

Abus  taxifoua,  Desf.  Cat.  Hort.  Paris,  éd.  3.  356.  —  HUt  Arbr. 

II.  579. 
Abibs  pbctihata,  DC.  FI.  Fr.  II.  275.  Rich.  Conif.  73.  t.  16.  f.  2. 

Forb.  Pinet.  Wob.  195.  Link,  in  Linnaa,  XV.  526.  Hartig.  Fors(p- 

JUms.  26.  t.  2.  Schouw.  Ann.  Se,  nat  3*  sér.  III.  239.  Loisel.  Nouv. 

Duham.  Y.  294.  t.  82.  Camer.  BpU.  48-49.  cum  ie.  {bme).  Garr. 

Mon.  des  PI.  IV.  336.  —  Tr.  gén.  Cmûf.  205. 
Abibs  yulgabis,  Poir.  Suppl.  YI.  514.  Spach,  Hist.  Vég.  phan.  II.  415. 
Abibs  Picba,  Lindl.  Penny  Cgclop.  n^  l.^Joum.  Hort.  Soe,  Y.  209. 
Abibs  bxcelsa,  Link,  Abhandl.  der  Berl.  Akadem.  1327.  p.  182. 
Abibs  gahdicans  ,  Fiscb.  Mss. 
Abibs  abgbntba,  I>e  Ghambr.  Tr.  prat.  Arbr.  rés.  17.  pi.  1.  f.  1-2. 

etpl.  Y.  f.  1. 
PiCBA  PECTiHATA,  Loud.  Arbor.  lY.  2329.  f .  2237-2239.  --  Bncycl.  of 

Trees,  1037.  f.  1938-1939.  Gord.  Pinet.  151. 

PiCBA  TAXIFOUA,  BOTt. 

SAPm  VE  LOBBAINB,  SaPIN  DES  Y0S6BS,  SaPIH  DB  NoRMANDIB. 

Arbre  pyramidal^  élancé^  atteignant  30  mètres  et  plus  de  hauteur, 
se  dénudant  assez  promptement  dans  toute  sa  partie  inférieure. 
Branches  verticillées^  horizontalement  étalées,  courtes,  relative- 
ment grêles.  Ramules  et  ramilles  distiques,  opposés,  parfois  légère- 
ment velus.  Feuilles  distiques,  longues  de  2-3  centim.,  larges 
de  2,  planes,  d*un  vert  luisant  et  sillonnées  en  dessus,  glauques  en 
dessous,  atténuées  à  la  base,  souvent  légèrement  bifides  au  som- 
met; celles  des  branches  plus  courtes,  brusquement  rétrécies  au 
sommet  en  une  pointe  raide,  aiguë,  plus  rarement  obtuse.  Gônes 
résineux,  d'environ  8  centim.  de  longueur,  larges  d'environ  3, 
dressés,  solitaires,  cylindriques,  sensiblement  atténués  au  sommet, 
obtus,  à  écailles  caduques  accompagnées  d'une  bractée  cunéi- 
forme denticulée,  et  terminée  en  une  pointe  aiguë,  recourbée  sur 
récaille  inférieure.  Graines  presque  triangulaires.  Cotylédons  4, 
plus  rarement  5. 

Habite  sur  presque  toutes  les  montagnes  de  TEurope  centrale, 
les  Alpes,  les  Apennins,  les  Pyrénées,  certaines  montagnes  du 
Forez  et  de  la  Loire,  etc.,  etc.  Très-commun  dans  les  Yosges, 
ainsi  que  dans  la  forêt  Noire,  où  il  constitue  de  hautes  futaies  ;  se 
trouve  aussi  en  Transylvanie,  quoique  relativement  rare. 
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iiblM  peetiBato  TarieirMa,  HorU  Carr.  Tr.  gén,  Conif.  206. 
PicBA  PBCTiHATA  FOUIS  YA&iEGATis,  Loud.  EncycL  ofTteeSj  1050. 

PiCBA  PBCTIHATA  YARIBGATA,  Gord.  PifUt.  153. 

Diffère  da  type  par  ses  dimensions  beaucoup  plus  petites  et  par 
ses  feuilles  striées  de  blanojaunâtre. 

Ables  pectlMmla  peadvla,  Hort.  Carr.  /.  c.  207. 
PiCBA  PBCTnrATA  PBNDULA,  Gord.  /.  c. 

Branches  courtes^  verticillées^  pendantes  dès  leur  point  de  dé- 
part et  cachant  complètement  la  tige.  Feuilles  distiques  comme 
celles  de  l'espèce,  peut-être  un  peu  moins  longues.  —  Le  plus  fort 
individu  que  j'aie  tu  de  cette  variété  était  planté  à  Bougival,  chez 
M.  Deseine^  pépiniériste  ;  il  avait  environ  7  mètres  de  hauteur. 


Ables  peetiBmta  pynunldallB 


•  • 


Voici  sur  cette  variété  une  note  que  M.  Verlot,  jardinier  en 
chef  du  Jardin  botanique  de  Grenoble,  a  eu  Tobligeance  de  me 
communiquer. 

«  Extrait  d'une  note  sur  une  variété  de  Sapin  à  rameaux  fasti- 
giés,  écrite  le  10  mars  1857,  par  suite  d'un  voyage  Cait  le  4  mars 
précédent  à  la  recherche  de  ladite  variété. 

«  C'est  là,  à  cette  Combe  des  Mallais,  commune  du  Gua,  canton 
de  Vif  (Isère),  à  environ  15  mètres  au  bord  du  bois,  à  rexposition 
du  nord,  parmi  une  masse  de  Sapins  communs  {Abies  vtUgaris), 
que  croit  la  variété  qui  fait  l'objet  de  cette  note,  variété  très-ca- 
ractéristique. L*arbre  a  environ  12  mètres;  il  est  garni  dans  toute 
sa  hauteur^  sauf  environ  2  mètres  à  la  base,  de  nombreuses  brao- 
ches  disposées  sur  la  tige  à  angles  aigus,  qui  se  serrent  contre 
cette  tige  dans  le  genre  de  ceux  du  Peuplier  d'Italie  (PoptUui 
fastigiata)y  formant  alors  une  pyramide  trè&-régulière  dont  la 
base  n'a  pas  plus  de  3  mètres  de  diamètre.  Toutes  les  bran- 
ches portent  latéralement  de  nombreux  rameaux  courts,  tra- 
pus, également  fastigiés.  Les  feuilles  de  l'arbre  ne  sont  pas  disti- 
ques comme  dans  le  type;  elles  sont  au  contraire  disposées  sur 
toutes  les  faces  de  chaque  rameau,  éparses  ;  leur  forme  et  leur 
couleur  sont  celles  du  type,  mais  elles  sont  environ  1/3  moins 
longues  et  moins  larges.  L'arbre  n'avait  point  de  cônes  le  jour  où 
je  l'ai  observé,  mais  il  parait  qu'il  fleurit,  car  ses  rameaux  por- 
taient encore  des  rudiments  de  chatons  mÂles  de  Tannée  précé- 
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dente^  et  on  commençait  à  observer  le  développement  des  chatons 
mâles  qui  devaient  fleurir  cette  année.  Quant  à  des  cbatons  femelles 
il  est  probable  que  l'arbre  en  produit;  mais  ces  chatons  don- 
nentrils  naissance  à  des  cônes  contenant  des  graines  bien  consti- 
tuées? C'est  ce  que  nous  ignorons.  » 

AblM  pectiBftte  wirïeîm,  Hort.  Garr.  Tr.  gén.  Conif.  207. 
Abibb  ptrakidàlis  Mbtensh,  Hort. 

ABIBS  PBCTIHATA  PTKAIflDAUS  MeTBNSIS,  FOTf. 

Branches  éparses^  très-rapprochées^  dressées^  longues  et  rela- 
tivement très-faibles.  Ramules  et  ramilles  distiques^  opposés  ou 
épars^  grêles.  Feuilles  un  peu  plus  courtes  et  plus  ténues  que 
celles  de  l'espèce.    ' 

Cette  variété,  qui  parait  susceptible  de  se  produire  dans  les 
semis  de  graines  de  l'espèce  commune,  et  dont  on  voit  un  très- 
grand  individu  aux  environs  de  Grenoble,  a  aussi  été  obtenue  à 
Metz  ;  elle  est  très-remarquable  par  son  port.  Ses  branches,  toutes 
éparses,  sont  strictement  dressées  et  presque  appliquées  sur  la 
tige  ;  ses  feuilles,  un  peu  plus  courtes  et  un  peu  plus  ténues  que 
celles  de  Tespèce,  sont  aussi  un  peu  plus  dressées  sur  les  ra- 
meaux. 

Un  individu  de  cette  variété,  obtenu  par  M.  Gohdouin,  horti- 
culteur à  Versailles,  est  très-joli;  le  pied  mère,  qui  a  environ 
9  mètres  de  hauteur,  forme  une  pyramide  conique  très-compacte, 
élargie  à  la  base  et  allant  en  diminuant  régulièrement  vers  le  som- 
met, qui  est  terminé  en  pointe. 

Cette  variété  est-elle  la  même  que  la  précédente?  Je  n'ose  l'af- 
firmer^ bien  qu'elle  ait  avec  elle  beaucoup  de  rapports  par  son  fa- 
ciès général  ;  néanmoins  ses  branches  sont  un  peu  moins  dressées, 
et  surtout  plus  grêles;  l'arbre  forme  une  pyramide  un  peu  plus 
éUlée. 

Abie«  pcctlnaift  lort«M«,Booth.  Loud.  EncycLo/TreeSj  i037. 
Carr.  Tr.  gén.  Conif.  206. 

Picba  pectinata  tobtcosa,  Gord.  L  e, 
Abibs  pbctinata  naua,  ffort. 

ÂBIB8  PECTINATA  PE08TBATA,  ffort. 

Picba  pectinata  nana,  Knight,  Syn.  Conif,  39.  Gord.  Pinet,  153. 

Arbuste  nain,  diffus,  souvent  déprimé.  Branches  courtes,  un  peu 
tortueuses. 
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AblespectlBat»  colva^artaf  Carr.  Bev.  hort,  1859.  p.  39. 
Abibs  pbctihata  PTKAMIDATA9  HùTt.  àUq. 

Tige  élancée^  droite.  Branches  nombreuses^  très-courtes,  à  peu 
près  de  même  longueur  dans  toute  la  hauteur  de  Tarbre.  FeuiUes 
semblables  à  celles  de  Tespèce,  un  peu  plus  courtes  et  ordinaire- 
ment plus  larges. 

Observ.  Cette  variété,  dont  le  pied  mère,  âgé  d'environ 
80  ans,  n'a  pas  moins  de  25  mètres  de  hauteur,  n'est  pas  py- 
ramidale dans  la  vraie  acception  du  mot;  ce  qui  la  distingue, 
ce  sont  ses  branches  très-courtes  et  trës-nombreuses,  qui,  en 
cachant  la  tige,  donnent  à  l'ensemble  l'aspect  d'une  colonne 
étroite. 

Gomme  les  branches  latérales  forment  difficilement  des 
têtes,  il  arrive  fréquemment  que  les  jeunes  plantes  restent 
pendant  longtemps  buissonneuses  diffuses,  ce  qui  explique 
le  nom  de  tortuosa  que  lui  donnent  certains  horticulteurs. 

Ables  peetlMat»  elef^aas^  HorL 

Plante  naiue^  buissonneuse.  Feuilles  courtes,  tronquées,  légè- 
rement bifides. 

Ables  peetliwta  aurleom»,  Hort. 

Feuilles  courtes;  les  unes  vertes,  les  autres  d^un  beau  jaune. 
Variété  inconstante. 

Ables  peetlnata  brevlfolla,  Hort, 

Cette  variété  naine  et  très-curieuse ,  obtenue  à  Versailles  par 
M.  Chrétien,  se  distingue  du  type  principalement  par  ses  feuilles 
beaucoup  plus  courtes  et  plus  larges.  Elle  est  très-jolie. 

Able»  peetlnata  tennirolia,  Hort.  Van  Geert,  Cat.  1862.  p.  12. 
Abibs  tenuiorifolia,  Hort. 

Semblable  à  l'espèce  par  son  port  et  son  aspect  général,  elle  en 
diffère  par  ses  dimensions,  qui  sont  plus  faibles,  ainsi  que  par  ses 
feuilles,  qui  sont  beaucoup  plus  ténues. 
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AblM  pcetiiuita  mlerophyUs. 

Arbrissean  nain.  Branches  courtes^  nombreuses,  éparses,  sub- 
dressées. Ramules  distiques  très-fortement  renflés  à  la  base  et 
comme  renfermés  dans  une  sorte  de  manchon ,  à  écorce  gris- 
cendré.  Feuilles  éparses,  parfois  subdistiques,  très-étroites,  lon- 
gues de  &-15  millim.,  vertes  et  canaliculées  en  dessus,  marquées 
en  dessous  de  deux  bandes  glauques,  arrondies,  obtuses  au  som- 
met. Boutons  gemmaires  petits,  résineux,  rougeâtres. 

Cette  variété,  remarquable  par  les  renflements  qui  se  trouvent 
toujours  à  la  base  des  jeunes  pousses,  et  qui,  en  persistant,  for- 
ment des  nodosités  très-sensibles,  pourrait  bien  appartenir  k 
XAbies  balsamea. 

Obseuv.  L'il6ie5|>ec^tiato,  vulgairement  5apm  des  Vosges, 
Sapin  de  Normandie,  Sapin  de  Lorraine,  est  une  espèce  pré- 
cieuse à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  elle  croit  sur  cer* 
taines  montagnes  où  presque  nul  autre  arbre  ne  viendrait. 
J'en  ai  vu  dans  les  Pyrénées  pousser  entre  les  pierres ,  là  où 
pour  ainsi  dire  la  terre  faisait  presque  complètement  défaut. 
Comme  elle  végète  de  bonne  heure  au  printemps ,  il  arrive 
assez  fréquemment  que  ses  jeunes  pousses  sont  détruites  par 
les  gelées  tardives.  Son  bois,  quoique  de  qualité  médiocre,  à 
ce  qu'on  assure,  n'en  est  pas  moins  d'un  très-grand  usage. 

« 
9.  AMeti  €epli»loiilMi9  Link. 

AiiBsLvscoiiBBAifA,  Loud.  Àrbar.  lY.  2325  (cumic.). 

Pnnrs  Cbphalonica,  Endl.  Cat.  Horti  Vindob.  I.  218.  —  Syn,  Conif, 

98.  Ant.  Con\f,  71.  t.  27.  f.  1. 
PiCBA  Cephalonica,  Loud.  Arhor.  IV.  2325.  f.  2335-2336.  —  EncycL 

o/Trees,  1039.  f.  1940  à  1946.  Gord.  Pinei,  146.  —Suppl.  44.  Laws. 

JPinet.  Britann,  fasdc.  3  [cuim  ic.). 
PiNUS  Apollinis,  Ant.  Canif.  73. 
Piifus  Abus  B  Apollihis,  Endl.  Syn,  Conif,  96. 
PtCBA  Pan ACHAicA,  Heldr.  ex  Laws.  l.  c. 
PiNus  Oributalis,  Friwalds,  Herb.  Rumel.  non  Linn. 
Abu»  ApoLLiins,  Link,  in  Linnxa,  XV,  528.  Carr.  Tr.  gén,  Conif, 

209.  Laws.  Pinet.  Britann,  fascic.  5  (cum  ic,). 

AbibS  MOICTE  DRACOy  BoTt. 

Abibs  Begin js  âmblia,  ITort.  ' 
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AbIBS  PAHACHAICAt  Hoft, 

Abibs  Pblopobnesiaca,  Haage. 

PiCBA  Rbgikjs  ÀMBLiJiy  Heldreîch,  Seemann,  in  Gardu,  CkniL 

1861.  p.  775.  Murr.  in  Proeed,  H&rL  Soc,  m.  p.  142. 
PiCBA  Apollikis,  Ranch,  Gord.  PInei.  SuppL  44.  Murr.  in  Proeed, 

Hort.  Soc.  n.  141. 
Abibs  Gbphaloniga,  link,  in  Linnœa,  XV.  529.  Loud.  Arbor,  lY. 

2325  (cum  ic.).  Forb.  Pinet,  Wob,  119.  t.  42.  Knight,  S^.  C&n!^, 

38.  Liodl.  et  Gord.  Jowm,  Hort.  Soc.  Y.  210.  Garr.  Mon.  des  PL  lY. 

337.—  Tr.  gén.  Conif.  211. 
(?)  Abibs  Cephalonica  Arcadica  ,  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  A'o- 

ddh.  182. 
(?)  Abibs  CspHALomcA  Pabnassica,  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Na- 

delh.  181. 

Bel  arbre^  atteignant  15-20  mètres  de  hauteur.  Tige  très-droite, 
cylindrique  conique.  Branches  nombreuses^  yerticilléesou  éparses, 
étalées^  parfois  subdressées,  renflées  à  leur  point  de  départ.  Ra- 
meaux et  ramules  très-rapprochés,  opposés  ou  verticillés.  Feuilles 
alternes,  très-rqpprochées,  éparses,  parfois  subdistiques  sur  les 
parties  fructifères  des  arbres  adultes;  celles  des  jeunes  sujets  (al- 
quées,  linéaires ,  très-longuement  acuminées  en  une  pointe  sca- 
rieuse,  blanchâtre,  raide,  eicessivement  aiguë,  longues  de  12-20 
millim. ,  coriaces ,  d'un  vert  sombre  luisant  et  comme  verni  en 
dessus,  marquées  en  dessous  de  deux  lignes  très-glauques.  Gônes 
dressés,  résineux,  sessiles,  longs  de  12-20  centim.,  larges  d'envi- 
ron 3,  efGlés,  fusiformes,  obtus,  composés  d^écailles  irrégulière- 
ment denticulées.  Bractées  linéaires,  puis  dilatées  et  terminées  en 
une  pointe  raide,  étroite,  denticulée  sur  les  bords,  réfléchies. 
Graines  triquètres,  aiguës  à  la  base,  munie»d'une  aile  d'enyiroD 
16  millim.,  dilatée  au  sommet,  décurrente  sur  Tun  des  côtés  de  la 
graine. 

Les  plantes  qui  sont  dans  les  cultures  et  qui  aujourd'hui  fructi- 
fient présentent  les  caractères  suivants  :  Arbres  pyramidaux. 
Feuilles  longuement  tordues,  falciformes,  acuminées  ;  celles  des 
bourgeons  des  individus  adultes  atténuées  arrondies,  obtuses  an 
sommet.  Chatons  mâles  placés  à  la  partie  inférieure  des  rameaux 
de  Tannée  précédente ,  tournés  vers  la  terre ,  rougeâtres.  Cônes 
dressés,  atténués  aux  deux  bouts,  rouge  violacé,  relativement  pe- 
tits. Bractées  saillantes,  amincies,  scarieuses  et  fimbriées,  inégale- 
ment frangées  sur  les  bords,  s'atténuant  assez  brusquement,  — 
mais  non  tronquées,  —  puis  prolongées  en  une  sorte  dVète  cen- 
trale, subulée,  d'un  gris-roux,  réfléchie  vers  la  base  du  cône. 
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Habite  le  mont  Enos  en  Géphalonie  et  çà  et  là  dans  presque 
toute  la  Grèce  ;  sur  le  mont  Taygète  ;  dans  TCEta  et  Thymphreste, 
dans  rArcadie^  etc.^  etc.  Commun  dans  le  Parnasse  de  l'Atti- 
qae,  etc.  —  Introduit  vers  1824.  —  Très-rustique. 

Abies  Ceplialoiiie»  FabIjfiBOMi. 

Cette  yariétéj  que  j'ai  parfois  rencontrée  en  très-grande  quantité 
dans  des  semis^  est  très-distincte  au  printemps  lors  du  développe- 
ment des  bourgeons.  Ces  derniers^  au  lieu  d'être  d'un  vert  gai 
comme  ceux  du  type^  sont^  ainsi  que  leurs  feuilles^  d'un  roux 
ferrugineux  foncée  caractère  qui  s'affaiblit  graduellement  pour 
disparaître  complètement  lorsque  la  pousse  est  terminée. 

AMm  C^phalonle»  robvata. 

Arbre  très-vigoureux.  Branches  fortes^  longuement  dressées- 
étalées;  les  inférieures  défléchies^  assez  distantes  et  disposées  de 
manière  à  former  une  spirale^  de  sorte  qu*il  est  rare  que  Tune  soit 
vis-à-vis  de  l'autre.  Rameaux  et  ramules  nombreux^  gros,  dense- 
ment  chargés. de  feuilles.  Feuilles  très-rapprochées,  grosses, 
raides;  celle  des  branches  très-courtement  acuminées  en  une 
pointe  obtuse^  celles  des  bourgeons  larges,  très-brusquement  atté- 
nuées au  sommet,  parfois  obtuses  et  comme  tronquées,  retour- 
nées sur  le  dessus  des  bourgeons,  dont  elles  cachent  Taxe,  absolu- 
ment comme  chez  VAbies  Nordmanniana,  glauque-farinacé  en  des- 
sous. Chatons  mMes  axillaires,  jaunâtres,  pâles  ou  blanchâtres, 
naissant  latéralement  sur  les  rameaux  et  se  redressant  sur  ceux-ci. 
Cônes  dressés,  légèrement  roux-glaucescent,  gros  et  longs  (ro- 
bustes), solitaires,  très-longuement  fusiformes,  atténués  aux  deux 
bouts,  droits.  Bractées  saillantes,  verdâtres,  scarieuses,  amincies 
et  fimbriées  sur  les  bords,  très-brusquement  et  horizontalement 
tronquées,  un  peu  échancrées  vers  le  centre,  qui  j)orte  une  longue 
bractéole  subulée  qui  se  réfléchit  sur  les  écailles  inférieures;  le 
tout  d'un  vert  herbacé. 

Un  magnifique  individu  de  cette  variété  est  planté  chez 
M.  A.  Leroy,  à  Angers;  il  a  11  mètres  de  hauteur  sur  30  centim. 
de  diamètre.  Il  est  âgé  d'environ  20  ans. 

Able»  Cepbalonlc»  latlfoU». 

DiffSre  du  précédent,  dont  il  est  un  accident  de  végétation,  par 
des  feuilles  beaucoup  plus  larges  et  plus  distantes. 
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Abies  OeplialoBlea  anre». 

Variété  obtenue  par  M.  A.  Sénéclauze,  remarquable  par  la  cou- 
leur de  ses  jeunes  pousses^  qui  est  d'un  très-beau  jaune  d'or. 

Obsery.  Bien  que  je  considère  comme  identiques  avec 
YJhies  CephaUmica  les  A.  Régime  Atnelix,  Panachaica,  ApoUi- 
fiis,  etc.,  et  que  je  les  réunisse  ici  comme  synonymes,  je  dois  ce- 
pendant faire  observer  que,  dans  les  semis  que  Ton  fait  de  grai- 
nes de  ces  plantes,  on  rencontre  souvent  des  individus  qui  pré- 
sentent quelques  légères  différences,  mais  celles-ci,  à  peine 
appréciables,  même  pour  les  horticulteurs,  ne  permettent  pas 
de  les  séparer  du  type.  Mais  il  pourrait  se  faire  que ,  en  vieil- 
lissant, les  différences  dont  je  viens  de  parler  deviennent  pins 
grandes,  et  qu'on  ait  alors  des  variétés  ou  des  formes  locales 
que  la  jeunesse  des  individus  ne  permet  pas  de  constater 
quant  à  présent.  J'ajoute  encore  que  c'est  en  1850  qu'apparat 
VA,  Apollinis,  et  en  1862  que  les  catalogues  marchands  indi- 
quèrent les  A.  Reginx  Ameliœ,  Panachaka,  mante  Draco,  etc. 

9.  AMeii  flmi»)  Sieboldt  et  Zticcarini. 

m 

Poids  fibma,  Ant.  Conif.  70.  t.  27  bis.  Endl.  Syn,  Canif,  99. 

Abibs  Mohi,  Sieb.  in  Verfiandel.  Van.  het.  Batav,  Genotsch.  XII.  12. 

PicEA  FiRMA,  Gord.  Pinct.  146  (excl.  syn.  homolepis). 

Abibs  fibma,  Sieb.  et  Zucc.  FL  Jap,  II.  15. 107.  Lindl.  et  Gord./(wni. 
tiorL  Soc.  V.  210.  Carr.  Mm.  des  PI.  IV.  337.—  Tr.  gén.  Conif: 
212.  A.  Murr.  the  Pines  and  Firs  of  Japon  y  53.  f.  95  (exd.  sjn. 
homolq>is  et  peut-être  btfvda). 

Liu,  Chin.  MoMi,  Jap. 

«  Arbre  élevé^  du  port  de  YAbies  pectinata.  Ramules  les  plus 
jeunes  dressés^  arrondis;  coussinets  déprimés^  à  peine  proé- 
minent8>  obscurément  anguleux^  marqués  d'une  cicatrice  orbica- 
laire-anguleuse,  furfuracés-pubescents  par  des  poils  courts,  bru- 
nâtres. Bourgeons  entourés  d*écailles  membraneuses  et  nom- 
breuses étroitement  imbriquées,  multis^riées,  rassemblées  après 
la  foliaiâon  en  un  tube  et  persistant  pendant  plusieurs  années, 
ovales-arrondies,  carénées,  coriaces,  glabres;  les  intérieures  plus 
longues,  spathulées,  membraneuses,  ondulées  sur  les  bords. 
Feuilles  longues  d'environ  3  centim.,  rapprochées,  alternes,  près- 
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qae  distiques^  recourbées  supérieurement^  atténuées  à  la  base 
en  un  pétiole  très-court,  un  peu  tordu,  dilatées  à  leur  insertion, 
exactement  linéaires,  subfalquées,  entières,  obtuses  ou  plus  ra- 
rement émarginées  ou  bicuspidées,  glabres',  coriaces,  d'un  vert 
très-foncé  en  dessus ,  à  nervure  médiane  carénée  en  dessous  et 
marqpiée  de  chaque  côté  de  plusieurs  lignes  blanches.  Chatons 
mâles  naissant  de  bourgeons  particuliers,  entourés  d'écaillés, 
placés  à  Vaisselle  des  feuiUes  de  Tannée  précédente,  par  suite 
latéraux,  nombreux,  stipités,  à  pédicule  cylindrique,  dressés, 
raides,  dépassant  enfin  les  écailles^  cylindriques,  multiflores. 
Etamines  étroitement  imbriquées,  puis  plus  distantes  et  horizon- 
talement étalées.  Filaments  arrondis,  glabres,  à  appendice  très- 
court,  calleux.  Anthères  à  2  loges,  d'un  jaune  soufre,  se  déchi- 
rant transversalement  sur  le  dos.  Chatons  femelles  solitaires, 
latéraux,  naj^sant  à  Faisselle  des  bourgeons,  entourés  de  nom- 
breuses écailles.  Cônes  cylindriques,  obtus,  droits  ou  un  peu 
courbés,  de  7-8  centim.  de  longueur,  mûrissant  la  première  année, 
brièvement  pédoncules,  à  pédoncule  ligneux,  épais,  couvert  d*é- 
cailles  imbriquées  persistantes  et  réfléchies.  Écailles  nombreuses, 
imbriquées,  légèrement  membraneuses  sur  les  côtés,. épaissies  et 
carénées  sur  le  dos,  arrondies  sur  le  bord  supérieur,  de  couleur 
cendrée  ou  d'un  brun  livide,  se  détachant  de  Taxe  à  l'automne  en 
entraînant  les  graines,  accompagnées  dès  la  base  de  bractées  cunéi- 
formes-lancéolées ou  presque  rhomboïdales,  aiguës,  carénées, 
irrégulièrement  laciniées  sur  les  bords,  membraneuses,  glabres, 
dépassant  les  écailles  à  la  maturité.  Graines  cunéiformes  à  la 
base,  obliques,  tronquées  au  sommet,  subtriangulaires,  couvertes 
sur  le  dos  et  sur  une  grande  partie  du  ventre  d'écaillés  épidermi- 
ques,  à  testa  membraneux.  Embryon  à  4-5  cotylédons  subtri-* 
gones,  rapprochés  en  verticille.  »  (Zucgarini,  /.  c.) 

Dans  nos  cultures  :  Plante  vigoureuse.  Tige  droite,  à  écorce 
lisse,  gris-cendré;  celle  des  rameaux  d'un  vert  jaunâtre,  lisse. 
Feuilles  distiques,  étalées,  inégales  sur  le  même  rameau;  les  unes 
longues  de  15-20  centim,,  d'autres  presque  du  double  plus  lon- 
gues^ plates,  larges,  vertes  en  dessus;  glauque  pâle  en  dessous,  lar- 
gement échancrées  au  sommet  et  profondément  bi  dentées,  à  dents 
très-finement  aiguës. 

Jeunes  plantules  :  Tigelle  moyenne,  roux-brun.  Cotylédons  4> 
plats  et  verts  en  dessous,  légèrement  convexes  et  glaucescents  en 
dessus,  très-courtement  atténués  en  une  pointe  obtuse,  d'environ 
18  millim,  de  longueur. 

Habite  au  Japon  les  îles  Sikok,  Jezo,  Nippon,  etc.;  répandu  çà 
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et  là  dans  les  Kouriles;  commun  dans  les  provinces  Matsmaî  et 
Dewa,  de  700  à  i^OOO  mètres  d'altitude;  plus  rare  dans  les  yallées 
humides  de  Tile  Kiou-siou^  sur  le  mont  Iwaja^  voisin  de  Manga- 
sakl.  —  Introduit  vers  1863.  —  Rustique. 

Obsery.  D'après  la  figure  donnée  par  Zaccarini,  les  cQnes 
sont  dressés,  violets,  à  peu  près  semblables  à  ceux  de  VAbies 
bahamea;  mais  ils  ont  des  bractées  saillantes. 

D'après  ces  mêmes  auteurs,  VA.  firtna  aurait  produit  an 
Japon  différentes  variétés;  ils  en  indiquent  plusieurs,  mais 
^sans  en  donner,  pour  ainsi  dire,  aucune  description.  Je  vais 
les  faire  connaître  et  rapporter  le  peu  qu'ils  en  ont  dit  : 

AbiM  Mrmm  Yuigmjei»,  Sieb.  et  Zucc.  /.  c. 


Fo-Bi-sJo,  i.  e.  Abies  nigrx  PhxniUM,  Ghin. 
To-MOMi,  i.  e,  Abies  Chinensis, 

Habite  le  nord  de  la  Chine. 

Abies  Hma  «iexocBsis^  Sieb.  et  Zucc.  /.  c. 

Jbzo-mohi,  i.  e.  Sapin  de  File  Jezo,  Jap. 
Abibs  FiRMA  iifcisA,  Sieb.  et  Zucc.  /.  c. 
MiRB-MOMi,  Jap, 

«  Feuilles  émarginées^  bicuspidées.  Cônes  plus  courts,  i»  (Sœb.) 
Cette  variété,  qui  forme  un  arbre  droit  et  élancé,  habite  les 
montagnes  de  Jamato,  Jamasiro  et  Simotsuki.  Elle  a  été  décrite 
par  le  botaniste  Ononlanzan  dans  son  ouvrage  Kwa-i.  Le  bota- 
niste japonais  Mitsûtani  Sukerok  l'appelle  Niktoo-Momi,  c'est-à- 
dire  Sapin  de  Nikwo. 

Observ.  D'après  H.  A.  Murray  les  trois  espèces  japonai- 
ses, Abies  firma,  bifida  et  homolepis,  décrites  par  Sieboldt  et 
Zuccarini,  devraient  n'en  former  qu'une;  ce  fait  ne  me  paraît 
pas  assez  certain  pour  qu'on  puisse  l'adopter  sans  réserve, 
bien  que  deux  d'entre  elles,  VA.  firma  et  VA.  bifida^  parais- 
sent en  effet  être  voisines;  néanmoins  je  crois  qu'il  est  pru- 
dent d'attendre,  pour  se  prononcer,  que  de  nouvelles  obser- 
vations aient  éclairé  un  peu  cette  question;  car  il  n'est 
guère  douteux  qu'il  y  ait  dans  ces  plantes,  sinon  des  espèces, 
du  moins  des  formes  différentes;  et  si,  d'une  autre  part,  les 
plantes  que  nous  possédons  en  ce  moment  ne  présentent  pas 
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de  différences  appréciables,  qui  peut  assurer  qu'il  n'y  en  a  pas 
au  Japon  parmi  lesquelles  se  trouveraient  celles  décrites  par 
Sieboldt  et  Zuccarini? 


9.  AhitM  hîÉUkm,  Sieboldt  et  Zuccarini. 


Pnws  BiFiDA,  Ant.  Conif,  79.  t.  SI.  f.  2.  Endl.  Syn.  Canif.  101. 
Ab»9  bifida>  Sieb.  et  Zacc.  FL  Jap,  II.  Carr.  Mon,  des  PI.  IV.  337. 

^Tr.gén.  Conif.  214. 
SiGA-MOMIy  Jap. 

«  Arbre  à  rameaux  arrondis  dans  le  jeune  âge.  Écorce  cou- 
verte d'une  poussière  jaunâtre^  cendrée^  livide;  jeunes  ramules 
glabres^  à  coussinets  peu  proéminents^  subanguleax  et  plus  jau- 
nâtres. Bourgeons  ovales^  obtus ^  à  écailles  nombreuses^  imbri- 
quées sur  plusieurs  rangs;  les  extérieures  raccourcies^  larges, 
deltoïdes  ;  les  suivantes  plus  longues,  ovales,  un  peu  aiguës,  en- 
tières, presque  carénées,  coriaces  sèches,  glabres^  brunissantes  ; 
enfin  les  plus  intérieures  membraneuses,  oblongues,  lâches. 
Feuilles  persistant  pendant  7  ans,  alternes,  presque  distiques  et 
divariquées-pectinées,  tordues  et  atténuées  à  la  base  en  un  pétiole 
court,  coriaces,  exactement  linéaires,  entières,  aiguës^  bifides  ;  à 
lobes  subulés,  piquants,  droits,  parallèles  ou  divergents;  à  ner- 
vure moyenne  proéminente  en  dessous  et  marquée  de  chaque 
côté  de  plusieurs  lignes  blanches,  glabres  et  d'un  vert  foncé  en 
dessus,  variant  sur  le  même  ramule  entre  18  et  40  millim.  de  lon- 
gueur. »  (ZtJcc.  /.  c) 

L'examen  de  rameaux  recueillis  au  Japon  même  m'a  fourni  les 
caractères  suivants  :  Écorce  gris-cendré.  Feuilles  alternes,  rap- 
prochées, subdistiques-étalées  par  renversement,  de  là  presque 
disposées  sur  deux  rangs  de  chaque  côté  du  rameau;  les  supé- 
rieures plus  courtes  (longues  de  8-16  millim.);  les  inférieures  plus 
longues  (de  2-3,  parfois  4  centim.),  larges  de  3-4  millim.,  planes, 
vertes  et  légèrement  canaliculées  en  dessus,  accompagnées  en 
dessous,  de  chaque  côté  de  la  nervure,  d'une  bande  glauque, 
rétrécies  à  la  base  en  un  très-court  pétiole,  atténuées  et  échan- 
crées  au  sommet;  à  divisions  aiguës,  écartées,  plus  ou  moins  pro- 
fondes, mais  existant  toujours,  même  dans  les  feuilles  les  plus  pe- 
tites. 

Habite  le  Japon. 

TEAITA  DBS  COKUriERBS.  19 
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Observ.  D'après  M.  A.  Murray  {the  Fines  and  Fin  ofJofw^ 
53),  cette  espèce  serait  la  même  quelaprécédenie,  VAhiesfimA, 
Cette  assertion,  qui  a  été  répétée  par  Henkel  et  Hochstetter 
{Syn.  der  Nadelh.y  170),  est  possible,  mais  ne  me  paraîtpas  suffi- 
samment démontrée  pour  qu'on  puisse  l'admettre  sans  réserve. 
En  effet  M.  Murray,  pour  opérer  cette  réunion,  parait  surtoal 
s'appuyer  sur  ce  fait  qu'on  trouve  sur  les  mêmes  plantes,  et 
souvent  sur  les  mêmes  branches,  des  feuilles  entières,  d'aa- 
tres  à  peine  bifides  et  d'autres  qui  sont  très-profondément 
bidentées.  Hais  ce  fait  n'est  pas  particulier  à  ces  espèces;  on 
le  retrouve  sur  presque  totis  les  vrais  Abies.  Ainsi  je  pois  citer 
comme  exemples  l'-A.  Pindrow  et  1*^4.  Webbiana,  qui,  bien 
qu'ils  aient  tous  deux  des  feuilles  très-bifides,  des  feuilles  à 
peine  bidentées  et  des  feuilles  entières ,  ainsi  que  des  cônes 
de  forme,  de  grosseur  et  de  couleur  assez  semblables,  n'en 
sont  pas  moins  très  -  distincts  l'un  de  l'autre  et  considérés 
comme  des  espèces  différentes. 

J'ai  cru  devoir  rejeter  la  synonymie  Webbiana,  que  Lindlej 
a  rapportée  à  l'il.  bifida,  parce  que,  étant  erronée,  elle  ne  peat 
que  jeter  de  la  confusion. 


tO.  Ailles  howÊÊmlepimf  Sieboldt  et.Zuccarim. 

Piifus  HOMOLBPis,  Ant.  Conif.  78.  t.  31.  f.  1.  Endl.  Syn,  Conif.  lOf. 
Abies  homolbpis,  Sieb.  et  Zucc.  /*/.  Jap.  II.  17.  t.  108.  Lindl.  et 

Gotd.  Joum,  Sort,  Soc,  V.  210*  Garr.  Man,  des  PL  IV.  337.—  Tr, 

0én.  Conif.  215. 
t^CBA  HOHOLEPis,  Gord.  Pinet.  147  {pro  parte), 
Sjura-homi  ou  Ura-suo-momi  ,  c'est-^i-dire  Abies  à  face  inférietue 

des  feuilles  blanche. 

«  Arbre  de  6*10  mètres,  du  port  de  V  Abies  pecHna4a,  Ramules 
les  plus  jeunes  dressés^  cylindriques,  à  coussinets  presque  rhom- 
boïdaux,  convexes^  marqués  au  milieu  d'une  cicatrice  orbicolaire 
et  recouverts  de  phyilules,  glabres,  blanc-jaunâtre.  Bourgeons 
écailleux,  ovales,  très-résineux.  Écailles  nombreuses^  étroitement 
imbriquées,  quelquefois  rassemblées  en  un  tube  cylindrique  à  la 
base  du  rameau  et  persistant  pendant  plusieurs  années,  ovales, 
obtuses,  entières,  carénées,  coriaces,  glabres;  les  intérieures  plus 
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longues  et  rouges.  Feuilles  rapprochées^  alternes,  subdistiques, 
réfléchies  au  sommet,  tordues  à  la  base,  moins  atténuées  que  di* 
iatées  en  un  pétiole  très-court,  linéaires,  entières,  subaiguês,  ob- 
tuses, bicuspidées,  la  plupart  légèrement  canaliculées,  planes  et 
marquées  en  dessous  de  deux  lignes  de  stries  blanches,  d'un  yert 
pâle  en  dessus,  luisantes,  coriaces,  d'environ  25  millim.  de  lon- 
gueur. Chatons  mâles  non  observés.  Chatons  femelles  latéraux, 
solitaires  à  l'aisselle  des  bourgeons,  entourés  de  nombreuses 
écailles  imbriquées,  semblables  à  celles  des  bourgeons  foliiferes; 
les  intérieures  plus  longues,  membraneuses,  lâches  «  purpures- 
centes.  Chatons  longs  de  3-6  centim.,  cylindriques,  obtus,  réflé- 
chis et  souvent  courbés,  sessiles.  Bractées  et  écailles  nombreuses, 
très-imbriquées,  d'égale  grandeur  lors  de  la  fécondation  et  com- 
plètement semblables  entre  elles,  onguiculées  et  orbiculaires;à 
bords  latéraux  irrégulièrement  crénelés  et  dentés ,  à  nervures 
rayonnantes,  glabres,  presque  coriaces,  d'un  beau  rouge.  »  (Zucc. 
Le.) 

Habite  sur  les  montagnes  Owari,  dans  la  baie  de  Tlle  Nippon 
(Midsûtani-Sukerok  et  Ito-keiske)  ;  est  cultivé  dans  les  jardins  de 
Nangasaki  et  d*pbosaka,  ainsi  que  le  long  du  chemin  public  qui 
conduit  à  Yeddo  (Sieboldt).  D'après  le  botaniste  Mogaml-Toknaî, 
cette  espèce  forme  de  vastes  forêts  dans  les  Iles  Jézo,  Rarafto  et 
ItouroQp. 

Tar.  p  Voknal». 
Asus  BOKOLBPis  ToKHALfi.  —  FvTSinp,  Aino. 

Obsbev.  VAbies  homolepis  doit-il  être  considéré  comme 
synonyme  de  VA,  firma,  ainsi  que  Ta  avancé  M.  Gordon,  et^ 
pareillement,  est-il  le  même  que  les  A.  bifida  et  firma,  ainsi 
que  l'ont  annoncé  M.  A.  Murray  {the  Fines  and  Pirs  ofJapon^ 
page  53)  et  MM.  Henkel  et  Hochstetter?  Je  ne  le  crois  pas  ;  je 
crois  qu'il  vaut  mieux  attendre  que  les  faits  aient  parlé,  et 
cela  d'autant  plus  que  les  figures  de  ces  espèces  données  par 
les  auteurs  de  la  Flore  du  Japon  sont  sensiblement  différen- 
tes. J'ai  trotivé  plus  prudent  de  ne  pas  les  confondre  et  de 
rapporter  intégralement  ce  qu'en  ont  dit  Sieboldt  et  Zucca- 
ri&i.  A  cela  j'ajoute  encore  que  je  ne  serais  même  pas  étonné» 
d'après  ce  qu'a  écrit  Zuccarini  de  VA.  homolepis,  que  a  les 
bractées  et  les  écailles  sont  égales  lors  de  la  fécobdfition,  » 
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que  cette  espèce  doive  rentrer  dans  la  section  de  celles  dont 
les  bractées  sont  incluses.  En  effet  les  écailles  de  cônes  mûrs 
qu'il  représente  paraissent  dépourvues  de  bractées  ou  n'en 
avoir  que  de  très-courtes ,  de  sorte  que  cette  espèce  {A, 
homolepis)  devrait  rentrer  dans  la  deuxième  section,  ce  qui, 
on  le  comprend,  la  distinguerait  nettement  de  VA.  firma^ 
auquel  Ta  assimilée  M.  Gordon,  ainsi  que  de  VA.  bifida,  au- 
quel l'a  rapportée  M.  A.  Murray.  Je  suis  d'autant  plus  étonné 
du  rapprochement  que  fait  M.  Murray  que  cet  auteur  semble 
attacher  une  valeur  considérable  à  la  forme  et  à  la  dispo- 
sition des  coussinets,  et  que,  sous  ces  rapports,  ces  plantes 
sont  complètement  différentes. 

Je  répète  donc,  relativement  à  ces  trois  espèces  japonaises, 
que ,  au  lieu  de  se  presser  de  les  réunir,  il  vaut  mieux  atten- 
dre que  de  nouvelles  observations  aient  jeté  quelque  lumière 
sur  ce  sujet,  et,  jusque-là,  les  considérer  comme  distinctes, 
sinon  comme  types ,  du  moins  comme  variétés. 

*  *  Braotéet  inolmei. 

il.  AUes  balsmiiea.  Miller* 

AbIBS  MUfOR,  PECTUIATIS  FOUIS,  YlROINIANA,  C0NI8  PARVIS,  SUBRO- 

TUMDis,  Pluèka.  Almaq.  H.  121.  f.  l.  Rai,  Dendroiog.  8.  Dubam. 
Arbr.  1.  3. 

AbIBS  FOLUS  80LITAR1I8,  COMFBRTU,  0BTV81S,  JHRIlBRAJfAGBISy   QâJ, 

Virg.  191.  Gronow.  Virg.  152. 
Pimis  BAL8AIIBA,  L.  Spec.  1421.  WaDgeuh.  Beitr.  40.  Du  Roi,  ffarbk. 

éd.  Pott.  144.  Willd.  Baumz.  276.  Lamb.  PineL  éd.  2. 1.  52.  t.  3S. 

Ant.  Con\f.  66.  t.  26.  f.  3.  Endl.  Syn.  Conif,  103. 
Abibs  balsahifbra,  Mich.  FI.  Bor.  Amer.  II.  207.  Micb.  GI.  Ar^. 

for.  1.  145. 1. 14. 
Abibs  balsamba,  Mill.  Dkt.  n*  3.  Marsh.  Arbr.  102.  Rich.  Conif.  74. 

1. 16.  Forb.  Pinet.  Wob.  i 09.  t.  37.  Link,  in  Unnœa,  XV.  530.  Lindl. 

et  Gord./oum.  Hort.  Soc.  V.  210.  Desf.  ffist.  Arbr.  II,  679.  Loisd. 

Nouv.  Duham,  V.  t.  83.  f.  2.  Spach,  Hist.  Vég.  phan.  XI.  421.  Carr. 

Man.  des  PI.  IV;  337.  —  Tr.  gén.  Conif.  217. 
PicBA  BALSAMBA,  Loud.  Arbor.  IV.  2339.  f.  2240-2241.  —  Eneyd.of 

Trees,  1044.  f.  1952-1954  {ic.).  Knighi,  Syn.  Conif.  39.  Gorà.  Paeié 

143.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadélh.  176  {exel.  syn.  Rafio.). 
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Pbugb  bauamba,  Rich.  ex  Gord.  Pinêt.  SuppL  47. 
Baumibb,  Bauvier  de  Giléad. 

Arbre  atteignant  très-rarement  12-15  mètres  de  hauteur.  Bran- 
ches verticillées^  étalées^  relatiTement  courtes.  Feuilles  nombreu- 
ses^ subdistiques^  de  15-30  millimètres  de  longueur^  d'un  vert  as- 
sez foncé  en  dessus^  glauques  en  dessous  ^  de  forme  variable  sur 
}e  même  ramule  ;  les  unes  obtuses  ou  échancrées ,  bicuspidées  ; 
les  autres  subaiguês.  Chatons  mâles  sur  les  ramules  de  l'année 
précédente^  sessiies  à  Taisselle  des  feuilles ^  assez  gros^  attei- 
gnant jusqu'à  15  millim.  de  longueur.  Chatons  femelles  cylindrico- 
coniques^  droits,  à  écailles  rapprochées,  très-régulièrement  imbri- 
quées en  spirales,  terminées  par  une  bractée  linéaire  presque  sé- 
Uforme  d'environ  3  millim.,  d'un  vert  herbacé,  réfléchie  à  l'épo- 
que de  la  fécondation.  Cônes  dressés^  très-résineux,  cylindriques, 
uu  peu  atténués  au  sommet  qui  est  brusquement  obtus  et  comme 
tronqué,  longs  d'environ  6  centimètres,  larges  d*à  peine  3,  pur- 
purescents  dans  le  jeune  âge,  puis  violets.  Écailles  caduques,  cu- 
néiformes dès  la  base,  dilatées  au  sommet,  accompagnées  d'une 
bractée  soudée  à  la  partie  supérieure  de  l'onglet,  brusquement 
élargies  en  une  lame  mince,  denticulée,  acuminée  en  un  mucron 
sétacé,  aigu^  dont  le  sommet  n'atteint  pas  à  la  hauteur  de  l'écaillé. 
Graines  d'environ  4  millimètres^  surmontées  d'une  aile  mince  du 
double  plus  longue  que  la  graine. 

Habite,  dans  l'Amérique  septentrionale  le  Canada,  la  Nouvelle- 
Ecosse^  les  États  de  New- York,  la  Nouvelle-Angleterre. — Introduit 
en  1696.  —  Très-rustique. 


AblM  ImUaaea  lon^lfollay  Endl.  Syn.  Conif.  103.  Garr.  Tr. 
gén,  Conif.  217.  • 

PicKA  BAL8AMKA  Loif6iFOUA,Bootb.  ex  Loud.  BucycL  offreet,  1044f 

Gord.  P'met.  144. 
AiiBS  Italkhsu,  Hori.  aliq. 

Semblable  à  l'espèce  par  son  aspect  et  sa  végétation^  cette  va- 
riété s'en  distingue  par  ses  feuilles  un  peu  plus  longues  et  moins 
larges,  presque  toujours  obtuses. 

AMem  balsaaie»  ywaim^aim,  Hort.  Carr.  Tr,  gin.  Conif.  218. 

PiCEA  BAL8AMEA  FOLiu  TABiEGATis,  Knigbt,  Syn.  Con\f.  39.  Gord. 
Pinei.  144. 

Variété  délicate,  très-naine,  distincte  par  ses  feuilles  panachées 
de  jaune.  Elle  craint  le  grand  soleil. 
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AbIBS  BÀL8A1IEA  TERUIFOLIA,  HttTt. 

Arbrisseau  étalé  à  la  base.  Branches  rapprochées^  subdressées. 
Rameaux  et  ramules  nombreux^  distiques^  grêles.  Feuilles  très- 
rapprochées^  parfois  subdistiques^  le  plus  souvent  éparses,^- 
fnses^  un  peu  contoumées-redressées  à  la  partie  supérieure  des 
rameaux^  longues  de  8-15  millim.,  larges  de  1,  brusquement  ar- 
rondies ou  obtuses-tronquées^  plus  rarement  très-courtement  bi- 
fides. Bourgeons  arrondis^  obtus,  résineux^  d'un  roux  luisant. 

Abie«  balsmwea  denndata. 


Tige  élancée.  Branches  presque  nulles^  souvent  réduites  à  quel- 
ques ramilles  qui  sont  placées  çà  et  là  sur  la  tige.  -»  Variété  très- 
curieuse^  obtenue  par  M.  Cochet^  pépiniériste  à  Suynes. 

AblM  lyalsamea  M«diea«ll«. 

Cette  très-remarquable  variété  a  été  obtenue  par  M.  A,  Leroy; 
elle  est  très-vigoureuse.  —  Agé  de  5  ans^  le  pied  mère  a  i  mètre 
de  hauteur;  sa  tige^  qui  est  très-grosse  et  très-robuste,  ne  pré- 
sente aucune  trace  de  ramification  ;  elle  est  couverte  de  feuilles 
grosses,  appliquées,  acuminées-aiguês. 

AblM  balMunea  prosirmia,  Hart.  Garr.  Tr.  gén,  C<mif.  2i8. 

PicEÂ  BALSAMBA  PB08TRATA,  Knigbt,  Syn.  Ciiei^f.  39.  Gord.  Pta0l. 
144.  . 

Variété  naine,  souvent  diffuse.  Branches  nombreuses,  éparses. 
Très-voisine  de  XAhUi  Frtueri  Hudsonii. 

Abies  balMUMea  c»mlea. 

ABns  EXCBLSA  Fraskbi,  ffort. 

Arbrisseau  pyramidal.  Branches  très-courtes.  FeuiUes  assex  té- 
nues, longues  de  12-18  millim.,  distiques,  très-étalées  et  comme 
placées  sur  2  rangs,  d'un  vert  très-foncé,  comme  bleuâtres,  sr^oh 
tées  en  dessous. 

Observ.  Une  chose  importante  que  je  dois  faire  remar- 
quer, c'est  que  le  cône  de  VAbies  baUamea  représenté  par 
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Lambert  y  puis  copié  par  Loudon  (Eneyd.  of  Trees,  L  c.)^ 
n'est  pas  du  tout  conforme  à  celui  qu'a  figuré  Michaux, 
qui  est  exact  et  conforme  à  tous  ceux  que  j'ai  eu  occasion 
d'examiner.  £n  effet  celui  de  Michaux  est  complètement 
dépourvu  de  bractées  saillantes,  tandis  que  celui  qu'ont 
reproduit  Lambert  et  Loudon  en  offre  de  longuement  sail- 
lantes. 

De  l'examen  des  diverses  figures  de  VA.  baïsamea  oiTpeut 
conclure  :  que  sous  ce  nom  l'on  a  confondu  deux  choses , 
ou  que  ces  figures  ne  sont  pas  exactes ,  ou  bien  encore  que 
cette  espèce  présente  des  variétés  à  bractées  saillantes. 
J'appelle  sur  ce  sujet  l'attention ,  en  faisant  observer  que , 
dans  ce  cas,  et  pour  ce  qui  concerne  VA,  balsafnea,  en  se 
fondant  sur  ce  fait  que  les  chatons  femelles  ayant  des  brac- 
tées saillantes  à  l'époque  de  la  fécondation ,  il  devait  en 
être  de  même  plus  tard ,  et  qu'alors  il  serait  possible  que 
sur  de  simples  probabilités  on  ait  fabriqué  un  cône  de  toutes 
pièces. 

On  a  probablement  agi  de  même  relativement  à  VA.  Fraseri, 
ce  qui  expliquerait  les  bractées  longuement  et  largement 
saillantes  qu'on  a  données  aux  cônes  qu'on  a  figurés;  ce  qui 
pourrait,  expliquer  conmient,  par  suite  de  ces  exagérations, 
on  serait  arrivé  à  faire  deux  espèces  là  où  il  ne  saurait  y  en 
avoir  qu'une.  J'ajoute  que  des  A.  baïsamea  issus  d'un  même 
semis  étaient  les  uns  à  bractées  complètement  incluses,  les 
autres  à  bractées  légèrement  saillantes  (1).  J'ai  vu  également 
des  semis  A* A.  Fraseri  qui  avaient  des  cônes  dépourvus  de 
bractées;  d'ob  il  semble  résulter  que  ces  plantes,  dont  au 
reste  le  port  et  la  végétation  sont  à  peu  près  complète- 
ment les  mêmes ,  ne  sont  que  des  formes  d'un  même  type 
qu'ici  néanmoins  je  considère  comme  distinctes,  non  pas 
précisément  pour  ne  pas  déroger  à  la  règle,  mais  pour  con- 
server les  divisions  établies  d'après  la  présence  ou  l'absence 
des  bractées,  divisions  qui,  il  faut  bien  le  reconnaître, 
rendent  de  grands  services  dans  la  distinction  des  espèces 
i*Abies. 

(1)  Voir  Rev,  horU  18M,  page  307. 
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Poids  ah^bius,  Doagl.  Bot.  Mag.  Camp.  II.  152.  Ànt  Canif.  63.  L  2â. 

f.  2.  Eodl.  Syn.  Coni/:  104. 
PiCBA  AKABiLU,  Loud.  ilrfror.  lY.  2342.  f.  2247-2248.—  Encfd.  of 

Treeg,  1046.  f.  1960-1961.  Knight^Syn.  Coni/:  39.  Gord.  Pinet.  ibk 

(ezcl.  syD.  lasiocarpa). 
Amies  ahabilu^  Forb.  Pinet.  Wob.  125.  t.  44.  Lindl.  et  Gord.  Joun. 

Hari.  Soc.  V.  210.  Carr.  Man.  des  PL  338.  —  Tr.  gén.  Canif.  2». 

Très-bel  arbre,  atteignant  50  mètres  et  plas  de  hauteur  sur 
i  mètre  à  1"50  de  diamètre,  assez  semblable  par  le  port  à  VJbks 
NordmanrUana.  Branches  yerticitlées,  étalées.  Ramoles  et  ra- 
milles distiques,  souvent  opposés.  Feuilles  nombreuses,  un  pea 
plys  courtes,  plus  rapprochées  et  plus  raides  que  celles  de  Y  A. 
Nordmannianay  couvrant  souvent  toute  la  partie  supérieure  des 
ramules,  épaisses,  planes,  ob tuiles,  entières,  quelquefois  légère- 
ment bifides,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  marquées  en  dessous  de 
deux  lignes  très -glauques,  souvent  farinacées.  Cônes  résineux, 
longs  de  14-18  centim.,  larges  de  5-7,  cylindriques,  un  peu  ven- 
trus, légèrement  rétrécis  au  sommet,  obtus,  dressés,  à  écailles 
minces,  largement  arrondies  sur  les  bords. 

Habite  le  nord-ouest  de  l'Amérique  boréale.  —  Introduit  vers 
1831.  —  Très-rustique. 

Obsebt.  Cette  espèce  est  très-rare.  Toutes  ou  à  peu  près 
toutes  les  plantes  que  Ton  rencontre  aujourd'hui  sous  ce  nom 
se  rapportent  à  la  variété  robusta  de  VAbies  nobilis. 

D'après  Nuttal,  VA.  amabiUs  ne  serait  qu'une  forme  de 
VA.  grandis. 

tS.  AMe»  grandis,  lAndley. 

PiHus  GRAND»,  Dougl.  Mss.  non  Lobb.  Lamb.  Pinet.  éd.  2.  lîl.  i73. 

t.  77.  Hook.  FI.  Bor.  Amer.  II.  163.  Ànt.  Con\f.  63.  t.  25.  f.  1  (moto). 

Endl.  Syn.  Con\f.  105. 
PiCBA  GRANDIS,  Loud.  Arbor.  IV.  2344.  f.  2245-2246.  —  Enc^d,  af 

Treesy  1045.  f.  1957  à  1959.  Knight,  Syn.  Con\f.  39.  non  Gord.  Pi- 

net.  155. 
ÂBiBg  GRANDIS,  Llodl.  in  Penny  Cyclop.  n""  3.  Spacb,  HÙt.  Vég.  pkan. 
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XI. 422.  Forb.  Pine(.  Wob.  123.  t.  43.  Lmdl.  et  Gord.  Jaum.  HorL 

Soe.  V.  210.  Carr.  Man,  des  PL  IV.  338.  —  Tr.  gén.  Conif.  220. 

Natt.  Sylv,  North  Amer,  II.  192. 
Abibs  cokcglob,  Lindi. 
Pinus  C01ICOL0R,  Engelmann. 
PiCBA  coHCOLOR,  Gord.  Pinet.  155. 
PiiTusLAsiocARPA,  Hook.  FU  BoT,  Amer.  H.  163.  Endl.  Syn*  Conif. 

105. 
Abiks  lasiocabpa,  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort,  Soc.  V.  210.  Carr. 

Bffln,  des  PL  IV.  338.  —  Tr.  gén,  Conif,  221.  Nutt.  Sylv.  Nortk 

Amer.  II.  195. 
PiCBA  LASiocARPA,  UorL  tiou  Gofd.  PineL  SuppL  53. 
PicEA  LowiANA,  Gord.  PineL  SuppL  53. 
PiCEA  GRA1VDI8,  Dougl.  non  Lobb.  nec  Gord. 

Très-bel  arbre,  vigoureux,  peu  délicat,  atteignant  50-60  mètres, 
parfois  plus,  de  hauteur,  sur  1  à  2  mètres  de  diamètre.  Tronc 
droit,  à  écorce  lisse,  gris^endré.  Branches  nombreuses,  régulière- 
ment verticillées,  très-horizontalement  étalées,  relativement  fai- 
bles, du  moins  dans  les  jeunes  individus,  plus  tard  robustes  et 
plus  dressées.  Ramules  grêles,  distiques,  à  écorce  glabre,  jau- 
nâtre. Feuilles  distantes,  étalées  sur*  deux  rangs  et  alors  subdis- 
tiques, étroites,  longues,  inégales,  de  4-7  centim.  sur  le  même 
ramule,  falquées,  très-rarement  droites,  étalées,  souvent  un  peu 
contournées,  relevées  vers  le  dessus  des  rameaux  qu'elles  cachent 
en  grande  partie,  vert  clair  ou  gris-cendré,  à  peine  glaucescentes 
en  dessous,  brusquement  arrondies  obtuses  au  sommet.  Cônes 
dressés,  résineux,  longs  de  8-12  centim.,  larges  d'environ  4, 
d'un  brun  pâle,  ressemblant  beaucoup  à  ceux  de  VAbies  grandis^ 
mais  plus  grands  ;  à  écailles  caduques,  larges,  plus  ou  moins  in- 
curvées et  amincies  sur  les  bords,  comme  un  peu  duveteuses  sur 
les  parties  saillantes.  Bractées  très-petites,  plus  larges  que  lon- 
gues, arrondies,  un  peu  cunéiformes,  dentées  ou  fimbriées  laté- 
ralement. Graines  anguleuses,  tendres,  à  aile  persistante,  large- 
ment dolabriforme. 

Habite,  dans  le  nord  de  la  Californie,  la  Colombie  anglaise.  Re- 
cherche les  lieux  humides  et  bas;  on  ne  le  rencontre  jamais  sur 
les  montagnes.  —  Introduit  en  1831.  —  Très-rustique. 

Observ.  Cette  espèce ,  très-Jolie ,  ne  peut  être  confondue 
avec  aucune  autre;  son  aspect  seul  suffit  pour  l'en  distinguer. 
Elle  est  complètement  différente  de  VAbies  Gordoniana,  Nob., 
qui  est  le  Picea  grandis^  Gord. 
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14.  AMem  €kmÊfdmmÈmmm* 


Amies  enass  YANcourES,  Hort. 

Abibs  grahdu  de  Vamcouver,  Biidg. 

PiCEA  Paesoush,  Hort.  Amer.^  ex  Gord.  Pinet.  Suppl.  52. 

PiCEA  GRAifDis,  Gord.  Pinet.  Suppl.  62.  non  Lond.  (excL  synon,). 

Grand  arbre  atteignant  ^  assure-t-on ,  60  à  70  mètres  de  hau- 
teur^ à  écorce  bran  cendré.  Tige  effilée^  relativement  grêle  dans 
les  jeunes  individus.  Branches  horizontalement  étalées^  vertidl- 
lées^  faibles  et  relativement  courtes^  à  verticiUes  distants.  Ra- 
muleâ  et  ramilles  distiques.  Feuilles  distiques,  très^talées,  li- 
néaires^ vertes  et  luisantes  en  dessus,  argentées  en  dessous,  de 
diverses  longueurs  sur  les  mêmes  rameaux  (toujours  beaneoup 
plus  courtes  que  dans  YAbies  grandis,  Lindl.);  les  unes  longues 
d'environ  3-4  centim.;  les  autres  beaucoup  plus  courtes  (12-M 
millim.];  toutes  obtuses,  tronquées  parfois,  très-eourtement  bifi- 
des. Cônes  solitaires,  dressés,  cylindriques,  obtus,  comme  troo- 
qués»  légèrement  ventrus,  presque  semblables  à  ceux  du  Cèdre, 
mais  plus  grands,  à  écailles  largement  lamelliformes,  stipitées,i 
hords  incurvés,  entiers.  Bractées  ovales,  acuminées,  rongées,  cré- 
nelées sur  les  bords,  beaucoup  plus  courtes  que  les  écailles.  Graines 
oblongues,  à  testa  coriace,  surmontées  d'une  aile  large,  dolabri- 
forme,  tronquée  au  sommet,  légèrement  scarieuse-membraneuse^ 
fragile,  luisante,  pâle. 

Habite,  dans  diverses  parties  du  nord  de  la  Californie,  les  val- 
lées humides.  —  Introduit  vers  1864.  —  Très-rustique. 

Obsery.  Cette  espèce,  assez  récemment  introduite  sous 
le  nom  d'Abies  spec.  Vancouver,  et  que  M.  Gordon  a  considérée 
comme  étant  celle  introduite  par  Douglas ,  dont  on  trouTe 
différents  exemplaires  en  Angleterre ,  notamment  à  Ëlvaston- 
Castle,  est  au  contraire  différente  de  ces  derniers,  non-seule- 
ment par  son  faciès,  mais  encore  par  son  tempérament.  Par 
son  popt  et  par  sa  végétation,  VA.  Gordoniana  paraît  inter- 
médiaire entre  VA.  Fraseri  et  Y  A,  peciinata.  Dans  beaucoup 
d'endroits  il  est  délicat,  et  il  a  de  plus  l'inconvénient  de 
pousser  de  très-bonne  heure  au  printemps,  et  par  ceb 
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môme  d'avoir  souvent  ses  bourgeons  gelés.  De  plus  encore 
cette  espèce  semble  redouter  le  grand  soleil ,  inconvénient 
que  n'a  pas  1*^4.  grandis,  Lindl.  Son  feuillage  est  aussi  plus 
foncé,  et  les  jeunes  feuilles  sont  d'un  vert  gai,  à  peu  près 
comno^e  celles  des  A.  Fraseri  et  bahamea^  mais  un  peu  plus 
longues. 


t5«  AMeft  Pincirow,  Spaeh. 


Taxus  Lamishtiaità,  Wall.  Cat,  n*  6056. 

PiNDS  PniDROw,  Royle,  mmcd.  354.  t.  86.  Lamb.  Pinet.  éd.  2.  III. 

171.  t.  76.  Ant.  CoMf,  62.  t.  24.  f.  1.  Endl.  Syn.  Conif.  105. 
PiCBA  HsumTiANA,  Madd. 
PiCKA  PiNDROw,  Loud.  Ârbor.  IV.  2346.  f.  2254-2255.  ^  Encycl,  of 

Treet^  1052.  f.  1790-179t.  Koight,  Syn,  Conif,  39.  Gord.  Pinet,  157 

(excl,  syn,  Hort,).  —  Suppl.  55. 
Abiks  dbrsa,  Griflitb  (pro parte),  ex  Gord.  L  e, 
PiCBA  NAPHTA,  Knîght,  ex  Gord.  /.  c, 
Abibs  Ghiloersis,  Sort,  aliq, 
Abibs  PiiiDRow,  Spach,  Vist,  Vég,phan,  XI.  423.  Hoffm.  inPo^  Zeit, 

1846.  p.  184.  Liodl.  et  Gord.  Jaum.  Hort,  Soc,  Y.  210.  Carr.  Man, 

des  PI.  IV.  338.  —  TV.  gén,  Conif.  221.  Benk.  et  Hocbstt.  Syn,  der 

Nadelh.  162  (excl.  syn.  Griff.). 
PiNBHow,  Roc  oa  Roy,  Lala-bai,  Womun, 

Arbre  atteignant  25  mètres  et  plus  de  baateur.  Tronc  droit,  à 
écorce  gris-cendré,  lisse.  Branches  nombreuses,  longuement  éta- 
lées^ parfois  un  peu  arquées  à  Textrémité.  Rameaux  et  ramules 
assez  gros,  distiques.  Feuilles  rapprochées,  subdistiques,  inégales, 
longues  de  2-5  centim.  sur  le  même  ramule,  larges  d*environ 
2  millim.,  yertés  en  dessus^  marquées  en  dessous  de  deux  bandes 
glaucescentes,  parfois  à  peine  prononcées,  brusquement  et  cour- 
tement  rétrécies  au  sommet  qui  est  souvent  bifide,  à  dents  écar- 
tées, longuement  subulées^  aiguës.  Boutons  gemmaires  ovoïdes 
obtus,  un  peu  moins  gros  et  moins  colorés  que  ceux  de  VAbies 
ff^ebbiana.  Chatons  mâles  cylindriques,  longs  d'environ  3  centim. 
Cônes  dressés,  ovoïdes,  obtus,  longs  de  12-15  centim.,  larges 
d'environ  5^  gris  brunâtre  ou  violacé,  à  écailles  trapéziformes, 
raides,  coriaces,  striées,  à  bord  supérieur  entier,  légèrement  in- 
fléchi, arrondi^ dilaté  latéralement;  à  bords  latéraux  membraneux. 
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lacérés.  Graines  petites,  brunes^  luisantes^  à  aile  dolabrifonne, 
brunâtre,  très-courte,  crénelée. 

Habite^  dans  les  montagnes  de  THimalaya^  de  2,660  à  3^160  mè- 
tres d'altitude;  dans  la  vallée  du  Setledge,  accompagnant  presque 
toujours  les  cultures  de  Vignes.  •*-  Introduit  en  1827. 

Ablês  Plndrow  TaHei^ata,  Hort. 

Feuilles  panachées  de  jaune.  —  Variété  peu  constante. 

Obseey.  Bien  qu'assez  rustique,  VAhies  Pindrow^  à  Paris, 
ne  peut  être  considéré  comme  étant  de  pleine  terre,  à  cause  de 
sa  végétation  très-hâtive,  qui  fait  que  presque  tous  les  ans  ses 
jeunes  bourgeons  sont  détruits  par  les  gelées  printauières. 


m.  Abies  lireblilana,  Lindley. 


PiNus  8TRIATA,  Hamilt.  Mss. 

Piifus  spECTABiLis,  Lamb.  Pinet.  éd.  3. 1.  54.  t.  34.  Don,  Prodr,  FI. 

Nep.  55. 
PiNUS  TiNCTORiA,  Wall.  Mss, 
PiKus  Webbiana,  Wall.  Mss.  Ant.  Conif,  61.  t.  24.  f.  i.  Endl.  Sjpn. 

Conif,  106. 
PiCBA  Webbiana,  Loud.  Arbor.  Vf.  2344.  f.  2251  à  2253.  —  Btuyd. 

ofTtees,  1051.  f.  1968-1969.  Knight,  Syn.  Conif.  39.  Gord.  Pine/. 

160  {excl.  syn.  Sieb.  et  Ant.).  —  Suppl.  57. 
Abikb  dbhsa,  Griffith,  Mss. 
Abibs  Wbbbiana,  Lindl.  in  Penny  Cyclop.  n*  7.  Forb.  Pinei.  Wob. 

117.  t.  41.  Liok,  in  XinTuea,  XV.  533.  Hoffm.  Bot.  Zeit.  1846.  p.  184. 

Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  211  (excl.  syn,  Sieb.). 
Abibs GHiLROVfBiisis,  Hort.  ex  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  164. 
Kdbuz.  Chilrow.  Gobbaba.  Salus.  PunuM  ou  Ookow.  Rai-sulla. 

KlLOCNTA.  Rais  ALLA. 

Arbre  atteignant  25  à  30  mètres  de  hauteur  sur  1  mètre,  quel- 
quefois plus,  de  diamètre.  Tige  très-droite.  Branches  verticillées, 
horizontalement  étalées.  Ramules  et  ramilles  gros^  opposés,  légère- 
ment réfléchis  au  sommet.  Boutons  gemmaires  résineux,  ovoïdes^ 
gros,  arrondis,  obtus,  recouverts  d'écaillés  rougeàtres.  Feuilles  très- 
denses,  cachant  les  rameaux,  distiques  ou  subdistiques  par  torsion, 
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linéaires,  plane?,  épaisses,  coriaces,  longues  de  3r5  centim.,  la 
plupart  bifides  ou  bidentées,  àdents  écartées,  aiguës,  ordinairement 
plus  courtes  et  plus  grosses  que  dans  VAbies  Pindrow,  luisantes, 
d'un  vert  gai,  canaliculées  en  dessus,  à  bords  légèrement  épais- 
sis, marquées  en  dessous  de  bandes  très-glauques,  farinacées. 
Chatons  mâles  nombreux,  cylindriques,  grêles,  à  étamines  mona- 
delphes.  Chatons  femelles  dressés,  d'environ  2  centim.,  pour- 
pre foncé.  Cônes  dressés,  obtus,  légèrement  renflés  vei-s  le  milieu, 
longs  de  10-16  centim.,  larges  de  4-6,  d'un  pourpre  violet,  résineux. 
Ecailles  courtes,  imbriquées,  largement  cunéiformes,  dilatées  au 
sommet,  à  contour  arrondi,  accompagnées  à  la  base  d'une  bractée 
très-courte,  persistante.  Graines  ovales,  oblongues,  anguleuses,  à 
testa  crustacé.  Aile  mince,  large,  membraneuse,  obovale. 

Habite  diverses  parties  de  THymalaya  occidental,  par  30  à  32* 
(L.  B.),  où  il  s'élève  jusqu'à  4,000  mètres  d'altitude.  Se  rencontre 
aussi  dans  le  Bhootan  et  dans  le  Sikkim.  —  Introduit  vers  1822. 
—  Gèle  à  Paris. 

Abicfl  l¥ebbUii»  afflnU,  Hort, 

Cette  variété,  assez  semblable  au  type  par  tous  ^es  caractères, 
s'en  distingue  très-nettement  par  ses  feuilles  à  peine  glauques  en 
dessous,  non  farinacées.  Elle  est  intermédiaire  entre  VAbies  Pin- 
drow et  VA,  fVebbianay  bien  que  plus  rapprochée  de  celui-ci. 

Observ.  VAbies  Webbiana,  Tune  des  plus  jolies  espèces 
du  genre,  bien  qu'assez  rustique,  a  le  grave  défaut  de  pousser 
de  très-bonne  heure  au  printemps,  de  sorte  que  chaque  an- 
née ses  premiers  bourgeons  sont  en  grande  partie  détruits 
par  les  gelées.  Mais,  là  oîi  il  n'est  pas  fatigué  par  les  froids, 
c'est  une  des  plus  belles  espèces  de  toutes  les  Conifères. 

n  en  existe  de  beaux  exemplaires  dans  certaines  parties  de 
la  France;  le  plus  beau,  sans  aucun  doute,  est  celui  qui  est 
planté  chez  M.  Herpin  de  Frémont,  près  de  Cherbourg;  il  a 
11™  56  de  hauteur  sur  92  centim.  de  circonférence  près  du 
sol  ;  les  branches  couvrent  un  espace  d'environ  6  mètres  de 
diamètre. 

Je  ne  puis  admettre  avec  M.  Gordon  que  VA.  Webbiana 
soit  le  même  que  VA.  bifida,  Sieboldt.  On  possède  actuelle- 
ment ce  dernier,  qui  n'a,  pour  ainsi  dire,  rien  de  commun 
avec  lui. 
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tV.  Abieii  Sibirie»,  Ledebour. 

AbIES  80L1TARI8  APICB  BHAKGINATIS,  Gmel.  FL  SUf,  I.  176.  D*  27  (ezd. 

syn.). 
PiifUB  PicKA,  Pall.  FL  Rosâ.  1. 7  (exd.  syn.  et  PL  Caucas.),  non  Lins. 

n«c  Du  Roi. 
PiNUsPicHTA,  Fisch.  exLodd.  CaL  1836.  p.  50.  Endl.  Syn,  ConJ^.  lOS. 
Abiks  Pichta,  Forb.  PiiM^.  Woh,  109.  t.  37.  Lindl.  et  Gord.  Jawjk, 

Hort,  Soc.  V.  211. 
Pinus  SiBiBicA,  Steud.  Nomencl.  II.  338.  Ant.  Conif.  64.  t.  26.  f.  i. 
PiCBA  Pichta,  Loud.  Arbor.  FV.  2338. —  Eneycl.  of  Trees,   1043. 

f.  1951.  Knight,  Syn,  Con\f.  39.  Gord.  Pinei.  156.  J.  E.  Nelson,  Pi- 

nac.  42. 
Abus  Sibirica,  Ledeb.  F<.  AU.  IV.  202.  ~  JUustr.  t.  500.  Spach,  llis^. 

F^^f.  phan.  XI.  420.  Carr.  Afon.  des  PI.  IV.  338.  —  Tr.  gén,  Comf. 

225. 

Arbre  atteignant^  dit-on^  15-20  mètres  de  hauteur,  d'une  crois- 
sance très-lente  dans  nos  cultures.  Branches  rapprochées,  cour- 
tes, étalées  dès  la  base,  relevées  à  leur  extrémité,  les  unes  oppo- 
sées ou  YerticiUées,  les  autres  alternes  ou  éparses,  généralement 
grêles  et  disparaissant  les  premières.  Ramules  opposés,  distiques. 
Feuilles  très-rapprochées,  subdistiques  et  presque  couchées  sur 
les  rameaux,  longues  de  12-30  millim.,  épaisses,  généralement 
étroites,  d'un  yert  pâle  et  canaliculées  en  dessus,  marquées  eu 
dessous  et  près  des  bords  d'une  bande  étroite,  glauque,  à  nenrure 
médiane  large,  d'un  vert  foncé,  obtuses,  plus  rarement  aiguës,  par- 
fois légèrement  bifides,  terminées  par  une  pointe  scarieuse,  blan- 
châtre. Chatons  mâles  horizontaux,  très-petits,  réunis  vers  le  som- 
met des  ramules  de  Tannée  précédente.  Chatons  femelles  dressés, 
longs  de  3  centim.  Bractées  allongées,  mucronées^  presque  qoa- 
drangulaires,  denticulées,  les  plus  jeunes  réfléchies  ou  presque 
révolutées  sur  le  bord.  Cônes  dressés,  cylindriques,  longs  de  5-7 
centim.,  larges  d'environ  3.  Écailles  caduques,  cunéiformes  dès 
la  base,  brusquement  dilatées  en  une  lame  subtrapéziforme,  à 
bords  latéraux  presque  rectilignes,  denticulés.  Graines  de  6  milIim. 
environ  de  longueur  sur  2  de  largeur.  Aile  longue  de  11  millim., 
large  de  7-9.  — Jeunes  plantules  :  Tigelle  très-courte  et  très-grêle, 
vert  pâle  ou  blanchâtre.  Cotylédons  4,  longs  de  il -12  millim., 
presque  plats,  glaucescents  en  dessus,  très-larges  et  très-brasque- 
ment  arrondis,  obtus. 
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Habite  les  montagnes  de  la  Sibérie  et  de  TAltaî^  où  il  s^élève 
jusqu'à  environ  \,100  mètres  d'altitude  et  forme  d'épaisses  forêts^ 
en  compagnie  du  Picea  obovata.  —  Introduit  vers  1820.  —  Très- 
rustique. 

AUm  «iblrlea  alba,  Garr.  Tr.  gén,  Conif.  225. 

PiCBA  PiCHTA  LOlfGIFOLIÀ,  Hort.  CX  Gofd.  l.  C, 
PlCEA  SUI&ICA  ALiAy  HotL 

Port  et  végétation  semblables  à  ceux  de  l'espèce.  Feuilles  un 
peu  plus  ténues  et  d'un  vert  plus  pâle  que  celles  du  type. 

Obsery.  VAbies  SUdrica,  qui,  d'après  Ledebour,  forme  un 
grand  arbre  dans  la  Sibérie ,  parait  ne  devoir  acquérir  chez 
nous  que  de  faibles  dimensions.  En  effet  sa  croissance  est 
très-lente,  et  des  individus  que  je  connais,  quoique  placés 
dans  de  bonnes  conditions  et  âgés  d'au  moins  15  ans ,  ont  à 
peine  2  mètres  de  hauteur. 

19.  AUes  PinsApo,  Boissier. 

PavB  PniSAPO,  Boiss.  Mss,  Ânt.  Conif,  6^*  t.  26.  f.  2.  Endl.  Syn.  Co- 
nif. 109. 

ABU»  PufSAPO,  Boisa,  in  Biblioth.  Genev.  1838.  —  Elench,  PI.  Hisp. 
n°  197.  ~  Voyage  Esp.  584.  t.  167-169.  Spach,  Hist.  Vég.phan.  XI. 
414.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  211.  Garr.  Man.  des  PL 
IV.  339.  —  Tr.  gën.  Conif.  227.  Laws.  Pinet.  Britann.  lascic.  3  (cum 
ic.).  Henk.  etHocbstt.  Syn.  derNadelh.  165. 

Abibs  HisPAificA,  De  Chambr.  TV.  prat.  des  Arbr.  rësin.  339. 

PiCEA  PiicsAPO,  Loud.  Encycl.  of  Trees,  1041.  f.  1947-1948.  Knight, 
Syn.  Conif.  39.  Gord.  Pinet.  159.  J.  E.  Nelson,  Pinac.  44. 

Arbre  excessivement  rameux,  atteignant  20-25  mètres  de  hau- 
teur. Branches  verticillées,  très -rapprochées,  dressées- étalées  à 
partir  du  sol.  Rameaux  et  ramùles  nombreux,  irréguUèrement 
distants,  opposés,  ternes  ou  verticillés,  plus  rarement  épars. 
Feuilles  alternes,  très-rapprochées  et  placées  sur  toutes  les  parties 
des  rameaux,  longues  de  10-13  milUm.,  larges  d'environ  2,  éta- 
lées, quelquefois  défléchies,  coriaces,  droites,  très-rarement  lé- 
gèrement falquées,  raides,  courtement  acuminées  en  une  pointe 
aiguë,  subobtuse  chez  les  individus  adultes,  d'un  vert  foncé  en 
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dessus,  plus  pâle  en  dessous,  accompagnées  de  chaque  côte  de  la 
nervure  d'une  ligne  glaucescente  qui  est  à  peine  visible  sur  les 
vieilles  feuilles.  Chatons  mâles  ovoïdes,  dépassant  à  peine  les  feuil- 
les, rouges,  très-nomhreux.  Chatons  femelles  cylindriques,  dres- 
sés. Cônes  dressés,  sessiles,  cylindrico-ovoïdes,  obtus^  souvent 
légèrement  bombés,  ordinairement  réunis  en  groupes,  longs  de 
10-14  centim.,  larges  d'environ  4.  Bractées  ovales,  cmai^ 
nées,  beaucoup  plus  courtes  que  les  écailles,  sur  desquelles  elles 
sont  soudées.  Graines  accompagnées  d'une  aile  membraneose 
presque  transparente ,  subcrénelée  sur  les  bords,  presque  delà 
même  longueur  que  Técaille,  à  testa  brunâtre,  luisant.  Embryon 
à  6-8  cotylédons,  le  plus  souvent  7. 

Habite  dans  la  région  montagneuse  alpine  du  royaume  de  Gre* 
nade,  où  il  constitue  de  vastes  forêts  ;  dans  la  Sierra-Bénéja,  la 
province  Ronda,  où  il  s'avance  jusqu'à  2,000  mètres  d'altitude  ;  se 
trouve  aussi  sur  divers  points  de  l'Algérie,  sinon  comme  type,  da 
moins  comme  variété.  —  Introduit  en  1839.  —  Très-rustique. 

Able«  Plnsapo  varicf^ata,  Hori, 

PiCEA  PlNSAPO  TARIBGATA,  GOfd.  Pïtiet.  160. 

PiNus  PlNSAPO  VABiEGATA,  LawsoD,  ex  Gord.  l,  C. 

Semblable  au  type  par  le  port  et  le  faciès,  cette  variété  s'en  dis- 
tingue par  ses  feuilles  panachées  de  blanc  jaunâtre.  —  N'est  pas 
constante. 

Abief  Plnsapo  pyramldata^  Hort, 

Branches  dressée&-fastigiées.  Feuilles  et  aspects  semblables  an 
type.  —  Variété  naine. 

Ablea  Plnsapo  glanca. 

Cette  variété,  naine,  très-remarquable  par  ses  feuilles,  qui  sont 
d'un  vert  glauque  sur  toutes  les- parties  et  un  peu  plus  courtes  (|ue 
celles  du  type,  a  été  obtenue  par  M.  Desfossé-Thuillier,  pépinié- 
riste à  Orléans. 

Ables  Plnsapo  Baborlemils»  Coss.  BtUlet.  Soc.  Bot  de 
France,  1861.  p.  607,  —^^nn.  Soc.  impér.  (TAcclim.  1803. 
p.  299.  —  Rev.  hort,  1866.  p.  203. 

Diffère  du  type  par  ses  feuilles  un  peu  plus  courtes  et  plus  lar- 
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geSy  en  un  mot  plus  robustes^  glauques  farinacées  non-seulement 
en  dessous^  mais  même  en  dessus  lorsqu'elles  sont  jeunes^  plus  tard 
d'un  yert  foncé  en  dessus. 

Cette  variété  habite,  en  Algérie,  les  monts  Babor  (province  de 
Constantine),  où  elle  a  été  découverte  par  M.  le  capitaine  de  Gui- 
bert  en  4861.  —  Introduit  en  France  vers  1862. 

Obsery.  Les  plus  forts  individus  d'Aines  Pinsapo  qui  crois- 
sent en  France  ne  dépassent  guère  15  mètres.  Plusieurs  com- 
mencent à  fructifier  et  donnent  de  bonnes  graines.  Chez 
M.  le  marquis  de  Vibraye,  à  Cour-Cheverny,  VA.  Pinsapo  tend 
même  à  se  naturaliser.  Des  graines  échappées  des  cônes  et 
tombées  sur  le  sol  y  ont  germé,  et  les  jeunes  plantes  se  dé- 
veloppent parfaitement. 

Lorsque  les  arbres  sont  placés  dans  de  bonnes  conditions 
ils  poussent  très-vite,  et,  sous  ce  rapport,  ils  peuvent  rivali- 
ser avec  plusieurs  espèces  de  Conifères  que  Ton  cultive  au 
point  de  vue  de  l'exploitation. 

!••  Abteii  IViuBiidic»  9  De  Lannoy. 

(??)  ÀBIB8  PniSAPO  Baboeibnsm,  Goss.  BuUet.  Soc.  Bot.  de  France, 
1861.  YIII.  p.  607.  —  Ann.  Soc.  imp.  <FAccHm.  1863.  p.  299. 

ÂBiBs  NuMiDicA,  De  Lannoy,  in  litter.  Garr.  Rev,  hort.  1866.  p.  106. 
/.  c.  p.  203. 

Arbre  atteignant  15-20  mètres  de  hauteur  sur  environ  40  centim. 
de  diamètre,  formant  une  pyramide  régulièrement  conique,  très- 
compacte.  Tige  droite,  robuste,  recouverte  d'une  écorce  gris-cen- 
dré, légèrement  rugueuse.  Branches  nombreuses,  très-ramifiées, 
verticillées,  étalées  ou  subdressées  ;  les  plus  vieilles  relativement 
grêles^  légèrement  défléchies  et  munies  de  feuilles  plus  petites. 
Bourgeons  gros,  écailleui,  parfois  résineui,  à  écailles  gris-cendré, 
lâchement  imbriquées.  Feuilles  longues  de  16-20  millim.,  larges 
d'environ  3,  planes,  très-nombreuses  et  cachant  les  rameaux  ;  plus 
tard  relevées  en  dessus,  et  laissant  alors  presque  à  découvert  la 
partie  inférieure  des  rameaux,  fortement  carénées  en  dessous,  et 
marquées  de  chaque  côté  de  la  carène  d'un  sillon  assez  profond, 
glauque,  à  bords  épaissis  ;  celles  qui  sont  sur  les  grosses  branches 
courtement  acuminées  et  pointues  ;  celles  des  ramules  et  des  i%- 
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milles  beaucoup  plus  courtement  arrondies^  ordinairement  obtuses 
et  mutiques.  Cônes  dressés^  souvent  réunis  par  4-5,  plus  rarement 
solitaires^  de  12-20  centim.  de  longueur  sur  4-6  de  diamètre,  nais- 
sant sur  les  branches  de  deux  ans.  Écailles  réniformes-peltées, 
très-caduques^  gris-cendré,  assez  longuement  stipitées,  très- 
amincies  sur  les  bords,  entières  au  sommet,  fimbriées  aux  extré- 
mités latérales  ainsi  qu'à  la  partie  qui  regarde  la  base  de  l'é- 
caille.  Bractées  incluses,  scarieuses^  roux-brun,  presque  de  même 
largeur  dans  toute  la  longueur,  finement  denticulées  au  sommet, 
portant  vers  le  milieu  un  mucronule  sétiforme.  Graines  irréguliè- 
rement trigones,  à  aile  gris-roux,  mince,  scarieuse,  arrondie  et 
tronquée  au  sommet,  fortement  dilatée,  amincie  et  roncinée  sur 
Tun  des  côtés. 

Habite,  dans  la  Kabylie  (Numîdie  des  Romains],  sur  le  sommet 
des  monts  Thababor  et  grand  Babor,  à  une  altitude  de  4,600  à 
i,960  mètres,  où  il  croit,  à  Texposition  du  nord,  en  compagnie  de 
Cèdres  de  l'Atlas  et  de  quelques  Ifs  sur  des  roches  calcaires  à 
peine  recouvertes  d'une  légère  couche  d*humus.  Sur  les  monta- 
gnes où  croissent  ces  arbres  il  tombe  tous  les  ans  une  telle  quan- 
tité de  neige  qu'elle  est  souvent  permanente  dans  les  ravins  ou 
dans  les  anfractuosités. 

Observ.  VAbies  Numidica  a  été  découvert  par  M.  le  ca- 
pitaine de  Ouibert  en  1861.  Un  peu  plus  tard  MM.  Letour- 
neuxetH.  de  la  Perraudière  en  cueillirent  des  ranoieaux  qu'ils 
apportèrent  à  M.  Cosson,  qui  le  prit  pour  une  variété  de  VA, 
Pinsapo.  C'est  M.  de  Lannoy,  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées pour  la  province  de  Gonstantine,  qui,  le  premier,  ayant 
reconnu  que  cette  espèce  était  différente  de  VA.  Pinsapo, 
lui  donna  le  nom  d'Abies  Numidica,  qui  doit  être  conservé. 
Les  premièites  graines  de  cette  espèce  furent  envoyées  en 
France,  vers  1862,  par  M.  Davout,  alors  garde  général  des 
forêts,  et  un  peu  plus  tard,  vers  1864,  par  M.  de  Lannoy. 

De  jeunes  plants  de  VA,  Numidica  envoyés  par  M.  de 
Lannoy,  ainsi  que  des  individus  provenant  de  graines  qu'il 
a  également  envoyées,  sont  à  peu  près  semblables  à  VA.pee- 
tinata;  voici  les  caractères  qu'ils  présentent  : 

Branches  étalées,  relativement  grêles.  Feuilles  (même  celles 
des  jeunes  bourgeons)  complètement  distiques,  planes,  très- 
étalées,  peu  nombreuses,  inégales,  longues  de  12-25  millim. 


ABIES. 

snr  le  même  rameau,  d'un  vert  luisant  en  dessus,  mi 
en  dessous  de  deux  lignes  glauques  étroites,  très-cour 
pétiolées,  acuminées,  pointues  au  sommet. 

n  est  à  peu  près  tout  à  fait  hors  de  doute  qu'il  se 
sur  les  monts  Babors,  au  moins  deux  formes  difféi 
l'une  à  feuilles  distiques  :  c'est  1'^.  Numidica  de  L 
l'autre  à  feuilles  grosses,  très-glauques,  éparses  tout 
des  rameaux  :  c'est  1'^.  Pinsapo  Baborientis,  Cossod. 

Des  graines  qui  avaient  été  adressées  d'Alger  au  H 
par  M.  Hardy  m'ont  donné  la  forme  à  feuilles  éparses, 
que  d'autres  envoyées  par  M.  de  Lannoy  ont  prod] 
plantes  entièrement  semblables  à  celles  que  précède 
il  avait  adressées  à  MM.  Thibaut  Keteleer  et  à  moi. 


••.  AMe»  CUIclc»,  Carrière. 

Pma  CtuacA,  Ko\Kb.  Œiterr.  Bot.  Wochblu.  20. die.  1S&: 
Pûtes TcBDfiATaKoi,  Fiscb.  m:  Heak.  etTIochitt.  Syn.  derlUaé 
Abiki  TcaroATSioi,  Lawi.  ex  Gard.  Finet.  Suppl.  50. 
PiCRA  &LICTCÀ,  Ranch,  tx  Gord.  I.  c.  (etcl.  toutes  leesyn 

Neltoo,  Pmar.  37. 
Abibs  Ciucica,  Carr.  Tr.  gin.  Cm\f.  va.  Henri,  Ree.  hort.  1  S: 

Arbre  pyramidal,  d'une  croissance  rapide,  atteignant  12 
très  de  hauteur  sur  environ  50  centim.  de  diamètre,  g 
branches  à  partir  de  sa  base.  Ècorce  gris<endré,  épaisse 
fondement  crevassée  sur  les  vieux  arbres,  lisse  sur  les  jeu 
jets.  Branches  nombreuses,  verticillées  :  les  inférieures  bo 
lement  étalées,  défléchies,  parfois  relevées  à  leur  eitrém 
sapérieures  ascendantes,  subdressées.  Ramules  et  ramille: 
ses,  distiques.  Feuilles  d'environ  3-4  centim.  de  longueur 
d'environ  3  millim-,  entières  ou  légèrement  échancrées  g 
met,  subdistiques  on  relevées  sur  la  partie  supérieure  des  r 
qu'elles  cachent  en  partie,  d'un  vert  foncé,  luisantes  à  la  I 
périeuie,  glaucescentes  à  la  face  inférieure.  Chatons  mâles 
culés,  cylindriques,  obtus  ou  déprimés  au  sommet.  Cônes  < 
longs  de  18-23  centim.,  larges  de  4-5,  cylindriques,  arroD< 
base,  obtus  ou  déprimés  au  sommet.  Écailles  imbriquées^ 
supérieur  transversalement  elliptique  ou  tronqué,  entier. 
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latéraux  presque  arrondis  en  demi-cercle,  transparents  et  érosés, 
à  base  cunéiforme,  brusquement  rétrécie  en  onglet.  Bractée  pédi- 
culée,  à  pédicule  liguliforme,  à  peine  rétréci  au  sommet,  d'où  part 
une  lame  subrhomboïdale  échancrée  et  terminée  par  un  mucron 
central  sétiforme,  d'enyiron  2  miUim.  Graines  trigones,  oboTales, 
à  aile  obliquement  cunéiforme,  longue  d'environ  18  millim. 

Habite,  dans  l'Asie  Mineure,  sur  le  mont  Taurus,  dans  la  vallée 
de  Gusgula;  très-commun  sur  tout  le  versant  méridional,  au  pied 
du  massif  alpin  dit  Bulgar  Dagh,  en  Gilicie,  où  il  s'élève  jusqu'à 
2,660  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  eu  compagnie  du 
Gèdre  du  Liban  et  de  quelques  formes  de  Genévrier.  —  Introduit 
au  Muséum  en  1854. 

Obsery.  Dans  les  cultures  et  lorsqu'il  est  vigoureux,  VAbia 
Cilicica  est  très-beau;  il  a  même  une  certaine  ressemblance 
avec  VA,  Nordmanniana  ;  mais,  comme  il  pousse  de  très- 
bonne  heure  au  printemps,  ses  jeunes  bourgeons  sont  fré- 
quemment détruits  par  les  gelées. 

Tl  est  difficile  de  comprendre  comment  M.  Gordon  a  pu 
confondre  l'A.  Cilicica  avec  la  variété  alba  de  VA.  Sibiriea, 
avec  laquelle  il  n'a  aticun  rapport;  on  le  comprend  d'autant 
moins  que,  dans  son  Pinetum,  page  156,  il  a  considéré  cette 
variété  comme  distincte. 

Vers  1854  le  Muséum  reçut,  par  l'entremise  de  M.  Blan- 
che, consul  de  France  à  Sayda,  des  cônes  et  des  graines 
(malheureusement  mauvaises)  d'une  espèce  particulière  d*A- 
bies,  qui  m'a  paru  différente  de  VA.  Cilicica.  Ces  cônes, 
que  j'ai  pu  étudier,  sont  dressés,  très-résineux,  longs  de 
l&-i8  centim.,  larges  de  5,  à  écailles  cunéiformes,  pres- 
que planes  ou  à  peine  concaves^  longues  de  30-32  millim. 
de  la  base  de  l'onglet  au  bord  supérieur,  de  30-38  dans  la 
partie  la  plus  large,  lisses  ou  à  peine  striées-veinées,  à  onglet 
long  de  10-15  millim.,  brusquement  dilatées,  recourbées  la- 
téralement, à  bords  très-minces ,  scarieux ,  denticulés.  Brac- 
tées moins  cordiformes,  plus  minces  et  plus  scarîeuses  sur  les 
bords,  plus  visiblement  denticulées  que  celles  ci-dessus,  tron- 
quées au  sommet,  déprimées  au  milieu,  d'où  part  un  mucron 
brun,  scarieux,  fin  et  aigu,  d'environ  1  millim. 

D'où  il  résulte  qu'il  existe  dans  l'Asie  Mineure  plusieurs 


espèces  à'Abies  non  encore  décrites  ou 
connues. 

•1.  AMm  TeitcUl 

Pieu  Vbitghi,  Liodl.  In  Gardn.  Chrm.  (ji 
é^Hort.  ISBI.  T«)tcb.  Gardn.  Chron.  (kv 
Stqtpl.  p.  as.  A.  Hurr.  fil.,  t/u  Piaa  and  F 


Très-grand  arbre,  atteignant  40  mètres  et  i 
cbes  relativement  courtes.  Rameaux  dénud 
par  la  saillie  des  coussinets.  Ëcorce  des  jeun< 
plus  tard  d'un  gris-jaunàlre.  Boutons  gemm 
neux,  à  écailles  peu  nombreuses,  arrondies,  : 
lacérées  sur  les  bords.  Feuilles  densement 
sur  le  dessus  des  rameaux,  qu'elles  cachen 
luisantes  en  dessus,  longues  de  15-18  millin 
d'un  petit  sillon,  à  bords  épaissis  et  un  pet 
obtuses,  atténuées  à  la  base  en  un  court 
dressés,  courtement  pédoncules,  presque  de 
toute  leur  longueur,  brun  foncé,  droits,  si 
d'environ  6  centim.,  larges  d'à  peine  3,  bruf 
comme  tronqués  à  la  base,  arrondis  au  som 
semi-lunaires,  pédicellées,  disposées  à  peupri 
t'axe ,  de  sorte  que  c'est  à  peine  si  l'on  peut  ' 
forment,  légèrement  duveteuses,  longuemt 
très-courtement  stipitées,  puis  brusqueme 
rectangulaires,  à  peu  près  de  la  mime  locgi 
les  dépassant  parfois  un  peu,  amincies  sur 
inférieurs,  arrondies  et  comme  nettement  t 
Graines  ailées,  de  couleur  fauve,  anguleuses 
ciforme,  très-étroite,  légèrement  incurvée,  li 
aile  courte ,  brusquement  élargie  d'un  côu 
de  la  graine. 

Habite  au  Japon  sur  le  mont  Fusi-Yama, 
Tiron  2,000  mètres.  —  Non  introduit. 

Obseev.  m.  J.-G.  Veitch  m'a  affirmé  q 
son  port  et  son  faciès,  paraît  être  inten 
bies  noMis  et  VA.  Nordmanniana,  quoiqi 
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de  ce  dernier;  ses  feuilles,  toutefois,  sont  plus  courtes.  Itsk, 
si  par  l'aspect  ces  espèces  ont  beaucoup  d'analogie ,  il  n'ra 
est  pas  de  même  des  cônes,  qui,  indépendamment  de  ce  qu'ils 
^ont  beaucoup  plus  petits  cbez  VA.  Veiichii,  ont  les'  brac- 
tées incluses,  tandis  qu'elles  sont  longuement  saillantes  chez 
les  A,  nobiUs  et  Nordtnanniana. 


Efpèoef  douteuses  ou  peu  commet. 

9*«  Abicfl  gJiiliiMioghlawa ,  Robert  Neumann. 

Cotai.  1865. 

Pas  de  renseignements. 

9S«  AMmm  TméhiOWÊomUÈmmm  {Spee.  nova)^  Hegel, 
in  Index  Semin.  Horti  Petropolit.  4865.  p.  32. 

Sans  description. 

Obsery.  Les  graines  que  j'ai  vues,  de  cette  dernière  es- 
pèce, qui  sont  celles  d'un  véritable  Abies,  m'ont  présenté  les 
caractères  suivants  :  Graines  irrégulièrement  trigones ,  lon- 
gues d'environ  7  millim. ,  larges  de  5  dans  leur  plus  grand 
diamètre,  à  testa  jaunâtre  luisant.  —  J'ajoute  que,  ces  graines 
ayant  été  envoyées  au  Muséum  par  M.  Regel ,  on  peut  croire 
qu'elles  étaient  authentiques. 

194.  JiMes  iuroiHtatiea,  Rafinesque. 
GupRKSSus  NuTEABNSis,  Gord.  Pinet.  66. 

PiCBA  ABOMATICA,  Eodi.  Syji.  Couif.  125. 

ÂBUi  A&oMATicA,  RaÛD.  Jourti.  Atl.  119.  Lindl.  et  Gord.  Jottm»  Sort, 
Soc.  V.  213.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  266. 

«  Sapin  aromatique  (troisième  Sapin  de  Lewis  et  Clarke). 
Branches  bullées^  balsamifères.  Feuilles  épaisses^  distantes,  dis- 
posées sur  3  rangs,  sessiles,  lancéolées,  obtuses^  grêles^  sillonnées 
et  brillantes  en  dessus^  gibbeoses  en  dessous.  Cette  espèce  atteint 
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i(H)  pieds  de  hauteur;  il  se  développe  sur  ses  branches  des  vési- 
cules qui  renferment  un  baume  aromatique  de  bonne  qualité.  Ses 
feuilles  sont  très-petites^  de  1/8  de  pouce  de  long  et  de  1/16  de 
pouce  de  large.  »  (Raf.) 

«  Cette  troisième  espèce  ressemble  en  tous  points  au  Sapin 
BaUam  canadien.  Elle  atteint  de  2  pieds  1/2  à  4  pieds  de  dia- 
mètre et  80  à  100  pieds  de  hauteur.  Tige  simple^  branchue  et 
bien  fournie.  Feuilles  sessiles,  acéreuses,  longues  de  1/8  de  pouce 
et  larges  de  1/16^  diffuses  sur  les  rameaux  et  adhérentes  par  les 
trois  côtés  inférieurs^  gibbeuses,  renversées^  dirigées  obliquement^ 
molles  et  flexibles^  d'un  vert  foncé  brillant  à  la  face  supérieure^ 
où  elles  sont  marquées  d'un  sillon  longitudinal^  et  d'un  vert  mat  à 
la  face  inférieure.  Cet  arbre  fournit  en  grande  quantité  un  baume 
aromatique  un,  semblable  à  celui  du  Canada  par  le  goût  et  Tap- 
parence.  Les  petites  vésicules  se  développent  sur  le  tronc  et  sur 
les  branches;  Vécorce  qui  les  enveloppe  est  molle  et  facile  à  per- 
cer ;  elle  est  généralement  d'une  couleur  foncée,  mais  moins  re- 
marquable par  ce  caractère  que  le  Pin  blanc  de  notre  pays.  Le 
bois  est  blanc  et  mou.  »  (Lewis  et  Clark e.) 

Obsery.  n  est  difficile,  en  lisant  la  description  qui  pré- 
cède ,  de  considérer  comme  synonyme  de  VAbies  aromatica , 
Raûnesq.,  le  Chamxcyparis  Nuikaensis,  Lamb.  {Thuiopsis  borea- 
lis,  Hort.).  En  effet  aucun  caractère  ne  s'y  rapporte  ;  il  aurait 
même  suffi,  pour  séparer  ces  plantes,  de  tenir  compte  du  rap- 
prochement et  de  la  comparaison  qu'ont  faits  Lewis  etClarke: 
(I  qu'il  ressemble  en  tout  point  au  Sapin  balsam  {A,  balsamea).)) 
Qu'a  de  commun,  en  effet,  VA.  balsamea  avec  le  Chamxcy pa- 
ris Nutkaensis  ?  Rien. 
Habite  l'Orégon. 

%Jk.  Abieii  microplixll»^  Rafinesque. 

PicBA  MicEOPHTLLA,  Eodl.  Syn.  Conif.  126. 
Thuia  gigantba,  Gord.  Pinet.  321. 

Abibs  mcROPHTLLA,  Raf.  Journ.  AtU  1 19.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort. 
Soc.  V.  213.  Carr.  Tr.  gén,  Conif.  267. 

tt  Sapin  à  petites  feuilles  (quatrième  Sapin  de  Lewis  et  Clarke). 
Écorce  chagrinée.  Branches  non  huilées.  Feuilles  distantes  et  dif- 
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fases^  disposées  sur  trois  rangs^  sessiles^  presque  tancéolée& 
Arbre  atteignant^  comme  le  précédent,  100  à  i50  pieds  de  hau- 
teur, mais  ne  fournissant  pas  de  baume.  Feuilles  plus  petites,  non 
luisantes,  de  i/i2de  pouce  de  longueur  et  de  1/24  de  largeur. 
Bois  blanc  et  dur.  »  (Raf.) 

<i  Cette  quatrième  espèce  ressemble  à  la  seconde  pour  la  gran- 
deur. Tige  simple^  branchue^  ascendante,  diffuse.  L'écorce  est 
d'un  brun  foncé,  rougeâtre^  et  plus  épaisse  que  celle  de  la  troi- 
sième espèce,  divisée  par  de  petits  interstices  longitudinaui, 
moins  belle  que  celle  de  la  seconde  espèce.  La  position  relatire 
des  feuilles  ressemble  à  celle  du  Sapin  balsam  ;  elles  n'ont  pour- 
tant que  les  2/3  de  la  largeur  et  sont  un  peu  plus  courtes  que  h 
moitié  de  la  longueur  ;  la  face  supérieure  n'est  pas  non  plus  d'an 
vert  si  brillant^  et  Tarbre  ne  fournit  ni  baume  ni  résine.  Le  bois 
est  blanc,  dur,  quoique  plus  poreux.  »  (Lewis  et  Glarke.) 

Obsery.  La  description  de  VAbies  microphylla  qui  pré- 
cède ,  faite  par  Lewis  et  Clarke ,  démontre  de  la  manière  la 
plus  nette  que  celui-ci  n'est  pas  le  môme  que  le  Thuia  gigan- 
tea,  ainsi  que  l'a  avancé  M.  Gordon.  £n  effet,  des  «feuilles 
distantes,  diffuses,  disposées  comme  celles  du  Sapin  balsam. 
(il.  batsamea)^  presque  lancéolées,  longues  de  1/2  pouce, 
larges  de  2  lignes,  »  ne  peuvent  s'appliquer  au  Thuia  gigantea. 
Habite  TOrégon. 

190.  AMe«  mueroiMito,  Eafinesque. 

PiCBA  MUCRONATA,  Eodl.  Syti,  Con\f,  126. 

Abu»  mucronata,  Raf.  Joum.  Atl.  119.  Lindl.  etGord.  Joum.  Hort, 

Soc.  V.  213.  Carr.  Tr.gén.  Conif,  268  (non  Hort.). 
Abibs  DouGLABii,  Gord.  Pinet.  15. 

ce  (Cinquième  espèce  de  Sapin  de  Lewis  et  Clarke.)  Écorce  écail- 
leuse.  Branches  effilées.  Feuilles  éparses,  très-étroites,  raides  et 
obliques,  sillonnées  en  dessus,  pâles  en  dessous.  Cônes  ovales- 
aigus^  à  écailles  arrondies,  nervées,  mucronées.  Arbre  atteignant 
150  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  presque  balsamiques^  de  1/2  pouce 
de  longueur  et  larges  de  i/20  de  pouce.  Cônes  très-épais,  de 
1/2  pouce  de  longueur.  »  (Raf.) 

«  Cette  cinquième  espèce  ressemble  à  la  deuxième  [Abies  hete- 
rophylla)  par  les  dimensions;  elle  a  une  tige  simple;  le 
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ches  sont  nombreuses  ;  Técorce  est  d'un  brun  foncé,  mince,  di- 
visée longitudinalement  par  des  petits  interstices,  se  détachant  en 
petits  flocons  minces  et  roulés  ;  elle  produit  peu  de  résine.  Le  bois 
est  rouge  intérieurement  jusqu'aux  2/3  de  son  épaisseur  ;  le  reste 
est  blanc,  poreux  et  dur.  Les  rameaux  sont  plus  longs  et  plus  dé- 
liés que  dans  toutes  les  autres  espèces.  Les  feuilles  sont  acéreuses, 
longues  de  1  pouce  et  larges  de  1/20  de  pouce,  sessiles^  éparses, 
mucronées  et  dirigées  obliquement  vers  Textrémité,  d'un  vert 
foncé  à  la  face  supérieure,  mais  moins  brillantes  que  dans  le  Sapin 
balsam  (/^.  balsamea),  et  creusées  d'un  petit  sillon  longitudinal. 
Nous  avons  vu  dans  les  terres  basses  et  marécageuses  de  ces  Sa- 
pins ressemblant  presque  entièrement  au  précédent  {A.  micro- 
phylla,  Raf.),  mais  dont  les  branches  étaient  plus  écartées.  » 
(Lewis  et  Clarke.) 
Habite  l'Orégon. 

Ables  mncronata   pmlnstris»  Raf.  Journ.  AU,  119.  Garr. 
Tr.  gén,  Conif.  268. 

«  Croît  dans  les  marais ,  où  elle  atteint  30  pieds  de  hauteur. 
Branches  pendantes.  »  (Raf.) 

«  Cet  arbre  atteint  généralement  30  pieds  de  hauteur  et  2  de 
diamètre;  l'écartement  de  ses  branches  peut  résulter  de  la  posi- 
tion découverte,  puisqu'il  est  presque  toujours  isolé.  Les  cônes 
ont  2  pouces  1/2  de  longueur,  3  pouces  1/4  de  circonférence,  et 
s'effilent  régulièrement  en  pointe.  Ils  sont  formés  d'écaillés  im- 
briquées, d'une  forme  brusquement  arrondie;  une  petite  feuille 
est  insérée  sur  le  milieu,  en  couvre  le  centre  et  s'étend  à  1/2  pouce 
au-dessus  de  l'écaillé.  »  (Lëwis  et  Clarke.) 

Obseay.  Bien  que  certaines  parties  de  la  description  qui 
précède  semblent  donner  raison  à  M.  Gordon,  qui  a  consi- 
déré VAbies  mucronata,  Raf.,  comme  synonyme  du  Tsuga 
Dauglasii,  je  ne  puis  cependant  admettre  cette  réunion  ;  ce 
qui  m'en  empêche,  c'est  ce  qu'en  ont  dit  Lewis  et  Clarke 
«  qu'il  donne  peu  de  résine  »  et  «  que  ce  Sapin  ressemble 
presque  entièrement  au  prëcédent  {A.  mkrophylla^  Raf.).  » 
Or  celui-ci,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir,  a  quelque  rapport  avec 
VA.  balsamea,  tandis  que  M.  Gordon  a  considéré  VA.  micro- 
phylla  comme  synonyme  du  Thuia  gigantea,  toutes  choses 
qui,  loin  d'être  identiques,  n'ont  même  pas  d'analogie. 
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J'ai  donc  préféré  laisser  cette  espèce  parmi  les  plantes 
incertaines  plutôt  que  d'établir  une  synonymie  douteuse  et 
peut-être  fausse. 


99«  AMes  fulcaUi,  Rafinesque, 

PicKA  FALCATA,  Endl.  Syti.  Conif.  127. 
PicBA  GRANDIS,  Gord.  Pïtiei,  155. 

Abibs  falcata,  Raf.  Joum.  Àtl.  119.  Lind].  et  Gord.  Journ,  Hori. 
Soc,  V.  213.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  268. 

«  (Sixième  Sapin  de  Lewis  et  Glarke.)  Écorce  écailleuse.  Feuilles 
tristiqaes  ou  disposées  sur  3  rangs^  dressées  dans  les  rangs  sapé- 
rieurs^  déclinées  falquées  dans  les  rangs  inférieurs^  toutes  li- 
néaires lancéolées,  portées  sur  un  pétiole  trigone.  Cônes  fusi- 
formes^  obtus  aux  deux  bouts.  Cet  arbre  se  rencontre  seulement 
près  des  bords  de  la  mer^  sur  le  territoire  de  TOrégon  ;  il  dépasK 
rarement  35  pieds  de  hauteur  ;  ses  feuilles  sont  longues  de  3/4  de 
pouce  et  larges  de  1/5.  i»  (Raf.) 

.  ff  Cette  espèce  croît  dans  des  terres  basses^  souvent  inondées 
par. les  marées.  L'arbre  dépasse  rarement  35  pieds  de  hauteur  et 
2-4  pieds  en  diamètre.  Tige  simple.  Branches  diffuses.  Écorce  res- 
semblant un  peu  à  celle  de  la  première  espèce  [Abies  trigona^ 
Raf.),  mais  plus  raboteuse.  Feuilles  acéreuses,  longues  de  3/4  de 
pouce  et  larges  d'environ  2  lignes,  fermes^  raides,  un  peu  acumi- 
nées  et  terminées  par  une  pointe  courte,  scarieuse^  gibbeuses, 
nombreuses  quoiqu'elles  adhèrent  sur  les  côtés  seulement;  celles 
qui  sont  insérées  en  dessous  s'inclinent  de  côté  avec  leur  pointe 
tournée  par  en  bas  et  présentent  les  feuilles  dans  la  forme  d'une 
faulx;  les  autres  ont  la  pointe  tournée  en  haut;  elles  sont  ses- 
siles,  comme  dans  la  première  espèce  {A.  trigona,  Raf.}>  et  sor- 
tent de  petits  coussinets  triangulaires,  d'une  contesture  molle  et 
élastique  ;  la  face  supérieure  est  d'un  vert  foncé,  brillant  ;  Tinfé- 
rieure  est  d'un  vert  glauque;  elles  persistent  sur  les  branches 
pendant  6  années.  Les  écailles  des  bourgeons  ressemblent  à 
celles  de  la  première  espèce  (A,  trigotia,  Raf.).  Cônes  ovales,  de 
3  pouces  i  /2  de  longueur  et  3  de  circonférence,  plus  épais  aa 
milieu,  coniques  et  se  terminant  aux  deux  bouts  en  une  pointe 
obtuse,  d'un  brun  foncé.  Chacune  des  écailles  recouvre  deux  pe- 
tites graines  et  est  elle-même  couverte  dans  le  milieu  par  une  pe- 
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tite  écaille  inférieure  trè»-pointue.  Il  n'a  pas  été  rencentré  plus 
haut  que  Wappatoo.  d  (Lewis  et  Glarke.) 

Obseby.  Il  est  difficile  d'appliquer  les  descriptions  qui 
précèdent  à  VAbies  grandis ,  ainsi  que  Ta  fait  M.  Gordon  ;  la 
hauteur  des  arbres,  la  longueur  des  feuilles  indiquées  par 
Rafinesque,  et  par  Lewis  et  Glarke,  s'y  opposent. 

J'ai  donc  préféré  placer  cette  plante  dans  les  espèces  dou- 
teuses et  attendre  d'autres  renseignements.  L'inconvénient 
me  paraît  moins  grand. 

Je  dois  rappeler  que  ces  espèces  à'Abies  décrites  par 
Rafinesque  ont  été  découvertes  par  Lewis  et  Glarke  lors- 
qu'ils allaient  à  la  recherche  des  sources  de  l'Orégon 
(voir  Travels  to  the  source  of  the  Missouri-River  and  across 
the  Americaîi  continent  j  into  the  Pacific  Océan,  in  the  years 
1804,  1806.  Lond.,  1814,  p.  4 55-4 5iJ),  et  qu'elles  ont 
été  publiées  par  Rafinesque  (Joum.  AtL  119).  Ces  espè- 
ces étaient  au  nombre  de  6^  mais  j'en  ai  distrait  une,  la 
première,  l'-^.  trigonà,  Raf.,  dont  j'ai  fait  provisoirement 
une  espèce  douteuse  du  genre  Séquoia, 

Culture.  La  culture  des  Âbiesn'oître  rien  de  particulier.  Toutes 
les  espèces,  pour  ainsi  dire,  s'accommodent  d'une  terre  assez 
consistante,  un  peu  fraîche^  plutôt  argileuse  que  siliceuse.  En  gé- 
néral aussi  les  terres  purement  calcaires  ne  leur  conviennent  pas. 
Il  ya  sans  dire  que^  pour  les  espèces  délicates^  surtout  lorsqu'elles 
sont  jeunes  ou  malades^  les  soins  doivent  être  plus  grands  et 
la  terre  doit  être  plus  légère;  dans  ce  cas  celle  de  bruyère, 
pure  ou  mélangée^  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Presque  toutes  les 
espèces  sont  rustiques;  à  part  1'^.  religiosa  ou  quelques  autres 
espèces  mexicaines^  les  Abies  sont  de  pleine  terre  dans  toute  la 
France. 

Les  Abies^  sans  rechercher  l'ombrage  des  arbres^  s'en  accom- 
modent assez,  surtout  lorsqu'ils  sont  jeunes,  ce  qui  est  un  grand 
avantage  pour  les  plantations  faites  sous  bois,  soit  pour  regarnir, 
soit  pour  transformer  un  bois.  C'est  ce  qui  explique  aussi  com- 
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ment  lae  graines  qui  tombent  des  arbres  germent  et  poussent,  œ 
qui  fait  que^  dans  beaucoup  de  cas,  ces  plants  s'accroissent  et 
remplacent  les  grands  arbres,  que  Ton  fait  alors  disparaître. 

Maltlplleaiton.  Elle  se  fait  à  Taide  des  graines,  ou^  à  défaut 
de  celles-ci,  par  greffes,  plus  rarement  par  boutures.  Ces  der- 
niers moyens  sont  employés  exclusivement  pour  multiplier  soit  les 
variétés  qui  ne  se  reproduisent  pas  de  graines,  soit  les  espèces 
dont  on  ne  peut  se  procurer  celles-ci. 

Les  graines  doivent  être  semées  Tannée  même  où  on  les  récolte, 
car  elles  ne  se  conservent  pas  bonnes  la  deuxième  année  après 
qu'on  les  a  récoltées.  Lorsqu'on  a  peu  de  graines  ou  qu'elles  ap- 
partiennent à  des  espèces  délicates,  on  sème  en  pots^  ou  mieux 
en  terrines  ;  dans  ce  cas  la  terre  de  bruyère  est  ce  qu'il  y  a  de 
mieux.  Lorsqu'au  contraire  on  a  beaucoup  de  graines  on  peut  se- 
mer en  pleine  terre.  Ici  encore  on  approprie  la  terre  et  on  lai 
donne  les  qualités  nécessaires  à  l'aide  de  terre  de  bruyère  ou  d'an 
peu  de  sable  si  la  terre  est  trop  forte.  Les  jeunes  plants  d'jébia 
redoutant  le  très- grand  soleil,  on  se  trouvera  bien  de  faire  les 
semis  dans  un  lieu  un  peu  ombragé. 

Les  séparages  ou  les  repiquages  doivent  se  faire  la  deuxième  oa 
la  troisième  année  après  le  semis,  suivant  que  les  plants  sont  plus 
ou  moins  forts.  Quand  on  a  affaire  à  des  espèces  précieuses  oa 
dont  on  a  peu,  on  met  les  plants  en  pots  et  on  place  ceux-ci  soas 
des  châssis  ;  dans  ce  cas  on  peut  prendre  des  plants  beaucoup  plus 
forts,  puisqu'on  les  étouffe  pour  en  favoriser  la  reprise.  Lorsqu'on 
repique  en  pleine  terre  il  vaut  mieux  prendre  de  jeunes  plants, 
parce  que  l'air  et  le  vent  ont  moins  d'action  sur  eux. 

Le  bouturage,  qu'on  emploie  très-rarement  du  reste,  ne  pré- 
sente rien  de  particulier  ;  on  prend  pour  boutures  du  jeune  bois 
bien  aoûté,  et,  lorsque  les  boutures  sont  faites^  on  les  place  sous 
cloche  dans  la  serre  à  multiplication.  Quant  aux  greffes  on  les  fait 
en  placage.  Le  sujet  qui  paraît  le  mieux  convenir  est  l'y/,  pecti^ 
nota,  vulgairement  appelé  Sapin  de  Normandie. 

Propriétés.  Plusieurs  espèces  fournissent  une  résine  odorante, 
limpide,  qu'on  extrait  parfois  3  Vj^bies  balsamea  surtout  est  ex- 
ploité pour  cet  usage.  C'est  de  cette  espèce  qu'on  retire  la  résine 
appelée  Baume  de  Giléad.  Cette  résine  est  contenue  dans  de  pe* 
tites  vésicules  placées  sur  l'écorce  ;  on  crève  ces  vésicules  et  on 
ramasse  la  résine  qui  s'en  écoule  et  qu'on  nettoie  ensuite  par  des 
moyens  industriels. 

UMifes.  Au  point  de  vue  de  l'ornement,  un  grand  nombre  d'es- 
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pèces  peuvent  être  employées  ;  le  port^  la  disposition  des  bran- 
ches^ joints  à  leur  beau  feuillage^  ont  quelque  chose  de  particu- 
lier qui  les  fait  rechercher.  Mais  c'est  surtout  au  point  de  vue  de 
l'exploitation  que  plusieurs  espèces  sont  précieuses.  En  effet  les 
dimensions  gigantesques^  on  peut  dire,  qu'atteignent  certaines 
d'entre  elles  et  la  qualité  de  leur  bois  en  font  des  arbres  de  pre- 
mier mérite  ;  sous  ce  rapport  notre  espèce  indigène,  le  Sapin  de 
Normandie  [Abies pectinata),  par  la  facilité  qu'elle  a  de  croître  sur 
les  montagnes^  soit  des  Pyrénées^  soit  des  Vosges,  là  où,  pour  ainsi 
dire,  aucune  autre  espèce  ne  viendrait,  et  d'y  acqu'érir  de  grandes 
dimensions,  offre  de  très-grandes  ressources.  C'est  cette  espèce  qui 
fournit  le  bois  connu  dans  l'industrie  sous  le  nom  de  Sapin  de 
Lorraine  ou  Sapin  des  Vosges,  et  qui  se  distingue  facilement  de 
ce  qu'on  nomme  Sapin  du  Nord  (Picea  excelsa)  par  son  bois 
largement  et  agréablement  veiné,  légèrement  coloré.  Le  Sapin  du 
Nord  {Picea  excelsa),  au  contraire,  a  le  bois  très-blanc,  et  ses 
veines,  plus  régulières,  sont  beaucoup  moins  prononcées. 
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V.  Picea,  Link.  —  Pesse. 

PicBA,  Link,  in  Linnœa,  XV.  516.  Carr.  Man,  des  PI.  IV.  —  Tr,  gën. 

Conif,  236. 
Abibs,  Don,  in  Loud.  Arbor,  IV.  2293. 
Abies,  sect.  Picea,  Spacb,  Hist.  Vég.phan.  XI.  405.  P.  D.  Dïct.univ, 

d'Hist.  nat,  XI.  346. 
PmuSj^ec^  Picea,  Endl.  Syn,  Canif,  112. 

Feuilles  sessiles  ou  très-courtement  pétiolées,  acîculai- 
res ,  linéaires ,  subtétragones ,  mucronées ,  piquantes ,  très- 
entières  ,  alternes  autour  du  rameau  et  non  distiques  par 
renversement  ;  coussinets  décurrents,  supérieurement  épais- 
sis ,  à  cicatrices  rhomboïdales.  Chatons  mâles  axillaires  et 
terminaux,  cylindrico-coniques ,  ovales  allongés.  Anthères 
bîloculaires,  longitudinalement  déhiscentes.  Chatons  femel- 
les terminaux.  Cônes  pendants,  solitaires,  à  écailles  coria- 
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ces,  persistant  sur  l'axe  après  la  chute  des  graines.  Graines 
à  aile  non  adhérente ,  étroitement  oblongue-obovale  ou  lé- 
gèrement cultriforme. 
Maturation  annuelle. 

t.  Pice*  Bleiizlerill,  Carrière, 

m 

Pneus  Mehzibsii,  Doiigl.  Mss,  Lamb.  Pinet,  éd.  II.  3. 161.  t.  71.  HooL 
M.  Bor.Àmer.  II.  162. Ant.  Conif.  85.  t.  33.  f.  1.  Endl.  Sifu, Cmi/. 
112. 

Abiks  Mbnzibsii,  Loud.  Àrbor.  IV.  2321.  —  Encycl.  ofTrtet^  1034. 
f.  1934.  Forb.  PiT.et.  Woh,  93.  t.  32.  Lindl.  et  Gord.  /ottm.  Eod, 
Soc,  V.  211.  Knight,  Syn,  Çonif,  37.  Gord.  PineL  6.  Henk.  et 
Hochstt.  Syn.  der  Nadelh,  187.  J.  E.  Nelson,  Pinac.  48. 

Abiks  Sitchbnsis,  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  Y.  212. 

Pneus  SiTCHBifsis,  Bong.  Veg,  Sitch.  in  Mem,  Akadem.  St-Petersb,  TI. 
sér.  2. 104.  Endl.  Syn.  Con\f.  123.  Hook.  FI.  Bor.  Amer.  II.  164. 

PicBA  SiTCHBHSis,  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  260. 

PiCBA  Menzibsii,  Carr.  Man.  des  PI.  Vf.  339.  —  Tr.  gén.  Conif.  237. 
Nutt.  Sylv.  North  Amer.  II.  189.  pi.  116. 

Arbre  atteignant  12-15  mètres  de  hauteur.  Branches  étalées, 
verticillées.  Feuilles  rapprochées,  subtétragones  ou  comprimées 
sur  les  côtés,  lisses  et  arrondies  en  dessous,  à  sillons  très-mar- 
qués, surtout  les  supérieurs,  qui  sont  souvent  plus  larges  et  plus 
glauques.  Cônes  pendants,  longs  de  5-7  centim.,  larges  de  2,  ses- 
siles  ou  subpédonculés  par  l'amincissement  de  la  base  qui  se  con- 
fond avec  le  rameau.  Écailles  très-minces,  membraneuses,  ondu- 
lées et  comme  érosées-dentées  sur  les  bords.  Graines  très-petites, 
presque  ovoïdes,  surmontées  d'une  aile  trois  ou  quatre  fois  plos 
longue  qu'elles. 

Habite,  dans  l'Amérique  nord-ouest,  la  partie  septentrionale  de 
la  Californie.  —  Introduit  en  1831.  —  Très-rustique. 

Pleea  MenzleBli  crispa,  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  237. 
PiifUsBlBnziBsii  CRISPA,  Ant.  Conif.  t.  33.  f.  2.  Endl.  Syn.  Conif.  112. 

A  peu  près  semblable  à  l'espèce  pour  le  port,  cette  variété  s'en 
distingue  par  les  écailles  des  cônes,  qui,  plus  lâchement  imbri- 
quées, sont  ondulées-crispées. 
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Obseby.  Le  Picea  Menziesii  est  rarement  beau  dans  les 
cultures,  excepté  lorsqu'il  se  plaît  bien  et  seulement  pendant 
sa  jeunesse.  Bientôt  il  se  dégarnit;  les  feuilles  inférieures  sè- 
chent et  restent  parfois  sur  les  branches,  ce  qui  est  très-dé- 
sagréable à  la  vue.  Il  est  assez  rare  que  cette  espèce  atteigne 
8-10  mètres  de  hauteur.  C'est  donc,  en  réalité,  une  grand  ar- 
brisseau. 

Abies  Caivadknsu,  Mill.  Dict  n?  1  {non  Mich.). 

Pnnjs  GAifADENSis,  Du  Roi,  Obs,  bot.  38.  —  Harbk.  éd.  1.  121.  Wan- 

genh.  Beiir.  Y.  t.  1.  f.  2  {non  Linn.). 
Punis  LAXA,  Ehrb.  Beitr,  III.  24. 
Pnœs  ALBA,  Ait.  Sort,  Kew,  éd.  1.  III.  371.  Willd.  Baumz,  221.  Lamb. 

J^in.  éd .  2. 1. 43.  t.  28.  Hook.  FI.  Bor.  Amer.  IL  163.  Ant.  Conif.  86. 

t.  34.  f.  1.  Endl.  Syn.  Conif.  112. 
Piifus  GLAUCA,  Mœnch.  Weissenb.  73. 
Piiws  TBTBAGONA,  Mœnché  Méth.  364. 
Abies  ALBA,Mich.  FI.  Bor.  Amer.  II.  207.  Mich.  fil.  Arbr.for.  I.  133. 

t.  12.  Loud.  Arbor.  IV.  2310.  f.  2224.—  Encycl.  of  Trees,  1030. 

f.  1928.  Spach,  Hist.  Vég.  phan.  XI.  412.  Forb.  Pinet.  Wob.  95. 

t.   33.  Loisel.  Nouv.  Duham.  V.  289.  t.  81.  fig.  2.  Desf.  ffUt. 

Arbr.  IL  580.  LindJ.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  21 1.  Koight,  Syn. 

Conif.  36.  Gord.  Pinet.  2.  J.  E  Nelson,  Pinac.  47. 
Abies  curtifolia,  Hort. 
Pic  SA  TscHUOATSKOTiC,  Hort.  aÛq. 
PiCEA  ALBA,  Link,  in  Linnxa,  XV.  519.  CaiT.  Man.  des  PI.  IV.  339.  — 

Tr.  gén.  Conif.  238. 

SAPIlfBTTB  BLANCHE. 

Arbre  pouvant  atteindre  i  5-25  mètres  de  hauteur  sur  environ 
40  centim.  de  diamètre  ;  le  plus  souvent  arbrisseau  de  6-10  mètres. 
Tige  très-droite,  cyiindrico-conique.  Branches  nombreuses.  Ra- 
mules  et  ramilles  courts,  étales,  souvent  défléchis.  Feuilles  nom- 
breuses, éparses  autour  des  rameaux,  qu'elles  cachent  presque 
entièrement^  subtétragones,  parcourues  sur  chaque  face  par  un 
sillon  glauque  ou  glaucescent^  brusquement  atténuées  en  ime 
pointe  obtuse.  Chatons  mâles  terminaux,  cylindrico-coniques. 
Cônes  pendants  à  l'extrémité  de  ramilles  grêles,  longs  de 
3-5  centim.,  larges  d'enviro 
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mille,  mais  à  ramilles  fructifères  souvent  nombreuses  et  rappro- 
chées, formant  ainsi  des  sortes  de  grappes.  Écailles  obovales,  très- 
entières,  d'abord  d'un  vert  herbacé,  puis  rougeâtres,  finalement 
roux  pâle.  Graines  très-petites,  ovoïdes,  d'un  jaune  roux;  à  aile 
mince,  obovale,  trois  fois  plus  longue  que  la  graine. 

Habite  différentes  parties  de  l'Amérique  boréale,  notamment 
le  Canada  et  la  Caroline.  —  Introduit  en  1700.  —  Très-rustique. 

PIcea  alba  cnriilea.    - 

AbIES  CiERULBA,  Hort. 
AbIES  alba.  CiCRULBA,  HOTÎ. 
PlCBA  ALBA  GLAUCA,  Hort, 

Abibs  glauca,  ffort,  aliq, 

PiCEA  CiERULEA,  Liok,  iu  LinTixa,  XY.  522. 

Abies  CiCRULBA,  Forb.  Pineû.  Wob.  99. 

Abies  rubra  violacba,  Loud.  Arbor.  IV.  2316.  —  Encycl.  ofTreOf 

1032. 
Piifus  rubra  B  violacba,  Eadl.  Syn.  Conif.  114. 
Abibs  rubra  B  violacba,  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort,  Soc.  Y.  211. 
Abibs  alba  glauca,  Gord.  Pinet.  3. 
Abibs  alba  argentea,  ffort. 

PlCEA  IfIGRA  GLAUCA,  CaTT.  TT,  çén.  Con\f,  242. 

Sapinette  bleue. 

Cette  variété  o.u  plutôt  cette  forme,  dont  les  caractères  généraux 
sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  du  type  {Picea  alba),  s'en 
distingue  nettement  par  ses  feuilles  très-glauques  ou  violacé-blenâ- 
tre.  On  la  rencontre  très-fréquemment  dans  les  semis.  Elle  com- 
prend beaucoup  de  sou  s- variétés,  qui  diffèrent  par  leur  vigueur  un 
peu  plus  ou  un  peu  moins  grande,  par  des  feuilles  un  peu  plus 
courtes  ou  un  peu. plus  longues,  mais  qui  toutes  ont  le  même  ca- 
ractère général  :  la  glaucescence  bleuâtre  ou  la  pruinosUé. 

PIcea  alba  nana»  Carr.  Tr,  gén.  Conif.  239. 

Abies  alba  prostrata,  Hort. 

Abies  alba  nana,  Loud.  Encycl.  of  Trees,  1030.  Knight,  Spi. 
Conif.  36. 

Cette  variété,  qui  atteint  rarement  2  mètres  de  hauteur,  se  dis- 
tingue encore  du  type  par  ses  feuilles  moins  nombreuses  et  plus 
étalées.  Au  lieu  de  s'élever  et  de  former  une  pyramide  conique, 
elle  ne  forme  le  plus  souvent  qu'un  buisson  élargi,  arrondi. 
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Pteea  alba  eclOHoformis,  Carr .  Tu  gin.  Conif.  239. 

ÂBIKSALBA  BCH1R0F0RMI9,  HOft. 

(?)  Abibs  alba  HutiifA,  Knight,  Gord.  Pinet  3. 

« 

Arbuste  très- nain,  buissonneux,  compacte.  Branches  très-nom- 
breuses. Ramules  et  ramilles  courts,  grêles,  tellement  rapprochés 
qu'ils  se  touchent.  Feuilles  étalées,  rapprochées,  très-étroites  et 
presque  aciculaires,  cylindriques,  longues  de  J6-22  millim.,  molles, 
très-€Ourtement  et  brusquement  obtuses. 

Le  nom  de  cette  variété  est  justifié  par  le  port  et  l'aspect  que 
présente  la  plante,  qui,  en  effet,  constitue  une  petite  boule  qui 
rappelle  la  forme  d'un  hérisson. 

Pleea  alba  Tarleiri^ta,  Hort, 

Feuilles  panachées  de  blanc-jaunâtre.  Peu  constante. 

Pieea  alba  faatl|^aia. 

Branches  dressées,  grêles.  Écorce  blanchâtre.  Rameaux  un  peu 
divariqués.  Feuilles  distantes,  grosses,  courtes,  mucronées-aiguês. 
Plante  délicate. 

Ptcea  alba  iatcmiedia,  Hort. 

PlCBA  ALBA  HTBRIDA,  Hort. 

Plante  rigoureuse.  Branches  nombreuses,  obliquement  dressées- 
étalées.  Écorce  rouge  orangé.  Feuilles  courtes,  épaisses;  celles  des 
jeunes  rameaux  glauques  fariiftu^ées  sur  toutes  les  parties.  Cônes 
très-petits,  ovales,  courts,  intermédiaires  entre  ceux  du  Picea 
nigra  et  du  P,  alba,  un  peu  atténués  à  la  base,  à  écailles  rou- 
geàtres  assez  foncées.  — •  Cette  variété,  dont  j*ai  vu  chez  M.  Séné- 
ci  auze  un  individu  haut  de  7  mètres,  est  très-remarquable  et  très- 
distincte.  A  distance,  et  au  premier  abord,  on  la  prendrait  pour 
un  P.  Menziesii. 

Picea  alba  peadala. 

AbIBS  ALBA  PB5DULA,  ffoft. 

Tige  dressée.  Branches  très-pendantes.  Rameaux  et  ramilles  rap- 
prochés^ à  écorce  rougeâtre.  Feuilles  très-nombreuses,  glauques- 
argentées  comme  celles  du  type. 

Cette  variété,  très-jolie,  est  aussi  très-vigoureuse.  Il  en  existe 

TRAITA  DBS  COIfIFÈBES.  21 
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dans  le  parc  de  Trianon^  à  Versailles^  un  pied  qui  a  été  cassé 
à  environ  6  mètres  de  hauteur.  Le  diamètre  de  sa  tige  dépasse 
40  centim.;ses  branches  inférieures  retombent  et  couvrent  le  sol. 


Z.  Pice»  rubra,  Link, 

PinusAUBRA,  Lamb.  PlneC.  éd.  2. 1. 47.  t.  30.  Hook.  FI.  Bor,  Amer,  II. 

164.  Ant.  Conir.  87.  t.  34.  f.  2.  Endi.  Syn.  Con\f.  113. 
PiNDS  ÀMBRicAifA  RUBRA,  Wangeob.  Beitr,  75.  t.  16.  f.  80. 
Pnius  Ajubrigana,  Gœrtn.  Fruct,  etSem.  II.  60.  t.  91. 
Abibs  rubra,  Poir.  Dict,  YI.  520.  Loud.  Ârhor,  IV.  2316.  f.  2228.  — 

Eneycl.  of  Trees,  1032.  f.  1930.  Forb.  PlneL  Wob.  101.  t.  35.  Desf. 

Bist.  Arbr.  II.  580.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  HorL  Soc,  Y.  21 1 .  Knight, 

Syn,  Conif,  37.  Gord.  Pïnet,  11.  Henk.  et  Hochstt.  Sijn,  der  Naddh. 

188.  J.  E.  NelsoD,  Pinac,  51. 
Abies  NiGRAiVar.  Micb.  fil.  Arbr.  for,  1. 124.  Spacb,  Hïst.  Vég.phan, 

XI.  411. 
PiCBA  rubra,  Link,  in  Linnxa,  XV.  521.  Garr.  Man.  des  PI,  lY.  339. 

—  Tr.  gén,  Conif,  240. 
Abibs  Arctica,  Cunningh.  ex  Gord.  Pinet,  11. 
Abu»  rubra  Arctica,  Hort,  ex  Gord.  l,  c* 
Abibs  rubra  Californica»  Hort, 

SaPINBTTB  R0C6B. 

Arbre  assez  semblable  au  Picea  excelsa  par  le  port  et  le  fades, 
mais  moins  vigoureux  et  plus  petit.  Branches  dressées-étalées. 
quelquefois  défléchies,  ascendantes.  Rameaux  nombreux,  couverts 
d'une  écorce  roux  foncé,  ou  rouge,  principalement  sur  les  jeunes 
bourgeons  qui  sont  tomenteux  et  recouverts  de  poils  d'un  roui 
ferrugineux^  courts  «t  très-serrés.  Boutons  gemmaires  axillaires, 
sphériques  ou  ovales,  petits.  Feuilles  longues  de  10-15  millim., 
tétragones  ou  irrégulièrement  rhomboidales,  comprimées,  incur- 
vées et  appliquées  sur  les  rameaux,  très-brusquement  rétrécies  de 
chaque  côté  en  une  pointe  courte,  obtuse,  plus  rarement  subaigoé^ 
portées  sur  un  pétiole  rouge,  tomenteux  comme  l'écorce,  avec  U' 
quelle  il  se  confond.  Cônes  pendants,  souvent  très-résineux,  de 
45  centim.  de  longueur,  larges  d*environ  2,  obtus,  atténués  aiu 
deux  bouts,  mais  surtout  au  sommet*  Écailles  assez  larges,  con^ 
vexes ^  arrondies,  entières  ou  à  peine  érosées  sur  les  bords. 
Graines  à  testa  noir  ou  brun  rougeâtre  par  un  duvet  ferrugineuii 
très-court* 
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Habite  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouvcau-Punkland  ainsi  ' 
que  dans  d'antres  localités  derAoïérique  septentrionale.  —  Intro- 
duit vers  1750.  —  Très-rustique. 

Aspect  général  du  type.  Cette  variété  se  distingue  de  ce  dernier 
par  ses  branches  pendantes.  Son  écorce  est  rouge  et  tomenteuse 
comme  celle  de  rospèce  Picea  rubra, 

Abies  rubra  GRACiLiSiKnight,  Syn,  Conif,  37. 
Plante  délicate,  plus  grêle  que  l'espèce  dans  toutes  ses  parties. 

Observ.  Le  Picea  rubra  est  encore  très-rare  en  France.  Il 
en  existe  quelques  beaux  individus  dans  le  parc  de  Trianon; 
ces  arbres  faisaient  partie  de  Tanciennc  école  plantée  par  Ri- 
chard, sous  les  ordres  de  Bernard  de  Jussicu.  Ce  sont  eux  qui 
m'ont  fourni  les  caractères  que  j'ai  rapportés  ci-dessus;  ils 
mesurent  environ  12  mètres  et  sont  garnis  de  branches  dans 
toute  leur  hauteur. 

Cette  espèce,  relativement  délicate,  est  très -rarement  belle, 
si  ce  n*est  lorsqu'elle  est  jeune  et  placée  dans  de  bonnes  con- 
ditions. 

4«  nce»  nigr»;  Link. 

Abies  PicEiB,  fouis  brrvioribus,  conis  biuncialis,  laxis,  Mil!. 

Dict,  le.  t.  1 . 
Abirs  mariaiia,  Mill.  Dkt.  n.  2.  Wangenh.  Beitr,  75. 
PiNUS  ifiGRA,  Ait.  Mort,  Kew.  éd.  1.  Ht.  37o.  Willd.  Baumz»  220^ 

Lamb.  Pinel.  éd.  2.  I.  45.  t.  29.  Hook.  FI.  Bor,  Amer.  tl.  163.  Ant. 

Conif,  88.  t.  34.  f.  3.  Endl.  .Syn.  Conif.  115. 
PiNUS  MARiANA,  Du  Koi ,  Obs,  Bot.  38.  Ehrh.  Beitr.  III.  23. 
Ariks  denticulata  ,  Poir.  Dict.  YI.  520.  Micb.  FL  Bot.  Amer.  II. 

206. 
Aries  nicra^  Mich.  111.  Arbr.  for.  1.  123*  t.  11.  Loud.  Arbor.  IV. 

2312.  f.  2225-2226.  —  ÈncycL  of  Trees,  1031.  f.  1929.  Spach, 

Hist.  Vég.  pkan.  ÎI.  410  {excL  p).  Lindl.  et  Gard.  Jottm.  Hort. 

Soc,  V.  211.  Forb.  Pinei.  Wob.  97.  t.  34.  Loisel.  Nouv,  Duham. 

V.  292.  t.  81.  f.  1.  Desf.  Hist  Arbr.  IL  580.  Knight,  .Syn.  Conif, 
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36.  Gordon,  PineL  7.  Henk.  et  Hocbslt.  Syn»  der  Nadelh,  191. 

J.  E.  Nelson.  Pinac.  ôO. 
PiNUS  Martlandica  ,  Hort, 
PicBA  ifiGBA,  Liuk,  in  Linnxa,  XV,  520.  Carr.  Man,  des  PL  IV.  339. 

—  Tr,  gén,  Conif.  241. 

SaPIEIBTTB  NOIRB. 

Arbre  atteignant  jusqu'à  25  mètres  de  hauteur  sur  30  centim. 
de  diamètre^  mais  beaucoup  moins  dans  nos. cultures^  où  il  est 
très-délicat  et  où  il  dépasse  rarement  8  mètres.  Branches  relatire- 
ment  faibles^  légèrement  relevées.  Feuilles  ténues^  souvent  cour- 
bées vers  le  rameau^  comprimées,  subtétragones^  à  angles  arron- 
dis^ acu minées  au  sommet,  glaucescentes-bleuâtres  surtout  dans 
les  parties  un  peu  concaves  ou  comprimées.  Chatons  femelles  so- 
litaires^ dressés^  violets^  puis  pendants  et  à  peine  colorés.  Cônes 
longs  d'environ  25  millim.  sur  (5-16  de  large^  ovales-obtus,  atté- 
nués aux  deux  bouts,  portés  sur  un  pédicule  courbé,  très-court, 
légèrement  épaissi  au  sommet.  Ecailles  ovulifères  minces,  arron- 
dies, très -légèrement  ondulées,  denticulées,  submembraneuses  sur 
les  bords,  souvent  colorées  en  brun  dans  toute  la  partie  infé- 
rieure. 

Habite  dans  T Amérique  boréale  une  aire  considérable,  vers 
44«  (L.  B.)  et  550  (L.  0.).  —  Très-rustique. 

PIcea  nlirra  faitliplaU,  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  242.  f 

AbIBS  NIGRA  FASTIGlATAy  ffort. 

Abies  nigra  puuila,  Knight,  ea  Gord.  Pinet,  8. 

Cette  variété,  obtenue  par  M.  Briot,  chef  des  pépinières  de  FEtat, 
à  Trianon,  est  très-délicate.  Elle  se  distingue  par  ses  branches 
dressées,  fastigiées,  grêles,  et  par  ses  feuilles  plus  courtes,  très- 
ténues,  presque  cylindriques,  aiguës,  de  6-10  millim.  de  lon- 
gueur. 

Pleea  nîgrm.  Doumetii,  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  242. 

Branches  très- nombreuses,  les  inférieures  légèrement  éta- 
lées-ascendantes,  les  supérieures  dressées,  le  tout  formant  une 
pyramide  conique  très-compacte.  Écorce  des  jeunes  bourgeons 
couverte  d^une  pubescence  blanchâtre,  bientôt  rougeâtre,  finale- 
ment glabre.  Rameaux  et  ramules  nombreux,  très-ténus.  Feuilles 
très-rapprochées,  ténues,  longues  de  8-10  millim.,  brusquement 
atténuées  au  sommet,  aiguës,  glaucescentes-violacées  sur  chaque 
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face.  Cônes  ovoïdes^  élargis  vers  le  milieu^  atténués  aui  deux 
bouts,  longs  d'environ  5  centim.  à  partir  du  pédoncule  ramillaire, 
larges  d*à  peine  2  centim.^  à  écailles  minces,  scarieuses,  quelque- 
fois un  peu  éros'ées  sur  les  bords^  d*un  vert  brun^  puis  rouge-vio- 
lacé, prenant  une  couleur  roux-brunâtre  à  la  maturité. 

Cette  variété  est  d^une  beauté  peu  commune;  le  pied  mère, 
planté  par  M»«  Aglaé  Adanson ,  au  château  de  Balène ,  près 
Moulins,  appartenant  actuellement  à  M.  Doumet,  n'a  pas  moins  de 
9  mètres  de  hauteur;  il  a  un  aspect  dont  on  se  ferait  difficilement 
une  idée.  i 


S*  Pleca  Orientulto,  Carrière. 


ELATBTHAPEZimTiCAy  Tourn.  Vùy.  II.  104. 

AbIES  OBIENTAnS,  FOLIO  BREVI  ET  TETHAGONO,   FRUCTD  MINIMO   ET 

DB0RSI7M  iNFLEXO,  Toumef.  CorolL  41. 
Elate  Gracorum  recexitiorum ,  Toarnef. 
SAPim  ARBORis  DELniEATio ,  Bell,  de  Arhor,  Cotfdf,  resin.  27  (cum 

ic,  mala). 
Piifvs  Orientaus,  L.  Spec.  1421.  Lamb.  PineL  éd.  2. 1.  49.  t.  31.  f.  A 

(excll  reliq,  icon.).  Bieb.  fî,  Tavr»  Cauc.  III.  624.  Stev.  BuU.  Soc. 

nat.  Mosq.  1838.  p.  48.  Ant.  Conif.  89.  t.  35.  f.  1.  Endl.  Syn.  Conif. 

116. 
Abies  Orientaus,  Poir.  Dict,  YI.  518.  Loud.  Encycl.  ofTrees,  1029. 

f.  1924-1925.  Jaub.  et  Spach,  Plant.  Orient.  I.  30.  t.  14.  Lindl.  et 

Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  212.  Knight,  Syn.  Conif.  36.  Gord. 

Pinet.  9.  Laws.  Pinet.  Britcmn.  fascic.  14  {eum  ic.).  Henk.  et 

Hoebstt.  Syn.  der  Nadelh.  192.  J.  E.  Nelson,  Pinac.  50. 
PicBA  Orientalis,  Carr.  Man.  des  PI.  lY.  340.—  Tr.  gén.  Conif,  244. 
Pigea  WiTBMAifNiAifA,  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  260. 
Abies  Withmahïciana  ,  Hort. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  dépassant  à  peine  15  mètres  de 
hauteur.  Branches  horizontalement  étalées,  assez  longues,  verti- 
cillées,  à  verticilles  parfois  irrégulièrement  distants.  Rameaux  et 
ramules  nombreux,  opposés-distiques.  Feuilles  très-rapprochées, 
longues  de  4-8  millim.,  entourant  entièrement  les  rameaux  sur 
lesquels  elles  sont  couchées  et  qu'elles  cachent  presque  entière- 
ment, d'un  vert  luisant,  tétragones,  brusquement  terminées  en 
une  pointe  obtuse.  Cônes  longs  d'environ  6  centim.,  larges  de  25 
millim.,  subcylindriques,  à  écailles  lâchement  imbriquées.  Écailles 
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inférieures  à  yeu  près  arrondies,  les  supérieures  un  peu  plus  al- 
longées^ parfois  légèrement  denticulées. 

Habite  au  sommet  des  montagnes  del'Imérétie^  dans  laMingré- 
lie  supérieure,  et  entre  les  monts  Adschariens  ef  Guriel.  Se  trouTe 
aussi  aux  environs  de  Trébizonde.  — Introduit  vers  1837.  —  Très- 
rustique. 

Pie^a  Orientai!»  pygauea^  Wndr.  ex  Henk.  et  Hochstt.  Syn, 
der  Nadelh.  193. 

Plante  naine^  à  feuilles  raides^  acuminées^  aiguës^  blanchâtres 
ou  panachées.  Boutons  courts^  ovales,  très-rouges. 

Observ.  C'est  au  Picea  Orientalis  qu'il  faut  rapporter  le 
passage  suivant  de  Tournefort  {Voyage  du  Levant^  H,  238)  : 
«Cet  arbre  aie  fruit  écailleux  et  comme  cylindrique,  quoi- 
que un  peu  renflé;  il  n'a  que  2  pouces  i/2  de  longueur  sur 8 
ou  9  lignes  d'épaisseur,  est  terminé  en  pointe ,  penché  en  bas 
et  pendant,  et  se  compose  d'écaillés  molles,  brunes,  minces, 
arrondies ,  lesquelles  recouvrent  des  graines  fort  ipenues  et 
huileuses.  Son  tronc  et  ses  branches  sont  de  la  grandeur  du 
Picea  ordinaire;  ses  feuilles,  qui  n'ont  que  4  ou  5  lignes  de 
longueur,  sont  luisantes,  vert-brun,  fermes,  raides.  » 

Lambert,  dans  son  Pinetum  (éd.  2, 1,  49,  t.  31),  représente, 
avec  le  cône  du  P,  Orientalis^  fig.  A,  deux  autres  cônes  FF, 
dont  l'un  a  les  écailles  ouvertes.  Ces  cônes,  qui  viennent,  dit- 
on,  de  la  Chine,  et  supposés  appartenir  au  P.  OrieniaUs, 
sont  certainement  autre  chose.  Enfin  il  représente  aussi,  sur 
la  même  planche  un  autre  cône,  fig.  E,  qui  diffère  également 
des  précédents;  il  dit  de  ce  dernier  que  «  cet  échantillon  a 
été  recueilli  par  sir  Georges  Ousely  dans  le  voisinage  de  Ti- 
flis.  »  A  mon  avis,  la  planche  de  Lambert  comprend,  sinon 
3  espèces,  du  moins  3  formes  ou  variétés  différentes. 

D'après  Steven,  le  P.  Orientalisjorme  un  grand  arbre,  ce 
dont  il  est  permis  de  douter  d'apràs  les  échantillons  qu'on 
voit  dans  les  cultures.  Non-seulement  ces  plantes  croissent 
lentement,  mais  leurs  nombreuses  branches^  très-ramifîées 
et  très-chargées  de  feuilles,  font  croire  qu'elles  ne  formeront 
jamais  que  de  grands  arbrisseaux  très-compactes. 
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•«  PIceii  excelMii  Link. 

PiCBA,  PliD.  ffist  nat,  XYI.  10.  Mathiol.  Valgris.  107.  Glus.  HM. 

PI.  33. 
Ames,  DodoD.  Pempt.  863. 
PicKA  LATiNORUif ,  J.  Bftuh.  /Tii^  I.  2.  338. 
PiCBA  HAiOR  PRIMA ,  tàve  Abim  BDiBA,  G.  Bauh.  Pin,  493. 
Abie8  tbuviobb  folio,  fbcctu  deorsch  iifTusxo,  Tourn.  Inst.  585. 
PiifTS  Abies,  L.  Spee.  14îl.  —  FI,  Suec,  789.  —F/.  Lap.  347.  Willd. 

Baumz,  221.  Lamb.  Pinet.  éd.  2.  I.  41.  t.  27.  Wahlen>.  FL  Carp, 

312.  —  FL  Suée.  630.  —  FI.  Lap.  256.  Gaud.  FI.  ffeiv.  VI.  191. 

Koch,  Syn.  769.  Ant.  Con(/.  90.  t.  35.  f.  2. 
Piifus  PiCBA,  Da  Roi,  Obs.  Bot.  Zl^-^Harbls.  éd.  Pott.  U.  156.  Eodl. 

Syn.  Conif.  116. 
PlNUS  BXCBLSA,  LaïQ.  FI.  Fr.  éd.  1.  II.  202. 
Abibs  Picea,  Mill.  Dict.  n.  3.  Desf.  Hort.  Paris,  éd.  3.  Spach,  Hist. 

Yég.  phan.  XI.  465.  De  Gbambr.  Tr.  prat.  Arbr.  résin.  118.  pi.  I. 

f.  4  et  5. 
PiHUS  ciifERRA,  RœliDg.  DeuUchl.  FI.  376. 
Abibs  bxcblsa,  DG.  FI.  Fr.  III.  275.  Rich.  Conif.  69.  t.  15.  Loud. 

Arbor.  IV.  2293.  f.  2212.  —  Encycl,  of  Trees,  1026.  f.  1922-1923. 

Forb.  PineL  Wob.  87.  Loisel.  Now).  Duham.  V.  289.  t.  80.  Desf. 

Hist.  Arbr.  580.  Scbouw.  Ann,  Se,  nat.  3'  sér.  IH.  239.  Lindl. 

et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.\.  212.  Knighi,  Syn.  Conif.  36.  Gord. 

Pinet.  3.  Henk.  et  Hocbstt.  Syn.  der  Nadelh.  136.  J.  E.  Nelson, 

Pinac.  47. 
PiCEA  TULGARis,  Liok,  Abkandl.  der  Berl.  Acad.  1827.  p.  180. 
Abibs  LoKGomANA,  Hort.  aliq. 
Abibs  bxcblsa  gioaittea  ,  Hort, 
Abibs  Garpathiga,  Hort. 
Ab»s  rugosa,  Hort. 

Abibs  bxcblsa  coMMimis,  Loud.  Encycl.  of  Trees,  1026. 
Abibs  bxcblsa  nigra,  Loud.  /.  c. 
Abibs  gigantea,  Smitb. 
Picea  bxcblsa,  Link,  in  lÀnnxa,  XV.  517.  Garr.  Mon.  des  PI.  340. 

—  Tr.  gén.  Conif.  245. 
Epicéa,  Pesse,  Sbrente  ou  Sbrihto,  Sapin  rouge,  Sapin  du  Nord, 

Sapin  de  Norwâge. 

Grand  et  bel  arbre  pouvant  atteindre  jusqu'à  40  mètres  de 
hauteur^  très-droit^  formant  une  pyramide  étrojtement  conique. 
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Branches  verticillées  et  éparses,  subdressées  ou  étalées,  finalement 
défléchies,  assurgentes.  Rameaux  et  ramules  distiques ,  ces  der- 
niers souvent  très-longs  et  grêles,  réfléchis  et  longuement  pen- 
dants de  chaque  côté  des  branches  sur  les  individus  adultes. 
Feuilles  subtétragones,  souvent  incurvées,  longues  de  45-25  milli- 
mètres, raides,  luisantes.  Chatons  mâles  à  Textrémité  des  ramules 
de  Tannée  précédente.  Chatons  femelles  solitaires,  dressés  à  l'ei- 
trémité  des  ramilles,  souvent  agglomérés  par  3-4,  pourpres,  pais 
brun-verdâtre.  Cônes  pendants^  cylindriques ,  fusiformes,  droits 
ou  très-légèrement  arqués,  longs  de  10-15  centim.,  lai*ges  de  3-4, 
à  écailles  minces,  subcartilagineuses,  luisantes,  aminctes-sca- 
rieuses  sur  les  bords,  allongées  et  rétrécies  en  coin  au  sommet, 
qui  est  tronqué,  denticulé.  Graines  brunâtres,  atténuées  à  la  base, 
à  aile  raide,  d'un  roux  plus  ou  moins  foncé. 

Habite  les  Alpes  de  l'Europe  centrale,  commun  en  Suisse  et  dans 
le  Tyrol,  entre  1,300  et  2,000  mètres  d'altitude,  dépassant  quel- 
quefois cette  limite  sur  le  Stilfserjoch,  mais  restant  alors  beau- 
coup plus  nain,  rare  dans  le  nord  des  Pyrénées,  fréquent  dans  la 
région  subalpine  des  Carpathes  jusqu'à  1,500  mètres  d'altitude, 
abondant  dans  les  plaines  de  la  Germanie  et  de  la  Scandinavie 
jusqu'au  67*  degré  (L.  B.).  Il  paraît  manquer  en  Espagne,  dans 
l'ouest  de  la  France  et  la  région  méditerranéenne,  les  Apennins, 
la  Grèce  et  le  Caucase. 

PIcea  excelsa  IntegrlBqiiaiiiiiiU,  Carr.  TV*,  gén.  Conif.  246. 

Cette  forme,  qu'on  rencontre  parfois  soit  cultivée,  soit  à  l'état 
sauvage,  ne  diffère  du  type  que  par  les  écailks  du  cône  qui  sont 
entières. 

PIcea  ezcelsa  tenaifolla,  Carr.  Man,  des  PL  340. *—  TV.  ffén, 
Conif.  246. 

Abibs  excblsa  tenuifolia,  Loud.  Encycl,  of  Trees,  1027.  Goid. 
Pinet,  5  (excl.  syn.  attenuata). 

ABIES  6RACIU8  MICROPHYLLA  ,  fforL  €X  GOfd.  l,  C, 

Abibs  yiiiiHALis,  Wahl.  FI,  Sttec,  630. 

Abibs  excblsa  Garpathica,  Loud.  Encycl.  of  Trees,  1027. 

Variété  très-vigoureuse,  n'atteignant  cependant  que  des  dimen; 
sions  faibles  comparées  à  celles  du  type.  Ses  feuilles,  d'un  vert 
foncé,  luisantes,  plus  ténues  et  un  peu  plus  courtes  que  celles  de  ce 
dernier,  sont  couchées  ou  presque  appliquées  sur  les  rameaux. 
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Pleea  ^x^éÈam  ^arleg ata,  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  246. 
*~    Abus  bxcblsa  fouis  yabiegàtiSi  Loud.  Encycl,  qf  Trees,  1027. 

AllBS  BXCBLSA  VABIBGATA ,  HOfi. 

Abibs  bxcblsa  partim  aurba,  Hort. 

Plus  délicate  et  plus  naine  que  Tespèce,  cette  variété  s'en  dis- 
tingue encore  par  ses  feuilles  panachées^  jaunâtres ,  longuement 
acuminées,  aiguës. 

Pleea  exeeUa  aarea,  Carr.  Tr.  gén,  Conif.  240. 

PiCBA  BLBGANTISSUI A ,  HOTt, 

Abibs  bxcbcsa  blegaiytissima  ,  Hort. 

Arbrisseau  vigoureux.  Feuilles  très-rapprochées  ;  celles  de  la 
tige  appliquées^  aigucs-mucronées;  celles  des  branches  et  des  ra- 
meaux plus  obtuses. 

Cette  variété  est  surtout  remarquable  et  très-distincte  par  les 
feuilles  du  dessus  des  rameaux^  qui  sont  d'un  beau  jaune  blan- 
châtre^ très*luisantes  et  très-lisses^  brillantes  au  soleil.  Il  faut  la 
placer  à  mi-ombre^  car  elle  redoute  le  grand  soleil  qui  brûle  et 
noircit  ses  feuilles; 

Pleea  exceUa  liiflexa^  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  247. 
Abibs  bxcblsa  ihflbxa  ,  Hort. 

Arbre  vigoureux.  Branches  légèrement  étalées,  puis  prompte- 
ment  redressées,  à  rameaux  et  ramules  rapprochés,  assez  gros. 
Écorce  rouge  orangé  foncé.  Boutons  allongés,  rouges,  très-écail- 
leux.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  plus  rapprochées  et  plus  couchées 
à  Textrémité  des  rameaux  qu'à  la  base. 

IPieea  exeeUa  maeronata»  Carr.  Tr.  gén,  Conif,  247. 

Abibs  bxcblsa  hucroiiata,  Loud.  Encycl,  of  Trees ^  1027.  Gord. 

Pintt.  6. 
Abibs  hucboivata,  Rauch,  non  Raf. 

Arbrisseau  diffus.  Branches  peu  nombreuses,  étalées  ou  déflé- 
chies. Ramules  relativement  gros  et  courts.  Feuilles  distantes, 
étalées,  grosses,  droites,  subtétragones,  parfois  subcylindriques, 
très-raides,  courtement,  mais  sensiblement  mucronées-aiguês. 

Obsery.  Lorsque  les  plantes  sont  vigoureuses ,  les  bran- 
ches sont  plus  dressées;  les  rameaux  sont  aussi  beaucoup  plus 
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gros,  et  leur  écorce,  alors  rouge  orangé,  fortement  sillonnée, 
leur  donne  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Picea  ex(xl» 
eremita. 

Picea  exeelia  pyraaddata^  Carr.  TV.  gén.  Canif.  247. 
Abibs  bxcelsa  pybamidalis,  HorL  Gord.  Pinet.  Suppl,  5. 

Branches  et  rameaux  nombreux,  dressés^  fastigiés,  les  inférieurs 
plus  longs  ^  les  supérieurs  diminuant  successivement  et  réga- 
lièrement  de  manière  que  Tensemble  forme  une  pyramide  co- 
nique. —  Variété  vigoureuse. 

Fle«a  exeelsa  pendnla^  Carr.  Man.  des  PL  340.  —  Tr,  géïï, 

Conif.  247. 

Abies  bxcblsa  pkndula,  Loud.  EncijcL  of  Trees,  1027.  Gord. 

Plnet.  5  (excl.  syn.  vinUnalis). 
Abieb  communis  PEN0ULA ,  Booth.  ex  Loud.  /.  c. 

Plante  vigoureuse.  Branches  éparses^  assez  grosses^  îirégulîère- 
ment  distantes,  brusquement  pendantes.  Rameaux  et  ramules  pen 
ramifiés,  très-longuement  pendants. 

Cette  variété,  très-curieuse  et  des  plus  distinctes,  a  été  obtenue 
par  M.  Briot,  directeur  des  pépinières  de  TÉtat  à  Trianon-Yer- 
sailles,  vers- 1835.  Le  pied  mère,  haut  d'environ  10  mètres,  a 
20  ccnlim.  de  diamètre. 

Picea  excella  eremita,  Carr.  Man.  des  PL  lY.  344.— 7V.  fféâ. 
Conif.  247. 

Abibs  bxcblsa  crassifolia  ,  Hort, 
Abibs  excklsa  bbemita  ,  Jlort. 

Plante  assez  vigoureuse»  Branches  nombreuses,  éparses,  obli- 
quement dressées  ;  rameaux  gros  et  courts,  peu  ramifiés,  à  écorce 
rouge  orangé.  Boutons  gemmaires  gros,  écailleux.  FeuiUes  dis^ 
tantes,  courtes,  grosses,  irrégulièrement  tétragones,  quelquefois 
comme  subdistiques  par  renversement,  fortement  mucronulées.— 
Variété  très-distincte ,  formant  une  pyramide  étroitement  conique. 

-  Picea  ezcelsa  eolmninarip,  Carr.  Tr,  gén.  Canif.  248* 
Abibs  bxcblsa  columnabis,  Jacques. 

Variété  vigoureuse,  à  branches  courtes,  très-rami fiées,  formant 
une  sorte  de  colonne  compacte,  très-étroite. 
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Pieea  exeelsa  SIbIrtca,  Carr.  Tr.  gin,  Conif.  248. 
Abies  bxcelsa  SiBiBicA ,  Hort. 

Arbrisseau  pyramidal,  à  feuilles  très-rapprochées,  plus  fines  et 
plus  couchées  sur  les  rameaux  que  celles  du  type. 

Plee»  exeelsa  moBstroMi,  Carr.  Tr,  gén,  Conif,  248. 

Abibs  ncBLSA  MOifSTBOSA,  Loud.  Eneycl,  of  Trees,  1027.  Gord. 

Pinei,  5  (excl.  syn.  CranstonU). 
Abibs  momstbosa,  Hort. 

Branches  courtes,  souvent  inégales,  rares,  à  ccorce  blanc-jaunâ- 
tre, quelquefois  roussàtre.  Feuilles  alternes,  parfois  comme  subdis- 
tiques par  renversement,  grosses,  brusquement  terminées  en  une 
pointe  obtusCji  plus  rarement  aiguë. 

Picca  exeeUa  deMdata»  Carr.  Reo,  hort,  1854.  p.  102  {cum 

ic), 

Abibs  Cranstonii  »  Hort. 

PicBA  bxcblsa  Craicstomii,  Carr.  Man.  des  Pi.  IV.  340. 
Abibs  bxcblsa  dbnitdata,  Hort.  Gord.  Pinet.  Suppl.  3. 
Abibs  bxcblsa  tiroata,  Jacques. 

Tige  élancée,  trè»-peu  ramifiée.  Branches  solitaires,  longue- 
ment étalées,  réfléchies,  irrégulièrement  distantes,  très-iné- 
gales^ souvent  nulles  dans  une  grande  longueur,  puis  souvent 
réduites  à  de  courtes  ramifications.  Feuilles  couchées  sur  les  ra- 
meaux. 

L^absence  de  presque  toute  ramification  s'explique  facilement 
par  Texamen  des  rameaux.  Ceux-ci,  en  effet,  sont  ordinairement 
dépourvus  d'yeux  ou  de  bourgeons  latéraux,  et  n*en  présentent 
que  de  terminaux  par  lesquels  s'opère  Télongation  des  branches, 
sur  lesquelles  on  distingue  à  peine,  les  unes  des  autres,  les 
pousses  annuelles,  si  ce  n'est  par  un  léger  renflement  recouvert 
d'écaillés,  accompagné  parfois  de  petites  ramilles. 

Obsery.  Bien  que  j'aie  réuni  comme  synonymes  le  Pi- 
cea  exeelsa  denudata  et  le  P.  exe.  CranstonU ^  il  y  a  néan- 
moins entre  ces  plantes  une  légère  différence  dans  les 
feuilles,  qui,  dans  la  variété  CranstonU,  sont  beaucoup  plus 
comprimées  latéralement;  elles  sont  aussi  plus  atténuées  en 
pointe. 
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Plce»  exeelfta  laienaedla. 

Abibs  excelsa  denudata,  Hort.  aUq,  {non  Carr.}. 

Arbre  vigoureux.  Tige  élancée^  irrégulièrement  ramifiée.  Bran- 
ches très-inégales^  souvent  alternes^  grêles  et  très-longues,  parfob 
réduites  à  des  rameaux  allongés^  grêles.  Rameaux  peu  nombreai 
et  irréguliers^  en  général  très-grêles,  longs  et  flagelliformes,  fait 
qui  s'explique  par  ce  fait  que,  ainsi  que  chez  la  variété  précédente, 
l'œil  terminal  est  souvent  simple.  Feuilles  très-inégales,  longues 
de  10-25  millim.,  grosses  et  distantes  sur  certains  ramules,  très- 
rapprochées,  ténues  et  couchées  sur  certains  autres. 

Pieea  exceba  itas»,  Carr.  Tr.  gén.  Conif,  249. 

AbIBS  EXCEL8A  NAITA,  HOTt, 

Arbrisseau  robuste,  mais  s'élevant  lente*ment,  atteignant  rare- 
ment 2  mètres  de  hauteur.  Branches  éparses,  très-rapprocbées, 
obliquement  dressées.  Rameaux  courts,  souvent  renflés  ou  comme 
un  peu  monstrueux  -fasciés  au  sommet.  Boutons  gros,  très-écail- 
leux.  —  Cette  variété  forme  une  pyramide  très-compacte,  arrondie 
au  sommet. 

Plees  excella  eoMlc»,  Carr.  Tr.  gén.  ConiJ,  249. 
Abibs  EXCBL8A  coNicA,  Kctelser. 

PiGBA  EXCEL8A  8TR1CTA,  Gotd.  Pinet.  SuppL  5. 

Arbrisseau  à  branches  dressées-étalées,  très-rapprochées.  Ra- 
meaux et  ramules  ténus.  Feuilles  longues  de  8-12  millim.,  fines, 
très-comprimées  sur  les  côtés,  marquées  sur  chaque  face  plane 
de  2  sillons  glaucescents,  terminées  au  sommet  par  un  mucron 
fin  et  aigu. 

PIcea  exeelua  dnmoBa^  Carr.  Tr,  gén.  Conif,  249. 

Abibs  excelsa  duhosa,  Hori, 
Abies  blegans,  Hort, 

ABIE8  EXCELSA  ELBGAIfS,  Hort* 

Arbuste  buissonneux  cespiteux,  étalé,  couché  sur  le  sol  (^ojsoji- 
nant).  Tige  nulle.  Branches  presque  horizontales,  diffuses.  Ra- 
meaux nombreux^  divariqués,  grêles.  Feuilles  courtes,  étalées, 
distantes^  droites,  brusquement  atténuées  en  une  pointe  très- 
courte. 
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Pieea  exeeka  proevmbeMS^  Carr.  Tr.  gén,  Conif,  2ol. 

Abies  cxcblsa  bxparsa,  Hort, 
Abies  bxcelsa  progum buis  ,  UorU 

Tige  nulle.  Branches  étalées.  Rameaux  et  ramilles  nombreux, 
petits^  divariqués.  Feuilles  très-rapprochées,  ténues^  courtes,  éta- 
lées. Plante  gazonnante  ou  cespiteuse. 

Pteea  exeelsa  tabalœfornif,  Carr.  Product.  et  Fixât,  des 
variétés,  52. 

Plante  gazonnante,  ne  s'élevant  pas,  mais  s'étalant  sur  le  sol. 
Tige  nulle.  Branches  étalées.  Rameaux  et  ramilles  grêles,  disposés 
horizontalement,  formant  des  sortes  de  parasols  ou  d' éventails. 
Feuilles  ténues,  couchées.  Cette  variété,  trcs-curieuse,  provient 
d'un  broussin  qui  s'est  développé  dans  le  parc  de  Trianon,  à  Ver- 
sailles, sur  la  tige  d'un  Picea  excelsa. 

Pieea  excelsa  ■licropliylla,  Carr.  Tr.  gén.  Conif,  251. 

AbIBS  EXCXL8A  MIGROPHTLLA,  Hort. 

Abibs  gbacius,  Hort, 

m 

Branches  distantes,'  divariquées.  Rameaux  grêles,  tombants. 
Feuilles  très-petites. 

Pieea  exeelsa  phylieotdes,  Carr.  Tr,  gén,  Conif.  251. 
Abibs  bxcblsa  phtlicoides,  Hort, 

Arbuste  très-nain,  grêle.  Branrhes  effilées,  étalées,  défléchies. 
Feuilles  distantes,  longues  de  4-8  millim.,  arrondies,  étalées, 
raides,  épaissies  au  milieu,  atténuées  aux  deux  extrémités,  termi- 
nées par  un  mucron  court,  aigu,  souvent  oblique.  —  Plante  très- 
distincte  mais  aussi  très-délicate. 

Pieea  exeelsa  eonelana»  Carr.  Tr.  gén,  Conif,  250. 
Abies  bxgelsa  concimia,  Hagg.  ex  Knight,  Syn.  Conif,  36. 

Branches  dressées,  excessivement  grêles,  à  écorce  blanchâtre. 
Feuilles  rapprochées,  très-ténues,  courtes,  presque  cylindriques, 
pointues,  couchées.  —  Variété  très-délicate 

Pieea  exeelia  attennata,  Carr.  Tr,  gén.  Conif  250. 

Abies  bxcblsa  attbkuata,  Knight,  Syn,  Con\f.  36. 
Branches  grêles,  peu  nombreuses.  Rameaux  effilés,  étalés,  par- 
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fois  déclinés.  Feuilles  distantes^  d*à  peine  8  millim.  de  longaeor, 
presque  cylindriques^  très-ténues,  couchées  sur  les  rameaux. 

Cette  variété,  tout  aussi  délicate  que  la  précédente,  avec  laqudk 
elle  a  quelque  rapport,  en  est  néanmoins  très-distincte  ;  ses  bran- 
ches, uil  peu  plus  fortes,  sont  plus  dressées,  et  ses  feuilles  sont 
aussi  beaucoup  moins  rapprochées. 

Pleea  exceUa  C^lambraslllana,  Garr.  Man.  des  PL  IV.  341. 

—  Tr.  gén.  Conif.  250. 

AbIES  CLAlIBBASIUAlfA ,  Hort. 

Abibs  KXCKL8A  Clambbasiliana  ,  Loud.  EncycL  of  Trea,  1017. 
Knigbt,  Stfn,  Conif.  36.  Gord.  Plnet.  6. 

Branches  très-ramifiées,  à  ramifications  subdistiques  ou  flabel- 
liformes.  Feuilles  longues  de  6-8  millim.,  très-rapprochées^  a^sez 
grosses.  —  Cette  variété,  qui  dépasse  rarement  70  centim.,  forme 
un  petit  buisson  étalé,  arrondi,  parfois  un  peu  conique. 

Pleea  ezeeUa  pyi^ni»**  Carr.  Tr,  gén.  Conif,  250.' 

ABIE8  BXCEL8A  PTGMiSA,  Loud.  Encijcl.  of  TrcBs,  1027.  Gord. 

Pinet.  4. 
Abibs  vyguma  ,  Hort. 
Abibs  pumila  ,  Hort. 
Abies  PARVtJLA,  Knight,  Syn.  Conif.  36. 
Abibs  CLAiiBRASi£iAif  a  strigta  ,  Loud.  /.  c.  Gord.  Pinet.  6. 
Abibs  minuta  ,  Hort. 
Abies  mifiiiA,  Hort. 

Abies  coimuiiis  frdticosa,  Endl.  ex  Koight,  l.  c. 
Abies  bxcelsa  pumila,  Hort. 
Abies  blegans,  Smith,  ex  Knight,  l.  c. 

Branches  dressées,  trcs-rapprochces.  Ramules  et  ramilles  très- 
nombreux,  se  touchant  presque,  très-courts,  inégaux,  par  suite 
du  bourgeon  central  qui  s'allonge  un  peu  plus.  —  Petit  buisson, 
atteignant  rarement  40  ccutim.  de  hauteur,  dresse,  conique,  très- 
compacte. 

Pleea  cxeelsa  FinedonciiBlB. 

Abies  bxcelsa  Finbdoubnsis,  Gord.  Plnet.  Suppl.  4. 
Abibs  FiREDoifEivsis ,  Hort. 

Cette  variété,  d'après  M.  Gordon,  se  distingue  par  les  feuilles  de 


PICEA.  33o 

l'extrémité  des  jeunes  pousses  qui  sont  d'un  jaune  pâle  ;  i*écorce^ 
qui  est  également  jaunâtre^  passe  au  brun  bronzé.  —  Trouvée  à 
Finedon-Hali^  dans  le  Nortbamptonshire. 

PIces  exeelsa  tsTerta. 

Abibs  bxcblsa  ihybrta,  Gord.  Plnet.  Suppl.  4. 
Abibs  inybrta,  Fort, 

Port  du  Picea  eœeelsa.  Branches  promptement  pendantes. 
Feuilles  plus  longues^  plus  larges  et  d'un  vert  plus  brillant  que 
celles  du  type.  Cette  variété  est,  dit-on  (Gord.  /.  c),  un  accident 
de  Tespèce  commune  obtenue  par  M.  Richard  Smith  de  Saint- 
Jones,  Worcester. — Je  n'oserais  pas  soutenir  qu'elle  diffère  beau- 
coup de  la  variété  pleureur  obtenue  par  M.  Briot,  dont  j'ai  donné 
ci -dessus  la  description. 

PIcea  exeelB»  Ctreiporyana. 

Abibs  bxcblsa  Grboortaha,  Gord.  Plnet.  Suppl.  4. 
Abibs  Grbgobtaiia  ,  Mort, 

Arbrisseau  très-nain,  à  port  du  Picea  excelsa,  mais  couché  et 
étalé.  Branches  nombreuses,  à  écorce  gris-cendré.  Boutons  gem- 
maires  gros^  sphériques  ou  courtement  ovales.  Feuilles  épaisses, 
brusquement  acukninées,  terminées  par  un  mucron  aigu,  scarieux. 
—  Variété  d'origine  anglaise. 

Pieea  escelsa  aftedlo-aurea. 

Abibs  bxcblsa  aurba,  If  or  t. 
'    Abibs  bxcblsa  pabtim  aubba,  Ilorl.  aliq. 

Variété  assez  vigoureuse,  très-remarquable  par  la  disposition  de 
la  panachure  des  feuilles.  £n  effet  toutes  celles-ci  sont  jaunes  à 
partir  de  leur  point  d'insertion  jusque  vers  leur  milieu;  le  reste 
est  vert.  Feuilles  un  peu  moins  grandes  que  celles  du  type.  Plante 
trèsHlistincte,  obtenue  par  feu  Morel,  pépiniériste  à  Bergny  (Oise). 

Picea  execLia  dcMsa. 

'  Arbre  très-vigoureux.  Bi'anches  nombreuses^  d'abord  légèrement 
dressées,  bientôt  déûéchies  par  la  quantité  considérable  de  ra- 
mules  et  de  ramilles  qui  sont  très-chargés  de  feuilles.  Feuilles 
denses,  d'un  vert  très-foncé.  Écorce  des  rameaux  jaune  roux  ou 
plutôt  rouge  orangé. 
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Cette  variété,  tout  aassi  vigoureuse  que  le  type,  donne  pea  de 
cônes;  c'est  évidemment  la  plus  belle  et  la  plus  imposante  parsoD 
aspect  et  surtout  par  sa  masse.  Le  pied  mère,  haut  d*eovinm 
30  mètres,  forme  une  pyramide  compacte,  d'un  vert  noir.- 

Plcea  exceUa  matabllU. 

Cette  belle  et  très-vigoureuse  variété,  dont  le  port  et  le  faciès  sonl 
ceux  du  type,  se  distingue  de  celui-ci  par  la  couleur  de  ses  bour- 
geons, qui  sont  d'un  très-beau  jaune  d'or,  et  qui  plus  tard  pas- 
sent au  jaune  clair. 

Le  pied  mère,  haut  d'environ  7  mètres,  est  plante  cha 
M.  A.  Leroy,  à  Angers. 

Plcea  exceba  frnctn  rnbro.. 

Variété  très-vigoureuse,  qui  ne  se  distingue  du  type  que  parla 
couleur  de  ses  cônes,  qui  est  d-un  beau  rouge  foncé  pendant  les 
premiers  mois  de  leur  apparition. 

Ptcea  exceUa  Candelabrnin. 

Arbre-  assez  vigoureux.  Branches  verticillées,  à  verticiUes  dis- 
tants, étalées,  défléchies,  puis  promptem^nt  ascendantes.  Rameaux 
peu  nombreux ,  en  général  grêles.  Feuilles  rapprochées,  un  peu 
couchées,  moins  longues  que  chez  l'espèce,  très-brusquement  et 
courtement  mucronées. 

Observ.  Wahlenberg,  dans  son  Flora  Laponica,  p.  257, 
fait  observer  que,  lorsque  le  Pkea  excelsa  arrive  à  sa  dernière 
limite  septentrionale,  il  devient  tellement  grêle  qu'il  peat  à 
peine  se  soutenir,  que  toutes  les  parties  inférieures  sont  en 
partie  mortes  ou  mourantes  et  noirâtres ,  phénomène  dû  à 
l'action  du  froid ,  qui  s'exerce  de  préférence  sur  les  parties 
rapprochées  du  sol ,  et  alors  toute  la  sève  se  porte  vers  le 
sommet  de  l'arbre,  où  elle  fait  développer  de  nouveaux  bour- 
geons. Dans  ces  conditions  et  dans  ces  localités  montueuses, 
il  rampe  pour  ainsi  dire  sur  le  sol,  tandis  que,  lorsqu'il  se 
trouve  dans  des  lieux  abrités,  il  peut  encore  atteindre  16 à 
20  mètres  de  hauteur. 

Je  ferai  aussi  observer  que  le  P.  excelsa  porte  très-fréquem- 
ment, à  l'extrémité  de  ses  bourgeons,  des  renflements  tube^ 
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culeux  occasionnés  par  un  insecte  hémiptère  du  genre  Aphii, 
VAphis  ou  Kermès  Abietù,  Linné,  dont  la  piqûre,  en  détermi- 
nant sur  ce  point  l'accumulation  de  la  sève ,  arrête  Télonga- 
tion  du  rameau  et  donne  lieu  à  des  protubérances  assez 
semblables  à  de  petits  cônes,  avec  lesquels  on  ne  peut  cepen- 
dant les  confondre.  L'insecte  se  fixe  d'abord  à  la  base  des 
jeunes  bourgeons ,  où  il  produit  des  flocons  neigeux  assez 
semblables  à  ceux  dont  s'entoure  le  Puceron  lanigère  et  dans 
lesquels  il  se  trouve  enveloppé;  il  y  pond  des  œufs,  et  bien- 
tôt les  larves  qui  s'en  développent  pénètrent  dans  la  masse 
charnue,  où  il  est  alors  facile  de  les  distinguer,  même  à  l'œil 
nu.  Ces  protubérances  sont,  dit-on,  recherchées  des  Lapons. 
A  une  époque  plus  avancée,  et  lorsque  les  insectes  les  ont 
abandonnées,  elles  présentent  des  trous  ou  ouvertures  assez 
semblables  à  celles  que  l'on  voit  dans  les  fruits  ouverts  des 
Casuarina. 

L'un  des  plus  beaux  arbres  d'ornement,  le  P.  exceba  est 
aussi  l'un  des  plus  utiles,  soit  par  son  bois,  soit  par  les  pro- 
duits qu'on  en  retire. 

9.  Pieea  abovate,  Ledebour. 

Abirs  fouis  solitarus,  APicB  MUCRONATis,  Gmel.  FL  Sià,  I.  75 

(excL  syn,). 
PiNCS  Abies,  Pall.  FI,  Eoss.  L  6  (excl.  syn,), 
Abirs  oboyata,  Loud.  Arbor.  IV.  2329.—  Encycl,  of  Trees,  1029. 

f.  1926-1927.  Spach,  Hist,  Vég.  phan,  XI.  409.  Lindl.  et  Gord. 

Jaurn:  Hort.  Soc.  V.  212.  Gord.  Pinet,  8  (excL  toutes  les  syoony- 

inies,  excepte  les  Pinus  Abies,  Pall.  Pinus  obovaia,  Ant.  et  Picea  olxh 

vafa,  Ledeb.).  HenK.  etHochstt.  Syn.der  Nadelfi,t9^{eic],  syn. 

Schrenkiana,  Ajanensis  et  Withmannlana), 
Pinus  obovata,  Ant.  Conif.  96.  t.  37.  f.  2.  Endl.  Syn.  Con\f.  119. 
PicRA  obovata,  Ledeb.  FI.  Alt,  IV.  201.  —  lllustr.  t.  499.  Link,  in 

Zinnia,  XV.  518.  Carr.  Tr.gén.  Con\f.  253.Maximow.  FLAmur.2t\, 

Cette  espèce^  qu'on  rencontre  rarement  dans  les  cultures^  d'a- 
près Ledebour^  forme  un  grand  arbre^  à  port  du  Picea  excelsa. 
Feuilles  de  18-20  millim.  de  longueur,  aiguës,  un  peu  courbées. 
Cônes  plus  petits  que  dans  le  P,  excelsa,  d'environ  6  ccntim.  de 
longueur  sur  2,  rarement  3,  de  diamètre,  cylindriques,  arrondis 

TRAITÉ  DBS  COMlFàRES.  22' 
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à  la  base^  un  peu  atténués^  obtus  au  sommet.  Écailles  cunéiformes, 
très- entières,  d'un  roux  foncé,  lisses  et  unies,  arrondies  sur  les 
bords ,  qui  ne  sont  ni  prolongés  ni  tronqués-dentés ,  ainsi  que 
cela  a  lieu  chez  le  P.  excelsa. 

Habite  la  Sibérie  et  TAltaï,  depuis  la  base  des  montagnes  jus- 
qu'à 1,330  mètres  d'élévation,  où  il  forme  de  vastes  forêts  ;  rare  à 
partir  de  cette  élévation.  —  Introduit  en  i852  en  France,  d'où  il 
est  probablement  disparu  aujourd'hui. 

JPieea  oboTato  Selurenklana. 

Abibs  Sghrbnkiana,  Lindl.  et  Gord.  Joum.  ffort.  Sœ.  Y.  212. 
Abibs  Ajanbnsis,  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  Y.  212.  Kolght, 

Syn.  Conif.  (in  errata),  non  Gord.  Pinet.  8. 
PiCBA  AjAMENSis.Carr.  Tr.  gin.  Conif.  259.  Maximow.  FI.  Amw.  261 . 
PiNCS  ScHKENJLiAiiA,  Aot.  Conif.  97.  Endl.  Syn.  Conif.  120. 
PiCBA  ScHREHKiANA ,  Fisch.  et  Mcy.  Plant.  Sckrenk.  II.  12.  Carr. 

Man.  des  PI.  IV.  341.  —  Tr.  gén.  Conif  254. 

Cette  variété,  très-délicate  dans  nos  cultures,  est  voisine,  par 
le  port,  du  Picea  excelsa,  mais  elle  en  diffère  par  les  bractées  pla- 
cées à  la  base  des  cônes,  qui  sont  beaucoup  plus  longues^  par  ses 
feuilles  distantes,  plus  épaisses  et  plus  longues,  qui  dépassent  sou- 
vent 25-30  millim.,  moins  acuminées,  plus  opaques,  marquées  de 
lignes  glauques  très-apparentes.  Cônes  cylindriques,  longs  de 
8  centim.  sur  22  millim.  de  diamètre.  Écailles  semblables  à  celles 
du  P.  obovata,  mais  plus  larges  et  presque  tronquées  au  sommet. 
Dans  nos  cultures,  les  plantes  sont  buissonneuses  ;  les  brauches, 
généralement  grêles,  sont  étalées,  dcfléchies. 

Voici  ce  que  disent  de  celte  espèce  Fischer  et  Meyer. 

tt  Très-voisin  du  Picea  obovata,  Ledeb.,  dont  il  diffère  surtout 
par  ses  bractées  à  la  base  des  cônes  beaucoup  plus  grandci^ ,  par 
ses  feuilles  plus  épaisses,  dépassant  25-30  millioi*  en  longueur, 
tandis  que  celles  du  P.  obovata  sont  du  double  plus  courtes  et 
n'ont  le  plus  souvent  que  13  millim.  de  longueur,  quand  elles  at- 
teignent au  plus',  vers  le  sommet,  19-20  millim.;  moins  acomi- 
nces,  plus  opaques,  marquées,  principalement  en  dessus,  de  séries 
de  points  blancs.  Cônes  dressés  (1),  cylindriques,  de  8  centim.  de 
longueur  sur  22  millim.  de  diamètre.  Ecailles  semblables  à  celles 

(1)  Il  est  plus  que  probable  que  Texpression  cônes  dressés  n'est  dae  id 
qu'à  rétat  de  jeunesse  dans  lequel  ils  ont  été  observés.  (Voir  p.  244  robsenr»" 
lion  que  j'ai  faite  relativement  à  la  position  des  oônesO 
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du  P,  obovata,  mais  plus  larges  et  presque  tronquées  au  sommet. 
Le  P,  Khuirow  en  diffère  par  ses  bractées  non  dilatées^  par  ses 
cônes  beaucoup  plus  grands^  ovales-oblongs^  pendants^  etc.  »  (Fisch. 
et  Met.  /.  c.) 

Habite  principalement,  au  sud-est  de  la  pointe  sibérienne^  la 
chaîne  de  Khulass,  où  il  forme,  dit-on,  un  grand  arbre.  —  Intro- 
duit vers  1850.  —  Variété  délicate.  —  Souffre  l'hiver  à  Paris. 

Observ.  Le  Picea  obovata  et  sa  forme  Schrenkiana,  bien 
qu'originaires  de  parties  très-froides  de  TEurope,  sont  cepen- 
dant délicats  dans  nos  cultures ,  où  ils  poussent  à  peine  et 
gèlent  souvent.  C'est  là,  du  reste,  un  fait  commun  à  beaucoup 
de  plantes  de  la  Sibérie.  Très-fréquemment  même  la  plupart 
gèlent  sous  le  climat  de  Paris,  où,  d'ailleurs,  on  remarque  que 
plusieurs  espèces  des  régions  arctiques  ne  peuvent  vivre.  Ce 
qui  fait  périr  ces  plantes,  ce  sont  en  général  les  gelées  prin- 
tanières  qui  arrivent  lorsqu'elles  sont  en  végétation,  de  sorte 
qu'elles  détruisent  les  bourgeons.  La  forme  Schrenkiana  ou 
AJanensis,  surtout,  qui  pousse  de  très-bonne  heure  au  prin- 
temps, est  presque  gelée  chaque  année. 

9.  Pice»  inieros|ierBia« 

Abibs  MicaosPERMA,  Lindl.  in  Gardn,  Chron.  Janv.  1861.  Veitch, 
Gardn.  Chron,  kw.  1862.  Gord.  Pinet.  Suppl.  12  {descripL  falsa). 
A.  Murr.  fil.  the  Pines  and  Firs  ofJap,  69.  fig.  129  à  136. 

Arbre  dépassant  rarement  1 5  mètres  de  hauteur,  à  branches  re- 
lativement faibles.  Rameaux  grêles,  réfléchis  ou  pendants.  Feuilles 
Irès-rapprochées,  subtcltagones,  non  tordues,  courtement  acu- 
mînées  en  une  pointe  aiguë.  Cônes  cylindriques  de  4-6  centim. 
de  longueur  sur  2-3  de  diamètre,  de  couleur  roux-brun,  pendants 
(non  dresdés  comme  le  dit  A.  Murray,  /.  c,  71),  à  écailles  oblon- 
g-ues,  acuminées  ou  cunéiformes>  denticulécs  à  peij  près  comme 

celles  de  l'espèce  commune  [Picea  excelsa),  Gt-aines  extrêmement 

petites  (2  millim.  à  peine)^  à  aile  oblonguo,  d'environ  5  millimi 

de  longueur  sur  à  peine  3  de  largeur. 

Habite  au  Japon  près  de  Hakodadi^  et  très-probablement  dans 

d'auti'es  endroits  de  Tempire.  *-  Introduit  vers  1862»  —  Asscb 

rustique  4 
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Observ.  a  en  juger  par  les  petites  plantes  qu'on  trouve 
aujourd'hui  dans  le  commerce,  le  Picea  microsperma  paraît 
voisin  du  P.  obovata.  Ces  jeunes  -plantes  ont  des  feuilles  té- 
nues et  très-aiguës,  presque  planes,  vertes  de  toutes  parts. 
Elles  poussent  de  très-bonne  heure  au  printemps,  ce  qui  les 
expose  souvent  à  être  gelées,  fait  qui  semblerait  encore  rap- 
procher celte  espèce  soit  du  P.  obovata,  soit  du  P,  Schreti- 
hiana  ou  Ajanensis,  qui  n'en  est  qu'une  forme. 

La  description  que  donne  M.  Gordon  du  P.  microsperma  ^ 
et,  d'une  autre  part^  la  section  dans  laquelle  il  le  place,  font 
supposer  qu'il  n'a  pas  vu  les  plantes  dont  il  parle.  En  effet 
cette  description  s'applique  à  un  Tsuga,  ce  que  confirme  la 
place  où  il  classe  cette  espèce  ;  il  la  fait  entrer  entre  le  Tstiça 
âiertensiana  et  le  Tsuga  Sieboldtii,  deux  espèces  voisines  du 
Tsuga  Canadensis,  tandis  que  le  P.  microsperma  est  un  véri- 
table Picea,  voisin,  je  le  répète,  du  P.  Ajanensis. 

D'après  M.  A.  Murray,  le  P.  microsperma  serait  très-voisin  du 
P.  Alcockiana;  tel  n'est  pas  mon  avis,  si  j'en  juge  par  les  plan- 
tes authentiques  qu'on  trouve  dans  le  commerce  ;  celles-ci,  je 
le  répète,  sont  très-voisines,  par  leur  aspect  et  leur  végéta- 
tion, du  P.  Ajanensis^  tandis  que  le  P.  Alcockiana  est  une  es- 
pèce très-vigoureuse,  voisine  du  P.  excelsa» 

9»  Pi«e»  norinda,  Link. 

PmtJS  Smithiana»  Lamb.  Pïnet,  éd.  2.  III.  t.  70.  Wàll.  Plant.  As.  rar. 

m.  24.  t.  246  (ic.mal.).  Ant.  Cony.  95.  t.  36. 
PiMus  KnuTRow, ^oyle* Himalaya,  353. t.  84. f.  1.  Ant.  Conif.9\.  t. 36. 

f.  2.  Endl.  Syn.  Coîiif.  122. 
ÂBiEsSHiTHiANAyForb.  Pinet.  Wob.  103.  t.  30.  Loud.  Arbor.  IV.  23Ï7. 

f.  2229.  Spach,  Hist.  Vég.  phan.  XI.  413. 
AbiesMorinda,  J.  E.  Nelson,  Pinac.  49. 
PiNDS  MoBixDA,  Hort, 
Abibs  Khutrow,  Loud.  EncycL  o/Trees,  1032.  f.  t931.LiDàl.  clGord. 

Joum.  Hort.  Soc,  V.  212.  Knight,  Syn.  Conïf.  36.  Gord.  PïnH.  !2, 

pro parte  (excl.  syn.  Ant.  Thunb.  Sieb.  Zucc.  Carr.). 
Abibs  PBifDULA,  Griff.  ex  Gord.  Pinet.  Suppl.  7. 
'  Abibs  spinulosa,  Griff. 
Abibs  Thunbergii,  Lamb.  ex  Gord.  l.  c. 
Picea  Kbutrow,  Carr.  Man.  des  PL  IV.  341.—  Tr.  gén.  Conif.  258. 
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PiGEAMoEiHDAyLink,  in  Linnxa,  Xy.à22.  Hoffm.  in  Bot,  Zeit  1846. 

p.  184. 
Mo&iNDA,  MARiif,  Roi,  Rhai-rb,  Rhat-ung,  Rballa,  Rhbi,  Ratha, 

Roo,  Roo-BB,  Row,  Khdtrow,  Koodbow,  Koodrai. 

Très-bel  arbre  pouvant  atteindre  35  mètres  et  plus  de  hauteur, 
lorsqu'il  est  placé  sous  un  climat  et  dans  des  conditions  convena- 
bles^ garni  de  branches  de  la  base  au  sommet  et  formant  ainsi  une 
pyramide  très-compacte.  Branches  dressées-étalées  ;  celles  de  la 
base  quelquefois  défléchies.  Rameaux  nombreux^  grêles^  très- 
chargés  de  feuilles^  pendants.  Écorce  gris-cendré,  pâle.  Feuilles 
très-rapprochées,  rhomboïdales-comprimées,  sillonnées,  souvent 
arquées^  raides^  acuminées  ou  mucronées-aiguës.  Chatons  mâles 
gros^  ovales,  cylindrico-coniques,  obtus,  solitaires  à  l'extrémité  de 
ramules  grêles^  pendants^  paraissant  en  avril.  Chatons  femelles 
paraissant  vers  la  même  époque^  solitaires^  plus  rarement  réunis  à 
l'extrémité  des  ramules^  d'abord  d'un  violet  rosé,  dressés,  puis- 
verts  et  pendants.  Cônes  longs  de  8-12  centim.,  larges  de  3-4, 
droits,  très-rarement  légèrement  courbés,  cylindriques,  souvent 
ventrus  au-dessous  du  milieu,  légèrement  atténués  vers  le  sommet, 
.qui  est  obtus,  arrondi.  Écailles  larges,  arrondies  à  la  circonfé- 
rence, très-entières,  assez  épaisses,  roux  foncé,  quelquefois  bru- 
nâtres, lisses  et  luisantes.  Graines  très-foncées,  ovoïdes  ou  légère- 
ment comprimées,  anguleuses,  atténuées  à  la  base,  à  aile  mince, 
cunéiforme,  oblongue,  d'environ  15  millim.,  d'un  roux  fauve. 

Habite  dans  diverses  parties  de  l'Himalaya  occidental,  de  2,160  à 
3,300  mètres  d'élévation.  —  Introduit  en  1848.  —  Bien  que  rus- 
tique il  gèle  parfois  à  Paris. 

Observ.  Au  lieu  du  qualificatif  Khutrow,  que  j'avais 
adopté  dans  ma  première  édition,  j'ai  cru,  pour  celle-ci,  de- 
voir adopter  celui  de  Morinda,  d'abord  parce  qu'il  est  plus 
généralement  admis,  ensuite  parce  que  cela  doit  être,  con- 
formément à  l'usage.  En  effet,  ayant  adopté  le  genre  Picea^ 
créé  par  Link,  je  devais  prendre  le  qualificatif  Morinda,  que 
cet  auteur  avait  appliqué  à  cette  espèce.  C'est  par  suite  d'une 
omission  que  je  ne  l'ai  pas  fait. 

C'est  tout  à  fait  à  tort  que  M.  Gordon  a  considéré  le  P.  po- 
lita  comme  synonyme  du  P,  Morinda;  pe  sont  des  espèces 
très-différentes.  MM.  Henkel  et  Hochsttetter,  qui  paraissent 
avoir  copié  M.  Gordon,  ont  commis  la  même  faute. 
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tO.  Pice»  polit»,  Carrière. 

Piifvs  Abibs,  Thunb.  FL  Jap.  275  (excL  syn.).  non  Lion. 

Abiks  torano,  Siôb.  in  Verhandl.  van  ffet.  Batav.  Genofsch.  XIL  12. 

Abibs  POLiTA,  Sieb.  et  Zucc.  FL  Jap.  II.  20.  t.  111.  LindL  et  Gord. 

Joum,  Hort,  Soc.  V.  212.  A.  Murr.  fil.  the  Fines  and  Firs  ofJapan^ 

m.  fîg.  149  à  158. 
PiCBA  POLiTA,  Carr.ifait.  des  PI.  IV.  341.  —  Tr,  gén.  Conif.  25». 
(?)  Abibs  Jezobusis,  Sieb.  et  Zucc.  FI.  Jap, 
PiNDS  poLiTA,  Ant.  Con\f.  95.  t.  36.  f.  1.  Endl.  Syn.  Conif.  121. 
Jo-Bi-sjo,  Chin. 
ToBANowo-MoMi  (c'est-à-dire  Ahies  à  queue  de  tigre) j  Japon, 

a  Arbre  semblable  au  Picea  exeelscu  Jeunes  rameaux  cylindri- 
ques ou  légèrement  rugueux  et  comme  hérissés-ferrugineux  Ters 
le  sonlmet,  glabres  dans  la  partie  inférieure^  offrant  des  coussi- 
nets très-saillants,  transversaux,  et  munis  d*une  cicatrice  transrer- 
sale-rhomboïdale.  Bourgeons  entourés  d*écailles  épaisses,  otales, 
subaiguës.  Écailles  nombreuses,  multisériées,  très-imbriquées, 
ovales-rhomboîdales,  obtuses  ou  aiguës,  subcarénées,  glabres, 
comme  polies,  brunes  et  entourées  d*un  rebord  presque  noir,  lon- 
gues de  8-10  millim.,  étroitement  rassemblées  après  la  foiiaisoa 
en  un  tube  cylindrique  à  la  base  des  ramules  et  persistant  pen- 
dant plusieurs  années.  Feuilles  alternes  ou  en  spirales,  non  disti- 
ques, sessiles,  droites  ou  légèrement  recourbées-linéaires,  cuspi- 
dées-aiguës  et  presque  piquantes,  très-entières,  tctragones  à  cause 
de  la  nervure  moyenne,  qui  est  très-proéminente  sur  chacune  des 
faces,  marquées  en  dessous  de  plusieurs  rangs  de  stomates,  raides, 
glabres,  d'un  vert  pâle,  de  14-25  millim.  de  longueur.  Cônes  ellip- 
tiques à  la  maturité,  arrondis  aux  deux  extrémités,  longs  de 
10-12  centim.,  larges  d'environ  4-5,  solitaires  au  sonunet  des  ra- 
meaux, entourés  à  la  base  par  des  écailles  persistantes.  Écailles 
fructifères  inférieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  supérieures, 
qui  sont  larges,  cunéiformes  dès  la  base,  ou  obovales,  subrhom- 
boïdales,  arrondies,  amincies  et  irrégulièrement  crénelées  sur  les 
bords,  coriaces,  glabres^  d'une  belle  couleur  marron  au  centre. 
Bractées  petites,  linéaires,  obtuses,  entières,  coriaces,  égalant  à 
peine  le  1/4  de  l'écaillé.  »  (Zucc,  /.  c) 

• 

Observ.  Cette  espèce  est  très-différente  du  Picea  Morinda, 

auquel  M.  Gordon  l'a  rapportée  comme  synonyme.  Les  jeunes 


PÏCEA.  343 

plantes  introduites  dans  les  cultures  présentent  les  caractères 
suivants  : 

Rameaux  très-gros  et  courts,  couverts  d'une  écorce  roux 
foncé  ou  ferrugineuse.  Boutons  gemmaires  gros ,  très-courte- 
ment  ovales-coniques,  rougeâtres,  luisants.  Feuilles  étalées, 
grosses,  raides,  très-comprimées  sur  deux  côtés,  vertes,  acu- 
minées  en  une  pointe  fine  très-aiguë ,  rétrécies  à  la  base  en 
un  court  pétiole  reposant  sur  un  coussinet  arrondi ,  très-sail- 
lant; feuilles  de  la  tige  ou  des  grosses  branches  très-étalées, 
souvent  tombantes  ou  déflécbies. 

J'ai  vu  des  sujets  très-vigoureux  de  cette  espèce  qui  avaient 
des  feuilles  presque  planes,  raides,  très-aiguGs.  Je  ne  serais 
donc  jpas  étonné  que  cette  espèce  soit  la  même  que  celle 
que  Sieboldt  et  Zuccarini  ont  nommée  Abies  Jezoensis,  ce  qui 
n'est  toutefois  qu'une  hypothèse. 

Habite,  au  Japon,  dans  la  chaîne  des  montagnes  qui  traverse 
de  Deva  à  Matsu;  dans  les  provinces  nord-ouest  de  l'île  Nip- 
pon et  dans  la  Corée.  —  Introduit  en  1862. 

fi*  Plee»  AleocUaii». 

Ab»s  Alcocquiaka,  J.  G.  Veitch  {in  HU,),  Lindl.  Gardn.  Chron. 
Jaiiv.  1861.  Journ.  Hort,  Soc.  1861  {cum  ic),  A.  Murr.  the  Fines 
and  Fin  of  Japon,  66.  Gg.  116  à  128.  Henk.  et  Hochstt.  S^/n,  der 
Nadelh,  185. 

Abies  Alcoqdeana,  Gorj.  Finet,  Suppl,  (descripHo/alsa), 

Grand  arbre^  atteignant  30  mètres  et  plus  de  hauteui*.  Branches 
relativement  faibles^  à  rameaux  grêles^  réfléchis  ou  tombants. 
Écorce  rouge-orangé  ou  jaunâtre.  Feuilles  nombreuses^  étroite- 
ment rapprochées^  éparses,  subtétragones,  un  peu  aplaties^  d'à 
pein^  2  centim.  de  longueur^  arrondies^  obtuses  au  sommet. 
Cônes  semblables  à  ceux  de  l'espèce  commune  {Picea  exceha)^ 
d'environ  5-8  centim.  de  longueur^  sur  2  de  diamètre,  à  écailles 
d'un  roux  fauve^  largement  arrondies  au  sommet,  qui  est  légère- 
ment crénelé  sur  les  bords.  Graines  rhomboïdales,  à  angles  ar- 
rondis^ obtus,  à  aile  étroite,  de  couleur  roux  foncée  d'environ  trois 
fois  la  longueur  de  la  graine. 

Habite  au  Japon  sur  le  mont  Fusi-Yama^  à  une  altitude  d*envi- 
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ron  1^800  mètres,  où  il  fut  décoaTert  par  M.  J.-G.  Veitch,  en  1860. 
—  Introduit  vers  4861.  —  Très-rustique. 

Les  jeunes  plantes  que  Ton  trouve  dans  le  commerce,  et  qui  pro* 
viennent  de  source  authentique,  présentent  les  caractères  sui- 
vants :  Rameaux  grêles,  réfléchis,  à  écorce  gris-cendré  pâle.  Boa- 
tons  gemmaires  ovales  coniques,  rouT.  Feuilles  aciculaires, 
subtétragones,  ténues,  arquées^  courtement  mucronées-aiguës. 

Obse&y.  Je  ferai  remarquer  deux  choses  relativement  au 
Picea  Alcoekiana  :  la  première ,  que  des  graines  de  cette  es- 
pèce, envoyées  du  Japon  au  Muséum,  ont  produit  des  jeunes 
plantes  à  feuilles  glaucescentes,  courtes,  très-rapprochées,  qui 
rappelaient  le  P.  alba,  ou  peut-être  \e  P.  nigra,  ce  qui  pourrait 
faire  supposer  qu'il  y  a  au  Japon  quelques  espèces  imparfai- 
tement connues  et  que  Ton  confond,  fait  qui  est  très-pro- 
bable, puisque  d'autres  graines,  venues  du  Japon  et  d'une 
source  également  certaine,  m'ont  donné  des  plantes  un  peu 
différentes  des  premières.  La  deuxième  remarque  s'applique 
à  la  description  qu'a  donnée  M.  Gordon  du  P.  Alcoekiana, 
description  qui  démontre  qu0  cette  fois  encore  il  n'a  pas  vu 
les  plantes  dont  il  a  parlé.  En  effet  il  les  place  dans  les  TsugOy 
leur  accorde  des  îe\xi\\Qs  plates  y  émarginées  au  sommet,  d'un 
vert  brillant  en  dessus,  etc.,  etc.,  tous  caractères  que  n'a  pas 
le  P.  Alcoekiana,  qui  est  une  espèce  très-voisine  du  P.  exeelsa, 
dont  il  n'est  probablement  qu'une  forme. 

D'après  M.  J.-G.  Veitch ,  le  bois  du  P.  Alcoekiana  est  de 
très-bonne  qualité,  et,  au  Japon,  il  est  employé  à  de  nom- 
breux usages. 

Le  P.  Alcoekiana,  au  Japon,  présente  le  phénomène  qu'on 
observe  si  fréquemment  en  Europe  sur  le  P.  exeeUa,  c'est- 
à-dire  qu'il  se  produit  sur  les  bourgeons  des  tuméfactions,  ou 
renflements,  déterminées  par  des  piqûres  d'insectes.  Ces  ren- 
flements, qui  par  leur  aspect  rappellent  des  cônes,  portent  çà 
et  là  sur  leur  surface,  qui  est  comme  alvéolée,  des  feuilles 
qui  sont  celles  que  le  bourgeon  aurait  portées  s'il  s'était 
développé  normalement.  Ce  sont  ces  bourgeons  qui,  ainsi 
que  des  ramilles  qui  avaient  été  remis  par  des  Japonais  à 
M.  J.-G,  Veitch,  furent  plus  tard  examinés  par  le  botaniste 
Lindley,  qui,  les  ayant  examinés,  en  ût  le  genre  Veitckia, 
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Je  tiens  ces  renseignements  de  M.  J.-G.  Veitch  lui-même.  Il 
est  à  supposer  que  ce  phénomène  se  rencontre  sur  plusieurs  au- 
tres espèces  de  Piceo,. particulièrement  sur  le  P.  microsperma. 

tt.  Pleea  Jfemœnmîm,  Carrière. 

Abibs  Jezornsis,  Sieb.  et  Zucc.  FI.  Jap,  II.  19.  t.  1 10.  Lindl.  et  Gord. 

Joum.  Hort.Soc.  V.  2l2.Knight,  Syn.  Conlf,  37.  A.  Murr.  the  Plnes 

and  Flrsqf  Japon,  72.  f.  137  à  147. 
Piiius  Jbzornsu,  Ant.  Conif.  97.  t.  37.  f.  1.  Endl.  Syn.  Conif,  120. 
PiGBA  Jbzobnsis,  Car  F.   Tr,  gén»  Con\f.  2ô5  {in  parte),  -^   Man^ 

des  PL  IV. 
Jbzo-Matsu, /op.  {Abie$  de  Pile  Jézo.) 
Sj€if6  vel  SiROBB,  Axno, 

a  Grand  arbre.  Bois  mou,  léger.  Jeunes  rameaux  cylindriques, 
plus  tard  scabres,  rugueux  par  les  coussinets  des  feuilles,  toujours 
divergents.  Bourgeons  entourés  d'écaillés  membraneuses,  épaisses, 
brièvement  cylindriques,  tronquées  concaves  au  sommet,  multisé- 
riées,  très-imbriquées;  les  plus  extérieures  plus  courtes,  larges, 
deltoïdes,  subaiguës,  carénées,  dressées  et  rapprochées  de  manière 
à  former  un  cylindre;  les  extérieures  plus  .grandes,  oblongues, 
réfléchies,  et  formant  ainsi  une  rosette  au  sommet  des  bour- 
geons; toutes  coriaces,  glabres,  ferrugiueuses-brunes.  Feuilles 
persistant  pendant  7  ans,  alternes,  disposées  en  spirales,  sessiles, 
acéreuses-linéaires,  aiguës  et  spinescentes-mucronées,  très-en- 
tières, planes,  mais  à  nervure  médiane  proéminente  et  carénée 
sur  chaque  face,  donnant  ainsi  une  forme  tétragone  aux  feuilles, 
qui  sont  marquées  en  dessous  de  stomates  blanches,  multisériées, 
d'un  vert  gai  en  dessus,  de  18-22  millim.  de  longueur.  Chatons 
femelles  solitaires,  cylindriques,  oblongs ,  légèrement  recourbés. 
Bractées  petites,  atténuées  dès  la  base,  rhomboïdales  spathulées, 
aiguës  ou  cuspidées,  à  bords  crénelés,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  écailles.  Écailles  nombreuses,  oblongues-elliptiques,  ob- 
tuses, à  bords  irrégulièrement  crénelés,  membraneuses,  glabres, 
bioYulées.  »  (Zucc.,  /.  c.) 

Habite  les  îles  Jézo  et  Karafto.  Est  cultivé  dans  les  jardins  aux 
environs  de  la  ville  de  Jédo,  où  il  fleurit  en  juin. 

Observ.  Malgré  tout  ce  qui  précède ,  qui  a  été  écrit  par 
Sieboldt  et  Zuccarini,  qui  ont  fait  la  Flore  du  Japon  y  malgré 
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aussi  la  très-longue  dissertation  qu*a  faite  M.  A.  Murray  sur 
le  Picea  Jezoemis,  je  n'en  considère  pas  moins  cette  espèce 
comme  étant  très-mal  connue.  Et  comme,  d'une  autre  part, 
il  y  a  encore  au  Japon  beaucoup  d'espèces  de  Picea  qui  n'ont 
pas  encore  ^té  étudiées,  je  regarde  celle  qui  nous  occupe 
comme  n'étant  pas  bien  déterminée,  et  cela  d'autant  plus 
qu'aucun  voyageur  n'a  vu  d'échantillon  complet ,  et  que  les 
figures  qu'en  ont  données  les  auteurs  de  la  Flore  du  Japon 
sont  non-seulement  incomplètes ,  mais  qu'elles  diffèrent  des 
P}cea  que  l'on  connaît. 

Espèces  douteiiMs  ou  peu  oonnuet. 

tS.  Pice»  Californie»  9  Carrière. 
PicBA  GALiFORificA;  Carr.  Tr.  gén,  Conif,  261  {non  Gord.). 

Cônes  longs  de  5-6  centim.^  larges  de  2  dans  leur  plus  grand 
diamètre^  ovoïdes,  atténués  aux  deux  extrémités,  mais  davantage  au 
sommet,  ressemblant  à  ceux  du  Picea  nigra,  mais  beaucoup  plus 
gros.  Écailles  persistantes,  épaissies  au  milieu,  amincies  sur  les 
bords^  qui  sont  entiers,  parfois  légèrement  sinués^  portant  sou- 
vent ^  la  base  une  tache  brune  ou  noirâtre  comme  dans  le 
P,  nigra.  Graines  irrégulièrement  trigones,  à  testa  jaunâtre,  lon- 
gues de  4  millim.,  à  aUe  très-mince,  scarieusë,  blanchâtre,  longue 
d'environ  il  millim.  à  partir  de  la  base  de  la  graine^  brusque- 
ment élargie  au-dessus  de  celle-ci,  presque  droite  |l'un  côté,  puis 
rétrécie  de  Tautre  vers  le  sommet,  qui  est  obliquement  tronqué,  lé- 
gèrement denticulé.  Jeunes  plantules  de  semis  assez  fletnblables  à 
celles  de  V^bies  halsamea.  Tigelle  rougeâtre.  Cotylédons  4-6, 
longs  de  9-10  millim.,  étalés,  relevés  au  sofctaet,  un  peu  arrondis 
et  élargis  en  dessous,  comprimés  sur  les  côtés  et  formant  en  des- 
sus un  angle  légèrement  arrondi.  Feuilles  alternes,  rapprochées, 
longues  de  8,  plus  rarement  de  10  millim.,  larges  de  1,  étalées, 
légèrement  épaissies  en  dessus  et  de  là  un  peu  convexes,  glauces- 
centes,  brusquement  raccourcies  au  sommet  en  une  pointe  ob- 
tuse, un  peu  épaissies  à  la  base  qui  est  légèrement  courbée,  pa- 
raissant ainsi  subdécurrente,  et  portée  sur  un  coussinet  saillant 
comme  dans  les  Larix,  mais  plus  saillant. 

Habite  la  Californie. 
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Observ.  Les  quelques  cônes  et  graines  de  cette  espèce, 
venant  de  Californie,  que  je  dois  à  Tobligeance  de  M.  Bour- 
sier de  la  Rivière,  m*ont  paru  différents  de  ceux  des  Tsuga, 
avec  lesquels  néanmoins  ils  ont  quelques  rapports.  J'ajoute 
que  les  plantes  qui  en  provinrent  étaient  aussi  très-distinctes, 
bien  que  jeunes;  elles  semblaient  tenir  à  la  fois  des  Pkea  et 
des  Larix. 

L'assimilation  que  fait  M.  Gordon  du  P.  Califomica  au 
Tsuga  Paltoniana  est  au  moins  forcée;  elle  me  paraît  très-mal 
fondée. 

14*  PIce»  ]II«xim«wleBii,  Itid.  Semin,  Horti 

Petropolit.  1865.  p.  33. 

ÂBiES  Maxihowiczu,  Rob.  NeumaDD,  Cat,  1865. 

Les  graines  de  cette  espèce  que  j'ai  reçues  de  M.  Regel,  direc- 
teur des  jardins  impériaux  de  Saint-Pétersbourg,  m'ont  présenté 
les  caractères  suivants  :  Graines  très-petites,  irrégulièrement  ellip- 
tiques ou  subtrigones,  fortement  renflées  sur  les  deux  faces,  de  là 
presque  cylindriques,  longues  de  3-4  millim.,  larges  d'à  peine  2. 
d'un  brun-roux,  à  aile  gris-cendré,  presque  transparente,  très- 
mince,  d'environ  8  millim.^  y  compris  la  graine.  Tigelle  très-ténue, 
courte,  vert  pâle.  Cotylédons  6-9,  le  plus  ordinairement  8,  très- 
étroits,  arqués  ou  contourués-falqués,  d'environ  18  millim.  de 
longueur. 

15.  Plceii  J»p«iiic»9  Regel,  Ind.  Semin,  Horti 

PefropoUL  1865.  p.  33. 

Graines  (envoyées  par  M.  Regel)  atténuées,  arrondies  aux  deux 
bouts,  longues  d'environ  4-5  millim.,  renflées  sur  les  faces  et 
presque  cylindriques,  d'un  roux-brun,  à  aile  blanc-roux,  réguliè- 
rement élargie  à  partir  de  la  graine  et  la  dépassant  de  chaque  côté, 
largement  arrondie  au  sommet,  longue  d'environ  t3-14  millim., 
,  y  compris  la  graine.  Tigelle  ténue,  verdâtre.  Cotylédons  6-8,  très- 
petits,  contournés  oufalqués,  longs  d'environ  12-13  millim. 
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!••  Ptcea  Knoelmaiml. 

Abies  EifGELMÀNiii ,  Parr.  St-Louis  Transact,  II.  pr.  122.  Gardn. 
Chron.  1863.  p.  1035.  Reg.  Gartenfi.  1864.  p.  244.  Henk.  et  Hocfaitl. 
Syn,  der  IS'cuielh.  418. 

D'après  MM.  Henkcl  ci  Hochstetter  :  Arbre  de  20-30  mètres,  par- 
fois plus,  de  hauteur  sur  50-80  centim.  de  diamètre.  Jeunes  bour- 
geons légèrement  velus.  Feuilles  très-rapprochées,  comprimées, 
tétragones,  acuminées-aiguês.  Cônes  ovales,  légèrement  arqués, 
obtus,  pendants,  à  écailles  ovales,  rhomboïdales.  Bractées  à  peine 
aussi  longues  que  les  écailles.  Graines  à  aile  ovale. 

Habite  les  montagnes  Rocheuses  «  à  3^000  mètres  et  plus  d'alti- 
tude. —  Introduit  vers  1863.  —  Rustique. 

Observ.  Les  jeunes  individus  de  cette  espèce  que  j'ai  eu 
occasion  d'étudier  ont  le  faciès  du  Picea  Menziezii.  Ils  sont 
très-délicats  et  croissent  avec  une  telle  lenteur  que,  âgés  de 
2  ans,  ceux  que  je  connais  n'ont  guère  que  5-6  centim.  de 
hauteur. 

Le  genre  Picea  (Pesse)  était  connu  dans  l'antiquité.  L'es- 
pèce dont  parle  Pline  n'est  autre  chose  que  la  Pesse  com- 
mune, P.  excelsa,  Link.  Les  anciens  l'employaient  dans  les 
cérémonies7unèbres,  et  il  était  d'usage,  ainsi  qu'on  le  faisait 
dans  d'autres  pays  avec  le  Cyprès,  d'en  mettre  une  branche  à 
la  porte  des  maisons  où  il  y  avait  un  mort.  Pline  dit  qu'on 
s'en  servait,  tout  vert,  pour  dresser  les  bûchers.  Ce  genre  ne 
parait  le  céder  en  rien  au  précédent,  et,  si  nous  trouvons  dans 
toutes  les  espèces  un  ornement  pour  nos  jardins ,  l'industrie 
et  l'économie  domestique  trouvent  aussi  dans  le  bois  ou  dans 
les  produits  résineux  qu'ils  fournissent  pour  la  plupart  une 
source  intarissable  qui  les  alimente. 

Les  arbres  appartenant  au  genre  Picea  diffèrent  essentiel- 
lement des  Abies,  avec  lesquels  tant  de  gens  les  confondent 
encore ,  non-seulement  au  point  de  vue  botanique ,  mais  en- 
core par  tous  les  caractères  extérieurs ,  c'est-à-dire  par  leur 
port  et  leur  végétation.  Par  leur  port,  ils  s'en  distinguent  à 
la  première  vue  en  ce  que  teurs  branches,  régulières,  gêné- 
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ralement  plus  courtes  et  beaucoup  plus  nombreuses,  leur 
donnent  la  forme  de  pyramides  élancées,  coniques  ou  presque 
pointues,  étroites  et  très-garnies.  Leurs  feuilles  sont  aussi  très- 
différentes;  au  lieu  d'être  planes  elles  sont  presque  rhom- 
boïdales-tétragones,  non  argentées  en  dessous.  Par  leur  vé- 
gétation, les  Picea  se  distinguent  des  AMes  en  ce  que  tous  les 
rameaux  bouturés  ou  greffés  peuvent  produire  un  sujet  qui 
s'élance  verticalement^  comiïic  s'il  provenait  de  graine.  Leurs 
cônes,  au  lieu  d'être  dressés,  comme  dans  les  Aides,  sont 
pendants,  et  les  écailles  sont  persistantes,  tandis  qu'elles  sont 
caduques  chez  ces  derniers.  D'une  autre  part,  les  graines,  au 
lieu  d'être  comprimées  cunéiformes,  tronquées  au  sommet, 
sont  au  contraire  épaisses,  légèrement  cylindriques,  un  peu 
pointues  à  la  base,  arrondies-obtuses  au  sommet,  se  rappro- 
chant par  la  forme  de  celles  des  Pins;  elles  diffèrent  encore 
considérablement  par  l'aile,  qui  est  allongée,  presque  oblon- 
gue  ,  caduque ,  tandis  que  dans  les  Abies  elle  est  largement 
cunéiforme,  subpersistante,  et  paraît  faire  corps  avec  la 
graine..  Tous  ces  caractères  sont  bien  suffisants  pour  en  faire 
un  genre  à  part  et  pour  les  distinguer  des  Abies,  avec  les- 
quels on  les  confond  encore  si  souvent. 

Culinre.  A  part,  peut-être^  une  ou  deux  espèces,  qui  ne  sont 
pas  très-rustiques,  les  Picea  sont  de  pleine  terre,  et,  en  général, 
peu  délicats.  Les  terrains  un  peu  consistants,  humides,  —  sans 
être  aquatiques  bien  entendu, — leur  conviennent.  Les  terrains  pu- 
rement sableux  leur  sont  peu  avantageux,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
très-humides.  Dans  de  bonnes  conditions  de  climat  on  peut  dire 
que,  sauf  les  terrains  extrêmes,  tous  à  peu  près  conviennent  aux 
Picea,  Mais  ce  qu'ils  recherchent  d'une  manière  à  peu  près  ab- 
solue, c'est  le  grand  air  et  surtout  la  lumière  ;  ils  ne  viennent  pas 
à  l'ombre  et  par  conséquent  ne  peuvent  être  plantés  sous  bois. 
Toutefois,  lorsque  les  plants  sont  jeunes,  ils  supportent  l'ombrage 
des  autres  arbres,  ce  qui  n'a  pas  lieu  lorsque  les  plantes  sont 
fortes.  Ils  redoutent  surtout  l'air  chargé  de  fumée  ou  de  miasmes, 
en  un  mot  Tair  lourd  y  comme  on  dit;  ce  ne  sont  donc  pas  des  arbres 
à  planter  dans  les  villes,  où,  du  reste,  ils  sont  toujours  très-laids. 

Mnltiplicatlon.  A  défaut  de  graines  on  multiplie  les  Picea 
par  greffes,  très-rarement  par  boutures.  Gomme  pour  toutes  les 
espèces  des  autres  genres,  si  l'on  a  peu  de  graines  ou  que  celles-ci 
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appartiennent  à  des  sortes  rares  on  les  sème  en  terrines  et  eo 
terre  de  bruyère.  Si  au  contraire  on  en  a  beaucoup^  on  peut  semer 
en  pleine  terre.  Dans  ce  cas  on  prépare  le  sol,  c'est-à-dire  qu'on 
l'approprie  en  y  faisant  le  mélange  nécessaire.  Une  terre  forte- 
ment siliceuse  est  toujours  ce  qu'il  y  a  de  mieux  pour  faire  les 
semis.  Les  graines  doivent  être  semées  peu  profondément  et  le  sol 
doit  être  maintenu  constamment  humide.  Pour  les  espèces  qui  ne 
donnent  pas  de  graines  on  les  multiplie  par  la  greffe,  soit  en  pla- 
cage, soit  en  fente,  ou  mieux  en  demi-fente.  Le  sujet  qu'on  em- 
ploie est^respèce  commune,  le  P,  excelsa.  Pour  les  sortes  à  feuilles 
très-glauques  on  se  trouve  parfois  très-bien  d'employer  le  P.  alàa. 

Vsaircs.  Presque  tous  les  Picea,  —  espèces  et  variétés,  —  peu- 
vent, suivant  les  cas,  servir  à  l'ornementation;  car,  si  l'ensemble 
de  leurs  parties,  c'est-à-dire  leur  faciès  général,  est  à  peu  près  le 
même,  leurs  dimensions  et  leur  forme,  très-différentes,  permettent 
de  les  utiliser  avec  avantage  dans  des  conditions  particulières  et 
très-variées. 

Au  point  de  vue  de  l'exploitation,  une  seule  espèce,  peut-être,  du 
moins  sous  notre  climat,  est  vraiment  à  recommander  :  c'est  l'es- 
pèce commune,  le  P,  excelsa;  quant  aux  autres,  bien  qu'il  yen 
ait  parmi  elles  qui  dans  certaines  circonstances  peuvent  présenter 
des  avantages  particuliers,  elles  ne  sont  pas  assez  connues  pour 
qu'on  puisse  les  recommander. 

Le  P,  excelsa  n'est  pas  seulement  recommandablc  au  point  de 
vue  de  l'exploitation,  c'est  encore  l'un  des  plus  beaux  au  point 
de  vue  de  l'ornement.  C'est  surtout  dans  le  nord  de  l'Europe  qu'il 
atteint  les  plus  grandes  dimensions;  c'est  aussi  de  ces  contrées 
qu'il  est  expédié  pour  les  différentes  parties  du  monde.  C'est  là 
encore  qu'on  en  extrait  en  très-grande  quantité  une  résine  dont 
on  retire  différents  produits,  entre  autres  la  Poix,  d'où  vient 
peut-être  sa  qualification  générique  de  Picea  (Pesse),  Sapin  à  la 
poix. 

Le  P.  excelsa  est  l'espèce  qui  fournit  cette  quantité  prodigieuse 
de  planches  qu'on  consomme  dans  la  menuiserie,  où  on  les  désigne 
par  le  nom  de  Sapin  du  Nord.  Son  bois  est  blanc,  léger,  d'un 
grain  fin  et  serré. 

Au  point  de  vue  de  la  reproduction  naturelle,  les  Picea  n'ont 
pas  l'avantage  que  présentent  les  y^bies  ;  ils  ne  se  reproduisent  pas 
naturellement  de  semis;  les  graines  tombent  sur  le  sol,  où,  si  elles 
germent,  les  plantes  ne  se  développent  pas,  du  moins  sous  noire 
climat. 
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VI.  Larix,  Link.  —  Mélèze. 

Labix,  Linky  in  Xin?}a?a,  XV.  533.  Spach,  Hist,  Vég.  phan.  XI.  431. 

Carr.  Man.  des  PL  IV.  343.  —  Tr.  gén.  Conlf,  269.  Gord.  Pintt.  123. 

—  Suppl,  39. 
Larigis  speg.  Tournef. 
PiNDs,  sect,  Larix,  Endl.  Syn.  Conif.  128. 

Fleurs  monoïques.  Chatons  mâles  petits,  sessiles,  ovoïdes, 
d'un  jaune  verdâtre,  sur  de  très-courts  ramules  dépourvus 
de  feuilles.  Anthères  claviformes ,  longitudinalement  déhis- 
centes. Chatons  femelles  dressés,  d'un  rouge  violacé  à  l'épo- 
que de  la  floraison,  ovoïdes,  plus  gros  que  les  chatons  mâles, 
portés  sur  des  ramilles  très-courtes,  entourés  à  la  base  d'une 
rosette  de  feuilles.  Bractées  membraneuses,  fortement 
colorées  dans  leur  jeune  âge,  plus  ou  moins  cuspidées, 
ordinairement  denticulées.  Ovaire  oblique,  lagcniforme, 
denticulé  au  sommet.  Cônes  ovoïdes-obtus,  cylindriques, 
à  écailles  persistantes ,  coriaces ,  amincies  vers  les  bords  et 
vers  le  sommet,  persistant  après  la  chute  des  graines.  Graines 
petites,  coriaces,  à  aile  membraneuse.  Embryon  à  5-7  coty- 
lédons. Feuilles  caduques,  sessiles,  décurrentes,  planes, 
linéaire's,  minces,  molles ,  très-entières ,  d'un  vert  gai  ou 
glauques  :  celles  des  jeunes  rameaux  éparses ,  souvent  plus 
longues;  celles  des  rameaux  adultes  fasciculées  autour  d'un 
bourgeon  central. 

Maturation  annuelle. 

t.  Iiarix  Haliuric»,  Turczaninow. 

Abibs  fouis  FAScicuLATis,  OBTDsis,  Gmcl.  FL  Sibir.  L  176.  n"  28  (excL 

syn.), 
PiKUS  Larix  AiiBRicANAy  PaU.  FI.  Ross.  I.  t.  2.  t.  1.  f.  2. 
Piifus  Dahubica,  Fisch.  Mss.  Endl.  St/n.  Conif,  128^ 
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Larix  Dahurica,  Turcz.  in  BuîleU  soc.  nai.  Mosq.  1838.  p.  101. 

TrautT.  Imag.  Plant.  48.  t.  32.  Knight,  Syn.  Conif,  40.  Carr.  Tt. 

gén.  Conif.  270.  Gord.  Pinet,  123.  Maximow.  FL  Amur.  262. 
Abibs  Gm ELiniy  Ruppr.  in  Beitr,  Zur,  Pflanzenkund.  des  Russ.  Ràtk. 

II.  56.  Lindl.  et  Gord^/oMrn.  Hort.  Soc,  V.  213. 
Larix  EuROPiCA  Dahurica,  Loud.  EncycL  of  Trees,  1055. 
Larix  Gmrlini,  Ledeb.  ex  Gord.  /.  c. 
PiFiUs  Larix,  Pall.  FL  Ross.  I.  1. 1.  1. 
Larix  Sibirica,  Ledeb.  FI.  Alt.  IV.  204.  Link,  in  Linnœa,  XV.  M. 

Knighl,  Syn.  Conif.  40.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  342.  —  Tr.  yen. 

Conif.  11  k. 
PiNUS  Lbdebourii,  EadL  Syn.  Conif.  131. 
Larix  Europe  a  Sibirica,  Loud.  EncycL  of  Trees,  1054. 
PiNCs  PSEDDOLARix,  Steud.  NomcncL  II.  337. 
Abibs  Lbdkbourh,  Ruppr.  in  Beitr.  Zur.  Pjlanzenkund.  des  Rnss. 

Reich.  II.  56.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  213. 
PiNus  intrrhedia,  Lodd.  Cat.  1836  {non  Du  Roi). 
Larix  intbrmbdia,  Laws.  eo;  Loud.  EncycL  of  Trees^  1055. 
Larix  Arcdargelica,  Laws.  L  c. 
Larix  Rossica,  Sabine,  ex  Loud.  L  c. 
PiNUs  Sibirica,  Lodd.  Cat.  (non  Fisch.). 
PiNCS  Kamtschatica,  Endl.  Syn.  Conif.  135. 
Abies  Kahtschatica,  Ruppr.  in  Beitr.  Zur.  PJlanzenkund.  desRtiu. 

Reich.  II.  57.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  214. 
Larix  Kamtschatica,  Hort.  Carr..  Tr.  gén.  Conif.  279. 

D'après  Turczaninow  :  Arbuste  à  tronc  couché,  rabougri,  tor- 
tueux, divariqué,  rameux  ;  à  rameaux  ascendants,  courts.  Feuilles 
caduques,  acéreuses,  linéaires,  très-étroites,  un  peu  obtuses^  légè- 
rement atténuées  de  la  base  au  sommet,  comprimées,  portant  de 
chaque  côté  deux  sillons,  et  de  là  quadrangulaires,  presque  lisses 
de  l'un  des  côtés,  et  de  l'autre  bîsulquécs,  vertes,  d'environ  2  centim. 
de  longueur,  sortant  de  bourgeons  globuleux  ou  subcylindriques, 
d'abord  fasciculécs,  enfin  éparses  sur  les  jeunes  rameaux.  Flears 
monoïques,  disposées  en  chatons  latéraux.  Chatons  mâles  subglo- 
bulcux,  petits,  entourés  à  la  base  par  les  écailles  des  bourgeons, 
composés  d'étamines  trcs-rapprochées,  insérées  sur  un  axe  com- 
mun, raccourci.  Chatons  femelles  entourés  dès  la  base  par  les 
écailles  des  bourgeons  et  par  des  feuilles  acéreuses,  formés  d'écaii- 
les  persistantes,  s'épaississant  et  devenant  ligneu.ses,  portant  cha- 
cune 2  ovules  à  leur  base,  très-ctroitcment  appliquées  sur  l'aie 
commun,  imbriquées,  naissant  chacune  de  Taisselle  d'une  bractée 
membraneuse  et  colorée.  Ovules  collatéraux  et  renverses.  Cônes 
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petits^  ellipsoïdes  ou  ovoïdes^  d'environ  2  centim.  de  longueur, 
plus  courts  ou  à  peine  égaux  aux  feuilles  ;  à  écailles  très-larges, 
orbiculaires  ou  ovales,  légèrement  convexes  en  dehors,  un  peu 
concaves  en  dedans,  amincies  vers  les  bords,  tronquées  au  som- 
met et  très-profondément  émargiuées,  persistantes,  ligneuses, 
luisantes,  entièrement  glabres.  Bractées  ovales  ou  lancéolées, 
acuminées  ou  longuement  mucronées,  enfin  de  3/4  à  1/3  plus 
courtes  que  les  écailles.  Graines  prolongées  latéralement  en  aile 
semi-ovaie  ou  sublancéolée,  un  peu  aiguë,  trois  ou  quatre  fois  plus 
longue  que  la  graine,  dont  elle  se  détache  facilement. 

Habite  la  Sibérie,  la  Daourie,  le  Kamtschatka.  —  Introduit  vers 
i  827.  —  Très-ruslique . 

m 

Observ.  Le  Larix  Dakurica  ou  Sibirica  n'est  autre  qu'une 
variété  arctique  du  L.  Europxa,  dont  il  a  tous  les  caractères 
généraux.  Comme  la  plupart  des  plantes  polaires,  cette  es- 
pèce  vient  mal  dans  les  pays  chauds  ou  tempérés,  ce  qui  ex- 
plique pourquoi  on  la  voit  toujours  si  chétive  dans  nos  cul- 
tures, où  elle  pousse  à  peine  et  où,  on  peut  le  dire,  elle  pro- 
duit un  piteux  effet.  Il  arrive  fréquemment  que,  sous  le  nom 
de  Z.  Dakurica  y  on  reçoit  des  graines  de  Z.  Europxa.  Mais, 
d'une  autre  part,  cette  forme  devant  son  caractère  nain  au 
climat  rigoureux  sous  lequel  elle  croît,  il  peut  arriver  que, 
par  suite  de  conditions  plus  favorables,  les  plantes  s'élèvent 
davantage  et  soient  plus  vigoureuses,  de  sorte  que  leurs  grai- 
nes tendent  à  revenir  au  type. 

%.  Ijmopïil  Jrapoiiicii,  Carrière. 

Abies  lrptolepis,  Sieb.  et Zucc.  FL  Jap.  II.  12. 1. 103.  Liudl.  et  Gprd. 

Jaiirn^Hort.  Soc.  V.  213. 
PiNUS  LEPTOLKpis,  Sitb.  etZucc.  ex  E»dl.  Syn.  Conif.  130. 
Piifcs  Japokica,  Thunb.  FI.  Jap.  375. 
LARn  Japoriga,  Carr.  Man.  des  PL  IV.  343.  —  Tr.  gén.  Conif.  272 

(excl.  syn.  Kasmpf.).  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  derNadelh.  135. 
Labix  leptolbpis,  Gord.  Pineù.  119.  —  Suppl.  40.  A.  Murr.  Gl.  the 

Fines  and  F  1rs  of  Japon,  89  {pro  parte),  f.  172  à  f77. 
Fosi-M ATSU  (Àbies  nodosa),  et  Kin-tsiaii-souno  (P'mus  nummularia), 

OrOLANZAIf ,  KWA-I.  IV.  I . 

Rax-jo-sjo  {idesl  Pinus  folus  dbciduis),  C/Un, 

TRAITÉ  DBS  COlflPftBES.  '23 
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Kui,  chei  les  aborigènes  (le  l'Ile  Jézo. 
Fdsi-matsu  et  Kara-matz,  Jap, 

D'après  Zuccarini  :  Arbre  très-semblable  à  notre  Mélèze  dln- 
rope^  à  coussinets  anguleux^  décurreDts,  à  cicatrices  semi-orbicu- 
laires.  Feuilles  alternes  sur  les  bourgeons  en  voie  de  développe- 
ment^ très-rapprochées  et  presque  ramassées  en  fascicule,  à  bords 
très-entiers^  planes,  à  nervure  moyenne  proéminente  en  dessous 
et  marquée  de  chaque  côté  d'une  bande  glauque.  Côues  placés 
au  sommet  des  ramilles,  raccourcies,  ovales-arrondis,  obtus,  persis- 
tants. Bractées  lancéolées,  aiguës,  rarement  mucronées,  très-en- 
tières, brun  livide,  moitié  plus  courtes  que  les  écailles.  Écailles 
imbriquées,  atténuées  et  brièvement  stipitées  ;  les  supérieures  or- 
biculaires,  émarginées  ou  tronquées^  à  bords  réfléchis,  ondulés, 
presque  membraneux^  pâles,  cendrés,  brunâtres.  Graines  obo* 
vales,  presque  trigones,  inéquilatérales,  subcomprimées,  à  aile 
membraneuse^  cultriforme,  embrassant  la  base  de  la  graine,  longues 
d*environ  9  millim. 

Parmi  les  jeunes  plantes  qu'on  rencontre  dans  les  cultures  5oos 
le  nom  de  Larix  leptolepis  on  en  voit  souvent  d'assez  vigoo- 
reuses,  dont  les  branches,  un  peu  allongées,  réfléchies,  sont  deo- 
sement  chargées  de  feuilles  étroites,  ténues,  qui  cachent  presque 
entièrement  le  rameau.  L'état  peu  avancé  de  ces  plantes  ne  permet 
pas  d'en  préciser  les  caractères. 

Habite,  dans  tout  le  Japon  septentrional,  les  montagnes  de  Tile 
Nippon;  sur  le  mont  Fakone;  commun  dans  les  îles  Jézo  etKa- 
raflo,  jusque  vers  le  48«  degré  (L.  B.). 

Observ.  Cette  espèce,  très-voisine  de  notre  Larix  Euro- 
psea^  paraît  s'en  distinguer  par  ses  cônes  plus  arrondis,  formés 
d'écaillés  plus  nombreuses,  plus  minces  et  repliées  sur  les 
bords.  Dans  le  nord  du  Japon,  au  témoignage  de  M.  Sieboldt, 
on  la  cultive  dans  des  pots,  comme  plante  d'ornement,  poor 
en  former  des  arbres  très-nains  qu'on  vend  à  un^rix  exces- 
sif, ce  qui  les  fait  désigner  sous  le  nom  de  Sapins  à  deniers 
d'or. 

Larix  Japonica,  A.  Murr.  fiL  the  Pines  and  Firs  of  Japon,  9ié 
f.  178  a  188. 

Cette  variété,  d'après  la  figure  qu'en  donne  M.  Murra^  {l'^-'n 
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parait  différer  par  ses  feailles  un  peu  plus  longues  et  par  ses 
cônes  un  peu  plus  gros,  dont  les  écailles  seraient  presque  droites, 

non  révolutées. 

• 

Obskry.  Les  individus  de  Larix  Japonica  provenant  de 
graines  authentiques  que  j'ai  pu  étudier  m'ont  paru ,  comme 
Ta  rapporté  Zuccarini,  à  peu  près  identiques  avec  le  Z.  Euro- 
pœa.  D'une  autre  part  j'ai  eu  occasion  d'étudier  un  grand  nom- 
bre d'individus  venant  du  Japon  et  de  la  Chine  ;  ils  étaient  tous 
très-buissonneux ,  nains ,  tortueux ,  à  branches  et  à  rameaux 
nombreux,  petits.  Ces  individus  appartenaient-ils  à  une  va- 
riété naine  du  L.  Japonica  ou  provenaient-ils  des  cultures 
en  pots  dont  a  parlé  M.  Sieboldt?  G^est  ce  que  je  ne  puis  af- 
firmer. Peut-être  encore  ces  individus  forts  et  vigoureux  ap- 
partiennent-ils à  la  variété  macrocarpa. 

S«  IatIx  ■aicr^earpa,  Forbes. 

AiiBS  FOLiis  FAflciccLATis,  8ETACEIS,  ciNBRKis,  Grooow.  Virgin,  153. 

PdutsLahix  ritbra,  Marsh.  Arb.  103. 

Piifus  nriBKMBDiA,  Du  Roi,  Harhk.  éd.  Pott,  II.  114. 

PiNUS  MicROCARPAy  Lamb.  Plnet.  éd.  2.  II.  65.  t.  40.  Aot.  Con\f,  54. 

t.  21.  f.  1.  Endl.  Syn.  Conïf,  132. 
Larix  MiCMocA RFA ,  Forb.  Plnet,  Wob.  139.  t.  47.  Hook.  FL  Bor. 

Amer.  II.  164.  Spach,  Hist,  Vég.phan.  XI.  436.  Link,  in  Linnxa, 

XY.  536.  Desf.  Hist.  Arhr.  II.  597.  Carr.  Man.  des  PI,  IV.  343. 

—  Tr.  géti.  Conlf.  275.  Gord.  PineL  129.  Heok.  et  Hochstt.  Syn,  der 

Nadelh.  137. 
LARrx  Frasbri,  Gart.  ex  Gord.  ^  c, 
Larix  âmbricaha  rubra,  Koight,  Syn,  Conlf,  40.  Loud.  /.  c. 
Larix  Ambrigaiia,  Mich.  Fi.  Bor.  Amer.  II.  203.  Mich.  fil.  Arbr,  for. 

111.  38.,  t.  4.  Loud.  Arbor.  IV.  2399.  —  EncycL  of  Trees,  1057. 

f.  1973. 
Larix  tenuifolia,  Salisb.  in  Linnxa  Transact.  VIII.  313. 
Abibs  microcarpa,  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort,  Soc.  Y,  213*  Loisel. 

Nouv,  Duham.  V.  28^.  t.  80. 
Larix  microcarpa  du  Caucase,  HorL  aliq. 
Hacmack,  Jnglo'-Amërlc, 

Arbre  atteignant  25-30  mètres  de  hauteur  et  formant^  lorsqu'il 
est  isolé  >  une  pyramide  élancée.  Branches  dressées- étalées^  puis 
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horizontales  ou  défiléchies^  assurgentes.  Rameaux  longaerneni  ef- 
filés^ souvent  pendants^  recouverts  d'une  écorce  rougeâtre  dans  le 
jeune  âge.  Feuilles  ordinairement  plus  courtes  que  dans  le  Larix 
Europxa,  alternes  sur  Jes  bourgeons  vigoureux ,  rapprochées  en 
fascicules  sur  les  ramules  adultes.  Cônes  dressés,  longs  d'environ 
i5-18  millim.,  larges  de  10-12,  à  écailles  d*abord  d'un  vert  légère- 
ment lavé  d^e  violet,  scarieuses  sur  les  bords,  passant  au  roage 
violacé,  finalement  d*un  jaune-roux,  presque  sessiles  ou  portés  sur 
un  pédoncule  ramillaire  très-court,  à  écailles  luisantes,  presque 
cunéiformes,  tronquées  au  sommet. 

Habite  en  Amérique,  du  Canada  à  la  Virginie,  entre  lo»  et  50» 
(L.  B.y.  —Introduit  en  1739.  —  Trcs-rustique. 

Ijmrix  Americfuui  pendnla,  Loud.  EncycL  of  Trees,  1057. 
Laws.  Man,  388.  Carr.  TV.  gén.  Conif.  275. 

Abibs  pbndula,  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hori.  Soc.  V.  213.  Loiid. 

Nouv.  Duham.  Y.  288. 
PiNDS  Lahix  nigba,  Marsh.  Arb,  103. 
Pufcs  PBNDULA,  SoUnd.  in  Ait.  Hort,  Keiv.  éd.  1.  111.  369.  Lifflb. 

PineL  éd.  2.  H.  63.  t.  39.'Endl.  Syn.  Conif,  132. 
PiNUS  LARicuiAy  Du  Roi,  Obs.  Bot.  49.  —  Harbk.  éd.  1.  83.  Wan- 

geah.  Beitr.  42.  t.  16.  f.  37. 
Larix  pendula,  Saliëb.  in  Linmea  Transact.  VIII.  313.  Forb. 

Pinet.  Wob.  137.  t.  46.  Hook.  FI.  Bor.  Amer.  II.  164.  Can. 

Tr.  gén.  Conif,  275.  Gord.  Pinet.  129. 
Larix  intermbdia,  Lodd.  C(U.  1836.  p.  50.  Forbes,  l.  c.  141.  Link, 
in  Linnxa,  XV.  ô35. 

Branches  complètement  pendantes,  peu  ramifiées.  Écorce  des 
rameaux  de  couleur  violacée.  Cônes  dressés,  petits,  à  écailles  ob- 
tuses tronquées  au  sommet,  persistantes. 

Plante  de  moyenne  vigueur,  qui,  par  tous  ses  caractères  géné- 
raux, rappelle  le  type. 

Mmwîx  Amerleama  proliféra,  Loud.  EncycL  qf  Trees,  i^^"'- 
Larix  proliféra,  Malcolm.  ex  Loud.  L  c. 

Cette  variété,  d'après  Loudon,  se  distingue  surtout  à  ses  cônes, 
du  centre  desquels  sort  un  bourgeon. 

Je  ferai  remarquer  que  ce  caractère  n'est  pas  exclusivement 
propre  à  cette  variété  ;  c'est  un  fait  de  monstruosité  susceptible  de 
se  rencontrer  sur  certains  individus  du  Larix  Europxa  et  proba- 
blement aussi  sur  d'autres. 
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Ii»rlx  AateFicmMa  breTlfolla. 

Laeix  OcciDRiTALig,  Nutt.  Sylv,  North  Amer,  II.  199.  pi.  120. 

D*après  Nuttal^  cette  variété  ressemble  par  son  aspect  général  à 
l'espèce  commune^  de  laquelle  elle  se  distingue  par  des  feuilles 
plus  courtes,  plus  épaisses^  piquantes^  planes^  bicanaliculées  sur 
les  deux  faces;  les  plus  longues  d'à  peine  2  centim.  Les  jeunes 
cônes  sont  dépourvus  de  pubescence ,  et  leurs  bractées  foliacées, 
longues  de  1  centim.,  sont  ovales-lancéolées,  un  peu  tordues  et  re- 
jetées sur  les  côtés.  D'après  Nuttal  cette  plante  serait  voisine  du 
Larix  pendula. 

Habite  les  bas-fonds  des  montagnes  Rocheuses  et  dans  TO- 
régon. 

Obsery.  Le  bois  du  Larix  Americana  est,  dit-on,  bien  su* 
périeur  à  celui  de  Tespèce  européenne.  En  Amérique  on 
remploie  particulièrement  pour  la  marine.  Ce  bois  est  tel- 
lement lourd,  dit-on,  qu'il  ne  surnage  pas. 

Dans  les  cultures,  cette  espèce  est  en  général  moins  vigou- 
reuse que  celte  d'Europe. 

4.  Ii»rlsi  Vuwi^mm,  DecandoUe. 


Larix,  Plin.  Hltt.  nat.  XVL  19.  Dodon.  PempL  668.  C.  Bauh.  Pin. 

493. 
Larix,  Bell,  de  Àrbarib.  Canif,  25  (kr.). 
Larix  fouo  dbciduo  Conifbra*  J.  Baub.  Hist,  L  26û.  Tourn.  tmt, 

586.  Dubam.  Ârbr,  L  332. 
Piifos  Larix,  L.  Spee,  1420.  Trew.in  N,A,  N.  C.  IIL  Àpp,  t.  13.  f.  8. 

28.  Willd.  Baumz,  374.  Lamb.  Pinet,  éd.  2.  II.  60.  t.  38.  Wahlenb. 

n,  Carp,  313.  Gaud.  Fi,  Helvet,  VL  188.  Koch,  Syn.  769.  Ant. 

ConV-  50.  t.  21.  f.  2.  Endl.  Syn.'C<m\f.  133. 
Larix  dbcidua,  Mill.  Dicl.  n»  1.  Heok.  et  Hochstt.  Syn,  der  Nadelh, 

129.  • 

Abiks  Larix,  Lam.  Jllustr.  t.  785.  f.  2.  Rich.  Con{f.  65.  t.  13.  Loisel. 

Nouv,  JDuham.  V.  287.  t.  79.  f.  1.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort,  Soc. 

V.  213. 
Labix  PTRAMIDAL18,  Sallsb.  in  Linnxa  Transaet,  YIII.  313. 
Larix  Euroraa,  DG.  FI,  Fr,  IIL  277.  Loud.  Arbor,  Vf,  2350.  f.  2258. 

2262.—  Encyel.  of  Trees,  1053.  f.  1972.  Forb.  Pinei,  Wob.  133. 

Liok,  in  Linnspa,  XV.  534.  Desf.  Hist,  Arbr,  IL  597.  De  Chambr. 
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Tr,  prai.  Àrbr,  résin.  277.  pi.  3.  f.  \6  et  17.  Schoaw.  iiJiii.  Se.  nat. 

3«  sér.  II.  241.  Knigbt,  Syn.  Conif.  40.  Garr.  Man,  des  PL  Vf.  344. 

—  Tr,  gén.  Conif.  276,  Gord.  Pinet.  124. 
Larix  Eueopaa  cohmuhis,  LawB.  Man.  386.  Loud.  Encyd.  of  Tr», 

l.c, 
Larix  bxcblsa»  Link,  in  Àbhandl.  der  Berl.  Akadem.  />.  Wissaueh. 

1827.  p.  182. 
Larix  vulgaris,  Spach,  ffist.  Vég.  phan.  XL  432  {excl.  syn.). 

Grand  arbre  pouvant  atteindre  30  mètres  et  plus  de  haateur 
sur  environ  1>»20  de  diamètre,  formant,  lorsqu'il  est  isolé,  une  py- 
ramide élancée,  conique.  Écorce  des  rameaux  d'un  gris-blaoc  ou 
cendré  lisse ,  plus  tard  roux  fendillé.  Branches  étalées  ou  dcflé- 
chies,  souvent  assurgentes.  Rameaux  nombreux,  effilés,  grêles, 
tout  à  fait  pendants  sur  les  arbres  adultes.  Chatons  mâles  petits, 
apparaissant,  comme  chez  les  autres  espèces,  de  mars  en  avri],  en 
même  temps  que  les  feuilles.  Cônes  dressés,  longs  de  3-5  cenlim., 
d'abord  violets,  passant  ensuite  au  vert,  puis  au  jauhe-brun  à  h 
maturité,  qui  a  lieu  vers  la  fin  de  Tautomne,  à  écailles  souvent  pa- 
bérulentes,  planes  ou  légèrement  ondulées,  émoussées,  tronqoées 
ou  échancrées  au  sommet.  Graines  petites,  d*un  blrun-jaunàtre,  à 
aile  obtuse  presque  aussi  longue  que  l'écaillé. 

Habite  jes  Alpes  de  l'Europe  centrale,  celles  de  la  Suisse,  da 
Valais,  les  Carpathes,  où  il  est  mélangé  avec  les  Pieea,  dont  il  dé- 
passe un  peu  les  limites,  les  montagnes  de  la  Suède,  la  Russie  en- 
deçà  de  rOural ,  les  montagnes  gypseuses  voisûies  du  Pinegam, 
fleuve  sur  lequel  les  arbres,  disposés  en  radeaux,  sont  transportés 
à  Arkangel.  —  Très-rustique. 


IafIx  Evropnm  pe«dvla,  Laws.  Man.  386.  Loud.  Eneyd.  of 
Trees,  {OU.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  277. 

Plante  vigoureuse.  Branches  peu  nombreuses,  complètement 
pendantes.  Ëcorce  gri&<^ndré  blanchâtre.  Gi5nes  dressés,  d'abord 
rouges  comme  ceux  du  type,  largement  et  conrtement  ovales,  gros» 
à  écailles  arrondies,  entières  sur  les  bords.  Bractées  saillanta, 
acuminées  en  pointe,  réfléchies,  s*oblitérant  assez  promptement 

Ijarix  B«rop»a  laxa,  Laws.  /.  c.  Loud.  Eneyd.  ofTrees,ic, 
Carr*  Tr.  gén.  Conif.  277, 

Branches  presque  horizontales.  Rameaux  diffus.  Feuilles  glao- 
cescentes. 
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lisrix  Bsroynft  eoMpacto,  Laws.  /.  c. 
Lamix  Eubopjsa  ftramidata,  Bmrt. 

Branches  nombreuses,  dressées  ou  assurgentes.  Rameaux  et  ra- 
mules  nombreux,  courts. 

Ijaita  B«rop«a  rcpens,  Laws.  /.  c.  Loud.  /,  c. 

Plante  naine,  à  branches  nombreuses,  étalées,  parfois  couchées 
sur  le  sol. 

liftrix  Bwopna  rabra. 

Laux  EUBOP.SA  FLOKB  BUBBO,  Hoft.  Troniaci.  lY.  416. 

Chatons  pourpres,  parfois  pointillés  de  jaune. 

Ii»HxBupdp»»albft^  flore  albo.  Mort.  Transacf,  /.  r.  Loud. 
Encycl,  /.  e. 

Diffère  du  précédent  par  ses-cônes  blanchâtres. 

limrlx  Bmrop»ft  Kellermaaml,  Hort. 


Plante  naine,  buissonneuse.  Branches  courtes,  très-grosses, 
densement  garnies  de  feuilles. 

Observ.  Le  Mélèze  d'Europe,  insensible  à  la  rigueur  des 
hivers,  a  besoin,  pour  croître,  d'un  air  vif;  aussi  végète-t-il 
très-mal  à  Paris,  et  y  est-il  très-souvent  attaqué  par  VAphis 
Laricîs^  Hart.,  qui  recouvre  une  grande  partie  du  tronc  et  des 
branches  de  ses  flocons  lanugineux. 

Suivant  les  conditions  d'exposition  et  de  climat  dans  les- 
quelles il  croit,  le  Larix  Eurapxa  est  susceptible  de  modifica- 
tions assez  profondes;  il  n'y  aurait  donc  rien  d'étonnant  à  ce 
que  la  plupart  des  autres  espèces  n'en  soient  que  des  formes 
locales.  J'ajoute  qu'on  en  trouve  aussi.à  cônes  un  peu  diffé- 
rents, soit  de  forme,  soit  de  grosseur. 

B.  iMÊPtaL  OiiflHliiMuiy  Hooker. 

Avm  Gbiffithiana,  Hook.  ex  Lindl.  et  Gord.  Journ.  ffart  Soc.  V. 

214. 
Labix  Gbiffithii,  Hook.  fil.  et  Toms.  ex  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der 

Nadelh.  186. 
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Lakix  Griffithiana»  Carr.  Man,  des  PL  IV.  344.  —  Tr.  gén,  dmif. 

278.  Gord.  Pinet.  126.  —  Suppl.  39. 
Say,  aborig. 

Arbre  de  12-15  mètres  de  hauteur^  à  cime  largement  arrondie. 
Branches  grosses^  assez  distantes,  très-ramifiées^  réfléchies.  Ha- 
meaux robustes,  réfléchis  ou  presque  pendants,  à  coussinets  très- 
SJiiUants.  Éearce  roux  foncé;  fascicules  foliaires  distants.  Feudles 
très-étroitement  linéaires^  parfois  un  peu  chagrinées,  glauces- 
centes,  très-brusquement  terminées  en  une  pointe  courte,  aiguë. 
Cônes  solitaires,  peu  nombreux,  pédoncules,  atteignant  7  centim. 
de  longueur  «ir  enirwon  2  de  diamètre,  ordinairement  placés  à  la 
face  inférieure  des  rameaux,  puis  se  redressant  pour  prendre  une 
direction  presque  verticale,  cylindriques,  régulièrement  atténués 
:  en  pointe  au  ^mmet,  4'uaiK(ePt«hirbacé  ou  grisâtre,  jamais  co- 
lorés. Bractées  trifurquées,  persistantes^  largement  et  longuement 
saillantes,  rabattues  sur  les  écailles  inférieures,  comme  celles  da 
Pseudotsuga  Douglastt,  avec  lésqueUes  les  bractées  ont  beaucoup 
d'analogie.  n      \    «..finuM  .ii-»  .j  iif.((<.>ii>.i. 

Habite,  dans  diverses  parties  de  THimalaya,  dans  le  Bhotan,  le 
Népaul,  le  Sikkîih,  où  il  s'élève  parfois  Jrtsqu'à" prèè  dé  '3,0to0  mètres 
d'altitude.  —  Introduit  vers  1850.  ^  Gèle  à  Pari^bfeh'tjae  tus- 
tique.  ,  ,  ,  . 


,  .ÛisERY.  Cette  espèce  ^  très-distipcte  par  son  .fî^cipsjgéné? 
ral^  ç*est-à-;çlir0  par  soiijpprt ,  Test  surtout  par  ses  cAneç,  quj 
sont  très-dif^èrentsi  àe  tous  les  autres  par  jeur  fofnie,  Içur^ 
din^ensipns,  et  surtout  par  leur  couleur.  En  effet  c'est  la  seule 
donj  Jes  copes  ne  se  colorent  pas;. ils  restent  verts. pendai^J 
très-l^ônglemp?  et  passent, au  i^oùx'à  la  maturité.  Toutefois 
je  dois  faire  observer  que  des  cônes  de  cette  ,esi)ece,.  envoyés 
du  Sikkim  par  M.  Roj^je,  étaient  g^os,  droits,  très-ço^rtement 
atténués  i  obius ,  et  que  leurs  bractées  étaient  jf-rè^s-çourtes.  J 
aurait-il  dans  THimalaya  plusieurs  espèces  de  Larix\  ou  bien 
une  seule  aurait-elle  produit  des  variétés  ou  sortes  secondai- 
res  parmi  lesctuélléè  otf  ëtt'lfôuVerhiî  à  cônes  de  formes  et  de 
grosseurs  diverses,  à  bractées  plus  ou  moins  saillantes,  ainsi, 
du  resté ,  que  cela  a  lieu  pour  toutes  les  àuti'es  espèpiàs?  Le 
fa^t  paraît  assez  probable.  ^.   ,^ .     .     ,  .' 

Le  Larix  Griffithii  supporte  très-bien  rhivpr^\«ïiv\pleine 
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terre,  à  Angers  ;  j'en  ai  vu  chez  M.  A.  Leroy  des  individus  qui 
avaient  à  peu  près  5  mètres  de  hauteur  sur  15  centim.  environ 
de  diamètre. 

Efpéoe  douteuse. 

0.  IiAriiL  IjyaUii,  Parlatore. 

Larix  Ltallii,  Parlatore,  Gardn,  Chron,  1863.  p.  916.  Reg.  Gartenfi. 
1864.  p.  244.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh,  417. 

Feuilles  réunies  par  40  à  50  dans  chaque  fascicule^  longues  d'en- 
viron 30-35  millim.,  arquées^  carénées  sur  chaque  face.  Écailles 
gemmaires  très-finement  dentelées  sur  les  bords.  Chatons  mâles 
allongés^  obtus^  d'abord  sessiles,  ensuite  courtement  pédoncules. 
Cônes  allongés^  obtus^  à  bractées  largement  elliptiques^  longue- 
.  ment  terminées  en  une  sorte  d'arête.  Graines  petites^  à  aile  de 
même  longueur  que  Técaille. 

Habite  sur  les  pentes  des  montagnes  Rocheuses,  dans  le  voisi- 
nage des  cascades  de  la  chaîne  des  Galton^  à  environ  2^000  mètres 
d'altitude,  où  il  fut  découvert  par  Lyall. 

Obseev.  Ce  qu'on  vient  de  lire  des  caractères  du  Larix 
Lyallii,  qui  est  à  peu  près  la  reproduction  de  ce  qui  a  été  dit 
de  cette  espèce ,  peut  s'appliquer  à  presque  tous  les  Larix, 
On  ne  peut  guère  douter  qu'il  n'y  a  là  qu'une  variété  ou  à 
peine  une  forme  locale  du  Z.  Europxa, 

OBSBRTATIOM  G^lfiRALE 

RELATIVE  AU  GENRE  LARIX. 

■ 

,  .  JD'ap^irès  l'étude  que  j'ai  faite  des  diverses  sortes  de  Mélèze, 
|e  suis  ^^onvainçu  qu'on  peut  les  ranger  en  trois  types,  l'un 
américain,  l'autre  jpwropf^n,  et  le  troisième  qu'on  peut  consi* 
ii^per  comiAe,  étsknt  indic^^  Je  ne  suis  même  pas  éloigné  de 
sroiire.que  tous  ne  sont  q.ue  des.  formes  arctiques  ou  locales 
d'tiinjiïiômeityjjerf       i    • 

:  HiflioTlvM.  Le.  Mélèze  paraitaiioir  été  connu  dès  la  plus  haute 
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antiquité.  Pline  le  cite  comme  on  des  arbres  les  plus  précieux  pour 
la  (inesse  et  Télasticité  de  son  bois. 

* 

CTnltnre.  Les  Mélèzes  ne  sont  pas  délicats,  et,  à  parties  terraÛË 
purement  argileux  et  humides^  ils  viennent  à  peu  près  partoot 
Toutefois  l'humidité  ne  leur  est  nuisible  que  lorsque  les  arbres  sont 
placés  dans  des  conditions  comme  celles  qui  viennent  d'être  indi- 
quées ci-dessus.  Lorsqu'au  contraire  le  terrain  est  en  pente  ou 
quMl  est  susceptible  de  s'assainir  par  infiltration,  les  Mélèzes  pe«- 
vent  y  croître.  Mais  ce  qu'ils  recherchent  absolument,  c'est  le 
grand  air,  la  lumière.  Ce  sont  des  arbres  essentiellement  propres 
aux  montagnes,  aux  pays  tempérés  ou  même  froids.  Dans  les  pap 
chauds  ils  n'ont  chance  de  prospérer  que  sur  les  montagnes  très- 
élevées,  où  la  température  est  relativement  basse. 

Maltlplleatlon.  Le  semis  est  à  peu  près  le  seul  mode  qu'on 
emploie  pour  multiplier  les  Mélèzes,  à  moins  pourtant  qu'on  ait 
affaire  soit  à  des  espèces  qui  ne  donnent  pas  de  graines,  soit  i 
des  variétés  ou  à  des  formes  qui  ne  se  reproduiraient  pas  psr 
semis  ;  dans  ce  cas  on  emploie  la  greffe.  On  sème  les  graines  en 
pleine  terre  mélangée  ou  appropriée.  Une  terre  un  peu  consis- 
tante leur  convient  ;  de  fréquents  arrosements  sont  favorables  am 
jeunes  plants.  Il  est  clair  que,  si  Ton  a  peu  de  graines  ou  que 
celles-ci  appartiennent  à  des  espèces  rares,  on  se  trouvera  très- 
bien  de  semer  en  terrines. 

Le  repiquage  des  plants  n'offre  pas  de  difficulté;  la  réussite  est 
à  peu  près  assurée;  car,  n'ayant  pas  de  feuilles  à  l'époqae  où  l'oo 
repique,  on  n'a  pas  à  craindre  l'évaporation  et  par  suite  le  des- 
sèchement des  plants,  qui  est  si  funeste  à  la  plupart  des  autres  Co* 
nifères. 

Ce  repiquage  doit  se  faire  au  printemps,  lorsque  les  plantes  vont 
entrer  en  végétation. 

A  défaut  de  graines,  ou  pour  multiplier  les  variétés  qui  ne  se 
reproduiraient  pas  par  ce  semis,  on  emploie  la  greffe  ;  celle  en 
fente  ordinaire  ou  celle  de  côté  sont  le  plus  en  usage  ;  l'époque 
où  on  les  pratique  est  le  printem|)s,  lorsque  les  plantes  vont  entrer 
en  végétation.  Le  sujet  dont  on  se  sert  est  l'espèce  commune  ou 
celle  d'Amérique,  si  l'on  en  a  beaucoup. 

tJMigM.  Au  point  de  vue  de  l'ornement,  deux  espèces  seule- 
ment, le  Larix  Europma  et  le  L,  Amerieanay  sont  à  recomman- 
der. La  légèreté  de  leurs  rameaux  et  surtout  de  leur  feuillage 
leur  donne  un  cachet  tout  particulier,  qui  contraste  agréablement 
avec  la  plupart  des  autres  arbres  à  feuilles  plus  ou  moins  larges. 
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De  l'espèce  européenne  on  obtient  dans  certains  pays,  par  in- 
cision^ une  résine  appelée  Térébenthine  de  Briançon  ou  de  Ve- 
nise,  qu'on  employait  autrefois  contre  la  phthisie.  Dans  certains 
cas  les  feuilles  transsudent  une  sorte  de  résine  qu'on  nomme 
Manne  de  Briançon  et  qui,  dit-on,  est  mangée  par  certaines  peu- 
plades russes. 

Au  point  de  vue  de  Fexploitation,  les  L»  Eurapma  et  Ameri" 
cana  sont  précieux  par  les  dimensions  qu'ils  peuvent  acquérir, 
parleur  croissance  rapide,  et  surtout  par  les  qualités  toutes  parti- 
culières que  présente  leur  bois;  celui-ci,  qui  est  flexible,  d'un  grain 
fin,  serré,  et  d*une  longue  conservation,  sert  à  une  foule  d*usages 
industriels.  L'espèce  américaine,  assure-t-on,  est  encore  supé- 
rieure à  l'espèce  européenne. 


Vir  Pseudolarix,  Gord.  —  Faux-Mélèze. 

PfliiTiH>LABn,  Gord.  Pinet.  292. 

Fleurs  monolquesi  Cônes  oblongs,  pendants,  fragiles. 
Écailles  caduques,  grosses  et  épaisses,  divergentes,  étalées, 
cordiformes  à  la  base,  souvent  échancrées  au  sommet,  por- 
tant 2  graines.  Graines  de  forme  irrégulière,  à  testa  tendre, 
mince,  blanch&tre,  plus  ou  moins  recouvertes  par  l'aile. 
Aile  ovale  lancéolée ,  droite  à  la  partie  intérieure,  couvrant 
entièrement  la  face  interne  de  l'écaillé.  Feuilles  caduques, 
molles,  linéaires,  planes,  réunies  en  faisceaux  sur  des 
bourgeons  courts,  solitaires  ou  éparses,  étalées  sur  les  jeu- 
nes rameaux.  Cotylédons  5-6. 

Maturation  annuelle. 

Gordon, 

Abibs  KiBifPFni,  Lindl.  in  Penny  Cyclop.  vol.  I.  —  Gardn.  Chron. 
18&4.  p.  255  (cum  ic.).  Carr.  7r.  gén,  Conif.  233.  A.  Marr.  fil.  the 
Pênes  and  Firs  ofJapon^  100.  flg.  190  à  200. 
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Piifus  KiEMPFBBi,  l^amb.  Monogr.  gén.  Pin.  II.  Préface. 

Labix  am abilis,  J.  E.  Nelson,  Pinac.  84. 

PsBUDOLABix  Kampfbbi,  Gofd.  Pitiet.  20%  —  Suppl.  9t.  HenK  et 

Hochstt.  Syn.  der  Nadelh,  139. 
Labix  ILehpfbbt,  Fortune. 
Seosi  vulgo,  Raba  maatz  ifOMi;  Labix  Cohifeba,  i«uclf.is  ptba»- 

DATis,  FOUIS  DECiDuis,  Kœmpf.  Amœn.  exot.  883. 
KiN-LE-suNG,  Chin, 
Fusi,  ou  Fusji,  Skosamats,  Jap. 

Arbre  de  moyenne  grandeur^  ayant  tout  à  fait  l'aspect  des  Mé- 
lèzes, dont^  à  vrai  dire,  il  ne  diffère  que  par  la  nature  et  la  forme 
de  ses  cônes.  Branches  éparses,  étalées.  Rameaux  vigoureux,  gros, 
légèrement  cannelés,  à  écorce  rouge-orangé  ou  ferrugineux. 
Feuilles  larges,  molles;  oelles  des  bouirgeons  vigoureux  alternes, 
planes,  molles,  longues  de  4-10  centim.,  larges  d'environ  2-3 
miliim.,  d'un  vert  gai  ou  pâle  en  dessus,  glaucescentes  eu  des- 
sous, très-souvent  falquées  ou  un  peu  tordues,  acuminées  aa 
sommet  en  une  pointe  ;  celles  des  ramules  fasciculées,  moins  lon- 
gues que  celles  des  bourgeons.  Cônes  dressés  d'après  A.  Murray, 
pendants  d'après  M.  Gordon,  longs  d'environ  7  centim.,  larges  de 
presque  5  à  la  base,  coniques,  à  écailles  très-lâchement  imbri- 
quées, paraissant  n'adhérer  à  Taxe  du  cône  que  par  un  faisceau 
vasculaire,  divergentes  au- sommet  comme  les  feuilles  d'une  tète 
d'Artichaut  commun ,  très-brillantes  quand  elles  sont  jeunes,  ex- 
cessivement fragiles  et  se  brisant  au  moindre  choc,  plates^  cor- 
diformes,  graduellement  et  régulièrement  réfléchies  en  une  pointe 
obtuse,  souvent  échancrée,  longues  d'environ  3  centim.,  portant 
h  leur  base  une  petite  bractée  aiguë,  scrrulée.  Graines  2  à  la  base 
de  chaque  écaille,  surmontées  d'une  aile,  le  tout  à  peu  près  de 
la  longueur  des  écailles,  dont  elles  recouvrent  la  partie  interne. 

Habite  les  provinces  centrales  du  nord-est  de  la  Chine  et  peat- 
ètre  aussi  le  Japon.  —  Introduit  en  1856.  —  Très-rustique. 

c(  Feuilles  caduques,  fasciculées,  arrondies,  laissant,  lors  de  leur 
chute,  une  cicatrice  pentagonale.  Cônes  oblongs,  cynaroldes,  tn- 
giles.  Écailles  cordées,  obtusément  acuminées  (pyramidales),  éta- 
lées, caduques.  Bractées  petites,  serrulées.  Aile  ovale,  lancéolée 
dans  la  moitié  de  sa  longueur,  de  la  même  grandeur  que  la 
graine.  Aucun  voyageur,  depuis  Kœmpfer,  ne  parait  avoir  ob- 
servé cet  arbre.  Sieboldt,  dans  sa  description  des  Conifères  du 
Japon,  n'en  parle  pas,  quoiqu'il  mentionne  une  espèce  de  Larix 
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(le  L.  leptolepU)  appelée  Kara-tnats  au  Japon  (c'est-à-dire  Sa- 
pin du  Kara  ou  du  nord-est  de  l'Asie);  mais  cette  espèce  ne  parait 
aYoir  aucun  rapport  avec  celle  de  Kaempfer.  Lambert^  d'après  un 
dessin  exécuté  par  un  artiste  japonais^  a  établi  son  Pintes  Kxmp- 
feriy  nom  qui  n*a  pas  reparu  depuis  cette  époque.  Quoi  qu'il 
en  soit,  M.  Fortune  annonça^  le  16  février  1854^  par  une  lettre 
datée  de  Hong-Kong  y  qu'il  venait  de  découvrir  dans  les  pro- 
vinces centrales  du  nord-est  de  la  Chine  un  très*bel  arbre  du  groupe 
des  Mélèzes  et  parfaitement  rustique^  à  cônes  très-jolis,  gra- 
cieux dans  leur  jeune  âge  {pretty),  mais  excessivement  fragiles.  » 

(LlNDL.,  /.  c.) 

Obsery.  Le  Pseudolarix  Kxmpferi^  bien  qu'en  apparence 
très-voisin  des  Larix  par  son  aspect  général  et  par  sa  végé- 
tation, en  est  néanmoins  très-différent  par  sa  nature  ;  il  sem- 
ble ne  pas  devoir  acquérir  de  fortes  dimensions,  car  il  a 
une  grande  tendance  à  se  couronner.  C'est  un  très-bel  arbre, 
dont  la  végétation  est  rapide  lorsqu'il  est  jeune.  Le  plus  fort 
individu  que  j'aie  vu  avait  environ  4  mètres  de  hauteur  sur 
8-iO  centim.  de  diamètre. 

Coltwe.  Le  Pseudolarix  Kxmpferiy  qui  a  tout  à  fait  l'aspect 
des  Larix,  s'accommode  comme  ceux-ci  des  terrains  de  nature  di- 
verse. Comme  eux  ausâi  il  aime  le  grand  air  et  les  terres  assez  hu- 
mides, pourvu  que  l'humidité  ne  soit  pas  en  excès  et  que  le  sous- 
sol  soit  perméable.  U  est  très-rustique  et  ne  souffre  nullement 
des  froids  de  nos  hivers. 

Moltlpllcailon.  Elle  se  fait  presque  exclusivement  de  graines, 
car,  jusqu'ici  du  moins,  les  divers  essais  qu'on  a  faits  ont  été  sans 
résultats;  ni  les  boutures  ni  les  greffes  n*ont  repris.  On  sème  les 
graines  en  terrines  et  en  terre  de  bruyère,  on  repique  les  plants 
dans  de  petits  pots  qu'on  peut  placer  sous  châssis  pour  faciliter  la 
reprise.  On  peut  aussi  multiplier  le  Pseudolarix  Kœmpferi  par 
couchages,  qui  mettent  2  ans  à  s'enraciner;  on  les  sèvre  au  prin- 
temps, et  les  jeunes  plantes,  qui  ont  dû  être  couchées  en  pots, 
doivent  être  placées  dans  des  coffres  sous  des  châssis,  où  on  les 
étouffe  pour  favoriser  la  reprise. 

*Umi9C0.  L'ornement  seul,  très-probablement,  utilisera  le  Pseu- 
dolarix Kœmpferi,  car,  bien  que  sa  végétation  soit  assez  rapide, 
il  est  douteux  qu'on  puisse  jamais  l'exploiter  pour  son  bois. 
C'est  du  reste  un  bel  arbre,  d'un  aspect  à  peu  près  semblable  k 
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celifi  des  Mélèzes^  pourtant  très-différent  et  jusqu^à  un  eertaii 
point  préférable. 

Au  point  de  vue  scientifique  cette  espèce  est  très-intéressante; 
les  caractères  qu'elle  présente  diffèrent  de  ceux  que  jusqu'ici  oi 
connaissait  dans  les  Conifères;  aussi  est-ce  avec  beaucoup  de  rai- 
son que  M.  Gordon  en  a  fait  un  genre  nouveau. 


YIII.  Cedrus,  Link.  —  Cèdre. 

Gbdscs,  Link,  in  Linnsea,  XV.  537.  Spach,  HisL  Vég,  pkan.  XI.  421. 

Carr.  Man.  des  PL  IV.  344.  —  Tr.  gén.  CorU/.  281.  Gord.  Plne4.  39. 

Henk.  et  Hochstt.  Syn,  der  Nadelh,  140. 
Laricis  Sp.  Tournef. 
PiRUs,  sect,  Cbdrus,  Endl.  Syn.  Conif.  135. 

Fleurs  monoïques.  Chatons  mâles  solitaires,  cylindrico- 
coniquesy  dressés  à  l'extrémité  de  courtes  ramilles.  Anthè- 
res cunéiformes,  s'ouvrant  longitndinalement.  Chatons  fe- 
melles dressés,  obovales-obtus,  solitaires,  plus  rarement 
géminés  à  l'extrémité  de  très-courtes  ramilles.  Cônes  dres- 
sés, gros,  ovoîdes-obtus.  Écailles  membraneuses,  très-for- 
tement apprimées,  coriaces,  lignescentes,  amincies  sur  les 
bords,  épaissies  vers  la  base,  légèrement  arrondies  ou  pre^ 
que  horizontales  et  tronquées  au  sommet.  Bractées  très- 
courtes,  adnées,  à  peu  près  nulles  à  la  maturité.  Graines 
géminées,  insérées  sur  l'onglet  de  l'écaillé,  longuement  et 
largement  ailées.  Aile  membraneuse,  persistante.  Embryon 
ordinairement  à  9  cotylédons.  Feuilles  aciculaires,  persis- 
tantes ,  coriaces ,  raides ,  subtétragones ,  à  angles  arrondis, 
disposées  en  fascicules  à  l'extrémité  de  ramules  très-rac- 
courcis, solitaires  et  alternes  sur  les  plus  jeunes  rameaia. 

Floraison  estivale  ou  subautomnale. 

Maturation  bisannuelle  ou  presque  trisannuelle* 


^ 
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Pimrs  Dbodaia,  Roxb.  /"/.  /nef.  Or.  IlL  661.  LAmb.  Pinet.  éd.  II.  68. 

t.  42,  42  6tf  et  42  ter,  Ant.  Coni^.  59.  t.  22.  f.  2.  Endl.  5yn.  C^nif. 

iS5. 
Cbdrvs  Indica,  De  Chambr.  Tr.  prat.  des  Arbr,  résin,  341. 
AiiBS  DBOOAmA,  Lindl.  in  Penny  Cyclop,  9.  Lindl.  et  Gord.  Joum. 

ffarL  Soc.  V.  214. 
Crdbvs  Dbodaba»  Loud.  Arbar.  iV.  2428.  f.  2283  à  2286.  —  EncycL 

ofTrees^  1059.  f.  1975  à  1977.  Forb.  Pinei.  Wob.  149.  t.  48-49. 

LÎDk,  in  Linmsa,  XV.  538.  SpAcb,  Hist,  Vé^phan.  XI.  430.  Hoffm. 

in  Bot,  Zeit.  1846.  p.  185.  Knight,  Syn,  Conif.  42.  Carr.  Man,  des 

PU  IV.  343.  —  Tr,  gén.  Conif.  281.  Gord.  Pinet.  39.—  Suppl.  19. 

Madd.  Joum,  of  the  Agric.  et  Hort.  Soc.  of  Ind.  VIII.  75.  Hook. 

in  Nai,  Hist.  Bev.  1862.  p.  16  {cum  ic.).  Laws.  Abietinx^  p.  22.  — 

Agric.  Man.  381.  —  Pinet.  Britann.  fasc.  6,  7,  8  et  10.  Henk.  et 

Hochait.  Syn,  der  Nadelh.  141.  J.  E.  Nelson,  Pinac.  53. 
Kblon,  Kolan,  KBUfUNG,  Kbloo,  Dbbva-daru,  Kblou,  Kboulbb, 

Sanscr, 
Dbodara,  Dbwar,  Nokhtub,  KJBUfAiiG,  HimaL 

Très-bel  arbre  ^  atteignant  jusqu'à  50  mètres  de  hauteur  sur 
2  mètres  et  plus  de*  diamètre.  Tige  droite^  penchée  au  sommet. 
Branches  éparses^  fortes^  très-rameuses,  étalées,  les  plus  infé- 
rieures souvent  déflécbies  jusque  sur  le  sol,  flexibles,  réclinées  ou 
tombantes  à  leur  extrémité.  Ramilles  nombreuses,  très-cbargées 
de  feuilles,  grêles,  inclinées.  Feuilles  longues  de  3-5  centim.,  sub- 
tétragones-acicttlaires,  acuminées,  piquantes,  très-glauques.  Cha- 
tons mâles  ovales-obtus.  Cônes  dressés,  solitaires  ou  géminés, 
ovoïdes,  très-obtus,  parfois  déprimés,  longs  de  8-12  centim., 
larges  d'environ  6,  à  écailles  larges,  lamelliformes,  d'un  brun  fer- 
rugineux ou  violacé,  très-fortement  imbriquées;  à  bords  entiers, 
presque  membraneux.  Graines  cunéiformes,  à  aile  obovale,  mem- 
braneuse. 

Habite  plusieurs  parties  de  l'Himalaya,  notamment  les  Alpes  du 
Népaul  et  du  Tibet,  où  il  s'élève  jusqu'à  4,000  mètres  d'altitude. 
—  Introduit  en  1822.  —  Rustique. 

CJedros  Deodara  virMlB,  Knigbt,  Syn^  Conif,  42.  Carr.  7r. 
gén.  Conif.  282.  Gord.  Pinet.  Suppl,  20. 

Gbdrob  Dbodara  TBNDiFOLiAf  Gord.  Pinet.  Suppl.  20< 
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Feuilles  plus  ténues  que  celles  de  l'espèce^  luisantes,  d'an  Tert 

gai  foncé.  —  Celte  variété,  qui  est  très-délicate  et  qui  gèle  à  Paris, 

est  au  contraire  très-vigoureuse  et  très-belle  là  où  elle  ne  gëe 

'  pas.  J'en  ai  vu  un  individu  très-beau^  haut  d'environ  42  mètres, 

d'un  aspect  et  d'une  beauté  des  plus  remarquables. 

Obsery.  Plusieurs  fois  j'ai  vu  sur  des  Cedrus  Deodara  des 
rameaux  à  feuilles  vertes ,  ce  qui  semblerait  indiquer  que  cette 
variété  pourrait  bien  avoir  été  obtenue  de  cette  manière. 

Cedrus  Deodara  robonta,  Hort.  Carr.  Man,  des  PL  IV.  343. 
—  Tr,  gén.  Conif.  282.  Gord.  Pinet.  42.  —  SuppL  20, 

Cbdbus  Deodara.  crassifolia,  Knight,  Syn,  Conif.  42.  ncMHort. 
Cedrus  Deodara  gigantea,  Hort.  ex  Knight,  Le. 

Branches  vigoureuses,  arquées  ou  réfléchies.  Rameaux  et  n- 
mules  gros,  pendants,  très-chargés  de  feuilles  qui  atteignent  jus- 
qu'à 8  centim.  de  longueur  et  sont  beaucoup  plus  fortes  que  celles 
de  Tespèce.  —  Cette  variété,  très-vigoureuse  et  jolie,  a  presque 
toujours  besoin  d'un  tuteur. 

Cednu  Deodara  erasslfolla,  FiorL  Carr.  /.  c.  non  KDÎght 

Branches  éparses,  irrégulières,  distantes  et  peu  nombreuses, 
courtes^  étalées  ou  légèrement  dressées.  Ramilles  grosses,  raides, 
courtes.  Feuiljes  peu  nombreuses,  grosses,  épaisses^  droites,  beau- 
coup plus  courtes  et  plus  distantes  que  celles  du  type,  brusquement 
terminées  en  un  court  mucron.  Plante  d'une  croissance  lente  et 
en  général  délicate. 

Cedras  Deodara  varieipataf  Ilort. 

Feuilles  panachées.  —  Variété  peu  distincte  et  peu  constante. 

CedniR  Deodara  ar^entea,  IIorL 

Variété  vigoureuse,  d'une  croissance  rapide,  s'élançant  et  ayanl 
une  végétation  analogue  à  celle  du  Cednis  Âtlantica,  Feuilles 
très-glauques. 

Cedrus  Deodara  fastlfi^ata. 

Tige  droite,  raide.  Branches  dressées,  fastigiées,  grosses,  peu 
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ramifiées^  distantes.  Bourgeons  courts^  assez  gros^  gris-rougeàtre^ 
glabres.  Feuilles  très-inégales  et  très-distantes/ droites^  grosses^ 
atténaées  aux  deux  bouts;  les  unes  longues  et  étalées^  les  autres 
Qourtes^  dressées,  souvent  appliquées  sur  les  bourgeons.  —  Va- 
riété très^istincte,  rappelant  le  Peuplier  dltalie  par  son  aspect. 
•  Le  pied  mère,  que  j*ai  vu  dans  la  propriété  de  M.  le  docteur 
Turrel,  à  12  kilomètres  de  Toulon,  avait  environ  12  mètres  de 
hauteur  sur  25  centim.  de  diamètre. 

Cedrm»  llepdam  eompaeta. 

Branches  très- nombreuses,  réfléchies,  à  ramules  et  ramilles 
très-rapprochés ,  pendants.  —  Variété  naine,  atteignant  très- 
rarement  6  mètres  de  hauteur,  formant  une  pyramide  très- 
compacte. 

Cedros  Deodaxm  trUUs. 

Branches  distantes,  courtes ,  très-garnies  de  ramules  courts , 
formant  des  sortes  de  verticilles  qui  retombent  le  long  de  la  tige. 
—  Cette  forme ,  très-curieuse  et  très-pittoresque ,  se  trouve  fré- 
quemment dans  les  semis. 

Cedrofl  Deodara  flava. 

Branches  gi-êles.  Hameaux  allongés,  pendants.  Feuilles  très- 
jaunes,  parfois  blanchâtres.  —  Ce  n'est  que  très-rarement  que 
cette  variété,  que  j'ai  mie  chez  M.  A.  Leroy,  à  Angers,  a  des  feuilles 
vertes  ;  aussi  estrcUe  délicate,  et  certaines  de  ses  parties  sont-elles 
fréquemment  brûlées.  Plante  fortement  chlorosée. 

Observ.  Un  Cèdre  Déodara  très-beau,  planté  dans  la  pro- 
priété de  M.  le  comte  de  Pierlas,  à  environ  3  kilomètres  de 
Nice,  avait,  lorsque  je  le  vis  en  1866,  environ  i8  mètres  de 
hauteur  sur  38  centim.  de  diamètre.  Ses  branches,  qui  par- 
taient du  sol,  cachaient  entièrement  la  tige  et  formaient  une 
pyramide  compacte,  largement  conique ,  du  plus  bel  effet.  Il 
portait  des  cônes  mûrs,  arrivés  à  leur  parfait  développement. 
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9.  Cedrufl  lîilMiiii,  Barrelier. 

Cbdeus  magna  sive  Cedrblate,  Plin.  Slst.  nat.  Xlli.  11.  XXIV^li. 
Alta  Gbdrus,  Bell.  CofUf.  3. 

Cbdrus,  Bell.  It.  162.  Trew.  in  N.  A.  iV.  C,  III.  —  App.  445.  l.  U. 
f.  1-7. 

CbDBUS  MAGNA,  OU  LiBANI  CONIFBRA,  J.  Bauh.  Ilist.  I.  277. 

Gbdrus  conifbra,  fouis  Laricis,  C.  Bauh«  Pin,  490. 

Larix  Oribntalis,  fructu  rotundiorb,  obtuso,  Toum.  Inst.  581. 

Gbdrus  Phobnicba,  Renealm.  Specim.  27. 

Gbdrus  Libani,  Barrel.  le.  499.  Loud.  Jrbor,  IV.  2402.  f.  2267-2282. 

—  EncycL  of  Trees,  1057.  f.  1974.  Forb.  Pinet.  Wob.  145.  Spach, 

Uiât,  Vég.  phan.  XI.  427.  Link,  in  Linnxa,  XV.  538.  Knigbt, 

Syn.  Contf.  42.  De  Ghambr.  Tr,  prat.  des  Arbr.  résin.  308.  Cair. 

Man.  des  PL  IV.  345.  —  Tr,  gén.  Conif.  283.  Gord.  Pinei,  43.  Ueok. 

et  Hochstt.  Syn,  der  Nadelh.  144.  J.  E.  Nelson,  Pinac.  56. 
PiKUs  Gbdrus,  L.  Spec,  1420.  Lamb.  Pine^  éd.  2.  II.  66.  t.  41.  AoL 
.   Coni/1 55.  t.  22.  f.  1.  Endl.  Syn,  Conif,  136. 
Larix  Gbdrus,  Mill.  J)ict.  n°  3.  Desf.  Hist,  Arhr,  II.  597. 
Larix  patula,  Salisb.  in  Linnxa  Transact.  VIII.  314. 
Abibs  Gbdrus,  Poir.  DicL  VI.  5tO.Rich.  Conif,  62.  t.  14  et  17.  Lindl. 

et  Gord.  Joum.  Hort,  Soc.  V.  214.  Loisel.  Nouv,  Duham.  V.  287. 

t.79.  f.  1. 

Branches  éparses^  très-grosses,  longuement  et  presque  horizon- 
talement étalées.  Ramules  et  ramilles  nombreux^  courts.  Feuilles 
longues  de  12  millim.^  solitaires  sur  les  jeunes  bourgeons,  fasci- 
culées  sur  les  ramilles  courtes.  Ghatons  mâles  paraissant  en  sep- 
tembre-octobre, dressés,  légèrement  courbés,  longs  de  4-5  centim. 
'  Ghatons  femelles  dressés,  coniques,  obtus  ou  déprimés  au  som- 
met, plus  courts  que  les  chatons  mâles  à  l'époque  de  la  féconda- 
tion. Cônes  dressés,  ovoïdes,  un  peu  rétrécis  au  sommet,  obtus, 
déprimés,  quelquefois  légèrement  bombés,  longs  de  6-10  centim., 
grossièrement  et  fortement  pédoncules,  à  écailles  très-serrées,  cu- 
néiformes vers  Tonglet,  d'environ  8-10  millim.,  surmontées  d'une 
aile  roussâtre,  élargie  vers  le  sommet,  presque  de  la  largeur  de 
récaille. 

Habite  diverses  parties  de  la  Syrie  et  de  l'Asie  Mineure,  parti- 
culièrement sur  le  Liban  et  sur  le  Taurus.  D'après  certains  acn 
teurs  on  le  trouve  aussi  en  Algérie,  soit  seul,  soit  le  plus  souvent 
mélangé  au  Cedt^s  Ailantica,  qui,  du  reste,  n'en  est  probable- 
ment qu'une  forme.  —  Introduit  en  1683*  —  Très-rustique. 
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Cedrus  IjibaBl  fflauca»  Garr.  Tr.gén.  Conif.  284.  Knight, 
Syn.  Conif.  42. 

Cedbus  Libaiii  fouis  ARGEifTBiSy  Loud.  SjicycL  of  TreeSf  1058. 

Grand  arbre,  élancé,  semblable  au  type  pour  l'aspect  et  la  végé- 
tation, à  branches  en  général  un  peu  plus  courtes.  — Diffère  sur- 
tout par  la  couleur  de  ses  feuilles^  qui  est  très-glauque,  argentée. 

Cedriu  liibaBl  naiia^  Loud.  EneyeL  ofTrees,  1058.  Knight, 
Syn.  Conif.  42.  Carr.  TV.  gén.  CorUf.  284. 

Cèdbb  Comte  de  I5uon. 

Arbrisseau  dépassant  rarement  i  mètre>  formant  le  plus  sou- 
vent un  buisson  arrondi,  confus,  très-compacte,  plus  ou  moins 
étalé. 

ObServ.  Cette  forme  naine  se  rencontre  fréquemment 
dans  les  semis. 

€>ili*iu  lilbani  muia  pynunldata,  Carr.  TV.  gén.  Conif.  L  c. 

Plus  petite  et  tout  aussi  compacte  que  la  précédente,  cette  va- 
riété s'en  distingue  encore  par  ses  branches  plus  dressées;  ses  ra- 
milles sont  aussi  plus  grêles. 

Cedrna  liibanl  peudnlax  Knight,  Syn.   Conif.  42.    Carr. 
Tr.  gén.  Conif.  284. 

Cette  variété,  qui,  en  général,  devient  moins  grande  que  l'es- 
pèce, s'en  distingue  encore  par  ses  branches  réfléchies  et  par  ses 
ramilles  plus  grêles,  déclinées,  pendantes. 

Cedriu  filbanl  denndata,  Carr.  Reo.  hort»  i8B9.  p.  i03i 

Tige  droite^  à  écorce  lisse,  unie.  Branches  inégalement  distantes> 
grêles,  étalées  et  peu  ramifiées.  Feuilles  un  peu  plus  courtes,  d'un 
vert  sombfe.  —Variété  remarquable  obtenue  par  MM«  Jacquemet- 
Bonnefont.  (Voir  Rev^  kart,,  l.  c.) 

OflSERV.  L'inégal  développement  des  branches  que  pré- 
sente^ cette  variété,  ainsi  que  leur  irrégularité  sur  la  tige,  font 
que  de  grands  espaces  sont  dégarnis  ou  occupés  seulement 
par  des  brindilles  grêles  qui  disparaissent  promptement^ 
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€?ednu  Idbaai  strieta,  Garr.  Rev.  hort.  L  c. 

Tige  droite  et  élancée.  Branches  très-rapprochées^  dressées^ 
grêles  .et  courtes.  Feuilles  d'un  vert-gris^  argentées  et  luisantes. 

Cette  yariété,  par  ses  branches  très-rapprocbées  ^  courtes' ei 
dressées^  constitue  une  pyramide  conique,  étroite,  et  tellement 
compacte  qu*il  est  tout  à  fait  impossible  d'aperceroir  la  tige.  — 
H.  David,  propriétaire  à  la  Houre,  près  d*Auch,  en  possède  od 
échantillon  très-beau,  d'environ  25  mètres  de  hauteur. 

Cedrns  Iiibanl  Candelabraniy  Garr.  Rev.  hort,  L  c. 

Branches  rapprochées,  les  inférieures  étalées-assurgentes,  les 
supérieures  d'autant  plus  redressées  qu'elles  s'approchent  davan- 
tage du  sommet,  toutes  partant  d'abord  à  angle  droit  et  se  rele- 
vant S  leur  extrémité  de  manière  à  donner  à  l'ensemble  Taspect 
d*un  candélabre. 

Oedros  Ubani  fasiforinlsy  Garr.  Rev,  hort,  L  c. 

Semblable  au  type  par  son  port  et  sa  végétation,  cette  variété 
s'en  distingue  par  ses  cônes  eftilés,  presque  pointus  au  sommet. 

€!ednifl  lilbani  mlerocarpa,  Garr.  Rev.  hort,  /.  c. 

Gônes  très-petits,  subspbériques^  légèrement  atténués  aa  som- 
met. Port  et  feuillage  semblables  à  ceux  du  type. 

Cedrns  Idbani  deeldna. 

Plante  buissonneuse,  souvent  rabougrie,  d'une  croissance  très- 
lente.  Branches  assez  nombreuses,  courtes.  Ramilles  très-rappro- 
chées^  courtes.  Feuilles  caduques,  à  peu  près  semblables  à  celles 
du  type. 

Gette  variété,  des  plus  remarquables,  a  été  obtenue  vers  1831 
par  M.  A.  Sénéclauze.  Si  elle  ne  présente  pas  d'avantage  au  point 
de  vue  de  Tornement,  il  en  est  tout  autrement  au  point  de  vue 
scientifique  ;  sous  ce  rapport,  en  effet,  elle  semble  d'abord  établir 
une  liaison  entre  les  Gèdres  et  les  Mélèzes,  et  de  plus  elle  démon- 
tre la  vérité  de  ce  fait  que  j'ai  plusieurs  fois  soutenu  :  «  que  d'nne 
plante  à  feuilles  caduques  pouvait  sortir  une  plante  à  feuilles  per- 
sistantes, et  vice  versa,  —  Lorsque  tout  récemment,  —  i3  février 
1866,  —  j'eus  de  nouveau  l'occasion  de  revoir  cette  variété,  et  quoi- 
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qu'elle  fût  très-bien  portante,  elle  était  complètement  dépourvue 
de  feuilles»  et  son  aspect,  alors,  avait  beaucoup  d*analogie  avec 
celui  que  présente  dans  nos  cultures  le  Larix  Sibirica. 

Odrwi  litliaBi  Tlrldls. 

Semblable  à  l'espèce  par  le  port  et  la  végétation,  cette  variété 
s*en  distingue  par  ses  feuilles,  qui  sont  d'un  vert  gai  foncé,  lui- 
santes. Très-vigoureuse  et  rustique,  elle  est  au  Cedrus  Libani  ce 
que  le  C  Dèodara  viridis  est  au  C.  Deodara. 

Observ.  Il  en  est  du  Cèdre  du  Liban  comme  de  toutes  les 
espèces  de  végétaux.  Représenté  par  un  certain  nombre  d'in- 
dividus qui  se  relient  par  des  caractères  généraux,  il  présente, 
même  à  Tétat  sauvage,  des  variétés  très-différentes  par  les 
cônes.  Ainsi,  parmi  un  grand  nombre  de  cônes  qui  m'ont 
été  remis  comme  venant  de  TAsie  Mineure,  il  y  en  avait  de 
grosseurs  diverses;  quelques-uns  étaient  beaucoup  plus  gros 
que  la  plupart  de  ceux  qu'on  voit  ordinairement  dans  les  cul- 
tures. 

Un  fait  assez  ingulier  que  préseAtent  assez  souvent  quelques 
graines  du  Cèdre  du  Liban,  et  que  jusqu'à  présent  on  voit 
plus  rarement  chez  les  autres  espèces  de  Cèdre ,  est  le  sui- 
vant : 

Les  graines,  au  lieu  d'un  embryon,  en  ont  plusieurs ,  par- 
fois depuis  2  jusqu'à  7.  Comme  ces  embryons  occupent  diver- 
ses positions  dans  la  graine,  ils  donnent  naissance  à  des 
plantules  qui,  elles-mêmes,  sont  aussi  placées  très-diverse- 
ment, parfois  en  sens  tout  à  fait  contraire  à  celui  qu'elles  de- 
vraient occuper.  En  effet  il  en  est  souvent  dont  la  racine  est 
complètement  en  l'air,  là  précisément  où  est  la  tige  de  la 
plantule  mère,  c'est-à-dire  celle  qui  occupe  la  position  nor- 
male. Il  est  très-rare  que  ces  plantules  anormales  soient  pla- 
cées horizontalement.  Ce  fait  démontre  une  fois  de  plus  que 
la  position  de  l'embryon  n'est  pas  absolue,  et  que,  au  con- 
traire, chez  une  même  espèce,  l'ovule  peut  présenter  des  po- 
sitions très-diverses,  varier,  sous  ce  rapport,  du  tout  au  tout. 
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S»  C^edms  AtlAiitle»^  Maneiti. 

Cbdrus  Afbicàma,  Gord.  Pinet,  39. 

Gbdkds  LiBABn  Africaka,  ffort, 

Cbdbds'argentea,  Loud.  ex  Gord.  L  c. 

Gbdrus  LiRAifi  Atlantica,  Hort. 

Cbdrus  eCegahs,  Knight,  Syn.  Conif.  42. 

PiRUS  Atlamtica,  Endl.  Syn.  Con\f,  137. 

Abibs  ATLAifTicAy  Liodl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  214. 

Cbdrus  Atlantica,  Manetti,  Cat.  Sort.  Madoet.-^  Suppl.  9.  Dcne.  Ba. 

hort.  1863.  p.  41.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  —  Tr.  gén,  Ctnàf.  285. 

Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  143.  J.  E.  Nelson,  P'mae.  56. 

CiDRB  ARftBNTÉ  DE  L'AtLAS. 

Arbre  atteignant  jusqu'à  40  mètres  de  hauteur  sur  i  a  50  de 
diamètre.  Tronc  droite  élaneé^  à  flèche  non  inclinée  comme  cela 
a  lieu  ordinairement  chez  le  Cèdre  du  Liban.  Feuilles  aciculaires, 
glaucescentes-argentées^  parfois  très-glauques^  courtement  mncro- 
nées^  aiguës^  subcylindriques.  Cônes  beaucoup  plus  petits  que 
ceux  du  Cèdre  du  Liban  ^  longs  de  5-6  centim.  sur  enfiron 
4  centim.  de  largeur^  ovoïdes,  très-obtus^  et  comme  tronqués  aux 
extrémités^  à  peine  atténués  au  sommet^  portés  sur  des  pédon- 
cules ramillaires  plus  longs  et  aussi  plus  grêles  que  ceux  du  Cèdre 
du  Liban.  Écailles  subcunéiformes^  régulièrement  élargies  de  bas 
en  haut^- très-minces  et  érosées-denticulées  sur  les  côtés.  Graines 
à  aile  très-mince^  cartilagineuse, blanchâtre,  presque  transpa- 
rente, droite  d'un  côté,  légèrement  dilatée  du  côté  opposé,  fine- 
ment deqticulée,  horizontalement  tronquée  au  sommet,  qui  ^ent 
presque  effleurer  le  bord  supérieur  de  l'écaillé. 

Habite  en  Algérie  ies  monts  Atlas  ;  sur  le  pic  de  Tongour,  à 
Bathna  ;  sur  les  monts  Babor  et  Tababor,  etc.,  etc.  —  Introduit  en 
1842.  — Très-rustique. 

Oedru  Ailantlea  Tarieipat». 

Cette  variété  se  distingue  à  ses  feuilles  panachées  de  blanc-jau- 
nâtre. 

CedmR  Atlantlea  g-lauca. 

Cbdrdb  Atlantica  lavBA,  JBfort. 

Semblable  au  Cednis  Atlantica  par  le  port,  le  faciès  et  la  vé- 
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gétation,  cette  forme,  que  l'on  rencontre  très-fréquemment  dans 
les  semis  et  qui  est  tout  aussi  vigoureuse  que  le  type,  s'en  distingue 
par  ses  feuilles  d'un  gris  argenté,  luisant  ou  mieux  très-glauque. 
Elle  est  au  C.  Atlantica  à  peu  près  ce  que  le  C,  Libani  glauca  est 
au  C.  Libani, 

Obsery.  Certains  auteurs  considèrent  le  Cèdre  de  TAtlas 
comme  une  espèce  distincte;  d'autres  le  regardent  comme 
une  variété  du  Cèdre  du  Liban.  Je  n'ai  pas  ici  à  discuter  sur 
la  valeur  spécifique  du  Cèdre  de  l'Atlas  ;  ce  que  je  .puis  assu* 
rer,  c'est  qu'il  diffère  sensiblement  par  son  port,  que  ses 
branches,  toujours  faibles,  restent  en  général  très-courtes,  ce 
qui  fait  que  les  arbres  s'élancent  beaucoup  plus,  et  que  les 
tiges,  droites  et  à  peine  noueuses,  peuvent  entrer  dans  les 
constructions  soit  civiles,  soit  navales.  J'ajoute  encore  que 
les  cônes,  en  général,  sont  plus  petits,  et  que  les  feuilles, 
plus  grosses  et  plus  courtes,  sont  aussi  d'un  vert  beaucoup 
plus  glauque.  Toutefois  ce  ne  sont  là  que  des  différences  re- 
lativement légères,  et  je  ne  serais  pas  éloigné  de  croire  que 
le  Cèdre  de  l'Atlas  n'est  qu'une  forme  locale  du  Cèdre  du 
Liban. 

Ce  qui  semble,  en  effet,  le  démontrer,^  c'est  qu'on  trouve 
des  individus  donnant  des  cônes  de  grosseurs  diverses  ;  que 
les  uns  ont  aussi  des  feuilles  plus  ou  moins  foncées,  tandis 
que  d'autres  en  ont  de  très-argentées  ou  glauques.  Un  bota- 
niste, M.  Jamin,  directeur  de  la  pépinière  de  Biskara,  qui 
habite  l'Afrique,  et  qui  plusieurs  fois  a  eu  l'occasion  de  voir 
les  plantes  sur  les  montagnes  oii  elles  croissent,  semble  pen- 
cher pour  la  dualité  spécifique.  Voici  ce  qu'il  a  écrit  : 

«...  Le  pic  où  croissent  les  deux  espèces  de  Cèdres  {Cedrus 
Atlantica  et  C.  Libani)  s'élève  à  environ  1,800  mètres  au- 
dessus  du  sol  sablonneux  qui  l'avoisine...  Les  Cèdres  com- 
mencent à  se  montrer  aux  3/4  de  la  pente  du  Tongour;  ils  y 
produisent  un  coup  d'œil  magnifique  et  s'élèvent  en  une  fu- 
taie épaisse  jusqu'au  sommet  du  pic.  Il  n'est  pas  rare  d'en 
rencontrer  de  40  mètres  de  hauteur,  dont  la  base  mesure 
1"50  en  diamètre.  Les  dtux  espèces  vivent  en  société, 
mais  elles  se  distinguent  facilement  à  la  première  vue.  Le 
C.  Atlantica  était  couvert  de  cônes  arrivés  à  leur  parfaite 
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maturité;  ceux  du  C  Libani  étaient  moins  avancés,  et  des 
fleurs  se  montraient  encore  sur  quelques  rameaux.  Le  port 
du  C,  Atlantica  rappelle  celui  de  VAbiespeciinata;  il  est  py- 
ramidal, et  son  feuillage  est  argenté,  tandis  que  celui  du 
C.  Libani  est  d'un  vert  sombre  et  que  ses  rameaux  sont  hori- 
zontaux. On  évalue  leur  nombre  à  20,000  ;  les  plus  beaux  se 
montrent  sur  le  versant  nord  du  pic...  » 

D'après  cette  lettre,  on  ne  peut  cependant  pas  douter  qu*il 
y  ait  en  Afrique,  soit  seules,  soit  mélangées,  deux  formes 
distinctes  de  Cèdres.  Présentent-elles  entre  elles  et  avec  le 
Cèdre  du  Liban  des  caractères  spécifiques  distincts?  Le  fait 
ne  me  parait  pas  probable. 

Mais,  quoi  qu'il  en  soit  sous  ce  rapport,  ce  sont  des  formes 
différentes,  qui,  au  point  de  vue  de  TexploitatîoD,  présen- 
tent aussi  des  avantages  particuliers.  A  ce  point  de  vue  le 
C.  Atlantica  est  infiniment  préférable;  car  non-seulement  il 
s'élance  plus  que  le  Cèdre  du  Liban,  mais  il  pousse  aussi 
plus  vite,  est  moins  délicat,  plus  robuste,  et  reprend  plus 
facilement  lorsqu'on  le  transplante;  en  un  mot,  il  vient  bien 
là  où  le  C,  Libani  ne  fait  parfois  que  végéter.  Beaucoup  de 
personnes  qui  le  cultivent  en  grande  quantité  ne  doutent 
môme  pas  que  ce  soit  une  très-bonne  espèce  forestière,  très- 
propre  à  boiser  les  montagnes. 

Historique.  De  tous  les  végétaux  conifères  il  n*en  est  aucun 
dont  le  nom  inspire  plus  d'intérêt,  évoque  plus  -de  glorieux  sou- 
'    venirs  que  les  Cèdres  et  surtout  le  Cèdre  du  Liban. 

L'histoire  de  cet  arbre  paraît  remonter  aux  temps  les  plus  re- 
culés. Tous  les  écrivains  qui  ont  écrit  sur  l'antiquité  ont  rapporté 
que  le  fameux  temple  de  Salomon,-à  Jérusalem^  ainsi  qu'un  palais 
qu'il  fit  élever  aux  rois  d'Israël,  était  construit  avec  le  bois  du 
Cèdre  du  Liban,  considéré  comme  incorruptible.  Ce  que  nous  con- 
naissons de  la  nature  de  son  bois  ne  permet  pas  de  lui  accorder 
cette  qualité  ;  il  s*altère  au  contraire  assez  promptement  lorsqu'il 
est  exposé  aux  alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité.  Au  reste 
il  est  hors  de  doute  que,  sous  le  nom  de  Cèdre,  les  anciens  auteurs 
confondaient  plusieurs  sortes  d'arbres.  Théophraste,  en  effet, 
donne  le  nom  de  Cèdre  à  deux  arbres  très-différents  du  Cèdre  du 
Liban,  et  qui  pourraient  bien  être  le  Juniperus  Phcenicea  et  une 
autre  espèce  du  même  genre.  Pline,  de  son  côté,  distingue  quatre 
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espèces  de  Cèdres,  deux  qu'il  nomme  petits  Cèdres  et  qui  ne  sont 
probablement 'autre  chose  non  plus  que  des  Genévriers,  et  deux 
autres  qu'il  appelle  grands  Cèdres,  dont  l'un  porte,  dit-il,  des 
fleurs  sans  fruits,  et  l'autre  des  fruits  sans  fleitrs.  11  est  dif- 
ficile de  reconnaître  le  Cèdre  dans  toutes  ces  descriptions.  Mais 
comme  il  dit  encore  que  l'un  des  grands  Cèdres  est  désigné  par 
quelques  auteurs  sous  le  nom  de  Cedrelate,  c'est-à-dire  Cèdre 
.  Sapin ^  et  que  ce  nom  se  rattache  assez  bien  au  Cèdre  du  Liban,  il 
est  tout  à  fait  hors  de  doute  que  ce  dernier  était  'connu  des 
anciens,  et,  comme  les  dimensions  qu1l  atteint  sont  assez  considé- 
rables pour  qu'on  puisse  l'employer  dans  les  constructions,  il  est 
très-possible  que  le  Cèdre  du  Liban  soit  entré  pour  une  grande 
part  dans  la  construction  des  anciens  édifices  de  TAsic,  là  où  pré- 
cisément il  était  abondant. 

Le  mont  «Liban,  cette  montagne  de  la  Syrie  dont  la  réputation 
historique  parait  en  grande  partie  due  aux  Cèdres  qui  la  recou- 
vraient, en  est  aujourd'hui  presque  complètement  dépourvu,  et, 
à  l'exception  d'un  petit  nombre  d'individus  dont  plusieurs  sont 
arrivés  à  leur  apogée  et  qui  même  diminuent  tous  les  jours,  tout 
le  reste  a  à  peu  près  disparu.  A  part  quelques  individus  plus  petits 
et  épars,  cette  montagne  autrefois  si  célèbre  sera  bientôt  dépouillée 
de  son  plus  bel  ornement,  et,  en  perdant  ses  Cèdres,  perdra  aussi 
une  partie  de  sa  célébrité. 

«  Tous  les  voyageurs  qui  ont  été  en  Syrie,  dit  Loiseleur-Deslon- 
champs,  ont  regardé  comme  une  chose  essentielle  de  visiter  des 
arbres  que  les  rois  et  les  prophètes  hébreux  avaient  illustrés  dans 
leurs  cantiques  sacrés  et  que  les  poètes  profanes  avaient  aussi 
célébrés  dans  leurs  chants.  Mais  ces  antiques  et  magnifiques  fo- 
rêts, qui  couvraient  le  Liban  au  temps  de  Salomon^  ont  presque 
entièrement  disparu  ;  il  ne  reste  plus,  dans  une  plaine  située 
entre  les  deux  plus  hauts  sommets  de  la  montagne,  qu'un  petit 
bois  d'environ  i,000'mètres  de  circonférence.  Ce  bois  est  l'objet^ 
principal  et  le  terme  ordinaire  du  voyage  de  ceux  qui  visitent  le 
Liban.  Peu  de  voyageurs  paraissent  s'être  avancés  au  delà,  parce 
que  au-dessus  de  ces  arbres  on  ne  trouve  plus  que  quelques  Cyprès 
rabougris,  qui  sont  à  peu  près  les  derniers  vestiges  de  la  végétation 
arborescente,  et  que  les  sommets  de  la  montagne  sont  couverts  de 
neiges  et  de  glaces  éternelles.  » 

Afin  de  faire  mieux  remarquer  la  progression  décroissante 
qu'ont  suivie  les  Cèdres  sur  le  mont  IJban,  je  citerai  encore  un 
autre  passage  du  même  ouvrage,  où  il  est  dit  :  «  Malgré  tout  le 
respect  que  Ton  conserve  pour  ces  arbres,  leur  nombre  «n'en  di- 
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minue  pas  moins  tous  les  jours.  Parmi  les  voyageurs  qui  les  ont 
visités,  les  derniers  en  ont  toujours  trouyé  moins  que  les  pre- 
miers; ainsi  Rauwolf,  en  1574,  en  compta  vingt-six;  Cbevenot,eii 
1653,  n'en  compta  que  vingt-trois;  Laroque,  en  1688,  n'en  vil 
plus  que  vingt.  Quelques  années  plus  tard,  en  1696,  Maundrel 
trouva  encore  le  nombre  réduit,  car  il  n*en  compta  plus  que  seiie; 
il  e§t  vrai  qu'il  ne  comprend  dans  ce  nombre  que  ceux  qui  étaient 
remarquables  par  leurs  dimensions  et  qu'il  ajoute  «  qu'il  y  en 
«  avait  beaucoup  de  jaunes.  »  Le  nombre  des  anciens  et  des  grands 
Cèdres  était  encore  diminué  en  4787,  lorsque  Labillardière  les 
visita,  car  ce  voyageur  assure  qu'ils  étaient  réduits  à  sept  ;  mais, 
ainsi  que  Maundrel,  il  en  observa  des  petits;  toutefois  il  ne  porte 
encore  la  quantité  des  uns  et  des  autres  qu'à  une  centaine. 

Je  vais  énumérer  quelques  Cèdres  des  plus  remarquables,  en 
commençant  par  ceux  de  notre  pays.  1°  Le  plus  gros  dulAuséum 
de  Paris,  planté  en  1736  par  Bernard  de  Jussieu>  et  Tua  des  pre- 
miers introduits  en  France,  mesurait  en  1854,  à  1>"50  du  sol, 
3»  40  de  circonférence.  Cet  arbre  magnifique  a  perdu  sa  fiëcbe,  U 
y  a  déjà  longtemps,  non,  comme  on  le  rapporte,  par  un  coup  de 
fusil  dont  la  balle  aurait  coupé  le  sommet,  mais  tout  naturellement 
par  l'atrophie  du  bourgeon  terminal.  Alors  l'arbre,  en  celant  de 
croître  verticalement,  a  gagné  en  largeur  ce  qu'il  a  perdu  en  hau- 
teur, de  sorte  que  les  branches  s'étendent  jusqu'à  environ  IS  mè- 
tres du  tronc^  ce  qui  donne  à  tout  l'ensemble  un  diamètre  de 
30  mètres  et  une  circonférence  de  100  mètres  à  peu  près.  2*  Un 
autre  Cèdre  placé  dans  le  parc  de  Montigny-Lencoup,  près  Donne- 
marie  (Seine-et-Marne),  que  l'on  croit  contemporain  de  celai  dn 
Muséum,  mesure,  à  1  mètre  du  sol,  6  mètres  de  circonférence. 
3*^  Un  de  ceux  plantés  par  Duhamel,  dans  sa  propriété  de  Vrigny, 
appartenant  aujourd'hui  à  l'un  de  ses  descendants,  avait  en  1844,. 
et  à  l'âge  de  84  ans,  1™53  de  circonférence  à  1  mètre  au-dessus 
du  sol.  Loudon  en  cite  plusieurs,  en  Angleterre,  dont  un,  âgé  de 
50  ans,  avait  58  mètres  de  hauteur  siu*  1"05  de  diamètre;  un  autre, 
de  80  ans,  avait  1 8"»  60  sur  2"»  55  de  diamètre  ;  l'un  des  plus  rema^ 
quables,  âgé  de  170  ans,  avait,  à  1  mètre  au-dessus  du  sol,  2"  60 
de  diamètre.  Une  note  relative  aux  Cèdres  du  mont  Ciga  (Âfriqae), 
insérée  dans  les  Annales  forestières  (1844,  p.  i),  nous  apprend 
qu'un  des  plus  gros  Cèdres  de  cette  montagne  avait  29*50  de  la 
base  aux  premières  branches  ;  son  tronc  mesurait  1»  70  de  dia- 
mètre à  la  base  et  67  centim.  à  la  partie  supérieure.  Panni  les 
Cèdres  du  mont  Liban,  deux  des  plus  gros  ont  été  mesurés  :  l'un, 
en  1 682,  par  Corneille  Lebrun,  voyageur  hollandais,  qui  lui  trouva 
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d2™34  de  circonférence;  l'autre  par  Maundrel,  qui  nous  en  a 
laissé  la  description,  et  qui  avait,  en  i697,  10™  93  de  circonfé- 
rence. 

Si  les  Cèdres  deviennent  de  plus  en  plus  rares  sur  le  mont 
Liban,  nous  ne  devons  cependant  pas  craindre  d'en  voir  disparaître 
l'espèce,  car  plusieurs  voyageurs  en  ont  signalé  de  nouvelles  sta- 
tions ;  nous  venons  d'indiquer  celles  de  l'Afrique.  Tout  récemment 
(1853)  H.  P.  de  Tchihatcheff,  naturaliste  russe,  en  parcourant 
l'Asie  Mineure,  en  a  découvert  de  nouvelles  et  très-grandes  fo- 
rêts. Dans  une  lettre  qu'il  écrivait  à  M.  Ëlie  de  Beaumont,  repro- 
duite en  partie  dans  les  Annales  de  ^Académie  des  Sciences 
(vol.  XXVIII,  p.  759),  il  termine  par  quelques  observations  relatives 
aux  Cèdres,  et  il  dit  :  a  En  suivant  le  versant  méridional  du 
Boulgardaghy  je  fus  frappé  des  belles  forêts  de  Cèdres  qui  re- 
montaient jusqu'aux  parties  supérieures  de  ce  majestueux  rem- 
part. J'avais  d'abord  cru  que  ce  n'était  qu'un  phénomène  local, 
bien  que  fort  intéressant  ;  mais,  en  remontant  le  Zamanta^sau, 
du  SHhoun  où  il  débouche,  j'eus  le  bonheur  de  traverser,  pendant 
plusieurs  jours  de  suite,  les  plus  belles  forêts  de  Cèdres  qui  peut- 
être  soient  connues  aujourd'hui,  en  sorte  que  la  bande  qui,  sur 
ma  ^uie  historique  de  l'Asie  Mineure,  marque  le  domaine  du 
Cèdre,  pourra  avoir  140  à  160  kilomètres  du  sud-ouest  au  nord- 
est.  Jusqu'à  présent  les  botanistes  faisaient  de  pieux  pèlerinages 
aux  célèbres  Cèdres  du  mont  Liban,  et  moi  aussi  j'avais  été,  il  y  a 
quinze  ans,  conteùapler  avec  recueillement  les  dix  ou  douze  troncs 
séculaires  qui  se  dressent  isolément  sur  cette  terre  classique  ;  mais 
aujourd'hui  ils  me  paraissent  bien  mesquins  devant  les  belles  fo- 
rêts de  Cèdres  que  je  viens  de  traverser,  et  auprès  desquelles  ils  ne 
figureraient  que  comme  des  Palmiers  de  serre  chaude  comparés 
aux  Palmiers  des  forêts  situées  sous  les  tropiques.  Certes,  si  les 
Cèdres  de  l'Asie  Mineure  eussent  été  connus  de  Linné,  il  n'aurait 
pas  donné  le  nom  de  Libani  à  ce  roi  des  Conifères.  » 

Si  à  ce  qui  précède  on  ajoute  que  plusieurs  montagnes  d'Afri- 
que sont  couvertes  de  Cèdres,  on  sera  rassuré  contre  la  dispari- 
tion prochaine  des  espèces  de  ce  genre. 

Coltare.  Les  Cèdres  recherchent  les  terrains  chauds  et  légers, 
plutôt  secs  qu'humides,  bien  qu'ils  ne  craignent  pas  l'humidité, 
lorsque  celle-ci  n'est  pas  en  excès,  et  surtout  lorsque  le  sous-sol 
est  perméable.  Les  terrains  légèrement  disposés  en  pente  sem- 
blent surtout  leur  convenir.  Dans  ces  conditions  les  Cèdres  s'ac- 
commodent d'à  peu  près  tous  les  terrains  poui^u  qu'ils  ne  soient 
pas  exclusivement  siliceux  ou  argileux.  Je  dois  pourtant  faire  ob- 
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server  que  les  Cèdres  craignent  Tombrage  et  qu'ils  ont  besoin  de 
beaucoup  d'air  et  surtout  de  lumière. 

Multiplication.  Elle  se  fait  par  graines^  ou^  à  défaut  de  cellesKâ, 
par  greffes,  parfois  par  boutures. 

Comme  toujours,  le  mode  de  semis  est  subordonné  à  la  quan- 
tité de  graines  que  l'on  possède  ainsi  qu'aux  conditions  dans  les- 
quelles on  se  trouve.  Si  l'on  a  peu  de  graines^  on  sème  en  pot<i 
ou  en  terrines,  ce  qui  est  toujours  préférable  j  si  au  contraire  on 
en  a  beaucoup,  on  peut  semer  en  pleine  terre  en  modifiant  au  be- 
soin celle-ci.  Les  terres  dans  lesquelles  le  sable,  en  assez  grande 
quantité,  est  mélangé  avec  un  peu  d'argile  et  de  calcaire,  sont  les  plus 
favorables;  lorsqu'on  sème  en  vases,  la  terre  de  bruyère  est  celle  qui 
convient  le  mieux.  Le  séparage  et  le  repiquage  se  font  la  deuxième 
année,  c'est-à-dire  celle  après  laquelle  le  semis  a  été  fait.  La  re- 
prise étant  très-difficile,  on  doit  mettre  les  plants  en  pots  afin  de 
pouvoir  les  placer  sous  des  châssis  où  on  les  prive  d'air.  A  cause 
de  cette  grande  difficulté  que  les  Cèdres  ont  à  reprendre,  on  doit 
toujours  tenir  les  jeunes  individus  en  pots,  même  lorsqu'on  cultive 
au  point  de  vue  de  l'exploitation  forestière. 

Quant  aux  greffes  on  les  fait  en  fente  en  tète,  ou  en  fente  de 
côté,  ou  bien  en  placage.  Le  sujet  qu'on  emploie  est  ou  le  Cèdre 
du  Liban,  ou,  mieux  encore,  le  Cèdre  de  l'Atlas.  On  les  fait  à  par- 
tir de  la  fin  de  l'été  jusqu'à  la  fin  de  Thiver. 

Usai^es.  Le  port  majestueux  et  souvent  si  pittoresque  des  Cè- 
dres explique  suffisamment  la  vogue  qu'on  leur  a  accordée  de  tout 
temps  et,  jusqu'à  un  certain  point,  cette  sorte  de  culte  qu'on  leur  a 
toujours  rendu.  En  effet  tout  dans  ces  arbres  concourt  à  les  faire 
rechercher  :  dimensions  colossales,  grâce  et  légèreté  dans  la  dis- 
position des  branches  et  des  feuilles,  noblesse  et  force  dans  l'en- 
semble se  trouvent  réunies  pour  en  faire  des  arbres  d'ornement,  ce 
qui  n'exclut  pas,  tant  s'en  faut,  le  bon  usage  qu'on  peut  en  faire 
au  point  de  vue  forestier.  Sous  ce  rapport,  à  l'avantage  des  di- 
mensions se  joint  la  facilité  qu'ils  ont  de  croître  dans  presque  tous 
les  sols,  d'être  rustiques,  à  l'exception  du  Cèdre  Déodara,  qui  souf- 
fre parfois  des  hivers  très-rigoureux  ;  mais  il  rachète  cet  inconfé- 
nient  par  les  qualités  de  son  bois,  qui,  assure-t-on,  sont  des 
plus  remarquables.  L'espèce  qui,  au  point  de  vue  forestier,  semble 
devoir  être  la  plus  avantageuse,  est  le  Cedrus  Atlanticay  avantage 
dû  au  peu  de  développement  que  prennent  ses  branches  latérales, 
ce  qui  fait  d'abord  qu'il  s'élève  plus  vite,  ensuite  que  son  bois 
étant  moins  noueux  est  par  cela  même  plus  propre  aux  construc- 
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lions,  et  surtout,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ci-dessus,  parce  qu'il  est 
moins  délicat,  qu'il  pousse  plus  vite,  et  qu'il  reprend  plus  facile- 
ment lorsqu'on  en  fait  la  transplantation. 
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IX.  Pinus,  Linné.  —  Pin. 

PiKDs,  LloD.  Qen,  éd.  1.  Juss.  Gen,  414.  Zucc.  in  Eodl.  Gtn.  PL 
SuppL  11.  26.  Spach,  HiêL  Vég,  phan.  XL  369.  Endl.  Syn,  Conif. 
137.  Carr.  Tr,  gén.  Conif.  291.  Gord.  Pinei.  162. 

Pini  8UBGEIIV8  Peucb,  Griseb.  Spicileg.  FI,  Rumel.  II.  347. 

Fleurs  monoïques*  Chatons  m&Ies  latéraux,  groupés  à 
la  partie  inférieure  des  nouveaux  bourgeons;  de  là  leur 
disposition  en  épis.  Chatons  femelles  terniinaux,  soli- 
taires ou  rassemblés  en  fascicules.  Bractées  distinctes  avant 
la  floraison ,  finalement  oblitérées.  Cônes  mûrissant  la 
deuxième  année,  mais  persistant  souvent  sur  Tarbre  très- 
longtemps  après  la  dissémination  des  graines,  ne  s'ouvrant 
parfois  pas  ;  à  écailles  lignescentes  ou  ligneuses,  épaissies 
sur  le  dos,  au  dessus  du  milieu,  plus  rarement  jusqu'au 
sommet,  en  une  apophyse  ombiliquée , -plus  ou  moins 
proéminente,  souvent  pyramidale;  quelquefois,  mais  plus 
rarement,  presque  planes  ou  à  peine  bombées.  Graines  ailées 
ou  plus  rarement  dépourvues  d'aile.  Branches  généralement 
verticillées.  Bourgeons  munis  d'écaillés  membraneuses  ou 
scarieuses,  très-nombreuses,  écartées  pendant  la  foliaison  et 
disposées  à  la  place  des  feuilles  sur  toute  l'étendue  des  ra- 
meaux, portant  plus  tard  à  leur  aisselle  des  bourgeons  flo- 
rifères ou  foliifères  (les  bourgeons  foliifères,  formés  de 
ramules  très-courts,  portent  des  feuilles  géminées,  ternées 
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OU  quinées,  réunies  dans  une  gaîne  membraneuse) ,  persis- 
tant pendant  plusieurs  années.  Feuilles  demi-cylindriques 
ou  convexes  sur  une  face  et  concaves  sur  Tautre  lorsqu'elles 
sont  géminées,  subtrigones  quand  elles  sont  plus  nom- 
breuses, et,  dans  ce  cas,  le  plus  souvent  carénées,  toujours 
munies  de  stomates  disposées  en  nombreuses  séries  sur  l'une 
et  Tautre  face.  Fibres  ligneuses,  offrant  une  ou  plus  rare- 
ment deux  rangées  de  pores  placés  parallèlement  aux  rayons 
médullaires. 
Maturation  bisannuelle  (i). 


Caractères  de»  iribiu  de  la  eeetton  B  dee  AblétlMéee. 

PINÉES. 


Tril 

Feuilles  quinées.  Gaines  caduques.  Cônes  sessiles,  dres-  — 

ses,  ovoïdes,  obtus,  s'ouyrant  à  rautomne Cbmbra. 

Feuilles  quioées.  Gaines  caduques.  Cônes  pédoncules» 
pendants ,  fusi formes ,  s'ouvrant  à  l'automne Stbobcs. 

Feuilles  en  général  quinées.  Gaines  persistantes.  Cônes  « 

ne  s'ouvrant  jamais  à  l'automne ^.  PsEUDOsnoBi:«. 

Feuilles  ternées,  rarement  et  exceptionnellement  gémi- 
.  nées.  Gaines  persistantes,  parfois  écatlleuses,  peu  dé> 
veloppées ,  et  bientôt  à  peu  près  nulles.  Graines  ailées.  T^da. 

Feuilles  ternces  ou  géminées*  Gaines  peu  développées, 
le  plus  souvent  caduques*  Graines  dépourvues  d'aile. .  Pikea* 

Feuilles  géminées*  Gaines  persistantes,  plus  ou  moins 
développées.  Graines  ailées Pinaster* 

(1)  Tous  les  Pins  ont  des  fruits  bisannuels;  tous  leurs  cônes,  en  effet, 
sont  à  cheval  sur  deux  années.  Mais,  comme,  pendant  la  première  année,  ils 
sont  très-petits,  on  ne  les  remarque  souvent  pas,  de  sorte  que  ceax  qoi  mû-' 
rissent  à  Tautomne  de  la  deuxième  année  (septembre  et  octobre)  paraissent 
être  annuelSi 
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Tribu  I.  —  GEMBRA. 

PiNUS,  sect.  Cbmbra,  Spach,  HisL  Vég.phan,  XI.  398.  Eudl.  Syn. 
Con\f.  138.  P.  D.  Dict.  univ,  d'Hist.  nat.  X.  198.  Carr.  Tr.  gén. 

Conif.  292. 

• 

Feuilles  géminées.  Gaînes  courtes,  écaiUeuses,  caduques. 
Cônes  ovoïdes,  obtus  ou  déprimés,  sessiles,  ordinairement 
dressés,  parfois  obliques,  jamais  pendants,  à  écailles  ligneu- 
ses, subéreuses.  Apophyse  (1)  très-légèrement  épaissie  au 
centre,  amincie  sur  les  bords.  Protubérance  (2)  terminale, 
plane,  striée-veinée,  de  là  rugueuse.  Graines  dépourvues 
d'aile. 

Maturation  bisannuelle  (3). 

(1  et  2)  On  nomme  apophyse  la  partie  terminale  de  l'écailie  qui  est  reuilée 
extérieurement.  A  peine  sensible  chez  les  espèces  des  sections  Strobus  et 
Cembra,  l'apophyse  est  au  contraire  très-déyeloppée  dans  la  plupart  de  celles 
des  autres  sections.  L'apophyse  est  toujours  surmontée  d'une  autre  partie 
ordinairement  différente  d'elle  et  presque  toujours  un  peu  ridée  ;  c'est  la  pro- 
tubérance. C^est  sur  eUe  que  naît  le  mucron  lorsqu'il  existe  ;  quelquefois 
même,  lorsque  le  mucron  est  très-développé,  il  absorbe  complètement  la 
protubérance  et  la  fait  disparaître.  Chez  les  espèces  dont  l'apophyse  existe 
à  peine ,  comme  dans  les  Strobus  et  les  Cembra ,  par  exemple,  la  protu- 
bérance, peu  développée,  se  trouve  rejetée  à  l'extrémité  de  Técaille;  dans  ce 
cas  l'apophyse  ne  se  déplace  pas,  mais  elle  est  très-peu  développée. 

(3)  11  n'y  a  pas  de  Pins  dont  les  graines  mArissent  la  première  année  de 
l'apparition  des  cônes.  Chez  touSj  les  cônes  mettent  deux  années  à  mûrir; 
quelques-unes  même  ne  doivent  être  récoltées  qu'au  commencement  de  la 
troisième  année.  La  première  année  les  cônes  se  forment  sur  la  jeune  pousse; 
ils  sont  alors  obliquement  dressés  et  placés  à  l'extrémité  d'un  pédoncule 
ramillaire  qui  est  parfois  long  et  grêle,  mais  qui  parfois,  au  contraire,  est 
tellement  court  qu'il  paraît  ne  pas  exister;  la  deuxième  année,  ces  cônes 
prennent  souvent  la  direction  contraire,  deviennent  pendants,  et  c'est  alors 
qu'ils  acquièrent  tout  leur  développement.  Mais  ce  n'est  guère  que  chez  les 
espèces  des  tribus  Strobus  et  Cembra  que  les  cônes  mûrissent  à  l'automne  et 
qu'ils  laissent  échapper  leurs  grames.  Ceux  de  la  tribu  Strobus,  surtout ,  sont 
dans  ce  cas.  Il  pourrait  bien  en  être  de  même  de  quelques  espèces  à  3  feuilles, 
dont  le  faciès  a  quelque  analogie  avec  celles  de  la  section  Strobus;  telles  sont, 
par  exemple,  lesPinus  Llaveana^  cembroides^  Fremoniiana,  etc.  Dans  le' 
cas  où  cette  hypothèse  se  réaliserait,  il  y  aurait  donc  lieu  de  former  une  sous- 
section  de  ces  espèces  mixtes  « 
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t.  Pinuii  paririllora,  Sieboldt  et  Zuccarini. 


PiNUS  Cbmbila,  Thunb.  FI.  Jap,  274  [excl.  syn,). 

PiNCS  PARYiFLOEA,  Sieb.  et  Zixcc.FL  Jap.  II.  27.  t.  llS.'Carr.  Mm. 
des  PI.  l.  c.  —  Tr.  gén.  Conif.  292.  A.  Murr.  fil.  the  Fines  and  ¥\n 
qf  Japon  y  II.  11g.  13  à  29.  Heuk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadeih.  120. 

Go-sjc-sjo,  Chin. 

GoTONO-MATsu  (c'est-à-dire  Plnus  pentaphylla),  Japon. 

TsiKA-FUP,  Aino. 

«  Arbre  médiocre.  Ramules  couverts  d'une  écorce  ceodrée,  ar- 
rondis, marqués  de  rudiments  d'écaillés^  les  plus  jeunes  hérissés 
ou  couverts  de  poils  courts  et  briins.  Bourgeons  ovales^  obtos^ 
formés  de  petites  écailles  lancéolées^  aiguës^  membraneuses,  sè- 
ches^ ciliées^  écartées  l'une  de  Tautre  après  le  développement  du 
bourgeon^  enfin  caduques  presque  jusqu'à  la  base;  les  foliiferes 
oblongs^  composés  de  8-10  écailles  ovales-oblongues,  obtuses, 
membraneuses^  formant  après  la  pousse  du  printemps  une  sorte 
de  gaine  cylindrique  très-courte,  qui  ekitoure  la  base  des  feoilies. 
Feuilles  persistant  pendant  3  années,  raides,  la  plupart  légère- 
ment af  quées  ou  tordues,  aiguës,  convexes  ou  planes  sur  le  dos,  à 
face  fortement  carénée^  trigones,  denticulées  sur  le  bord  et  sur  la 
carène,  variant  de  longueur,  sur  le  même  ramule,  entre  18  millim. 
et  3  centim.;  à  stomates  disposées  sur  plusieurs  rangs  le  long  de  la 
carène,  nuls  sur  le  dos.  Chatons  mâles  sessiles,  oblongs,  situés  à 
la  partie  inférieure  des  jeunes  ramules,  quelquefois  plus  petits  que 
dans  ses  congénères,  dépassant  à  peine  iO  millim.  Ètamines  nom- 
breuses, étroitement  imbriquées,  à  filaments  cylindriques,  droits. 
Anthères  à  2  loges,  s'ouvrant  en  arrière  par  une  fente  longitudi- 
nale, mucronées;  à  mucron  très-court,  obtus.  Cônes  dressés, 
ovales- elliptiques,  pbtus,  composés  d'environ  20  écailles  d'à  peine 
3  centim.  de  long.  Écailles  larges,  cunéiformes,  suborbiculaiies 
dès  la  base,  arrondies,  coriaces  et  presque  ligneuses,  de  cou- 
leur cendré -brunâtre,  portant  2  graines.  Bractées  émoussées. 
Graines  ovales  ou  obovales-elliptiques,  obtuses  aux  deux  bouts 
semblables  à  celles  de  notre  Cembra,  mais  plus  grandes.  Testa 
osseux,  d'un  brun -jaunâtre,  glabre.  Tunique  interne  brune,  à 
8-iO  cotylédons  courts,  linéaires.  »  (Zucc.  /.  c.) 

Dans  nos  cultures  :  Branches  vertiçillées,  étalées,  courtes,  à  Te^ 
ticilles  ordinairement  distants,  à  écorce  lisse,  gris-cendré  on  blan- 
châtre. Rameaux  nombreux,  verticillés,  relativement  grêles;  jeunes 
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bourgeons  pubescents.  Feuilles  quinées^  très-rarement  ternées^  con- 
tournées^ très-glauques  sur  les  deux  faces,  brusquement  atténuées 
au  sommet  jen  une  pointe  obtuse.  Gaines  courtes,  très-caduques  ; 
coussinets  peu  saillants,  non  décurrents.  Chatons  mâles  longs  de 
6^8  millim.,  ovoïdes-coniques,  nombreux,  alternes  autour  des 
jeunes  bourgeons,  où  ils  constituent  des  épis  d'environ  6  centim. 
Habite  le  nord  du  Japon,  par  35**  (L.  B.),  et  s^avance  jusque  dans 
les  lies  Kouriles,  par  46»  (L.  B.).  Se  trouve  aussi  sur  les  pentes  du 
mont  Fakone.  —  introduit  vers  1846.  —  Très-rustique. 

Plii««  parrlllora  nana* 

Pmus  PAKYIFOUA,  Hort.  aliq. 

FiiiE-GAJO-HATSu  (c'est-à-dird  Pin  nain  à  S/euilles),  Japon, 

Branches  peu  nombreuses,   dressées,  courtes.  Feuilles  plus 
courtes  que  celles  du  type.  —  Plante  délicate,  peu  vigoureuse. 

Observ.  D'après  M.  Sieboldt  il  y  aurait  encore  au  Japon 
plusieurs  variétés  de  celte  espèce.  Rien  ne  prouve  même  que 
nous  possédions  le  type,  car  la  plante  que  l'on  cultive  en  Eu- 
rope ,  dont  j'ai  vu  plusieurs  échantillons  en  pleine  terre ,  ne 
paraît  pas  devoir  acquérir  de  grandes  dimensions,  tandis  que 
dans  certaines  parties  du  Japon  elle  forme,  dit-on,  un  grand 
arbre.  J'en  ai  vu  un  individu  assez  fort  qui,  planté  en  pleine 
terre  depuis  une  (2[uinzaine  d'années,  formait  un  buisson  assez 
compacte,  h  branches  dressées,  rappelant  assez  exactement, 
par  son  port,  le  Pinus  Pumilio. 

Le  cône  du  P.  parmflora  figuré  par  A.  Murray  fils.  (/.  c.) 
est  tout  à  fait  semblable  à  celui  du  P.  Cetnbra;  il  paraît  être 
un  peu  plus  petit,  tandis  que  ceux  que  j'ai  reçus  de  M.  Gould 
Veitch,  qui  les  avait  recueillis  au  Japon,  étaient  semblables  à 
ceux  du  P.  StrobuSy  mais  beaucoup  plus  petits. 

tt.  Pinus  Kor»leii«i09  Sieboldt  et  Zuccarini. 

PiNiJS  Stbobus,  Thonb.  FL  Jap,  275  {excL  syn,). 

Piifus  KoBAiEifsis,  Sieb.  et  Zucc.  FL  Jap,  II.  28.  t.  116.  Endl.  Syn» 

Cmif.  140.  Lindl.  et  Gord.  Journ.Hort.Soc.Y.  214.  Carr.ifaTi. 

Éfc5  PI.  IV.  346.  —  Tr.  gén.  Conif.  294.  Gord.  PineL  227.  Gardn, 

Chron,  23  mars  et  5  avril  1862.  A.  Murr.  fil.,  the  Fines  and  Firs 

qf  Japon,  p.  1.  f.  là  12. 
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Diaprés  Zuccarini  :  Ai*brisseau  atteignant  3-4  mètres  de  hta- 
teur,  à  port  du  précédent  (Pinus  parviflora),  à  ramules  cendiés 
brunâtres;  les  plus  jeunes. légèrement  pubescents^  marqués  de 
cicatrices  résultant  de  la  chute  des  feuilles.  Feuilles  quinées,  lon- 
gues de  8-10  centim.^  filiformes,  aiguës,  fortement  carénées,  tri- 
gones,  à  bords- et  carène  denticulés,  marquées  sur  chacun  des 
côtés  de  bandes  très-glauques.  Cônes  dressés,  subsessiles,  ovales- 
cylindriques,  obtus,  épais,  de  la  grosseur  du  poing,  à  écailles 
nombreuses,  largement  cunéiformes  dès  la  base^  presque  rhom- 
boldales-aiguês,  réfléchies  au  sommet,  coriaces,  glabres,  lignes- 
centes,  longitudinalement  rugueuses,  d'un  brun-jaunâtre.  Grain& 
dépourvues  d*aile,  grosses,  obovales,  un  peu  comprimées,  suban- 
guleuses, presque  aussi  fortes  que  celles  du  P.  Cembra,  à  testa 
osseux,  brun  cendré,  glabre,  à  tunique  interne  brune.  Embryon 
à  11-13  cotylédons. 

Qabite  la  Corée,  le  Kamstchatka,  les  environs  de  la  baie  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul,  dans  File  Koraginsk.  Cultivé  dans  les  jar- 
dins du  Japon.  —  Introduit  vers  1846.  —  Très-rustique. 

Observ.  Plante  d'une  croissance  très-lente,  dressée,  i 
faciès  général  assez  semblable  au  PiniAS  Cembra,  dont  il  pour- 
rait bien  être  une  forme.  —  D'après  les  marins  coréens  on 
en  mange  les  graines  dans  leur  pays ,  de  môme  que ,  d'après 
Pallas,  on  mange  en  Sibérie  celles  du  P.  Cembra. 

Je  dois  faire  remarquer  que  le  cône  figuré  par  A.  Murra? 
fils  (/.  e.)  est  tout  à  fait  semblable,  comme  forme  et  comme 
grosseur,  à  celui  du  P.  Mandschurica,  que  j'ai  eu  occasion 
d'examiner  ;  comme  chez  ce  dernier,  celui  figuré  par  A.  Murray, 
indépendamment  de  ce  que  l'aspect  et  les  dimensions  sont  les 
mêmes,  les  écailles  des  cônes  sont  très-lâchement  imbriquées, 
réfléchies  au  sommet.  Il  est  donc  à  peu  près  certain  pour 
moi  que  ces  deux  plantes  sont  synonymes.  J'ajoute  même 
qu'il  est  également  à  peu  près  hors  de  doute  que  cette  pré- 
tendue espèce  n'est  qu'une  variété  naine  du  P,  Cembra, 

S.  Pimu  Cembra^  Linné. 
PiHASTBB,  Belli  Conif.  19  Micheli,  Nov.  Gen.  223.  t.  19. 

PiHUS  8TLTB8TR18,  ASPECTU  PiCEJI,  SKD  FOLUS  PlNI,  NUCLEIS  nA«ILl« 

BUS,  QUBii  Gbrabrum  vocant)  Cwsalp.  de  Plant,  III.  52. 
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Pm us  STLYBSTBU  CuiBROyMatth.  ViUgris,  102-loS.Camerar.  J5[pi<.  42. 

PUIUS  STLYBSTBIS  ALTERA,  DodOD»  Pempt,  860. 

PlIfUS  CDI  OSSICULA  FRA61LI  PnTAHIIfB  SBO  CbHBRO,  Bauh.  NUL    II. 

2.  250. 
Piinis  STLTB6TRI8  MONTAifA,  lU.  Ch.  Bauh.  Pin,  491. 

LaRIX  SBMPBRYIRBNS ,    FOUIS  QUINIS,   IfUCLBIS   BDULIBUS,    BreyO.    in 

Ephemer.  Nat.  Cur,  1719.  —  Cent  VII.  —  Obs.  II.  t.  1.  f.  3-5. 

PiNUS  SATIVA,  CORTICB  FISSO,  FOUIS  8BT0SIS,  8V1RIG1DIS,  AB  CFA  THBGA 

QUinis,  Amann.  Huth.  178.' 
PiNvs  FOUIS  Qvmis,  TRIQUETRI8,  Hall.  Nelv.  n"*  1669. 

PlNUS  FOLIIS  QUIlfIS,  COlfO  BBECTO,  HUCB  KDUU,  Gmel.  FI.  SUfif.  I.  179. 

Daham.  Arbr.  II.  127.  n<*  30.  t.  32. 
l^mrs  GsiiBRA,  L.  Spec.  1419.  Du  Roi,  ffarbk.  éd.  Pott.  II.  69.  WîUd. 

Baumz.  212.  Lamb.'Pine^  éd.  2. 1.  35.  t.  23-24.  Forb.  Pinet.  Wob. 

69.  t.  27.  Loud.  Àrbor.  IV.  2274.  f.  2188-2192.  —  Eneycl.  of  Trees, 

1016.  f.  1902-1905.  Link,  in  Linnxa,  V.  513.  Aut.  Con^f.  45.  t.  20. 

f.  2.  Villars,  FI,  Ddph,  HT.  806.  AUion.  FI,  Pedem,  U.  179.  DC. 

FI.  Fr,  III.  275.  Desf.  Hist.  Arbr,  II.  612.  Loisel.  Nùuv,  Duham.  V. 

248.  t.  77.  f.  1.  Spach,  Hist.  Vég.  phan,  XI.  398.  Eodl.  Syn.  Conif. 

141.  DeChambr.  Tr.  prat,  Arbr.  rësin.  334.  Lindl.  et  Gord.  Journ. 

Hort.  Soc,  V.  214.  Knight,  Syn.  Con\f.  34.  Gaud.  FI.  ffelv.  VI.  186. 

Ilost.  Syn.  523.  —  FI.  Austr,   II.  629.  Wahlenb.  FI.  Carp.  309. 

Baumg.  FI.  Transylo.  II.  304.  Pall.  Fli^Ross,  I.  3.  t.  2.  Ledeb.  FI. 

Alt.  IV.  200.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  346.  —  Tr.  gën.  Conif.  295. 

Gord.  Pinet,  219.  —  Suppl.  67.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh. 

122.  Maximow.  Primit.  FI.  Amur.  262. 
PiNUs  MoifTAiTA,  Lam.  FI.  Fr.  III.  651. 
PlNUS  Cbiibra  commuicis,  Endl.  /.  c. 
Piifus  Cembra  TUL6ARIS,  Clairville,  ex  Endl.  l.  c, 
PiNUs  Gbhbra  Helvbtica,  Clairville,  L  c.  Loddig.  Cat.  1836. 
Pmus  Aphbruouslt,  Loud.  Eneycl/ of  Trees,  1016. 
Cbmbra,  Cembrot,  Tinibr,  etc. 

Arbre  atteignant  20-25  mètres  de  hauteur^  mais  d'une  crois- 
sance  très-lente^  formant  une  pyramide  très-compacte.  Écorce 
d'un  Tert  mat^  unic^  plus  tard  épaisse  et  fendillée  ;  celle  des  jeunes 
bourgeons  couverte  d*un  duvet  lanugineux^  roux.  Branches  dres- 
sées^ plus  rarement  défléchies^  relevées  au  sommet.  Gaines 
courtes,  très-caduques.  Feuilles  quinées^  longues  de  6-10  centinL> 
triquètres^  très-glauques  sur  les  deux  faces^  les  plus  aiguës  sou-^ 
vent  contournées^  finement  serrulées  sur  les  bords;  coussinets  peu 
saillants,  non  décurrents.  Chatons  mâles  oblongs,  cylindriques^ 
rose-violacé,  à  bractées  obtuses,  brunes,  luisantes,  scarieuses 


388  PINUS. 

sur  les  bords.  Chatons  femelles  agrégés.  Cônes  dressés^  ovales- 
oblongs^  obtus  ^  violacés  verdâtres,  puis  roux^  résineux^  longs  de 
6-8  centim.  Ecailles  lâchement  imbriquées;  apophyse  légèremenl 
épaissie^  souvent  striée  ou  rugueuse  comme  dans  les  Strobut, 
à  bords  légèrement  réfléchis  à  la  maturité;  protubérance  lan- 
céolée. Graines  dépourvues  d'aile^  comestibles,  obovales,  légère- 
ment anguleuses ,  aiguës  à  la  base,  très-obtuses ,  arrondies  ao 
sommet,  quelquefois  un  peu  gibbeuses^  à  testa  osseux,  épais,  à 
amande  douce. 

Habite  les  Alpes  de  Provence  et  du  Dauphiné;  celles  de  la  Styrïe, 
de  l'Autriche  ;  il  croit  épars  sur  le  mont  Cenis.  11  habite  également 
les  vallées  inférieures  et  subalpines  des  Carpatbes;  la  Transylianie 
subalpine,  la  chaîne  de  TOural,  toute  la  Sibérie  boréale  et  al- 
pine, les  montagnes  de  TAltai,  etc.  La  forme  naine  (Puhiu)  est 
très-commune  en  Sibérie,  au-delà  de  la  Lena,  et  dans  le  Kaint- 
schatka.  Cette  dernière ,  d'après  certains  auteurs^  se  troaterait 
aussi  au  Japon,  notamment  dans  les  îles  Kouriles^  ce  qui  tend  à 
confirmer  ce  que  j'ai  dit  :  que  «  le  Pinus  Koraiensis  est  le  même 
que  le  P.  Cembra  Sibirica^  qui,  très-probablement,  est  le  méine 
que  le  P.  MancUchurica,  )> 


Ptnas  OembM  puill»»  Pall.  Fl.  Ross.  t.  2.  f.  Ë.  F.  G.  U. 

Endl.  /.  c.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  296. 

Pinns  pTGMiBA,  Fiscb.  Mss. 

Pmcs  Cbmbba  fruticosa,  Griseb.  J^eis,  Ind,  Raumel.  II.  189-191. 

PiRiis  Cbmbea  PYGMiEA,  Loud.  Encycl,  of  Treesy  1016.  Gord.  PiMl. 

220.  non  Carr.  nec  Hort.  plurm.  (excL  syn.  Griseb.). 
Pufos  Cembra  if  au  a,  Hort, 
PiMDS  HUMI8TRATA,  MaddcD,  cx  Gord.  l,  c, 
Piifus  Cembra  Sibirica»  Loud.  L  c.  Spach,  Hist.  Vég,  phan*  II> 

399. 
(.')  Piifus  Mandbhurica,  Ruppr.  in  Maak, 

> 
Arbrisseau  buissonneux,  droit,  atteignant  2-4  mètres  de  hau- 
teur lorsqu'il  croît  dans  des  lieux  abrités;  diffus,  couché,  dé- 
primé lorsqu'il  croît  dans  des  localités  froides  et  élevées  où  il  est 
exposé  à  la  violence  des  vents. 

Obsbry.  Il  est  difficile  d'expliquer  les  dimensions  de 
100  pieds  de  hauteur  que  M.  Gordon  accorde  si  généreuse- 
ment à  cette  forme  très-naine,  souvent  arbuscule.  Cela  est 
d'autant  plus  surprenant  que  presque  jamais  Ton  n'a  vu  de 
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Pinus  Cembra,  même  placé  dans  les  meilleures  conditions, 
atteindre  cette  hauteur. 

Je  ferai  aussi  remarquer  que  M.  Gordon  a  commis  une 
autre  erreur  plus  grave  encore  en  rapportant  comme  syno- 
nyme du  P.  Cembra  pygmœa,  Loud.,  le  P.  Peuee,  Griseb. 
En  effet,  celui-ci,  très-voisin  du  P.  excelsa^  appartient  à  la 
section  Strobus.  J'ajoute  même  qu'il  n'est  guère  douteux, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  ci-dessus,  que  le  JP.  Cembra  pumila  soit  le 
môme  que  les  P.  Koraiensis  et  Mandschurica. 

FlB«ft  Cembm  pygBue»,  Mort.  Carr.  Tr.  gén,  Conif,  211, 

• 

Petit  arbuste  atteignant  rarement  40  centim.  de  hauteur.  Bran- 
ches courtes  et  très-grèles ,  diffuses^  étalées  ou  défiéchies*  Feuilles 
courtes^  ténues ^  chiffonnées,  très-inégales  en  longueur. 

C'est  à  tort  qu'on  confond  cette  variété  avec  le  Pinus  pygmœa, 
Fisch.^  variété  locale  et  peut-être  naine  à  cause  des  conditions 
dans  lesquelles  elle  croît  ;  le  P.  Cembra  pygmœa,  Hort,,  est  une 
variété  née  dans  les  cultures. 

PiBvs  CJembm  Koaopliylla,  Carr.  Man,  des  PI.  IV.  347.  — 
Tr,  gén.  Conif.  297. 

Arbuste  nain  ,  peu  vigoureux ^  d'une  croissance  très-lente ,  re- 
marquable par  ses  feuilles  qui,  d'abord  soudées  dans  toute  leur 
longueur^  ne  se  séparent  que  lentement,  en  commençant  par  le 
sommet.  Cette  variété^  qai  n'est  pas  constante,  reprend  ses  carac- 
tères normaux  lorsque  les  plantes  deviennent  vigoureuses. 

nntis  Cembva  vlrldto»  Hort. 

Variété  distincte  par  ses  feuilles  complètement  vertes. 

Observ.  Le  Pinus  Cembra  est  susceptible,  comme  toutes 
les  autres  espèces,  de  présenter  des  différences  dans  le  port. 
Au  lieu  de  la  forme  pyramidale  qu'il  a  le  plus  généralement, 
il  a  parfois  une  tête  ovoïde,  surbaissée  ou  très-arrondie;  j'en 
connais  un  qui,  haut  d'environ  8  mètres,  a. presque  la  forme 
d'un  P.  Pinea.  Cet  arbre,  planté  dans  les  pépinières  de 
Trianon,  donne  depuis  plusieurs  années  de  bonnes  graines. 
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Plant  CJembmt  Mandschurlea. 

Pinus  MANDSHuaicAy  Ruppr.  in  Maak,  ex  Maiimow.  /.  c.  Goid. 

Pinet.  SuppL  69.  Maximow.,  PrimiL  FL  Amur,  263. 
PiHUs  Cbhira  bxcblsa,  Maximow.  L  c. 
PiNUs  Cembra-Baumb^  Reg.  et  Maximow.,  ex  Maximow.  /.  c. 

Arbre  à  végétation  lente  comme  celle  du  Pinus  Cembra,  dont  îl 
a  tous  les  caractères  de  port  et  de  faciès.  Branches  subdressées, 
courtes^  àécorce  gris-cendré  ou  vert  pâle^  lisse  et  unie  comme  celle 
du  P.  Cembra^ceWe  des  jeunes  bourgeons  est  d'un  rouge  ferru- 
gineux^ légèrement  tomenteuse;  coussinets  ronds^  un  peu  saillants. 
Gaines  écailleuses^   courtes^   excessivement  caduques.  Feuilles 
*    quinées ,  dressées ,  fortement  triquètres  et  scabres  par  de  fortes 
serratures,  longues  de  6-10  centim.^  très-glauques,  argentées  sur  les 
deux  faces,  trcs-courtement  acuminées  au  soipmet.  Cônes  résineux, 
longs d*environ  12-15  centim.,  larges  de  6-7,  dressés,  régulièrement 
atténués  au  sommet,  obtus.  Écailles  dures,  fragiles,. même  lors- 
qu'elles sont  sèches ,  d*un  jaune  roux,  très-lâchement  imbriquées, 
écartées  et  même  révolutées  au  sommet ,  elliptiques ,  atténuées  à 
la  base,  puis  rétrécies  à  la  partie  supérieure,  qui  est  légèrement 
courbée  comme  chez  le  P.  Ayacakuite;  apophyse  à  peine  saillante, 
un  peu  épaissie  vers  le  milieu ,  très-amincie  sur  les  bofds  ;  protu- 
bérance terminale  très-petite  ou  presque  nulle.  Graines  dépour- 
vues d*aile,  assez  grosses ,  d'un  roux  fauve  ou  brunâtre,  très- 
courtement  obtuses,  arrondies ,  comestibles. 

Habite  dans  la  Mandchourie.  ^  Introduit  en  1862.  —  Très- 
rustique. 

Observ.  Cette  espèce  est  très-voisine  du  Pinus  Cembra  par 
son  port  et  par  s^a  végétation,  mais  elle  s'en  éloigne  par  Ut 
forme  de  son  cône.  D'une  croissance  très-lente,  elle  n'est  pro- 
bablement autre  que  le  P.  Koraiensis. 

Etpèwf  mal  oonnuei. 

4.    PiniiM    SliiMto* 

Pinus  flrxilis,  Torrey,  ex  Gord.  Pinet.  224  ([?]  non  Wisiiz.). 

D'après  M.  Gordon  :  Petit  arbre  de  12-15  mètres  de  faauienr 
sur  environ  30  centim.  de  diamètre.  Branches  horizontales,  très- 
fortes  et  très-tordues.  Feuilles  quinées,  parfois  géminées,  ternies 
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et  quaternées  sur  le  même  rameau^  courtes^  fortes^  raides^  cour- 
bées ou  contournées ,  à  pointe  obtuse  y  entières,  fortement  cana- 
liculées  sur  la  face  intérieure,  longues  d'environ  5  centim.  sur  les 
plantes  adultes.  Gaines  composées  d*écailles  lâches,  longues,  mem- 
braneuses, très-promptement  caduques.  Cônes  ovales,  arrondis  à 
la  base^  longs  de  5-6  centim.  ^  larges  d*environ  4 ,  très-résineux. 
Écailles  à  apophyse  très-saillante^  fortement  pyramidale^  carénée 
transversalement  et  terminée  en  une  cicatrice  large  et  recourbée. 
Graines  grosses ,  ovales,  dépourvues  d'aile. 

Habite  très-abondamment  dans  le  nord  du  Mexique,  en  Cali- 
fornie ,  principalement  sur  les  montagnes  Shasta. 

Obssey.  Cette  espèce,  d'après  M.  Gordon,  varie  énormé- 
ment par  son  aspect  et  par  ses  dimensions  suivant  le  lieu  et 
les  conditions  dans  lesquelles  elle  croît,  M.  Jeffrey  la  rencon- 
tra sur  une  montagne  près  du  fortHope,  sur  la  rivière  Fraser. 
Il  la  trouva  aussi  sur  les  monts  Shasta,  où  elle  est  très-abon- 
dante, à  une  altitude  de'  2,500  à  3,000  mètres,  mais  où  elle 
s'élève  jusqu'à  4,500  mètres;  mais  alors,  au  lieu  de  former  un 
petit  arbre  d'environ  12  mètres,  ainsi  qu'on  le  trouve  au  bas 
de  la  montagne,  il  diminue  graduellement  de  taille  à  mesure 
qu'on  s'élève,  de  sorte  qu'aux  dernières  limites  il  ne  forme  plus 
qu'un  petit  arbuste  d'environ  i  mètre,  d'une  forme  tabulaire 
(élargi  déprimé),  et  tellement  dense  qu'on  pourrait  marcher 
dessus. 

Bien  qu'il  soit  assez  probable  que  le  Pinus  flexiliSj  Torr., 
qu'a  décrit  M.  Gordon  et  dont  je  viens  de  rapporter  la  des- 
cription, est  le  même  que  celui  dont  a  parlé  Wislizenus,  et 
dont  j'ai  aussi  parlé»  soit  dans  la  Bévue  horticole,  soit  dans  la 
première  édition  de  mon  Traité  général  des  Conifères,  je  n'ose 
cependant  les  réunir,  à  cause  de  certains  caractères  très-dif- 
férents que,  d'après  les  descriptions  qu'on  en  a  faites,  ces 
espèces  présenteraient.  J'aime  mieux  attendre  et  laisser  au 
temps  et  aux  observations  le  soin  d'éclairer  cette  question, 
et  me  borner  à  rapporter  ce  que  j'en  sais,  en  le  faisant  suivre 
de  quelques  observations.  C'est  à  cause  de  cela  et  pour  éviter 
les  complications  que  j'ai  donné  un  nom  spécifique  différent 
à  l'espèce  dont  a  parlé  M.  Gordon. 
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S.  Piniis  llexilis,   Wislizenus. 

s 

Pmus  FLBXILI8,  Wisliz.  Mem.  ofa  tour  in  north  Mexico,  1846-1947. 
p.  89.  Liadl.  et  Gord.  Joum.  Hort,  Soc.  Y.  220.  Carr.  Met.  kart. 
1854.  p.  228.  —  Tr.  gén.  Con\f.  310.  Nutt.  Sylv.  North  Amer,  II. 
167.  pi.  112.  Torr.  and  Jam.  in  Long's  Exped,  Ann.  Lyc.  iTfr- 
York,  II.  249.  ea?Natt.  /.  c. 

PlIlUS  LAlfBKRTIAIfA  ^  BRKYIFOLIA,  Hook.  eJ^Nutt.  /.  C. 
AlIBHICAN  CbMBRA,  PINB. 

«Feuilles  quinées^  scarieuses,  raides^  non  serrulées.  Cônes 
cylindriques,  pendants^  assez  semblables  à  ceux  du  Pinus  Strobus, 
mais  à  graines  comestibles.  »  Wisliz.  /.  c. 

D'après  Nuttal  :  Arbre  d'environ  1 5  mètres  de  hauteur^  à  cime 
largement  arrondie,  à  écorce  lisse,  gris-cendré,  à  peu  près  comme 
celle  du  P,  Strobus ,  remarquable  par  la  flexibilité  de  ses  bran- 
ches qui  sont  chargées  de  feuilles  au  sommet.  Feuilles  quinées 
dans  des  gaines  très -courtes,  raides,  non  serrulées,  trian- 
gulaires et  glauques  sur  les  côtés  internes.  Anthères  termi- 
nées par  une  petite  crête  bifide  ou  trifide.  Jeunes  cônes  ovales, 
acuminés,verdâtres  et  lisses,  exsudant  à  la  pointe  des  écailles  une 
résine  claire,  assez  liquide.  Cônes  adultes  plus  ovales,  àécaiUes 
ligneuses,  du  double  de  la  longueur  des  graines,  qui  sont  presque 
aussi  grandes  que  des  Pois  (wich  are  as  large  nearly  as  Peas] 
et  dépounues  d'aile^  excepté  dans  le  jeune  âge  (excepi  in  an 
eariy  stage);  les  écailles,  terminées  par  une  sorte  d*apopbyse 
élevée ,  sont  très-développées  à  la  base  du  cône ,  mais  non  mu- 
cronées,  surtout  chez  celles  qui  sont  glacées  {but  hâve  no 
prickles).  Graines  comestibles,  agréables,  recherchées  par  les 
indigènes  ainsi  que  par  les  chasseurs  qui  fréquentent  ces  parages. 

Habite  les  parties  subalpines  des  montagnes  Rocheuses,  près  de 
la  région  des  froids  perpétuels ,  ainsi  que  dans  les  parties  appelées 
«  Black  Hills,»  où  il  a  été  trouvé  par  Nuttal,  et  dans  plusieurs 
autres  localités  de  cette  contrée  montagneuse. 

Obsert.  a  ce  qui  précède,  et  qui  est  à  peu  près  la  repro- 
duction de  ce  qu'a  dit  Nuttal ,  cet  auteur  ajoute  que  cette 
espèce  est  tellement  voisine  du  Pinus  Cembra  que  pendant 
longtemps  il  Ta  considérée  comme  une  variété  de  ce  dernier, 
dont  il  est,  dit-il ,  différent  par  ses  feuilles  plus  courtes,  lis- 
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ses,  tandis  que  celles  du  P.  Cembra  sont  serrulées.  Il  dit 
encore  que  les  graines  du  P.  Cembra  sont  probablement  aussi 
plus  grosses  {the  nut  in  Cembra  is  also  probably  larger), 

A  ceci  j'ajoute  que ,  d'après  la  figure  que  donne  Nuttal ,  le 
P.  flexilis  paraît  avoir  quelque  rapport  avec  ce  qu'on  trouve  dans 
les  cultures  sous  le  nom  de  P.  parviflora,  et  que  le  cône  qu'il 
a  représenté,  qui  a  un  peu  plus  de  3  centim.  de  diamètre  sur 
7  environ  de  longueur,  est  droit,  atténué  au  sommet.  Quant 
aux  graines,  elles  paraissent  oblongues ,  très-atténuées  à  la 
base. 

Les  graines  du  P,  fiexilis  que  j'ai  eu  occasion  d'étudier 
étaient  subelliptiques,  parfois  obovales,  plus  ou  moins  atté- 
nuées aux  deux  bouts,  longues  de  8-10  millim.,  larges 
d'environ  6,  et  épaisses  de  4-6,  à  testa  très-dur,  roux- 
fauve,  uni,  plus  rarement  côtelé.  Les  jeunes  plantules  issues 
de  ces  graines  m'ont  fourni  les  caractères  suivants  :  Tigelle 
grosse,  robuste,  courte  (à  peine  2  centim.),  d'un  vert  pâle, 
■glaucescent.  Cotylédons  7-8,  fortement  trigones,  d'environ 
26-30  millim.,  très-glauques,  atténués  au  sommet  en  une 
pointe  courte.  Plante  très-distincte. 

Mais,  ces  graines  m'étant  parvenues  sans  indication  précise 
d'origine ,  on  peut  se  demander  si  elles  appartiennent  à  l'es- 
pèce décrite  par  Wislizenus ,  ou  bien  à  celle  de  Torrey,  en 
supposant  qu'il  y  ait  là  deux  espèces,  ce  que  pourtant  je  ne 
crois  pas. 

Je  ferai  aussi  remarquer  que  c'est  au  P.  fiexilis,  Wisliz., 
que,  d'après  Nuttal  (/.  c.  page  169),  il  faudrait  rapporter  le 
P.  Lambertiana  brevifolia^  Hook.,  duquel  cet  auteur  a  dit  : 
«  Variété  voisine  trouvée  par  M.  Drummond  dans  les  si- 
tuations très-élevées  des  montagnes  Rocheuses,  près  de 
Height  of  Land,  où  il  atteint  environ  15  mètres  de  hauteur. 
Les  feuilles  sont  cependant  beaucoup  plus  courtes  (environ 
5  centioi.)  et  plus  raides.  Cette  espèce  a  beaucoup  d'affinité 
avec  le  P.  Cembra  d'Europe.  Aucun  cône  n'existe  dans  les 
collections.  »  FL  Bor,  Amer,^  TI,  162. 

Les  jeunes  plantes  que  l'on  rencontre  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  P.  fiexilis  ont  5  feuilles  dans  chaque  gaine  ; 
elles  ressemblent  beaucoup  au  P.  exceha. 
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Tribu  IL  —  STROBDS. 

Pimis,  sect,  Strobus,  Spach, Hlst.Vég.phan.  XI.  394.  Endl.  S^.Cowf. 
145.  P.  D.  Dkt,  univ.  d*ffist.  nat,  X.  197.  Carr.  Tr,  gén.  Contf.  300, 

Feuilles  quinées.  Gaînes  courtes ,  écalUeuses,  très-cadu- 
ques. Cônes  placés  à  rextrémité  de  bourgeons  longs,  grêles, 
pendants  (1),  fusiformes,  cylindriques,  atténués  au  sommet, 
à  écailles  lâchement  appliquées ,  s'ouvrant  à  Tautomae  pour 
laisser  échapper  les  graines.  Apophyse  légèrement  épaissie, 
amincie  sur  les  bords.  Protubérance  terminale,  obtuse,  ru- 
gueuse ou  un  peu  ridée,  droite,  plus  rarement  légèrement 
réfléchie.  Graines  ailées. 

G«  Plnufl  Peuee,  Grisebach. 

PiKUS  Pkitcb,  Griseb.  Spicileg.  FI,  Rumel.  IL  349.  Endl.  5y».  Conif. 
144  (cxcl.  syu.  Cembra  fruticosa),  Carr.  Tr.  gén,  Conif,  299  (exd. 
syn.  Cembra  fruticosa),  Henk.  et  Hochstt.  Syn,  der  Nadelh.  126. 
Carr.  Rev,  /^r^  1864.  p.  259. 

Arbre  pouvant  atteindre  10-15  mètres  de  hauteur^  formant  une 
pyramide  largement  conique^  quelquefois  tortueux  lorsqu'il  est 
exposé  aux  grands  vents  y  quelquefois  même  rabougri  et  tout  petit 
lorsqu'il  arrive  à  sa  dernière  limite  de  végétation.  Port  à  peu  près 
semblable  à  celui  du  Pinus  excelsa.  Gaines  caduques.  Feuill&s 
quinées,  souvent  un  peu  plus  courtes  que  celles  du  P.  exceUa^ 
mais  ayant  les  mêmes  caractères.  Cônes  d'abord  dressés^  puis 
pendants,  à  peu  près  semblables  à  ceux  du  P.  exceUa,  mais 


(1)  Chez  toutes  les  espèces  de  Pins,  les  cônes  ne  sont  jamais  pendants 
qu'après  un  temps  plus  ou  moins  long  après  qu'ils  Sdut  apparus.  Lorsqu'ils  se 
montrent  ils  sont  toujours  dressés.  Mais,  dans  les  espèces  appartenant  à  la 
section  SirobuSy  comme  les  cônes  sont  placés  à  rextrémité  de  ramilles  pé- 
donculaires  assez  longues  et  grêles,  ces  ramilles  se  réfléchissent  par  le  poi<is 
des  cônes,  et  ceux-ci,  alors,  sont  bientôt  tout  à  fait  pendants. Cette  particolarifé 
se  retrouve  également  dans  quelques  espèces  appartenant  aux  antres  sections  ; 
dans  ce  cas  elle  est  déterminée  soit  par  le  poids  des  cônes,  soit  par  une  force 
particulière  de  la  végétation. 
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cepeDdant  un  peu  plus  courts  et  plus  petits^  mûrissant  comme  eux 
à  l'automne  de  la  deuxième  année.  Il  en  est  de  même  des  graines; 
celles-ci  ne  présentent  que  très-peu  de  différence  avec  celles  du 
P.  excelsa.  Voici  les  caractères  que  m*ont  fournis  de  très-jeunes 
plantes  provenant  de  semis  que  j'avais  faits  :  Tigelle  élancée,  verte; 
cotylédons  8,  parfois  10,  courts,  un  peu  chagrinés,  tourmentés. 
Habite,  dans  la  Macédoine  centrale,  le  mont  Perystère,  oii  il 
s'élève  jusqu'à  1,800  mètres  d'altitude.  —  Introduit  de  graines  en 
.    i864.  —  Très-rustique. 

Observ.  Les  échantillons  de  branches  et  de  cônes  authen- 
tiques que  j'ai  été  à  môme  d'étudier  m'ont  convaincu  que  le 
Pinus  Peuce  est  très-voisin  du  Pinus  excelsa,  dont  il  n'est  pro- 
bablement qu'i^ne  forme  plus  naine,  à  laquelle  j'ai  cependant 
cru  devofr  conserver  le  qualificatif  Peuce. 

Les  jeunes  plantes  de  cette  espèce  que  je  possède  sont 
plus  délicates  que  celles  du  P.  excelsa,  placées  dans  les 
mêmes  conditions.  Elles  sont  plus  ténues  dans  toutes  leurs 
parties,  un  peu  plus  petites,  plus  contournées  et  plus  dif- 
fuses. Elles  croissent  aussi  beaucoup  plus  lentement. 

Je  ferai  aussi  observer  que  Grisebacb ,  dans  la  description 
qu'il  donne  de  sou  P,  Peuce,  lui  accorde  une  aile  rudimen- 
taire  (1  millim.  environ),  tandis  que,  dans  les  échantillons 
authentiques  qui  ont  été  envoyés  du  mont  Perystère ,  et  que 
j'ai  eus  sous  les  yeux,  les  graines  étaient  longuement  ailées. 
Y  aurait-il,  croissant  dans  le  même  lieu,  plusieurs  variétés,  ou 
bien  le  fait  signalé  par  Grisebach  serait-il  accidentel,  ou  bien 
encore  serait-il  le  produit  d'un  échantillon  incomplet?  Les 
deux  hypothèses  sont  possibles. 

Afin  de  faciliter  les  recherches  et  la  vérification,  je  vais 
rapporter  ce  qu'a  dit  Grisebach  du  P,  Peuce. 

a  Arbre  atteignant  10-14  mètres  de  hauteur,  quelquefois  tor- 
tueux comme  le  P.  Pumilio;  dans  les  régions  montagneuses 
il  n'excède  pas  1"50.  Branches  couvertes  d'une  écorce  brune, 
un  peu  rugueuse,  marquées  dé  cicatrices  transversales,  ova- 
les, un  peu  déprimées.  /?amu/f 5  cylindriques ,  très-garnis  de 
feuilles,  lisses,  brunâtres,  très-glabres.  Gaine  composée  d'é- 
cailles  caduques,  oblongues-linéaires ,  subaiguôs,  glabres, 
scarieuses,  inégales,  d'environ  11-13  millim.  Feuilles  d'un 
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vert  gai,  raides,  légèrement  dressées,  de  5-8  centim.  de  lon- 
gueur, très-étroites,  subaiguës,  canaliculées  en  dessus,  tri- 
quètres,  à  carène  très-proéminente  en  dessous,  légèrement 
scabres  sur  les  bords...  Cônes  presque  sessiles  à  la  maturité, 
dressés  (4),  d'un  vert  jaunâtre,  légèrement  atténués  vers  le 
sommet,  obtus  aux  deux  extrémités,  de  8-10  centim.  de  lon- 
gueur sur  environ  3  de  diamètre;  à  écailles  très-lai^es,  em- 
brassant presque  le  tiers  de  la  périphérie ,  arrondies^  sillon- 
nées, un  peu  rugueuses  de  la  base  au  sommet,  luisantes, 
étalées,  amincies,  membraneuses  sur  les  bords,  très-obtuses 
au  sommet,  décurrentes  à  la  base.  Apophyse  transversale, 
lancéolée ,  légèrement  déprimée ,  presque  tronquée.  Bractées 
membraneuses,  adnées  aux  écailles.  Graines  entourées  d'une 
aile  rudimentaire  très-courte  (1  millim.  au  plus},  jaune- 
cendré,  ovoïdes-oblongues  ou  obtuses  aux  deux  extrémités, 
de  7  millim.  de  longueur  sur  3-5  de  largueur.  Testa  ligneux, 
fragile;  membrane  interne  mince.  »  (Grisebach,  /.  c.) 

Cette  description  semble  démontrer  d'une  manière  presque 
certaine  ou  qu'il  y  a  eu  confusion ,  ou  bien  encore,  ainsi  que 
je  l'ai  dit  plus  haut,  qu'il  y  a  dans  cette  partie  de  l'Asie  plu- 
sieurs formes  voisines,  et  que  parmi  elles  il  s'en  trouverait 
d'intermédiaires  entre  la  section  Cembra  et  la  section  Strobus. 
En  effet,  par  les  graines  ailées  (bien  que  très-courtemenlj 
dont  a  parlé  Grisebach,  la  sorte  qui  nous  occupe  devrait  ren- 
trer dans  les  Strobus,  tandis  que,  par  la  forme  et  la  position 
des  cônes,  elle  appartiendrait  aux  Cembra. 

Le  temps  et  de  nouvelles  observations  pourront  seuls 
éclairer  cette  question.  Ce  qui  ne  peut  laisser  aucun  doute, 
c'est  que  les  échantillons  authentiques  que  j'ai  reçus  rentrent 
dans  la  section  des  Strobus  et  sont  très-voisins  du  P.  exeelsa. 
Les  graines  de  P.  Peuce,  que  j'ai  eu  occasion  d'examiner 
m'ont  paru  aussi  très-voisines  de  celles  du  P.  exeelsa.  Mais, 
je  le  répète,  les  jeunes  plantes  diffèrent  chez  les  deux  espèces;  • 


(1)  n  me  paratt  douteux  que  cette  indication  de  «  canes  pendants  ■  soit 
exacte;  elle  vient  probablement  de  ce  que  Grisebach  n'a  vu  leftctoessar 
les  arbres  que  lorsquMls  étaient  encore  jeunes.  Ceux  que  j*ai  vus;  sor  dfs 
échantillons  enyoyés  do  la  Macédoine,  étaient  pendants. 
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celles  du  P.  Peuce  sont  surtout  plus  délicates  et  plus  buisson- 
neuses, et  leur  croissance  est  aussi  beaucoup  plus  lente. 

,  9«  Piniui  exceUi»,    Wallich. 

PiNus  Strobus,  Hamilt.  Account,  qf  Népal.  83. 

PiNUS  Chylla,  Lodd.  Cat.  1836.  p.  5o. 

Pmus  DicKSONii,  Hort. 

PiRUs  BXCBLSA,  Wall.  Mss.  DoD,  in  Lamb.  PineC.  éd.  2.  I.  40.  t.  26. 

Wall.  List.  n°60b9.  —  Piant.  As.  rar.  III.  1.  t.  201.  Forb.  Pinet. 

Wob.  75.  t.  29.  Loud.  Arbor.  IV.  2285.  f.  2197-2202.  Link,  in  Lin- 

na^a,  XY.  515.  Spach,  Hist.  Vég.phan.  XI.  396.  Ant.  Conif.  42.  t.  20. 

f.  1.  Hoffm.  in  Bot.  Zeit.  1846.  p.  184.  Endl.  Syn.  Conif.  145. 

Knight,  Syn.  Conif.  34.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort,  Soc.  V.  215. 

Carr.  Man.  des  PI.  IV.  347.  —  Tr.  gén.  Conif.  300.  Gord.  Pinet. 

222.  Henk.  et  Hocbstt.  Syn.  der  Nadelh,  90.  J.  E.  Nelson,  Pinac.  111. 
Piifus  Strobus  bxcelsa,  Loud.  Encycl.  of  Trees,  1022.  f.  1915  à  1918. 

PlIOTS  StROBVS  ARGENTE  a,  Ifort. 

PiNcs  Strobus  pendula,  Hort.  aliq. 

Pmus  PEHBULA»  Grifiith,  Mss. 

Pmus  Nepalbhsis,  De  Chambr.  Tr.  prat,  Arbr.  résin.  342. 

Pin  PLEUREUR. 

Kail,  Kaeel,  Leev,  Yari,  Himal. 

Grand  et  bel  arbre  atteignant  40  mètres  et  plus  de  hauteur^  à 
écorce  lisse,  gris -cendré.  Branches  verticillées,  relativement 
courtes,  horizontales,  parfois  subdressées.  Rameaux  verticillés. 
Feuilles  qulnées,  longues  de  10-15  centim.,  triquètres,  glau- 
ques-argentées sur  les  deux  côtés,'  tombantes ,  vertes  et  arrondies 
sur  l'autre  face,  denticulées  sur  les  bords,  ramassées  surtout  au 
sommet  des  rameaux  de  Tannée,  où  elles  forment  des  sortes  de 
houpes  assez  compactes;  coussinets  peu  saillants^  non  décurrents. 
Chatons  mâles  s* épanouissant  vers  le  15  mai,  blanchâtres,  cylin- 
drico-coniques ,  courts ,  réunis  en  un  faisceau  très- dense  à  la 
base  des  jeunes  bourgeons.  Chatons  femelles  se  montrant  en  avril  à 
l'extrémité  des  jeunes  rameaux  de  Tannée  précédente ,  d'abord 
dressés,  solitaires  ou  agrégés  par  2-3,  d'un  rose  violacé  à  l'époque 
de  la  fécondation.  Cônes  d'abord  obliquement  dressés,  puis  pen- 
dants, fusiformes,  souvent  très-résineux,  longs  de  12-16  centlm. 
sur  environ  5  de  diamètre,  atténués,  obtus  au  sommet,  mûrissant 
en  septembre-octobre  de  la  deuxième  année  de  leur  apparition  et 
s'ouvrant  alors  pour  laisser  tomber  les  graines.  Écailles  lâchement 
imbriquées,  d'un  vert  violacé  ;  apophyse  très-légèrement  épaissie 
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sur  le  milieu^  amincies  vers  les  bords^de  nature  un  peu  subéren», 
présentant  souvent  des  rugosités  longitudinales.  Graines  longoes 
de  10  raillim.,  larges  d'environ  7,  elliptiques,  comprimées,  à  testa 
osseux,  luisant,  élargi  et  formant  autour  de  la  graine  une  sotte 
d'ourlet;  à  aile  longue  de  2  centim.,  large  de  8-iO  millim.,  soli- 
dement fixée  à  la  graine.  TigcUe  élancée,  assez  robuste,  atteignant 
jusqu'à  6  centim.  et  plus  de  longueur.  Cotylédons  6-14,  le  plos 
souvent  10-12,  tourmentés,  très-étroitement  trigones,  ioDgs  de 
30-35  millim. 

Habite  la  chaîne  sud-ouest  de  l'Himalaya,  le  Boutao,  diverses 
j)artiesdu  Népaul;  s'élevant  parfois  jusqu'à  3,500  mètres  au-dessos 
de  la  mer,  où,  mélangé  au  Pinus  Iwigifolia  et  au  Picea  Mo- 
rinda^  ils  constituent  la  plupart  des  forêts.  —  Introduit  en  1823.— 
Très-rustique. 

PIbiis  exeelaa  monophylla. 

Feuilles  quinées,  réunies  et  accolées,  paraissant  alors  n'en 
former  qu'une. 

Cette  variété  provient  d'une  modification  qui  s'est  produite  sur 
un  individu  âgé  de  3  ans,  qui,  jusque-là,  n'avait  présenté  rien 
d'anormal.  —  Est  assez  constante. 

Observ.  Le  Pinus  excelsa^  appelé  dans  Tlnde  le  Boi  dei 
Pins,  réunit,  on  peut  le  dire,  les  deux  qualités  essentielles  : 
un  port  majestueux  et  un  bois  d'excellente  qualité.  Un  autre 
avantage  qu'il  présente,  c'est  d'être  peu  délicat  et  de  venir  à 
peu  près  partout,  —  relativement  bien,  c'est  entendu,  —  et, 
jusqu'à  présent,  de  n'être  point  attaqué  par  les  Scolytes, 
comme  l'est  le  Pin  du  Lord  (P.  Strobus),  espèce  qui  en  est 
voisine  et  avec  laquelle  on  l'a  longtemps  confondu,  bien  qu'il 
soit  très-différent.  Cette  confusion  explique  les  noms  de  P. 
Sirobus  excetsa,  P.  Strobus  pendula,  P,  Strobus  argentea,  sous 
lesquels  on  le  désigne  encore  quelquefois. 

9.  Pinus  IStrobuAy  Linné. 

Pinus  ViBGiNiAïf  a,  coris  LOifGis,NON  ut  in  vulgari  KCHiNATis,  Ploko. 
Àlmag,  297. 

PmUS  ÂMBBICANA,  QUUflS  EX  UNO  FOLLICDLO  SETIS,  LONGIS ,  TOTilBCS, 
TRIQUKTRIS,  AD  UNUH  ANGULUM  PER  TOTAH  LONGITUDINEM  KINIITIS- 
SIMIS,  CRKNIS  ASPERATIS,  Plukl).  AmaWu  17  f. 
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LaB»  CiLKADENSU,  LORGISSIM O  FOLIO,  TOUFO.  Insl.  586. 

PllCUS  FOLIIS   LONGISSIMIS ,   EX  UNA   THBCA   QUUflS,    THE  WHITE  PiNE 

NOSTRATucs,  Colden.  Novebor,  n°  229.  in  Ad,  Vpsal.  1743. 

PU>(US  CaNADENSIS  QUHVQUBFOLIA  ,   FLORIBDS   ALBIS  ,  CONIS  OBLOlfGlS , 

PBNDULiSy  souAMis  ÀBiBTi  FBRK  SIM1LIB0S,  Dubam.  Àrbr,  IL  127. 

PllfUS    FOUIS    QUINJ8,    HARGIME    SCABRIS,    CORTICB    LJSVI,    GrODOW. 

Virçfin.  152. 
PiHUS  Strobus,  L.  Spec.  1419.  Du  Roi,  Harbh.  éd.  Polt.  II.  78.  Wan- 

genheim,  Beitr.  I.  t.  1.  f.  1.  Marsh.  Arb.  Amer,  II.  205.  Micb.  fil. 

Arb.  for.  I.  303.  t.  lo.  Lamb.  PineL  éd.  2.  I.  3.7.  t.  25.  Forb. 

P'mei,  Wob.  83.  Loud.  Arbor.  IV.  2280.  f.  2193-2196.  —  EncycL  of 

Trees,  1018.  f.  1906-1908,  Link,  inXinnxa,  XV.  615.  Desf.  Hist, 

Arbr.  II.  612.  Loisel.  Nouv,  Duham.  V.  249.  t.  76.  Ant.  Conif,  43. 

t.  20.  f.  3.  Spacb,  Hist.  Vég.  phan.  XI.  394.  Endl.  Syn.  Conif,  146. 

Knight,  Syn,  Conif.  34.  De  Chambr.  Tr,  prat,  Arbr.  résin.  262. 

pi.  4-5.  f.  8.  Natt.  Sylv.  North  Amer,  II.  176.  Henk.  et  Hochstt. 

Syn,  der  Nadelh.  92.  J.  E.  Nelson,  Pinac,  130.  Hook.  FI,  Bor, 

Amer,  II.  161.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort,  Soc,  V.  215.  Carr. 

Man,  des  PI,  IV.  347.—  Tr,  gén.  Conif,  302.  Gord.  Pinet,  239. 
Pin  du  Lord,  Pin  du  lord  Wbtmodth,  Franc, 

Arbre  atteignant  40  mètres  de  hauteur  sur  i  "•  50  de  diamètre 
lorsqu'il  est  placé  dans  de  bonnes  conditions.  Ëcorce  d'un  vert- 
gi'is  y  cendrée^  luisante^  plus  tard  rugueuse  et  longitudinalement 
fendillée,  épaisse.  Branches  verticillées,  étalées,  relativement 
courtes  et  grêles,  excepté  lorsque  les  arbres,  isolés  et  très-aérés, 
sont  vigoureux.  Gaines  courtes,  écailleuses,  très-caduques.  Feuilles 
quinées ,  triquètres ,  longues  de  6-8  centim. ,  beaucoup  plus 
ténues  et  moins  glauques  que  celles  du  Pinus  excelsa.  Chatons 
mâles  réunis  par  10-'20,  paraissant  vers  le  commencement  de 
mai.  Cônes  pédoncules,  solitaires^  ou  plus  souvent  réunis  par  2-3 
à  Textrcmité  de  courts  ramules,  très -résineux,  fusiformes, 
d'abord  subdressés,  puis  pendants,  ordinairement  arqués,  longs  de 
10-16  centim.,  larges  d'environ  25  millim.,  cylindriques,  acuminés 
et  presque  pointus  au  sommet,  d'un  vert  herbacé,  puis  roux- 
brunâtre.  Graines  ellipsoïdes,  légèrement  comprimées,  longues 
de  5-6  millim.,  surmontées  d'une  aile  très-mince,  striée,  d'environ 
\%  millim.  de  longueur.  Embryon  à  7-9  cotylédons,  non  à  6, 
comme  l'a  dit  Eudlicher. 

Habite  les  États-Unis  en-deçà  du  fleuve  Mississipi ,  près  du  lac 
Saint-Jean ,  jusqu'aux  monts  Alleghanys  ;  très-abondant  dans  les 
sols  gras,  le  long  des  ruisseaux,  ou  dans  les  endroits  fangeux*  -* 
Introduit  en  1705.  —  Très-rustique* 
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Pinot  «trobas  Bann,  Hort,  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  302. 

PiNus  Strobus  compeessus,  Booth,  ex  Knight,  S^n.  Conif,  34. 

Loud.  Encycl.  of  Trees,  1018. 
Pdtus  Strobus  nova,  Lodd.  ex  Knight,  /.  c. 

PiNDS  StROBDS  BRE71F0LIA,  Loud.  /.  C. 

Arbuste  buissonneux^  pyramidal.  Feuilles  un  peu  plus  courtts 
que  celfes  de  Tespèce.  —  Variété  peu  distincte. 

Pinns  (itrobus  ambracnlifera,  Hort.  Carr.  Tr.  gén.  Conif. 
304. 

^  PiMus  Strobus  tabulaformis  ,  Hort.  aliq. 

Petit  arbuste  buissonneux,  compactera  branches  courtes, grêles 
et  très-rapprochées.  Feuilles  courtes,  inégales. 

.  Piniia  StrobiiB  TlrldU. 

Branches  courtes ,  relativement  grêles.  Feuilles  ténues^  complè- 
tement vertes.  ' 

Plitns  (itrobni  nivea. 

Pmcs  mvBA,  Booth  ex  Knight,  Syn.  Con\f.  34.  Carr.  Tr.  gtn. 

Conif.  305. 
PiNDs  Strobus  alba,  Loud.  Encycl.  of  Trees,  l.  c. 
Piifus  Strobus  argbutea,  Hort. 

Branches  étalées  et  grêles,  irréguliéres ,  souvent  déflécbies, 
'  parfois  subdressées,  mais  alors  plus  vigoureuses.  Feuilles  longues 
de  3-5  centim.,  contournées  ou  chiffonnées,  marquées  sur  deux 
faces  de  lignes  très-glauques,  parfois  farinacées  ou  blanc  de  neige 
(d'où  son  nom  nicea).  —  Lorsque  les  plants  poussent  vigoureuse- 
ment les  feuilles  deviennent  plus  longues  et  elles  sont  alors 
semblables  à  celles  du  Pinus  Strobus  y  dont  très-probablement  le 
P.  Strobus  nivea  est  une  forme,  peut-être  même  un  accident.  — 
Se  rencontre,  dit-on,  aux  États-Unis. 

Pinus  StrobuB  TaHegata,  Hort. 

Feuilles  les  unes  panachées  de  jaune,  les  autres  vertes.  — 
Variété  peu  distincte  et  peu  constante. 

Pinni  StrobuB  aarea>  Hort. 

Feuilles  panachées  de  jaune.  Rameaux  à  écorce  souvent  striée 
jaune. 
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• 

OfiSERV.  Les  cônes  du  Pinus  Strobvs  mûrissent  dès  la  fin 
d'août;  la  récolte  doit  en  être  faite  en  octobre,  car  les  écailles 
s'ouvrent  promptement  pour  laisser  échapper  les  graines. 

Cette  espèce,  désignée  chez  nous  par  les  noms  de  Pin  du 
Xord,  Pindulord  Weymoulhy  est  assez  généralement  connue  au 
Canada  et  aux  États-Unis  sous  celui  de  Pin  blanc,  qu'elle  doit 
à  la  couleur  de  son  bois,  qui  est  tendre,  léger,  peu  chargé 
de  nœuds ,  fa'cile  à  travailler,  pauvre  en  aubier^  d'une  assez 
longue  durée,  surtout  quand  on  a  soin  d'enlever  l'écorce  aus- 
sitôt que  les  arbres  sont  abattus. 

Le  P.  Strobvs  recherche  surtout  les  lieux  humides  et  même 
les  terrains  tourbeux ,  mais  où  l'eau  n'est  cependant  ni  stag- 
nante, ni  assez  abondante  pour  submerger  entièrement  ses 
racines. 

Cette  espèce  est,  en  général,  délicate;  il  y  a  peu  de  locali- 
tés qui  semblent  lui  convenir;  de  plus,  depuis  quelques  an- 
nées, elle  est  fréquemment  attaquée  par  les  Scolytes,  qui  en 
détruisent  tous  les  bourgeons. 

••  Plnvifl  menticolay  Douglas. 

PiNus  niYBA ,  Ifort,  aliq,  non  Booth. 

PiNCs  STROBtrs  MONTicoLA,  Nutt.  Sijlv.  North  Amer»  H.  177. 

PiifDS  M ONTicoLA ,  Dougl.  Mss»  Lamb.  Pinet,  éd.  2.  III.  t.  67.  Forb. 

PineL  Wob.  81.  t.  31.  Loud.  Arbor.  lY.  2291.  f.  2208-2209.  — 

Encycl.  of  Trees,  1021.  f.  1913-1914.  Anl.  Conif.  40.  l.  18.  f.  3. 

Endl.  Syn,  Con'\f»  34.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Uort.  Soc.  Y.  215. 

Carr.  Man.  des  Pi.  lY.  347.  —  Tr,  gén.  Conif.  305.  Gord.  Pinet, 

233  {fixcl.  syn,  Hort.). 

Arbre  élancé,  atteignant  jusqu'à  30  mètres  et  plus  de  hauteur 
sur  environ  50  à  60  centim.  de  diamètre.  Écorcc  lisse,  gris^endré 
ou  brunâtre.  Branches  dressées  ou  étalées,  irès-assurgentes,  rare- 
ment défléchies;  jeunes  bourgeons  tomenteux- ferrugineux.  Gaines 
courtes,  à  écailles  scarieuses,  minces,  très-caduques.  Feuilles 
qiiînécs,  carénées,  triquètres,  très-glauques,  dressées  le  long  des 
rameaux ,  plus  grosses  et  un  peu  plus  courtes  que  celles  du  Pinus 
Strobus;  coussinets  peu  saillants,  non  décurrents.  Cônes  pédon- 
cules^ souvent  agrégés,  réfléchis,  longs  de  12-18  centim.,  larges 
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d'caviron  3^  fusiformes^  souvent  un  peu  arqués  ^  atténués  lox 
deux  bouts,  mais  surtout  au  sommet^  qui  est  presque  pointu. 
Ecailles  à  apophyse  à  peine  épaissie  au  centre^  amincie  vers  les 
bords;  protubérance  terminale  petite^  rugueuse,  comme  un  pea 
mucronée. 

Habite>  dans  le  nord -ouest  de  l'Amérique  (la  Californie),  les 
montagnes  de  la  Columbia  et  aux  environs  du  fleuve  Spokan.  — 
Introduit  en  1831.  —  Très-rustique. 

Obsery.  Le  Pinus  fnonticola  a  besoin,  pour  croîtra,  d*uQ 
air  vif;  aussi  ne  vient-il  pas  à  Paris.  Les  jeunes  plants  sar- 
tout,  dont  la  croissance  est  du  reste  très-lente,  sont  presque 
toujours  rabougris  et  buissonneux. 

tO.  Pinus  Aj^acaliiiite  9  Ehrenberg, 

PfNus  Ayàgahuite,  g.  Ehreab.  Mss.  Scblecbt.  in  Lïnnœa,  XII,  492. 

Loud.  Encycl.  of  Trees,  1023.  f.  1919-1921.  ÀDt.  Conif.  47.Spacfa, 

Hist,  Vég,  phan,  XI.  397.  Eadl.  Syn.  Con\f.  149.  Knight,  Sp. 

Conif.  34.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort,  Soc.  Y.  21.'i.  Càn.Mau. 

des  PL  IV.  348.—  Tr,  gén.  Conif,  306.  Gord.  Pinet,  216.  Henk.el 

Hocbstt.  Syn.  der  Nadelh.  96. 
Tablas,  Atacahuite,  Mexic. 

Grand  arbre,  atteignant  30  mètres  et  plus  de  bauteur  sur 
1  mètre  à  1"  30  de  diamètre ,  très  -  semblable  au  Pinus  exceUa 
par  son  port,  à  écorce  vert-pâle  ou  gris-cendré,  lisse.  BraDchcs 
subdressées,  puis  étalées  oudéfléchics.  Jeunes  bourgeons  coarerts 
de  poils  roux  ferrugineux.  Feuilles  quinées,  triquètres,  flasques^ 
tombantes,  longues  d'environ  12  centim. ,  ténues,  glauques  ou 
glaucescentes,  serrulées  sur  les  bords;  coussinets  à  peine  saillants, 
légèrement  décurrents.  Cônes  pendants,  arqués,  sensiblement 
et  régulièrement  atténués  dès  la  base,  longs  d'environ  18-20 
centim.,  larges  de  5-6  à  la  base.  Écailles  larges,  de  nature  spon- 
gieuse, souvent  sillonnées  longltudinalement;  apophyse  on  peu 
épaissie  vers  le  centre  de  Técaille  et  s'amincissant  vers  les  bords; 
protubérance  terminale  ordinairement  réfléchie,  obtuse,  brunâ- 
tre. Graines  obovales,  comprimées,  à  tégument  brun,  marquées 
parfois  de  lignes  plus  foncées.  Aile  longue  d'environ  25  millim-f 
large  de  10^  obliquement  tronquée.  Embryon  à  10-13,  le  pio^ 
souvedt  12,  cotylédons. 
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Habite,  au  Mexique ,  les  provinces  de  Chiapas  et  Oaxaca,  par 
J6-i8*»(L.B.)  Très-commun  sur  les  montagnes  de  Quezalthenango, 
à  la  hauteur  d'enViron  2,500  mètres.  —  Introduit  par  M.  Hartweg 
eni840.— .Rustique. 

11.  Pinufl  Iiamberilaïui^  Douglas. 

PiHUs  LAMBBRTiAifA,  Dougl.  i»  Linuœa  Transact.  XV.  600.  Lamb. 
PineL  éd.  2.  III.  157.  t.  68-69.  Hook.  FI.  Bor,  Amer,  II.  l61.Loud. 
Arbor.lY,  2288,  f.  2203-2207. —  ^Mcyc/.  o/ Tim,  1919  f  1909- 
1912.  YoTh.  PineL  Wob,  77.  t.  SO.Ant.  Con\f,^i,  t.  19.  EndL Spi, 
Conif.  150.  De  Ghambr.  Tr,  praL  Arbr,  résin.  346.  Knighl,  Syn, 
Conïf.  34.  Spach,  Hist,  Vég.  phan,  XI.  397.  Nuit.  Stjlv.  North 
Atmt.  II.  180.  pi.  114.  Newberry,  V,  S,  Pacif.  Rail.  Rep.  VI.  42. 
t.  14.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort,  Soc.  V.  215.  Carr.  Man,  des  PL 
IV.  348.  —  Tr.  gén.  Conlf.  307.  Gord.  PineL  228.  Laws.  Agric. 
Man.  361.  —  Abietinœ,  p.  25.  —  Pinet.  Britann.  fascic.  2  (cum  ic). 
Henk.  et  Hochstt.5yw.  der  Nadelh.  95.  J.  E.  Nelsou,  Pïnac.  115. 

Arbre  gigantesque,  atteignant  jusqu'à  60  mètres  et  plus  de  hau- 
teur. Tronc  droit,  souvent  dépourvu  de  branches  jusqu'aux  deux  tiers 
'  de  sa  hauteur.  Écorce  lisse,  très-gorgée  de  résine,  d'un  brun  pâle  ou 
gris-cendré  ;  celle  des  jeunes  rameaux  couverte  d'un  duvet  ferru- 
gineux ou  roussàtre.  Branches  rapprochées,  verticillées,  dressées- 
étalées  ou  légèrement  défléchies,  assurgentes.  Rameaux  et  ramules 
nombreux.  Gaines  courtes,  très-caduques.  Feuilles  longues  de 
8-10  centim.,  dressées  et  rassemblées  vers  le  sommet  des  rameaux, 
raides,  d'un  vert  gai  ou  légèrement  glauques,  triquèlres,  à  angles 
marginaux  denticulés.  Cônes  cylindriques ,  atténués  au  sommet , 
longs  de  25  à  35  ceutim.,  larges  de  5-7,  solitaires  à  l'extrémité  des 
ramules,  d'abord  dressés,  puis  tout  à  fait  pendants  dès  le  com- 
mencement de  la  deuxième  anpée.  Écailles  lâches ,  à  apophyse 
rhomboïdale,  légèrement  épaissie  au  centre,  atténuée  vers  les 
bords ,  lisse  et  luisante  ;  protubérance  terminale  obtuse,  brunâtre. 
Graines  irrégulièrement  trigones,  non  régulièrement  ellipsoïdes, 
comme  elles  sont  souvent  représentées,  longues  d'environ  15  mil- 
lim.,  larges  de  10  dans  leur  plus  grand  diamètre,  légèrement 
comprimées  surtout  sur  l'un  des  cotés.  Testa  mince,  crustacé, 
facile  à  entamer  avec  le  couteau ,  d'un  brun  fauve  ou  rougeâtre 
lisse,  dilaté  vers  le  bord  aminci  de  la  graine,  et  formant  de  ce 
côté  une  carène  saillante  et  aiguë,  repliée  et  soudée  du  côté  op- 
posé ,  qui  est  presque  droit  et  beaucoup  plus  épais.*  Aile  dolabri- 
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forme,  membraneuse,  brunâtre  «  ou  d'un  roux  foncé, 
d'environ  2  centlm.  Embryon  à  12-13  cotylédons. 

Habite,  dans  le  nord-ouest  de  TAmérique,  entre  40  et  45'*  (L.  B. 
et  sur  divers  autres  points  de  la  Californie.  —  Introduit  en  18ÎT. 
—  Très-rustique. 

Pliins  liambertiana  bre^ifollay  Hook.  /.  c. 
(?)  Piifus  FLEXiLis,  Wisliz. 

Cette  forme ,  qui  habite  les  montagnes  Rocheuses^  se  distingue 
à  ses  feuilles  plus  courtes  et  plus  raides  que  celles  du  type.  Elle 
devient  aussi  beaucoup  moins  grande  quç  ce  dernier. 

D'après  Nuttal ,  cette  prétendue  variété  du  Pinus  Lamberiiana 
serait  le  P.  flexilis,  Wisliz.  (Voir  cette  espèce,  page  3920.) 

Observ.  Le  Pinus  Lamberiiana  a  été  signalé  pour  la  pre- 
mière fois  par  Douglas,  sur  la  côte  nord-ouest  de  rAmérique, 
depuis  la  Californie  jusqu'au  43®  degré  (L.  B.) .  M.  Boursier  de 
la  Rivière,  qui  a  exploré,  en  1853,  plusieurs  points  de  ces  con- 
trées, y  a  remarqué  un  assez  grand  nombre  de  ces  arbres  qui 
mesuraient  de  50  h  80  mètres  de  hauteur.  Les  individus  adultes 
laissent  écouler,  en  assez  grande  quantité,  une  matière  su- 
crée assez  agréable,  nourrissante  et  noircissant  promptement  à 
l'air.  Cette  matière,  dont  il  a  envoyé  quelques  échantillons 
au  Muséum,  est  d'abord  gris -cendré  ou  brunâtre,  con- 
crète, solide,  granuleuse,  onctueuse,  douce  et  sucrée,  fon- 
dant assez  vite,  et  ne  laissant  dans  la  bouche  aucun  résidu  ni 
arrière-goût. 

Je  cite  ici  le  passage  d'une  lettre  relative  à  cette  espèce, 
écrite  par  M.  Boursier  de  la  Rivière  : 

«  Le  P.  Lamberiiana  est  un  des  beaux  arbres  de  ce  pays  (il 
écrit  de  Californie)  ;  il  s'élève  à  250  pieds ,  est  parfaitemeJit 
droit  et  cylindrique,  et  son  diamètre  atteint  souvent  7, 8  et 
9  pieds.  Il  produit,  indépendamment  de  la  résine,  un  suc  qui 
est  nutritif;  il  n'y  a  que  les  vieux  arbres  qui  en  donnent.  L'au- 
bier ne  laisse  écouler  que  de  la  résine ,  et  le  bois  parfait  produit 
seul  ce  sucre  dont  j'ai  souvent  vécu  dans  les  montagnes.» 

Les  graines  du  P.  Lamberiiana  sont  bonnes  à  manger  et 
très-recherchées  des  habitants. 

Le  P.  Lambertiana  y  bien   qu'atteignant   des  dimensiouj 
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considérables,  pousse  Irès-lentement  dans  les  cultures,  et, 
s*ilfaut  en  croire  certains  voyageurs,  il  en  serait  de  même  en 
Californie,  où  il  ne  commence,  disent-ils,  à  pousser  avec  une 
vigueur  considérable  que  lorsque  les  arbres  ont  de  30  à 
50  ans  environ. 

Cette  espèce  présente,  dans  nos  cultures,  cette  particula- 
rité qu'elle  est  excessivement  délicate  et  difficile  à  élever  de 
graines,  et,  dans  ce  cas  encore,  les  plantes  sont  grêles,  élan- 
cées, et  en  grande  partie  dépourvues  de  branches.  Il  convient 
de  la  greffer  sur  le  /?.  txcelsa;  alors  elle  pousse  plus  vigoureu- 
sement, et  les  arbres,  au  lieu  de  s'élancer,  restent  bien  gar- 
nis ;  comme  disent  les  cultivateurs,  ils  se  font  bien. 

t9.  Piniui  strobifomtifl 9  Wislizenus. 

Plues  STROBiFORMis  ,^  Wisljz.  Mem,  of  a  tour  in  Piorthen  Mexico, 
1846-1847.  p.  102.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc,  V.  220.  Carr. 
Tr.  gén.  Conif,  309.  Gord.  Pinei.  238. 

■ 

Grand  arbre,  atteignant  30-40  mètres  de  hauteur.  Gaines  courtes, 
à  écailles  lâchement  étalées,  très-caduques.  Feuilles  quinées,  à 
peu  près  semblables  à  celles  du  Piiius  Strobus^  mais  un  peu  plus 
grosses  et  plus  raides,  longues  d'environ  5-7  centim.,  triquètres , 
serrulées  sur  les  deux  faces.  Cônes  pendants ,  très-résineux,  longs 
d'environ  20  centim.,  squarreux,  cylindriques,  obtus  au  sommet, 
à  écailles  lâchement  imbriquées  ;  apophyse  peu  développée  ; 
protubérance  terminale  petite,  obtuse. 

Habite,  dans  le  nord  du  Mexique,  les  montagnes  aux  environs 
de  Cosihuari ,  à  2,600  mètres  d'altitude.  —  Non  introduit. 


«8.  Piniu  Veitcliii,  Roezl  {\]. 

PiNUS  Ybitchii,  Roezl,  Calai.  Conif.  Mexico,  1857.  p.  32. 

Piinis  Bdonapartra,  Gord.  Pinet.  218  (excl.  syn.  hamata).  llenk.  et 

Hochstt.  Syn,  der  Nadelh,  109  (excl,  syn,), 
Pinus  DuBARGBNSis,  Roezl,  ex  Gord.7.  c. 

«  Feuilles  quinées,  quoique  la  même  branche  porte  souvent  6, 
(1)  Ainsi  que  je  Tai  dit  et  qae  je  le  fais  plus  loin  pour  les  espèces  mexi- 
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7,  8  et  môme  jusqu'à  9  feuilles  dans  une  gaine,  très-ténues, 
glauques,  longues  de  12  centim.  ;  gatnes  courtes,  caduques. 
Cônes  droits,  longs  de  25  à  30  centim.  sur  10  de  large;  apoph}??^ 
large  de  35  à  40  millim.  et  de  12  de  haut,  forte,  recourbée,  épaissie 
au  centre,  avec  plusieurs  lignes  très -saillantes;  protubérance 
saillante,  large  de  10  centim.  sur  12  de  long. 

«  Le  Pi  nus  P'eitchii  croît,  comme  le  précédent,  sur  le  côté  est 
du  Popocatepelt ,  à  une  élévation  de  12,000  pieds  ;  il  atteint  une 
hauteur  de  plus  de  40  mètres.  Son  tronc  est  entièrement  droit, 
très-garni  de  branches  longues  et  minces;  les  rameaux  «  qui  ont 
la  grosseur  d*un  crayon  ordinaire,  sont  de  2  à  3  pieds  de  long;  ils 
sont  pendants,  d'une  élégance  parfaite  ;  ce  sera  un  véritable  bijon 
pour  les  jardins  de  l'Europe ,  tant  pour  sa  beauté  que  pour  sa 
rusticité.  Jamais  les  P.  Strobus,  excelsa,  Lambertiana,  etc.,  ne 
pourront  rivaliser  avec  lui.  »  Roezl,  /.  c. 

ÉcnANTiu.oNs  ENVOYÉS  PAR  M.  RoEZL  ."  Fcuilles  quinées,  très- 
ténues  ,  triquètrcs ,  serrulées.  Gaines  écailleuses,  membraneuse*, 
promptement  caduques.  Cônes  longs  d'environ  22  centim.,  larges 
de  7,  à  écailles  très-fortes  et  très-grosses  dans  toutes  leurs  parties, 
lâchement  appliquées,  longues  d'environ  4  centim.,  défléchies  an 
sommet. 

Jeunes  plantes  vivantes  :  Branches  étalées,  un  peu  confuses, 
relativement  grêles.  Écorce  gris-cendré,  lisse;  celle  des  bourgeons 
roux,  tomenteux.  Feuilles  quinées,  très-ténues,  tourmentées, 
chiffonnées,  triquètres,  glaucescentes. 

Habite  au  Mexique  la  Sicrra-Madre ,  à  une  altitude  d'environ 
2,500  mètres.  —  Introduit  vers  1860.  —  Sa  rusticité,  à  Paris,  est 
au  moins  très-douteuse;  j'ai  toujours  vu  les  jeunes  plantes  geler. 

Observ.  Cette  espèce,  remarquable  par  la  forme  et  les 
dimensions  de  son  cône,  est  très-diîïérenie  du  Pinus  hamala, 
auquel  iM.  Gordon  Ta  rapportée  comme  synonyme.  Si  elle 
peut  ôtre  rapprochée  d'une  autre  espèce,  c'est  de  la  sui- 
vante ,  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup  par  la  forme  et  la 
dimension  des  cônes. 


cailles  envoyées  par  M.  Roezl,  je  préfère  rapix)i'ter  les  descripUons qae  cet  aa- 
teur  a  données,  en  les  faisant  suivre  de  celles  que  m^ont  fournies  les  éetaa- 
tillons  qu'il  a  envoyés ,  que  d'en  faire  des  synonymies  ,au  moins  hasardées, 
parfois  même  complètement  fausses.  Je  crois  que  dans  cette  circonstance  il 
convient  d'attendre,  et  qu'il  vaut  mieux  se  conformer  à  cette  maxime: 
«  Dans  le  doute  abstiens-toi.  ■ 
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14.  Pinus  liOudoBlaiia^  Gordon. 

Pnois  PopocATBPELTi,  Roezl,  Catal,  Conif,  Mexico.  1857.  p.  33. 
PiHus  LouDONiANA,  Oord.  Plnet.  230  (excl.  Pinus.  DonPedri),  îlenk. 

et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  113  (excl.  syn.  Roezl). 
Piifus  Atacahuitb  magrocarpa,  Hartw.  ex  Gord.  /.  c. 
Pinus  Atacahuitb  Colorado,  Ehrenb.  ex  Gord.  /.  c. 

«  Feuilles  quinées^  uu  peu  raides,  très-glauques,  longues  de 
12-13  centim. ;  gaines  courtes,  h  écailles  membraneuses ,  lâches 
et  très-caduques.  Cônes  longs  de  30  à  35  centim.  sur  9  à  10  de 
largeur^  très-résineux,  un  peu  tordus  vers  le  sommet.  Ecailles 
recourbées,  sillonnées  longitudinalement  de  raies  très-fortes; 
protubérance  terminale,  large  de  40  millim.  sur  0  de  long. 

«  Arbre  de  35  à  40  mètres,  très-rameux,  à  feuillage  très- 
glauque.  C'est  un  des  plus  beaux  arbres  qu'on  puisse  voir.  Ses 
cônes ^  qui  poussent  à  Textrémité  des  branches,  ont  de  loin  une 
telle  ressemblance  avec  l'Ananas  que  les  habitants  des  environs 
leur  donnent  le  même  nom  [Pina],  11  croit  sur  le  côl^é  est  du 
Popocatepelt,  à  une  altitude  d'environ 2,800  mètres.»  Roezl,  /.  c, 

ÉCHANTILLONS  ENVOYÉS  PAR  M.  RoEZL  :  Côucs  lougs  dc  33  ccntim., 
larges  d'au  moins  7,  très  -  légèrement  arqués  ,  à  écailles  de  4-5 
centim.^  Icnguement  atténuées  vers  le  sommet,  qui  est  un  peu 
courbé ,  rétréci ,  obtus  et  comme  tronqué.  Les  écailles  de  la  base 
du  cône  sont  plus  épaisses,  fortement  enroulées,  et  couvrent  le 
point  d'attache. 

Obsbrv.  Les  jeunes  plantes  de  cette  espèce  que  j'ai  vues 
ressemblaient  beaucoup  au  Pinus  exceUa, 

Plmui  JLondonlan»  Don  Pcdrl. 

PiNDS  Don  Pedrf,  Roezl,  Catal,  Conif,  Mexico.  1857.  p.  31.  non 
Gord. 

«  Feuilles  quinées,  ténues ,  très-glaucescentes ,  longues  de  12 
centim.;  gaines  courtes,  à  écailles  membraneuses,  lâches,  très- 
caduques.  Cônes  souvent  droits,  parfois  un  peu  recourbés,  longs 
de  23  à  40  centim.  sur  10  de  diamètre.  Écailles  larges,  droites, 
lisses;  protubérance  terminale  recourbée  vers  le  sommet,  large 
de  8  millim.  sur  4-5  de  longueur,  très-caduque. 
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«  Arbre  de  35  à  45  mètres  y  avec  des  branches  et  des  rameaux 
longs  et  flexibles  ;  il  croit  dans  les  environs  de  Tenango ,  où  il  est 
connu  sous  le  nom  d'^yacahuite,  II  a,  en  effet,  quelque  ressem- 
blance avec  le  Pitms  Ayacahuiley  Ehrenbcrg;  mais  il  en  difTm 
par  ses  dimensions  plus  grandes ,  par  la  couleur  de  ses  côofê  et 
par  l'aile  des  graines^  qui  est  beaucoup  plus  courte^  ayant  à 
peine  1  centim.  »  Roezl^  /.  c. 

Obsery.  L'examen  que  j*ai  fait  des  cônes  du  Pinus  Dm 
Pedri  envoyés  par  M.  Roezl  m'a  démontré  qu'il  est  irès-voistn 
du  P.  Loudoniana,.  el  qu'il  se  rapproche  aussi  du  P.  Veikhii^ 
dont  il  est  néanmoins  différent.  Il  est  aussi  très-dilîérent  du 
P.  Aydcahuite, 

tft.  Pinufl  lumuit»,  RoezL 

PiNus  HAMATA,  Roczl,  Catal,  Con\f.  Mexico,  32.  non  Gord.  nec  Heok. 
et  Hochstt. 

c(  Feuilles  quinées,  triquètres ,  raides^  glauques,  longues  de 
fO-12  centim.;  gaines  courtes,  à  écailles  membraneuses,  lâches 
et  très-caduques.  Cônes  longs  de  25  centim.  sur  5  à  6  de  large. 
Écailles  et  protubérance  terminales  trcs-recourbées ,  formant  de 
véritables  crochets. 

«  Arbre  de  40  à  50  mètres.  Branches  retombantes  portanl 
les  cônes  à  leur  extrémité.  Croit  sur  les  montagnes  de  la  Sierra- 
Madré,  à  environ  2,600  mètres  d'altitude.  »  Roezl,  /.  c. 

Échantillons  envoyés  par  M.  Roezl  :  Feuilles  très-ténues ,  tri- 
quètres^  très-finement  serrulées.  Gaines  écailleuses,  membra- 
neuses^ très-promptement  caduques.  Cônes  droits  ou  très-légère- 
ment arqués,  fusiformes,  obtus,  arrondis^  à  peine  atténués  aui 
deux  extrémités ,  d'environ  22  centim.  de  longueur  sur  5-6  de 
diamètre.  Écailles  très-làchement  appliquées,  même  sur  de  très- 
jeunes  cônes,  chez  lesquels  l'extrémité  des  écailles  est  déjà  forte- 
ment recourbée.  Apophyse  allon«>ée,  très-peu  saillante  ;  protubé- 
rance terminale  petite ,  à  peine  distincte. 

Observ.  Les  jeunes  plantes  que  j'ai  eu  occasion  d'exami- 
ner avaient  les  feuilles  quinées,  glauques,  tombantes.  Les 
gaines  étaient  presque  nulles.  L'aspect  général  était  celui  do 
Pinus  excelsa. 
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Le  nom  spécifique  de  hamata  donné  à  cette  espèce  ne 
pouvait  être  mieux  choisi.  En  effet,  non-seulement  Textré- 
mité  des  écailles  se  renverse  en  arrière,  mais  elle  se  replie 
sur  elle-même  de  manière  à  simuler  un  véritable  hameçon 
{/lamala). 

Cette  espèce,  par  son  cône,  est  complètement  différente  du 
P.  Veitchii,  auquel  Ta  rapportée  M.  Gordon. 

Tribu  HÏ.  —  PSEUDOSTROBUS. 

Pneus,  sect.  Psbudostrobus,  Eadl.  %n.  Conif.  151.  Carr.  Tr.  gén, 
Conif,  310. 

Feuilles  quinées,  exceptionnellement  et  alors  partielle- 
ment ternées  ou  quaternées.  Gatnes  persistantes,  fibro- 
laineuses,  plus  rarement  écailleuses  et,  dans  ce  cas,  subca- 
duques. Cônes  obliques,  horizontaux,  parfois  pendants, 
sessiles  ou  courtement  pédoncules ,  à  écailles  solides ,  forte- 
ment appliquées,  ne  s*ouvrant  pas  à  l'automne.  Apophyse 
plus  ou  moins  élevée,  souvent  très-saillante,  pyramidale. 
Protubérance  termi no-centrale.  Graines  ailées. 

!•.  Pinus  leiopliyU»,  Schiede  et  Deppe, 

Pmos  LBioPHTLLA,  Schîed.  et  Depp.  in  Linnxa,  V.  354.  XII.  490. 
Lamb.  PlneL  éd.  2.  III.  147.  t.  63.  Loud.  Arbor.  lY.  2273.  f.  2186- 
2187.  —  Encycl,  of  Trees,  1011.  f.  1891-1893.  Forb.  Plnet.  Wob, 
74.  f.  28.  ADt.  Conif,  39.  t.  18.  f.  2.  Spach,  H'ut.  Vég.  phan,  XI.* 
401.  Endl.  Syn,  Conif,  155.  Knight,  Syn,  Con^f.  33.  Lindl.  et  Gord. 
Journ.  Hort.  Soc.  V.  215.  Carr.  Man,  des  PI,  350.  —  Tr.  gén. 
Conif,  320.  Gord.  PineL  329.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh. 
100  {excl,  iyR..Roezl). 

OcoTB  Chino  ou  Gandlb-Wood  (Bois-Gbandelie),  Mexic, 

Arbre  de  20-30  mètres^  parfois  plus^  de  hauteur.  Bois  très-rési- 
neux. Branches  étalées  ou  souvent  réfléchies ,  redressées  au  som- 
met. Rameaux  grêles^  dressés^  recouverts  dans  leur  jeunesse 
d'une  écorce  blanchâtre  ou  légèrement  violacée.  Gaines  soyeuses^ 
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se  déchirant  souvent  au  sommet,  longues  de  8-45  millim.  Feiik^ 
triquètres,  fines,  très -lisses;  coussinels  peu  saillants,  à  pràt 
décurrcnts.  Cônes  longs  de  5-6  centim.,  larges  de  3  ^  solitaires  uq 
réunis ,  ovoïdes ,  acuminés  au  sommet,  grisâtres,  portés  sor  go 
pédoncule  épais,  très-court;  apophyse  presque  plane  et  légère- 
ment épaissie  ;  protubérance  centrale  irrégulière ,  ovale,  plane, 
rarement  saillante  et  mucronulée. 

Habite,  au  Mexique,  les  régions  éleyces  entre  la  Croix-Blanche  el 
Jalacinga,  proche  d'Anganguco ,  et  dans  la  proTince  Nécuachao, 
près  de  Tajionaroa.  —  Introduit  vers  1839.  —  Très-sensible  au 
froid. 

Observ.  Cette  espèce  est  très-délicate;  elle  gèle  même 
très-souvent  à  Toulon,  en  partie  du  moins;  mais  alors  elle 
repousse  beaucoup  de  bourgeons,  même  sur  le  tronc,  qui 
devient  buissonneux,  en  partie  recouvert  par  ces  jeunes  pro- 
ductions adventives. 

tu .  Piiius  Hartiregjly  lÂndley, 

Pmus  HARTWB6II,  Lindl.  Bot,  Beg.  1839.  App.  62.  Spach,  BisU  Fé?. 
phan,  XI.  402.  Loud.  Encycl.  ofTrees,  1000.  fig.  i87(>-l876.Eo(il. 
Syn,  Conif,  152.  Lindl.  etGord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  215.  Km'ght, 
Syn.  Conif,  83.  Carr.  Man,  des  PI,  348.  —  Tr.  gén,  Conif.  311. 
Gord.  Pinet,' 226  (excl,  syn,  Roezl).  Henk.  et  Hochstt.  ^n,  der 
Nadelh,  107  (excl.  syn,  Roezl)  (1).  J.  E.  Nelson,  Pinae,  113. 

Pallo  Blanco,  Palla  Blanca,  fforl. 

Arbre  atteignant  12-16  mètres  de  hauteur.  Branches  irêfe 
grosses,  étalées,  irrégulières,  subdressées,  parfois  défléchies. 
Jeunes  rameaux  gros  et  très-courts,  couverts  d'une  écorcc  rou- 
geâtre.  Bourgeons  gros,  arrondis,  obtus,  à  écailles  rougeâtres, 
très*ciliées.  Gaines  soyeuses,  longues  de  25-80  millimètres.  Feuilles 
quinées,  très-rapprochées ,  longues  d*environ  30  centioL,  lisseSj 
triquètres  ;  coussinets  longuement  décurrents.  Cônes  longs  d'en- 

(1)  11  faut  se  défier  beaucoup  de  la  synonymie  qu*ont  faile  MM.  Heokel 
et  Hochstetter  des  plantes  de  M.  Boezl  ;  elle  est  la  même  qoe  celte  qa^ 
établie  M.  Gordon,  qu'ils  ont  copiée.  Ces  synonymies  sont  lausses  p<Mr  1* 
plupart.  Aussi,  afin  de  ne  pas  augmenter  la^ confusion,  il  sera  pradeot  àe 
n'en  tenir  aucun  contpte. 
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viron  i2  centim.^  larges  de  4,  atténués  au  sommet^  à  écailles  roux 
foncé;  apophyse  généralement  déprimée;  protubérance  un  peu 
élevée,  gris -blanc,  mutique,  parfois  courtement  mucronée. 
Graines  obovales,  longues  d*environ  4  millim.,  larges  de  3,  brunes. 
Aile  longue  d'environ  20  miilim. 

Habite  au  Mexique  le  mont  Campaniro,  à  environ  3,000  mètres 
d'altitude.  Se  rencontre  aussi  sur  les  montagnes  d'Orizaba.  — 
Introduit  vers  1839.  —  Gèle  à  Paris. 

Observ.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Pinus  Rus- 
selliana;  mais  ses  feuilles  sont  généralement  plus  droites, 
plus  longues  et  moins  chagrinées. 

Tous  les  P.  Hartwegii  que  j'ai  examinés  m'ont  toujours 
montré  5  feuilles,  quoique  Loudon,  par  une  singulière  inad- 
vertance, et  bien  qu'il  le  représente  h  5  feuilles,  le  décrive 
comme  n'en  ayant  que  4. 


t9«  Piiius  eocarp»,  Schiede. 

Pmus  oocARPA,  Schied.  in  Linnma,  XII.  491.  Loud.  EncycL  of 
Trees,  1012.  f.  1894-1898.  Ant.  Conif,  39.  t.  17.  f.  2,  Endl.  Syn. 
Coiiif.  152.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort,  Soc.  V.  215.  Knight,  Syn. 
Conif.  33.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  348.  —  Tr.  gén,  Conif,  312.  Gord. 
PineL  234.  Henk.  et  Hocbstt.  Syn,  der  Nadelh,  98.  J.  E.  Nelson, 
Pinac,  122. 

Arbre  atteignant  12-i5  mètres  de  hauteur.  Branches  étalées, 
défléchies,  parfois  pendantes.  Feuilles  quinées^  triquètres,  aiguës, 
luisantes  ;  coussinets  assez  élevés,  décurrents.  Cônes  pédoncules, 
ordinairement  solitaires ,  atténués  en  pointe  au  sommet,  longs  de 
8-40  centim.,  larges  de  5"7,  ovoïdes,  très-élargis  à  la  base,  brus- 
quement acuminés  en  pointe  au  sommet,  parfois  résineux.  Écailles 
trcs-fortement  appliquées,  luisantes,  d'un  gris  de  plomb,  ou 
légèrement  colorées ,  rougeàtres  ;  apophyse  un  peu  épaissie  ,  té- 
tragone,  carénée  sur  les  angles;  celles  du  milieu  du  cône  ordi- 
nairement pyramidales;  protubérance  centrale  saillante,  plus 
foncée  que  l'apophyse,  quelquefois  légèrement  mucronée. 

Habite,  au  Mexique ,  entre  Ario  et  le  volcan  de  Jorullo,  dans  les 
régions  chaudes.  —  Introduit  en  1839.  —  Gèle  à  Paris. 
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tu.  Pinus  oocariioldefl)  Bentlkam. 

PiNDS  oocARPAy  var.  oocARPOiDBs,  Eocll.  Syu.  Con\f.  152.  Can.Tr. 

(jén.  Conif.  313.  Gord.  Pine^  235.  Heok.etHochstt.  Syit,  derSaàiik 

105  {excL  syn.  Roezl). 
Pinus  Seinnkbi,  ff(»rt. 
PiNus  00CARP0IDB8,  Beoth.  Mss.  LiDdl.  et  Gord.  Joum.  Bort  Soc. Y. 

215. 

Arbre  atteignant  15  à  20  mètres  de  hauteur^  à  branches  éUlétf, 
grêles.  Feuilles  quinées^  ténues^  tombantes.  Cônes  plus  petits  que 
dans  l'espèce  précédente,  à  peu  près  de  même  forme. 

Habite  y  au  Mexique^  dans  diverses  parties  du  Guatemala  ;  dans 
la  province  de  Véra-Paz,  à  une  altitude  d'environ  1,500  mètres. 

Obsekt.  Cette  espèce,  qui  est  délicate  dans  nos  cultiiies, 
est  aussi  très-sensible  au  froid. 


•O.  Piniis  Riiflselliaii»,  Lindley. 

Piifus  RussKLLiANA,  Lindl.  Bot.  Reg.  1839.  Âpp.  63.  Spach,  But.  \% 
phan.  XI.  402.  Loud.  EncycL  ofTrees,  1003.  f.  1 879-1880.  Eodl. 
Syn.  Conif.  152.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  215.  Knight, 
Syn.  Conif.  33.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  314.  Gord.  Pinet.  238.  Henk. 
et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  103.  J.  E.  Nelson,  Pinae.  128. 

CuMBRA,  Carmbn,  Mexîc. 

Arbre  atteignant  20-25  mètres  de  hauteur.  Branches  grosses, 
souvent  irrégulières,  étalées,  ordinairement  relevées  au  sommet. 
Rameaux  gros,  couverts  d'une  écorce  foncée,  souvent  violacée. 
Feuilles  quinées,  étalées,  tombantes,  triquètres,  lisses  ou  àpeiflf 
serrulées,  longues  de  18-25  ccntim.  Gaines  entières,  longues  de 
2-3  centim.;  coussinets  arrondis,  saillants,  longuement  décorrenls. 
Cônes  longs  de  12-16  centim.  sur  5-6  de  large,  atténués  et  presqoe 
pointus  au  sommet;  apophyse  tétragone ,  pyramidale,  d'un  gris- 
cendré  ;  protubérance  centrale,  brunâtre,  obtuse,  à  peine  sail- 
lante ,  quelquefois  un  peu  de  côté ,  légèrement  rugueuse.  Graine» 
blanchâtres ,  manies  d'une  aile  courte,  large. 

Habite ,  au  Mexique,  proche  Real  del  Monte,  entre  Saint-Pie''* 
et  Saint-Paul,  sur  la  pointe  de  Cumbra  et  de  Carmen.  —  fntiwfBit 
en  1839.  —  Gèle  à  Paris. 
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Observ.  Le  nom  de  Palla-Blanca  ou  Pallo-Blanco,  que 
Ton  a  déjà  vu  appliqué  au  Pinvs  Hartwegii  et  que  porte  très- 
souvent  aussi  le  P.  Russelliana,  a  été  donné  par  certains  horti- 
culteurs à  plusieurs  espèces  mexicaines  à  longues  feuilles. 

•t»  Pinus  Devoniana^  Lindley. 

Piifus  DETomATCAy  Liodl.  Bot,  Reg.  1839.  App.  62.  Spach,  Hist.  Vég, 
phan,  XI.  402.  Loud.  EncycL  ofTrees,  1001.  f.  1877-1878.  Endl. 
5^71.  Conif,  153.  Kttight,  Syn.Conif.  33.  Lindl.  et  Gord.  J<mm,  Hort. 
Soc.  V.  215.  Carr.  Hfan.  des  PI.  349.—  Tr.  gén.  Conif.  315.  Gord. 
Pintt.  221.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  103  {excl.  syn. 
Roezl). 

PlNO  BLAlfCO,  PiNO  REAL,  McxiC. 

Arbre  d'environ  20  à  25  mètres  de  hauteur,  peu  ramifié.  Écorce 
jaunâtre,  fendillée,  épaisse,  souvent  d'apparence  subéreuse. 
Branches  grosses,  très-irrégulièrement  distantes,  inégales,  étalées, 
souvent  assurgcntes.  Bourgeons  gros  et  courts ,  arrondis,  roussâ- 
tres.  Gaines  persistantes,  soyeuses,  de  2-3  centim.  Feuilles  quinées, 
longues  de  25-35  centim.,  triquclres,  denticulées;  coussinets 
saillants  ,  très-longuement  décurrents.  Écailles  gemmaires  larges, 
nombreuses,  Irès-fimbriées,  se  recourbant  lors  de  Télongation  du 
bourgeon  Cônes  longs  de  18-25  centim.,  larges  de  4-5,  solitaires, 
pendants,  atténués  au  sommet,  légèrement  courbés,  à  écailles 
longues^  assez  étroites;  apophyse  blanchâtre,  subpyramidale, 
transversalement  carénée -aiguë;  protubérance  brune,  obtuse, 
non  mucronée.  Graines  longues  de  5  millim.,  larges  de  4,  grisâtres, 
pointues  à  la  base.  Aile  striée  de  brun,  longue  de  25-30  millim. 

Habite  au  Mexique  le  mont  Ocotillo,  entre  Real  del  Monte  et 
Régla.  —  Introduit  en  1839.  —  Gèle  à  Paris. 

99«  Piniiis  iiâacropliyltoy  lAndley. 

PiNus  MACROPHTLLA ,  Lindl.  Bot.  Rcg.  1839.  App.  63.  Spach,  Hist. 

Vég.  phan.  XI.  402.  Loud.  EncycL  of  Trees,  1006^.  f.  1885-1886. 

Endl.  Syn.  Conif.  153.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  215. 

Knight,  Syn.  Conif.  33.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  315.  Gord.  Pinet.  231. 

Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  106  {excl.  syn.  Roezl). 
PiTiOS  Lrroti,  Roezl,  ex  Gord.  /.  c. 

Arbre  atteignant  8  à  10  mètres  de  hauteur,  peu  ramifié.  Bran- 
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ches  grosses,  irrégulières  et  très-inégalement  distantes.  Bonrgeoib 
gros  y  arrondis.  Gaines  soyeuses,  entières^  longues  de  2-3  centÎBL 
Feuilles  quinées,  longues  de  20-35  centim. ,  grosses,  triquêtrs, 
serrulées  ;  coussinets  saillants,  très-longuement  décurrents.  CÙDes 
solitaires,  longs  de  12-18  centim.,  atténués  à  partir  de  labase, 
portés  sur  un  gros  mais  très-court  pédoncule ,  à  écailles  légère- 
ment rugueuses  ou  comme  striées;  apophyse  pyramidale,  longue  et 
épaissie  transversalement;  protubérance  peu  saillante,  ordinaire- 
ment distincte  de  Tapophyse  par  sa  couleur  plus  foncée,  droite, 
quelquefois  légèrement  penchée. 

Habite  au  Mexique  le  mont  Ocotillo  et  quelques  autres  pointa 
des  montagnes,  notamment  près  d'Anganguco.  —  Introduit  en 
1839.  —  Gèle  à  Paris. 

98«  Pinu»  Apuleensisy  lindley. 

Pinus  Apolcehsis,  Lindl.  BoL  Reg.  1839.  App.  63.  Spach»  BisL  Veg, 
phan.  XI.  403.  Loud.  Encycl.  ofTrees,  1014.  f.  1899-1900.  EadL 
Sijn,  Conïf.  153.  Rnight,  Syn.  ConiT^  33.  Lindl.  et  Gord.  Joan, 
Hort.  Soc,  Y.  215.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  349.—  Tr.  gén,  Comf. 
316.  Gord.  P'mei,  216.  J.  E.  Nelson,  Pinac,  102. 

PiKDS  AcAPULCENSis,  G.  Don,  in  Sweet,  Hort,  Brit.  éd.  3.  769. 

Arbre  d'environ  15  mètres  de  hauteur.  Branches  nombreuses^ 
étalées,  grêles^  irrégulières,  quelquefois  défléchies,  assurgentes. 
Rameaux  grêles,  couverts  d'une  écorce  glauque-violacé.  Gaines 
soyeuses  d'environ  2  centim.  Feuilles  quinées,  longues  de  10-13 
centim. ,  très-ténues,  flasques  ou  tombantes ,  souvent  un  peu 
tourmentées.  Cônes  souvent  résineux,  longs  d'environ  10  centim., 
larges  d'environ  5  à  la  base ,  ovales-coniques,  pendants,  à  écaille^ 
brunes,  un  peu  roussâtre$,  parfois  gris^endré;  apophyse  très- 
élevée ,  pyramidale-aiguë  ;  protubérance  souvent  confondue  avec 
l'apophyse  et  de  même  couleur  qu'elle ,  parfois  distincte  et  alors 
plus  colorée.  Graines  très-petites,  munies  d'une  aile  ovale  obli- 
quement tronquée,  longue  d'environ  2  centim. 

Habité  au  Mexique,  dans  les  gorges  des  montagnes,  prèsd'Ao- 
pulco.  —  Introduit  en  1839.  —  Très-gelable  à  Pans. 

94»  Pimufl  MoiiteBiiiiue^  Lambert. 

Vwvs  OcciDERTALis,  Humb.  BonpI.  et  Kunth,  Piov,  Gen,  et  Sp,  II.  4. 
Deppe,  in  Linnœa,  V.  76  {non  Swartz). 
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• 

PiNus  MoNxszuMiB,  Lamb.  PlneL  éd.  2.  III.  149.  t.  64.  Schlecht.  in 
Linnœa,  XLI.  489.  Ant.  Conif.  38.  t.  17.  f.  1.  Spach,  BisL  Vég. 
phan.  XI.  401.  Loud.  BncycL  ofTrees,  1004.  f.  1881-1884.  Gord. 
Joum,  Mort,  Soc.  I.  234  (cum  ic»).  Lindl.  et  Gord.  /.  c.  Y.  215.  Endl. 
Syn.  Conif,  154.  Knight,  Syn.  Conif.  33.  Carr.  Man.  des  PI.  IV. 
349. —  Tr.  gén.  Conif.  317.  Gord.  P'met.  232.  Henk.  et  Hocbstt. 
Syn.  der  Nadelh.  97  (excl.  syn.  Roezl). 

Arbre  atteignant  15-20  mètres  de  hauteur.  Branches  grosses , 
irrégulières ,  étalées ,  parfois  défléchies ,  assurgentes.  Rameaux 
gros^  allongés,  étalés^  à  écorce  rongeâtre  ou  brunâtre.  Gaines 
persistantes,  longues  de  15-30  millim.  Feuilles  quinées ^  longues 
d'environ  25  centim.,  plus  courtes  sur  les  yieilles  plantes,  triquè- 
tres,  très-finement  serrulées,  glaucescentes ,  droites,  parfois 
légèrement  tombantes  ;  coussinets  longuement  décurrents,  légère- 
ment saillants.  Cônes  pédoncules  ^  étalés  ou  presque  pendants , 
longs  de  12-20  centim. ,  larges  d'environ  5,  cylindriques,  légère- 
ment courbés ,  parfois  un  peu  contournés ,  atténués ,  obtus  au 
sommet^  à  écailles  étroites;  apophyse  élevée,  subtétragone ,  à 
angles  arrondis,  d'un  gris-roux,  à  surface  ridée;  protubérance 
centrale^  saillante,  obtuse,  ordinairement  d'un  gris -cendré. 
Graines  très-petites ,  à  aile  cunéiforme. 

Habite  très-communément  dans  diverses  parties  du  Mexique , 
aux  environs  d'Ajusco,  dans  les  montagnes  d'Orizaba.  Il  s*élève 
jusqu'à  une  altitude  de  3,000  mètres,  et' là  il  atteint  jusqu'à  20 
mètres  de  hauteur.  —  Introduit  en  1839.  —  Gèle  souvent  à  Paris , 
bien  que  relativement  rustique. 

•&•  Pinus  Iiindleyaii»)  Gordon, 

PufiJâ  MoNtBZUMJl  LiMDLBYi,  Loud.  Encycl.  of  Trees,  1004.  f.  1882- 
1883.  Endl.  Syn»  Conif.  154.  Kaight,  Syn.  Conif»  33.  Carr.  Tr.  gén, 
Conif.  317.  Henk.  et  Hocbstt*  Syn,  der  Nadelh.  112  (excl.  syn. 
Roezl  et  P.  rudis,  Endl.). 

PiNUS  LiNDLBTi,  Carf.  Man,  dès  Pi,  IV.  349* 

PiNUS  LiNDLBTABiA,  Gofd.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  215.  —  Pinet.  229 
{excl.  syn,  Endl.). 

Arbre  atteignant  15-20  mètres  de  hauteur.  Branches  nombreu- 
ses, grosses,  étalées^  défléchies,  relevées  au  sommet.  Boutons 
gemmaires  gros,  non  résineux,  à  écailles  d'un  roux  foncé,  bril- 
lantes, appliquées.  Gônes  longs  d'environ  15  centim.^  larges  d'à 
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peu  près  5  à  la  base,  régulièrement  coniques^  un  peu  courbe, 
atténués  et  presque  pointus  au  sommet,  à  écailles  petites,  k* 
breuses^  régulièrement  rhomboïdales;  apophyse  légèrement  âcns, 
carénée  transversalement,  de  couleur  roux  foncé  ou  brune.  GraBS 
petites,  munies  d'une  aile  étroite,  relativement  longue. 

Cette  espèce,  très-voisine  du  Pintu  Moniexumœ,  habite  m 
Mexique  sur  les  montagnes  près  de  la  Sumate.  Mêmes  végétatif 
et  rusticité  que  ce  dernier,  dont  elle  est  probablement  ime  fonie. 

%%.  Piiiiis  rudis,  Endlicher. 

PiNCS  RUDis,  Endl.  Mss,  —  Syn,  Conif.  15 1.  Lindl.  et  Gord.  Jotn. 
Uort,  Soc,  215.  Garr.  Man.  des  PL  348.  —  Tr.  gén.  Canif.  311.  m 
Gord.  nec  Henk.  et  Hochstt. 

a  Feuilles  quinées,  longues  d'environ  15  centim.,  raides.  Gaines 
s(|uammeuses.  Cônes  oblongs,  obtus,  longs  de  8  centim.  ;  apophyse 
rhomboïde  pyramidale,  à  angle  supérieur  obtus;  l'inférieur  alga, 
à  carène  transversalement  élevée;  protubérance  large,  déprimée, 
à  mucron  tuberculiforme.  »  Endl.,  /.  c. 

Habite  le  Mexique  (Ehrenberg).  D'après  M.  Roezl  on  renconlrt 
le  Pinus  rudis  sur  le  mont  Ajusco,  près  de  Contreras,  à  enviroo 
2,800  mètres  d'altitude. 

Obsery.  Je  ne  puis  admettre,  avec  M.  Gordon  [Pinet. 
Suppl.  75),  que  le  Pinûs  rudis,  Endl.,  soit  synonyme  avec 
le  P.  kiophylla,  Schiede.  S'il  n'est  qu'une  variété,  ce  que  je 
consens  très-bien  à  admettre,  ce  serait  d'une  espèce  voisine 
du  P.  Montezumœ,  C'est  du  moins  ce  que  j'ai  pu  juger  d'après 
quelques  échantillons. 

tiV.  Pinus  Elirenbergii,  Endlicher. 

Pinus  Ehrbnbergii,  Endl.  Mss.--  Syn,  Conif,  151.  LindlelGod. 
Journ,  Hort.  Soc,  V.  215.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  311.  iionGord.»« 
Henk.  et  Hochstt. 

«  Feuilles  quinées,  longues  d'environ  8  centim.,  raides. Caifles 
courtes,  squammeuses.  Cônes  ovales,  longs  de  5-6  centim.;  apopbj* 
rhomboïdale,  déprimée,  pyramidale,  transversalement  aigoé, 
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carénée^  celle  des  écailles  iaférieures  latéralement  plus  étroite; 
protabérancc  excentrique^  orbiculaire^  prolongée  en  un  mucron 
aigu^  réfléchi.  »  EndL^  /.  c, 

OfiSSEV.  Les  échantillons  de  Pinus  Ehrenbergii  que  j'ai 
examinés  m'ont  paru  voisins  de  Tespèce  précédente;  et  non 
du  P.  ieiaphylla,  auquel  Font  rapporté  MM.  Gordon,  Henkel 
et  Hochsttetter. 


99.  Pinus  Oceidenteliii  9  Swartz. 

Labix  Amekicana,  fouis  Quims,  ab  bodbm  bxortu,  Tourn.  Tnsi.  586. 
Pnius  fouis  QUiNis,  AB  BODBM  BXORTU,  PIuoi.  Cot.  17.  —  PL  Amer, 

154.  t.  161. 
Piifus  OcciDBNTAUs,  Swartz,  Prodr,  103.-1^.  Jnd.  OccidAl.  1330. 

Loisel.  Nottv.  Duham.  V.  250.  t.  72.  f.  2.  Lamb.  Plnei.  éd.  2.  I.  34. 

t.  22  bis.  Aat.  Conif.  40.  t.  18.  f.  1.  Loud.  Àrbor.  lY.  2271.  f.  2183. 

-^  EncycL  of  Trees^  1015.  f.  1001.  Endl.  Sjfn.  Conïf.  154.  Lindl. 

etOord.  Jaum.  Hort.  Soc,  V.  215.  Carr.  Man,  des  PL  350.  —  Tr. 

gén,  Conif,  318.  Gord.  Piikei,  234.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.^der 

Nadelh,  lOl.Tto»  J.  E.  Nelson,  Pinac. 
PiKUs  GuBBifSUy  HorL  ex  Gord.  L  c. 

Arbre  d'environ  15  mètres  ^  à  brancbes  étalées^  ascendantes  > 
grêles.  Feuilles  quinées ,  ordinairement  rassemblées  au  sommet 
des  rameaux ,  d*un  vert  brillant^  longues  d'environ  15  centim., 
triquètres^  légèrement  canalicuiées^  un  peu  scabres  ou  très-fine- 
ment serrulées.  Cônes  oblongs^  très-courtement  pédoncules^  réflé* 
chis,  longs  d'environ  8  centim.  ^  larges  de  3-4  ^  à  écailles  gris- 
cendré  ;  apophyse  élevée,  obtuse;  protubéra)ice  centrale^ brunâtre^ 
arrondie,  peu  saillante,  parfois  terminée  par  un  mucronule  droit, 
très-court. 

Habite,  ds^ns  les  montagnes  de  SaintrDomingue,  le  quartier  du 
Pin  {Sfvartz)^  et,  d'après  Poiteau,  le  quartier  de  Sainte-Suzanne. 

Obsery.  Cette  espèce,  qui,  assure-t-on,  fut  introduite  vers 
1820,  est  aujourd'hui  à  peu  près  complètement  inconnue.  Si 
elle  se  trouve  dans  les  cultures,  —  ce  dont  je  doute,  —  c'est 
sous  un  autre  nom. 

Le  cône  figuré  par  Loudon  [EncycL  of  Trees,  L  c.)  présente 
un  caractère  que  je  n'ai  encore  remarqué  sur  aucune  autre 
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if^  ^r'^/re  porté  sur  un  pédoncule  garni  de  brac- 

esp^^^*  %iié€S'  Cette  figure  est-elle  exacte  ? 


téesj^' 


vw      ' 


ï»' 


%%.  Pinna  tenulfoll»»  Bentham. 


Pitmi  TERUiFOLiA,  Bentb.  Plani.  ffartweg.  92.  n?  620.  Endl.  %■. 
Con\f.  155.  Lîndl.  etGord.  Joum.  Harti  Soc,  Y.  215.  Knigbti  %■. 
Conj^.  S3.  Carr.  Man,  des  PL  IV.  360.  —  Tr.  gén.  Ctmif,  81».  Gai 
/Hne^  240. 

Arbre  atteignant  30  mètres^  parfois  plus  de  hauteur  sur  i  mètre 
à  1»50  de  diamètre.  Branches  yerticillées^  étalées-assurgentes^  re- 
lativement grêles.  Rameaux  effilés^  recouverts  d'une  écoroe  glaa- 
cescente  ou  violacée.  Gaines  persistantes^  d'environ  20-25  mîUim. 
Feuilles  quinées^  longues  de  15-25  centim.^  étalées  ou  tombantes, 
très-ténues  y  à  peine  denticulées ,  luisantes  ;  coussinets  plats ,  à 
peine  décurrents.  Cônes  horizontaux^  souvent  presque  pen- 
dants^ longs  d'environ  4-6  centim.,  larges  de  3-5  à  la  base^  ovoï- 
des-obtus  ^  très-atténués  vers  le  sommet,  à  écailles  brunes  on 
roux  foncé;  apophyse  plane  ou  peu  élevée,  légèrement  carénée 
transversalement;  protubérance  centrale,  peu  saillante,  ceDe 
des  écailles  de  la  partie  supérieure  du  cône  souvent  mucronée, 
mutique  ou  à  peine  mucronulée  dans  la  partie  inférieure. 

Habite  au  Guatemala  les  montagnes  escarpées  nommées  Canales; 
sur  le  sommet  de  la  chaîne  Coacas,  proche  de  Salama^  dans  la 
VérshPaz,  à  une  altitude  d'environ  1,600  mètres.  —  Introduit  vers 
1840.  —  Très-gelable. 

Obsery.  Cette  espèce  me  paraît  être  très-voisine  du  Pimi 
leiophylla. 

SO.  Pteu»  p«eiido«tr»liii« ,  Lindley, 

Piifus  PSBUDOSTROBus,  Lîodl.  Bot,  Rtg,  1839.  p.  63.  Loud.  Encfel.of 
TreM,  1008  f.  1888.  Spach,  ffist.  Vég.  phan.  XI.  402.  Endl.  5jni. 
Cmiif,  156.  Liodl.  et  Gord.  Jimrn,  ffort.  Soc.  Y.  216.  Cair.  Mol 
des  PL  lY.  350.  —  Tr,  gén.  Conif.  321*  Gord.  Pinet.  237.  Heok.  et 
Hocbstti  Syn,  der  Nadelh,  104  {excL  syn,)* 

AthTe  atteignant  20-25  mètres  de  hauteur.  Branches  grêles  i 
VerticiUéès,  horizontalement  étalées,  parfois  défléchies -assnr- 
géntes,  à  écorce  lisse,  marquée  parles  cicatrices  desfeuillest 
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Hameaux  effilés^  dressés  -  étalés.  Gaines  d'enTiron  2  centim.  de 
longueur.  Feuilles  quinées^  très>ténues,  longues  de  8-iO  centim.^ 
d'un  yert  glauque^  pendantes  sur  les  branches.  Cônes  d'environ 
i2  centim,  de  longueur  sur  5  de  largeur^  légèrement  courbés^ 
acuminés  au  sommet;  apophyse  rhomboïdale,  élevée,  anguleuse^ 
un  peu  rugueuse  ou  veinée ,  à  peine  carénée  transversalement  ; 
protubérance  saillante ,  obtuse^  non  mucronée,  plus  colorée  que 
l'apophyse.  Graines  à  aile  longue  d^environ  3  centim.^  membra- 
neuse^ souvent  striée  de  noir. 

Habite  au  Mexique  sur  les  montagnes  du  Campaniro^  près 
d'Anguco»  à  une  altitude  d'environ  2^700  mètres  ;  se  trouve  aussi 
sur  le  Real  del  Monte.  ^  Introduit  en  i839.  —  Très-gelable  à 
Paris. 


St.  Ftaus  miÊÊMm,  Lindky. 

Pimm  nLiFOLiA,  Lindl.  Bot,  Meç.  1S40.  App.  6i.  Loud.  Encycl,  of 
Trees,  1008.  f.  1SS9-1890.  Spach,  BUt.  Vég.phan,  XI.  403.  Endl. 
%n.  Conif,  155.  Knigbt,  Syn.  C<m\f,  33.  Lindl.  et  Gord.  Jimm, 
Hort.  Soc.  V.  216.  Carr.  Man,  des  PI.  IV.  350.  —  Tr.  gén.  Con\f, 
320.  Gord.  Pinet,  223.  Henk.  et  Hochstt.  Syn,  derNaddh,  102  {jsxeU 
jy».).  J.  E.  Nelson,  Pinae.  112. 

Pimjs  SKiifimiy  Forb.  ex  Gord.  L  c. 

Arbre  de  15-20  mètres^  à  écorce  subéreuse,  épaisse,  se  déta- 
chant en  lames.  Branches  très-grosses,  peu  nombreuses,  irré- 
gulières  et  inégalement  distantes ,  se  dénudant  promptement, 
portant  longtemps  les  cicatrices  des  vieilles  feuilles  ;  coussinets 
saillants,  décnrrenls.  Boutons  gemmaires  gros,  à  écailles  rougeft- 
tres ,  fimbriées.  Gaines  longues  de  3  centim.,  un  peu  frangées  au 
sommet.  Feuilles  quinées,  triquètres,  longues  de  20-30  centim., 
grosses,  souvent  un  peu  contournées.  Cônes  longs  d'environ  15-18 
centim.,  larges  de  5-6  y  parfois  un  peu  courbés,  atténués  de  la 
base  au  sommet,  à  écailles  brunâtres  ou  d'un  roux  foncé;  apo- 
physe pyramidale,  élevée,  aiguë-  transversalement,  souvent  ru- 
gueuse et  comme  veinée  ;  protubérance  centrale,  saillante,  obtuse, 
plus  colorée  que  l'apophyse,  quelquefois  légèrement  mucronée, 
à  mucron  souvent  relevé  vers  le  sommet  du  cône. 

Habite  fréquemment  dans  diverses  parties  du  Guatemala,  parti'^ 
culièrement  près  du  volcan  del  Fuégo»  —  Introduit  en  ia39i  ^ 
Très-gelable  à- Paris* 
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S9.  Pinus  OÎ4s«l»»^  Gordon. 

Piifvs  Obizabjs,  Gord.  Joum,  Hort,  Soc.  1.  235  (cum  ic.)^  Endl.  Sfx. 
Conif.  156.  Liodl.  et  Gord.  l.  c.  Y.  216.  Carr.  Man.  des  PI,  IV,  35a. 
—  Jr.  gén,  Con{f.  322.  Gord.  Pinef.  235.  Henk.  et  Hochstt.  Sfu, 
■  der  Nadelh,  114  (excl,syn,  Roezl). 

Arbre  d*environ  iO  mètres ,  rappelant  par  son  aspect  général  le 
Pinus  Pseudostrobus.  Branches  nombreuses^  grêles^  étalées- 
déclinées^  assurgentes.  Boutons  gemmaires  non  résineux^  bra- 
nâtres^  à  écailles  très-imbriquées.  Gaines  persistantes^  d'enTiroo 
12  millim.  Feuilles  quinées^  très-ténues^  triquètres^  à  angles 
aigus^  serrulées^  longues  de  12-18  centîm.^  ressemblant  beaocoop 
à  celles  du  P.  Pseudostrobtts  ;  coussinets  déprimés ,  décurrents. 
Cônes  pendants^  pédoncules >  souvent  réunis  par  3-5^  droite  et 
effilés  vers  le  sommet^  longs  de  8-12  centim.^  à  écailles  en  général 
fortement  appliquées;  apophyse  très-saillaute  ;  protubérance  lé- 
gèrement penchée.  Graines  petites^  munies  d'une  aile  d'environ 
2  ccntim.  de  longueur.  —  Très-voisin  de  Tespèce  précédente. 

Habite^  au  Mexique^  le  mont  Orizaba^  à  environ  3,000  mètres 
d  altitude.  —  Introduit  en  1847.  —  Très-gelable. 

Observ.  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  Pinus 
Pseudostrobus  par  son  aspect;  elle  s'en  distingue  par  ses 
branches  allongées,  ordinairement  plus  grêles  et  moins  ra- 
meuses, par  ses  feuilles  généralement  plus  distantes,  plus 
longues  et  plus  flexueuses^  enfin  par  des  cdnes  beaucoup  plus 
grands. 

8S.  Pinufl  Greuvilieœ,  Gordon. 

PlifUS  GRKZfViLLKiEy  Gord.  J(mrn,  Hort.  Soc.  II.  77  (cum  ic.).  Liodl. 
et  Gord.  l.  c.  Y.  215.  Knight,  Syn,  Conif.  33.  Carr.  Mon.  det  A 
IV.  350.  —  Tr.  gén.  Conif.  323.  Gord.  Pinel.  225.  J.  E.  Nckoo, 
Pinac.  113. 

OcoTB  MATCHo  (Pîii  mâle),  Mexk. 

Arbre  atteignant  20  à  25  mètres  de  hauteur^  à  branches  çeo 
nombreuses^  solitaires^  éparses^  irrégulières  et  très-inégalement 
distantes.  Boutons  gemmaires  très*gros>  non  résincux>àéc3i/i^ 
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nombreuses,  étroites,  brunes.  Gaines  persistantes,  de  2-3  centim., 
rudes  et  écaîlleuses.  Feuilles  quinées,  longues  d'environ  30-35 
centim.,  robustes,  triquètres,  d'un  vert  foncé ,  ressemblant  beau- 
coup à  celles  du  Pinns  maeraphylia,  mais  plus  longues.  Cônes 
pendants,  solitaires,  sessiles,  droits,  régulièrement  rétrécis  de  la 
base  au  sommet,  longs  de  30-35  centim.,  larges  d'environ  7. 
Graines  munies  d'une  aile  élargie ,  le  plus  souvent  bifide,  longue 
d'environ  3  centim.  Cotylédons  ordinairement  10-12. 

Habite ,  au  Mexique ,  sur  le  mont  Cerro  de  San-Juan ,  où  il 
est  commun.  —  Introduit  en  1847.  ~  Très-gelable  à  Paris. 

S4.  Plniui  Q«ril«Bi»iui,  Hartweg. 

Pinus  Gordoniaua,  Hartw.  Jaum.  Hort,  Soc.  IL  79  (ctimlc.).  Lindl. 
et  Gord.  /.  c.  Y.  215.  M,  Serr.  IV.  325  bis.  t.  331.  fig.  98.  Knight, 
Sffn,  Conif.  33.  Carr.  Mon.  des  PL  ÏY.  351.  --  Tr.  gén.  Conif.  324. 
Gord.  Pinet,  224.  J.  E.  Nelson,  Pinae,  113. 

OcoTB  HEMMA  (Pin  femelle),  Mexic, 

Arbre  atteignant  20-25  mètres  de  bauteur.  Branches  générale- 
ment peu  nombreuses,  étalées-assurgerttes.  Boutons  gemmaires 
écaillenx,  gros,  non  résineux.  Gaines  persistantes,  longues  de 
3-4  centim.  Feuilles  quinées,  triquètres,  ténues,  longues  de  2540 
centim.,  très-finement  serrulées.  Cènes  pédoncules,  pendants, 
souvent  solitaires,  légèrement  courbés,  régulièrement  atténués 
de  la  base  au  sommet,  longs  d'environ  13  centim.  sur  4  de  large  à 
la  base.  Écailles  larges,  à  apophyse  épaissie  surtout  vers  le  mili.eu 
et  le  sommet;  celles  de  la  base  beaucoup  plus  petites,  presque 
planes.  Graines  petites,  anguleuses,  à  aile  étroite ,  obtuse,  demi- 
lancéolée.  Cotylédons  le  plus  souvent  7. 

Habite,  au  Mexique,  le  mont  Cerro  de  San-Juan,  ou  Saddle- 
Mountains,  près  Tépic,  où  on  le  nomme  Ocote  hembra,  c'est- 
à-dire  Piu  femelle ,  à  cause  du  grand  nombre  de  cônes  qu'il 
produit.  —  Introduit  en  1847.  —  Très-gelable  à  Paris. 

Obsery.  Comme  arbre  d'agrément  le  Pinus  Gordoniana 
semble  présenter  tous  les  avantages  que  Ton  recherche,  et, 
sous  ce  rapport,  la  longueur  et  Télégance  de  ses  feuilles  lais- 
sent peu  à  désirer;  si  nous  ajoutons  que  sa  croissance  est 
aussi  très-rapide,  on  en  aura  une  idée  assez  exacte.  Mais,  de 
même  que  chez  la  plupart  des  espèces  mexicaines,  ses  bran- 
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ches  sont  très-grosses,  et  sa  grande  vigueur  fait  que  les  caisses 
ou  les  pots  dans  lesquels  on  Télève  deyiennent  bientôt  insuf- 
fisants pour  fournir  aux  arbres  la  nourriture  dont  ils  ont  !»• 
soin  ;  alors  ces  derniers  se  déforment  et  se  dégarnissent. 

Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédente,  est  très-jolie  ;  dans 
les  cultures,  elles  ne  sont  belles  que  pendant  qu'elles  sont 
jeunes. 

Sft.  PliMis  ll¥îméÊÊmtfUÊPUmmf  Gardon. 

Pnus  WiMGHBmaiÀifA,  Gord.  Joum.  Efort.  Soc.  U.  15S  (cmm  k.). 
lindl.  et  Gord.  /.  e.  V.  215.  Knight,  5yii.  C&nif*  33.  Carr.  Mn. 
des  PI.  IV.  351.  —  Tr.  gén.  Conif.  335.  Gord.  Fhnei.  341.  BeoLet 
Hochstt.  ;S^.  der  NadM.  118  (exel.  syn.  Roefe]). 

Piinis  WmcHwriaiiANA,  J.  E.  Nelson,  Pinac.  137. 

Arbre  vigoureux^  atteignant  25  mètres  de  hauteur.  Branches 
peu  nombreuses^  grosses^  irrégulières  ^  inégalement  distantes. 
Boutons  gemmaires  gros^  non  résineux^  à  écailles  imbriiiQées. 
Gaines  pei^istantes  d'enriron  3  centim.  Feuilles  quinées,  longues 
de  25-35  centim.  chez  les  sujets  adultes^  assez  grosses,  triqnètreS; 
serrulées,  d*un  vert  glauque.  Cônes  pendants,  résineux,  très- 
courtement  pédoncules,  réunis  par  2-3,  plus  rarement  soli- 
taires, toujours  courbés,  diminuant  régulièrement  de  la  base  ao 
jsommet,  longs  de  18-25  centim. ,  larges  d'environ  S  à  la  base. 
Écailles  à  apophyse  très-saillante,  pyramidale,  épaisse,  pointue; 
celles  du  sommet  du  cône  traDsverêalement  aiguës,  celles  de  li 
base  arrondies;  protubérance  obtuse,  plus  rarement  aigaë,  mo- 
cronulée.  Graines  très-petites,  anguleuses,  à  aile  élargie,  longue 
d'environ  26  miilim.  Cotylédons  le  plus  souvent  8,  courts. 

Habite,  au  Mexique,  le  mont  Cerro  de  San-Juan  ou  Saddle- 
Mountains,  près  Tépic.  —  introduit  en  1847.  —  Très-gelable  à 
Paris. 

Observ.  Le  Pinus  Winchesteriana  ^  qui  a  assez  de  rapport 
avec  le  P.  GrenviUex,  a,  comme  lui,  l'inconvénient  de  se  dé- 
nuder promptement  dans  les  cultures.  Gomme  lui  aussi  'û 
est  trè»-joli  lorsqu'il  est  jeune  et  bien  portant. 

Pour  se  conformer  à  l'orthographe  latine,  M.  Gordoo  < 
écrit  P.  Wincesteriana,  ce  que  j'ai  fait  aussi  dans  ma  première 
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^..  édition.  Mais  comme,  d'une  autre  part,  il  est  admis  que  pour 

^^  latiniser  un  mot  français  il  suffit  d'en  changer  la  terminaison, 

,..  et  comme  Tespèce  dont  il  s'agit  a  été  dédiée  à  lady  Win- 

„  chester  on  doit  donc  écrire  P.  Winchesteriana,  ce  que  je  fais. 


'■V 


•••  Pteus  Tmrrejmnmf  C.  Parry» 


PiNus  LOFHOBPBBifA,  Lindl.  êx  Gord.  Pinei.  Suppl.  69.  Henk.  et 

Hocbstt.  Syn.  der  NadeUi,  113. 
PiNOS  ToBRBTANA  C  Pabbt.  Garr.  Tr.  gén.  Canif.  33«.  Henk.  et 

Hocbstt.  Syn,  der  Nadelh,  117.  non  J.  E.  Nelson. 
Pofus  SAinnAicA  migbocarpa,  J.  E.  Nelson. 

Grand  arbre ^  très- vigoureux^  élancé^  peu  ramifié^  se  dégar- 
nissant promptement  (à  peine  branchu  dans  les  jeunes  plants 
cultivés) ,  à  port  très-semblable  au  Pinm  Sabiniana,  Branches 
d'abord  dressées^  plus  tard  légèrement  étalées^  peu  nombreuses^ 
éparses  ou  opposées  lorsque  les  individus  sont  jeunes  et  cultivés 
en  pots^  plus  tard  yerticillées.  Boutons  gemmaires  très-allongés, 
coniques  y  pointus^  non  résineux,  à  écailles  très-courtes,  rousses. 
Ëcorce  lissé,  glauque,  violacée;  coussinets  très^plats,  largement 
décucrents ,  marqués  pendant  longtemps  par  l'écaillé  placée  à 
leur  base,  qui  persiste  quoique  sèche.  Gaines  gris-cendré,  longues 
d'environ  15  millim.,  s'oblitérant  continuellement,  de  sorte  qu'elles 
sont  presque  nulles  sur  les  vieilles  feuilles.  Feuilles  quinées,  plus 
rarement  quaternées,  dures  et  coriaces,  grosses,  obtusément  triquè- 
tres,  ordinairement  chagrinées,  vertes,  longues  de  12-20  centim. 
Cônes  longs  dei2<-15centim.  sur  6-7  de  large,  ovoïdes,  très-élargis 
à  la  base ,  légèrement  atténués  vers  le  sommet ,  qui  est  arrondi , 
très-obtus.  Écailles  très-solides,  d'un  brun-roux,  luisantes;  apo* 
pbyse  tétragone,  pyramidale,  très-élevée,  pointue  au  sommet, 
légèrement  et  transversalement  comprimée,  à  angles  latéraux 
presque  aigus;  protubérance  terminale  allongée  en  pointe,  ordi- 
nairement moins  colorée  que  l'apophyse,  excepté  sur  les  écailles 
de  la  base  du  cône.  Graines  comestibles ,  à  testa  osseux,  longues 
de  18-20  millim.,  larges  de  12,  ovales-oblongues,  comprimées, 
amincies  vers  le  point  d'insertion,  arrondies  à  l'autre  extrémité , 
d'un  gris-brun  souvent  très-foncé  d'un  côté  et  marquées  de  l'autre 
côté  de  stries  ou  de  petits  points  noirs.  Aile  brune  ou  roussàtre. 
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courte ,  obliquement  tronquée^  arrondie,  à  peu  près  semblable  à 
celle  du  P,  SabMana. 

Habite  les  parties  basses  de  la  Californie,  oii  il  fut  découvert  par 
MM.  Gh.  Parry  et  Emorry ,  et  plus  tard  par  M.  William  Lobb«  qui 
en  envoya  des  échantillons  à  Lindley,  qui  le  décrivit  alors  comme 
une  espèce  nouvelle,  qu'il  nomma  lophosperma.  —  Introduit  en 
France  en  i850.  —  Gèle  à  Paris. 

Obsery.  Le  Pinm  Torreyana  a  une  végétation  à  peu  près 
semblable  à  celle  du  P.  Sabiniana,  dont,  au  reste,  il  a  tout  à 
fait  l'aspect  ;  comme  lui  aussi  il  se  dégarnit  de  la  base  lors- 
qu'il est  jeune;  ce  n'est  donc  que  lorsque  les  arbres  ont  quel- 
ques années  et  qu'ils  sont  yigoureux  qu'ils  sont  réellement 
beaux,  car  alors  leurs  branches  sont  verticillées  et  fortes. 
Le  cône,  par  son  aspect,  est  intermédiaire  entre  ceux  du 
P,  SabiniatM  et  du  P.  Coulteri,  mais  un  peu  moins  gros. 

Les  échantillons  authentiques  de  plantes  adultes  qui  ont 
été  envoyés  et  que  j'ai  examinés  avaient  5  feuilles  à  la  gaine, 
tandis  que  les  plantes  qu'on  possède  dans  les  cultures,  jus- 
qu'ici du  moins,  en  ont  4,  parfois  5,  beaucoup  plus  rarement  3. 

Une  circonstance  toute  particulière,  qije  je  vais  rapporter, 
m'a  permis  d'étudier  un  échantillon  autiientique  de  cette  es- 
pèce. M.  Torrey  ayant  envoyé  en  France,  pour  les  faire  figu- 
rer, des  cônes  et  des  rameaux  de  diverses  espèces  de  Conifères 
parmi  lesquelles  se  trouvait  le  P.  Torreyana^  j'ai  pu  examiner 
attentivement  celui-ci;  c'est  d'après  cet  examen  que  je  l'ai 
décrit. 

SV*  Pimus  wristotoy  Engelmann. 

Pmns  AaisTATA,  Engelm.  Si.  LmtU,  Transaet.  IL  t.  5-6.  Reg.  Gar- 
tenfi,  1863.  p.  391.  Asagray,  Suppl.  of  the  enum.  of  Parry's  BodOf 
Maunt.  Plants,  Henk.  et  HochsU.  Syn.  der  Nadelh.  417.  Vilmor. 
et  C^,  Catal.  1866.  J.  E.  Nelson,  Pinac.  103. 

Arbre  d'environ  12-15  mètres  de  hauteur.  Rameaux  étalés  et 
tourmentés,  à  écorce  lisse,  gris-cendré.  Feuilles  quinées,  longues 
d'environ  5-6  centim.,  d'un  vert  clair.  Gaines  écailleuses,  courte, 
caduques.  Cônes  longs  d'environ 8  centim.,  larges  de  4,  droits, 
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atténués  aux  deux  bouts ^  qui  sont  arrondis,  très-obtus.  Écailles 
très-minces^  longuement  dressées  sur  Taxe,  très-régulières  et 
de  même  largeur  dans  toute  la  partie  qui  est  recouverte;  apo- 
physe transversalement  élevée,  très-régulière  et  uniforme  dans 
toute  rétendue  du  cône ,  rouge-jaunâtre  ;  protubérance  saillante , 
très-régulière,  luisante,  non  mucronée,  un  peu  ridée.  Graines 
.ovales -elliptiques,  longues  de  6  millim.,  larges  d'environ  4,  à 
testa  très-tendre,  roux,  un  peu  tiqueté.  Aile  très-mince,  transpa- 
rente, à  peine  striée,  un  peu  inéquilatérale ,  élargie ,  arrondie- 
obtiise  au  sommet,  longue  de  10-15  millim.  Cotylédons  8,  étroi- 
tement trigones,  longs  de  23-25  millim. 

Habite  sur  divers  points  des  montagnes  Rocheuses ,  à  environ 
2,500  mètres  d'altitude.  ~  Introduit  en  1861  par  le  D'  Parry.  -^ 
Très-rustique. 

Obsxrv.  Cette  espèce,  qui  a  été  observée  en  1853  par  le 
capitaine  Gunnison,  puis  plus  récemment  par  Parry,  a,  dans 
son  faciès  général ,  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Stro- 
bus;  toutefois  ses  cônes ,  d'une  forme  et  d'une  nature  toutes 
particulières,  paraissent  s'opposer  complètement  à  cette  réu- 
nion. Aussi,  malgré  le  faciès  tout  particulier  qu'ont  les  jeunes 
plantes,  j'ai  cru  devoir  la  placer  dans  les  Pseudostrobus. 


Ecpèoef  pen  oonnucf,  de  olafûficatîon  douteuse. 

S9.  Finiui  Itatféiirliiii»^  Jeffrey. 

Pmus  BALFOcaiANA,  Jeffrey,  ex  Gord.  Pinet.  217.  Henk.  et  HochsH. 
Syn,  der  Nadelh,  109.  J.  E.  Nelson,  Pinac,  104. 

D'après  M.  Gordon  :  Arbre  atteignant  20-25  mètres  de  hauteur 
sur  80  centim.  environ  de  diamètre,  à  écorce  lisse,  rougeàtre. 
Branches  pendantes  et  flexueuses.  Feuilles  quinées,  quelquefois 
quaternées  et  temées  sur  la  même  branche ,  courtes  et  très-rap- 
prochées.  Gaines  squammeuses ,  à  écailles  caduques.  Cônes  très- 
résineux,  brun  foncé,  longs  d'environ  12  centim.,  larges  de  2^  ' 
s'atténuant  régulièrement  vers  le  sommet,  légèrement  courbés , 
généralement  solitaires  et  pendants  à  Textrémité  des  branches ,  à 
écailles  minces ,  aplaties  et  légèrement  épaissies  au  sommet,  qui 
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est  un  peu  anxieux  ^  plus  petites  vers  la  base ,  parfois  partieDe- 
ment  déprimées  au  centre  et  terminées  par  une  cicatrice  (fou 
brun-noir.  Graines  de  moyenne  grosseur,  légèrement  etagréaI)l^ 
ment  pointillées ,  à  aile  longue  de  2  centim. 

Habite  dans  le  nord  de  la  Californie  >  principalement  dans  les 
terres  volcaniques^  à  environ  1,800  à  2,500  mètres  d'altitude^  « 
il  a  été  découvert  par  M.  Jeffrey. 

Obse&v.  Cette  espèce,  qui  parait  n'être  pas  encore  intro- 
duite, semble,  d'après  les  caractères  qui  viennent  d'être  énu- 
mérés,  appartenir  à  la  section  des  Strobus. 

99.  Plniu»  CUesbrMlitiAy  Hort. 

Ëcorce  sensiblement  jaunâtre^  subéreuse.  Branches  étalées, 
grêles.  FeuUles  quinées ,  ténues ,  tombantes. 


Tribu  IV.  —  TiEDA. 

^WOB ,  sect.  Tjbda,  Spach,  ffist.  Vég.  phan,  XI.  387 .  Endl.  Sy».  Ct^- 
156.  Garr.  Mon.  des  PL  351.  —  TV.  (fén.  Con^.  328. 

Feuilles  ternées ,  très-rarement  géminées  ou  très-excep- 
tionnellement quaternées.  Cônes  étalés  ou  obliques,  plus 
rarement  dressés  ou  pendants,  sessiles  ou  courtemeot 
pédoncules.  Écailles  solides,  plus  ou  moins  fortement  appli- 
quées. Apophyse  élevée,  parfois  pyramidale,  plus  rarement 
mince,  déprimée  au  centre.  Protubérance  centrale. 

40*  Pimiis  Teoeote,  Chamisso  et  SchlecUendûL 

Pmus  Tbocot£,  Gham.  et  Scblecht.  in  Linnxa,  Y.  7e.  XII.  487.  Uob. 
Pinet.  éd.  2.  UI.  145.  t.  62.  Loud.  Àrbor.  IV.  2266.  f.  2173-J17* 
—  Eneyel.  of  Trees,  991.  f.  1852-1854.  Ant.  Conif.  35. 1. 16.  U- 
Link,  in  Linnasa,  XV.  505.  Spach,  Hist.  Vég.  phan.  XI. 400.  Endl. 
Sifn.  Canif.  156.  Lindl.  et  Gord.  J<mm.  Hort.  Soe.  V.  21.  ^^^^ 
Syn.  Conif.  30.  Carr.  Mon.  des  PL  IV.  351.—  Tr.  gén.  Conif.  3î8. 
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Gord.  Pinei,  211.  Henk.  et  Hochstt.  Sffn.  der  NaMh.  83  (excl. 
OcoTB,  Gakdlb  Wood  (Bois  Chandelle),  MtxU. 

Arbre  atteignant  25  à  30  mètres  de  hauteur  sur  environ  1  mètre  de 
diamètre.  Bois  très-résineux.  Branches  étalées^  assurgentes,  quel- 
quefois un  peu  diffuses  et  lâchement  défiéchies.  Rameaux  grêles , 
étalés^  redressés  au  sommet,  à  écorce  violacée;  coussinets  très- 
petits^  à  peine  saillants.  Gaines  membraneuses^  longues  de  15-20 
millim.,  fimbriées,  lacérées.  Feuilles  temées^  nombreuses,  ténues, 
efQlées,  longues  de  10-15  centim.,  linéaires,  aiguës,  comprimées, 
souvent  contournées,  d'un  vert  gai,  légèrement  scabres  sur  les 
bords.  Cônes  longs  de  5-8  centim.,  larges  d'environ  3,  pédoncules, 
pendants,  ovoïdes,  coniques,  atténués  et  presque  pointus  au 
sommet,  ordinairement  réunis  en  yerticilles  sur  les  branches. 
Écailles  fortement  appliquées,  de  couleur  gris-cendré;  apophyse 
un  peu  épaissie,  irrégulièrement  rhomboidale,  tétragone,  légè- 
rement proéminente  transversalement  ;  protubérance  centrale , 
large,  déprimée,  parfois  mucronulée.  Graines  brunes,  quelquefois 
presque  noires,  subtrapéziformes ,  à  aile  membraneuse,  linéaire, 
obliquement  tronquée ,  longue  d'environ  25  millim. 

Habite ,  au  Mexique,  les  montagnes  d'Orizaba,  entre  la  Croix- 
Blanche  et  Julacingo ,  entre  Anguaguco  et  la  Vendilla,  auprès  de 
Real  del  Monte  et  dans  les  États  d*Oaxaca ,  à  environ  2,500 
mètres  d'altitude.  —  Introduit  vers  1839.  —  Gèle  à  Paris. 

Observ.  J'ai  vu  en  pleine  terre,  un  individu  très-beau  et 
très-vigoureux;  ses  branches  étaient  dressées,  relativement 
courtes,  grosses,  à  verticilles  distants;  ses  feuilles,  temées, 
d'un  vert-gris  comme  celles  du  Pinus  longifolia,  étaient  rela- 
tivement courtes,  dressées  le  long*des  rameaux;  les  gaines, 
d'un  gris  blanc,  étaient  longuement  fimbriées.  Il  était  cultivé 
sous  le  nom  de  P.  longifolia  slricia.  Ne  serait-ce  pas  en  effet 
une  variété  du  P.  Umgifolia  ? 

4t.  Piawi  paiiil»,  Schiede  et  Deppe. 

Pinus  fatula  ,  Schîed.  et  Depp.  in  lÂmuea,  XII.  4S8.  Lamb.  Pinei. 
éd.  2.  III.  143.  t.  61.  Loud. ilrfror.  IV.  2M6.  f.  2175-2176.  —  JTncyc/. 
0/"  mes,  992.  f.  1855-1856.  Ant.  Conif.  35. 1. 16.  f.  2.  Spach,  BUt. 
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Vég.phan,  XI.  400.  Endl.  %n.  Conif.  157.  Lindl.  et  Gord.  Joun. 
ffort.  Soc,  V.  216.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  351.  —  Tr.  gén.  C<wy. 
329.  Gord.  Pinet,  203.  Henk.  et  Hocbstt.  Spi.  der  Nadelh,  81  (ead. 
•  syn.  Roezl).  J.  E.  Nelson,  Pinac,  122. 

Arbre  de  20-25  mètres.  Branches  étalées  »  assurgeotesy  pea 
ramifiées^  à  rameaux  allongés^  grêles^  écartés,  recouYerts d'une 
écorce  gris-cendré  pâle ,  quelquefois  légèrement  violacée.  Gaines 
.soyeuses,  de  10-20  millim.;  coussinets  décurrents ,  très-peu  sail- 
lants. Feuilles  ternées,  longues  de  10-15  centim.,  très-ténues, 
étalées,  flasques,  retpmbantes^  trique  très;  coussinets  très-peu 
saillants ,  décurrents.  Cônes  groupés  autour  des  branches^  plus 
rarement  solitaires,  longs  d'environ  10  centim.,  larges  de  3-4, 
très-courtement  pédoncules,  acuminés  en  pointe  au  sommet 
Écailles  lisses^  d'un  jaune  pâle,  très-fortement  appliquées;  apophyse 
très-plane;  protubérance  légèrement  saillante,  parfois  placée  uo 
peu  sur  le  côté  de  l'écaillé,  portant  au  centre  un  très-petit  mucron. 
Graines  petites,  à  aile  élargie,  longue  d'environ  26  millim. 

Habite  très-communément  au  Mexique  les  partie»  froides^  Jova 
las  Cruces,  entre  Lerma  et  Toluca  et  aux  environs  de  Real  dei 
Monte,  où  il  s*élève  jusqu'à  3,000  mètres  d'altitude.  —  Introduit 
vers  1820.  —  Gèle  à  Paris. 

• 

Plnns  paiola  ttricta^  Benth.  Plant.  Hartwi  n*  442.  Gardn, 
Mag.  1840.  p.  638.  Loud.  EncyL  of  Trees,  993.  Carr.  Tr. 
gén.  Conif.  329. 

PiNUS  PATCLA  BRBCTA,  Hort.  Oliq. 

m 

Feuilles  plus  courtes  et  plus  dressées  que  celles  du  type.  Cônes 
également  un  peu  plus  petits,  à  écailles  plus  planes. 

Plnns  patnl»  macrocarpa,  Schiede,  ex  Lindl.  et  Gonl.  /.  (. 
Carr.  /.  c. 

A  peu  près  semblable  au  type  par  son  port  et  son  feuillage, 
cette  variété  s'en  distingue  par  ses  cônes  plus  gros  et  par  l'apo- 
physe des  écailles ,  qui ,  plus  développée,  est  parfois  renversée 
vers  la  base  et  sur  la  partie  convexe  du  cône. 

Ces  deux  variétés  se  rencontrent  fréquemment  mélangées  avec 
l'espèce. 
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Observ.  Sans  être  très-rustique,  le  Pinus  patula  résiste 
néanmoins  aux  hivers  de  diverses  parties  de  la  France.  J'en 
ai  vu  de  6  à  40  mètres  de  hauteur  aux  environs  de  Toulon.  A 
Nice,  chez  M.  le  comte  de  Pierlas,  il  y  en  avait  un,  entre 
autres,  haut  d'eviron  8  mètres,  très-beau,  qui  fructifiait  de- 
puis plusieurs  années, 

A9*  Plnu»  MmmÊÊmàm,  Lambert, 

Pinvs  SiHKNSHy  Lamb.  Plnet.  éd.  2.  III.  137.  t.  S3.  Lood.  Arbar.  IV. 

3264.  L  2167-2169.  —  SncycL  of  Trees,  999.  f.  1873-1874.  Aut. 

Conif,  1. 1.  1.  f.  1.  Forb.  Plnet,  Wob.  39.  t.  12.  Endl.  %n.  Conif. 

158.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort.  Soc.  Y.  216.  Knight,  Syn,  Con^f. 

30.  Carr*.  Man.diss  PL  351.—  Tr.  gén.  Con^.  331.  Gord.  P'met.  209 

(exd.  $pt.  Sieb.). 
Pmvs  Kbskya,  Royie,  Mss.  Gardn,  Mag,  1840.  p.  8. 
PofusNBPALmsiBi  Forb.  Plnet,  Wob.  34.  Ant.  Conif.  23. 
PiNUi  Cavrrdmhiaji  A,  Hort. 

Arbre  dépassant  rarement  12-15  mètres  de  hauteur^  ayante  du 
moins  dans  sa  jeunesse,  beaucoup  d'analogie  avec  le  Pinxi^  in- 
signis.  Tige  élancée^  dénudée  à  sa  base.  Branches  dressées,  étalées^ 
rarement  défléchies.  Gaines  scarieuses^  de  8-15  millim.  Écailles 
gemroaires^ longues  de  8-i  5  miliim.,  fimbriées,  rougeàtres.  Feuilles 
géminées  et  ternées,  dressées, longues  de  12-15  centim.,  lisses,  d'un 
vert  foncé  comme  celles  du  P.  inslgnis;  coussinets  saillants^  non 
décurrents.  Cônes  longs  de  5-6  centim.,  ovoïdes,  acuminés  au 
sommet,  brunâtres,  très  -  courtement  pédoncules,  à  écailles 
épaisses ,  ligneuses  ;  apophyse  tétragone,  rhomboïdale  ,  dilatée  au 
sommet;  protubérance  tronquée,  mutique  ou  mucronulée.  Graines 
très-petites,  à  aile  droite,  longue  d'environ  15  centim. 

Habite  la  Chine  et  le  Japon  ;  se  rencontre  aussi  sur  divers  points 
.  du  Népaul,  où,  dit-on,  il  atteint  jusqu'à  20  mètres  de  hauteur.  — 
Introduit  en  1829.  —  Gèle  à  Paris. 

J'ai  vu  en  pleine  terre,  à  Angers,  sous  le  nom  de  Pinus  Sinemis, 
plusieurs  individus  assez  forts  pour  fructifier  ;  ils  m'ont  présenté 
les  caractères  suivants  : 

Arbre  élancé,  rappelant  un  peu,  lorsqu'il  est  vieux,  par  son 
aspect  général,  le  P.  Halepensis.  Branches  distantes,  eflilées, 
dressées-étalées,  grêles,  à  écorce  gris-cendré,  lisse.  Rameaux  efli- 
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lés^  peu  nombreux.  Gaines  des  jeunes  feuilles  soyeuses^  éctilko- 
ses,  scarieuses ,  minces^  longues  de  i5  millim.  ;  celles  des  m^ 
feuilles  beaucoup  plus  courtes  (3-4  millim.}.  Feuilles  géminées, 
rarement  ternées,  longues  de  12-i8  centim.^  excessÎTement  ténie, 
droites,  parfois  un  peu  tombantes,  d'un  vert-^s.  Cônes rémn, 
très-rarement  solitaires,  très-courtement  ovales^  arrondisi  obtB, 
à  écailles  assez  épaisses,  non  mucronées. 


4S.  Flmv»  lmm§UMàmf  Roa^mrç. 

Piivus  LOROiFOLiA,  Roxb.  Mu.  —  FL  Ind,  Orient,  m.  651.  Lanb. 
PiMi.  éd.  2.  1.  32.  t.  22.  Royk,  ffinuU,  S2.  t.  85.  f.  2.  UêL 
Arbor.  IV.  2252.  f.  2148-2152.  —  BneycL  of  Trees,  996.  f.  IStt- 
1866.  Forb.  Pinet,  Wob.  55.  t.  20.  Loisel.  iVotcv.  Dukam,  247.  AbL 
CùtUf.  29.  t.  9.  link,  in  £ififi«a,  XY.  508.  Spach,  àist,  Vég.  pàa. 
XI.  390.  Hofhn.  Bot.  ZeU.  1846,  p.  184.  Endl.  Syn.  Cùnif.  l&S. 
Lindl.  et  Gord.  Jowm.  Hort,  Soe.  V.  216.  Koî^  Spi.  Cwàf.  fO. 
Carr.  Man.  des  PL  lY.  351.  —  Tr.  gén.  CfmV-  332.  G6id.  IM. 
200.  Henk.  et  Hocfastt.  5yn.  derNadOk.  73. 

Piifus  SBABifAGRHS»,  Madd.  ex  Gord.  /.  c, 

(?)  Punis  TufOBuofsUtLoud.ejc  Henk.  et  Hochstt.  L  c. 

Palla  blamga,  HorL  aliq. 

TscHBLiJ,  TacHiR,  TscHiL,  KiL,  Thahsa,  Sulla,  Chsbb,  AmiiMii 
KAifflABA»  THAHSHuia,  Ind. 

Arbre  atteignant  jusqu'à  30  mètres  et  plus  de  hauteur,  à  éeorce 
épaisse,  gris-cendré  ou  jaunâtre,  se  détachant  en  lames.  Branches 
irrégulières ,  ordinairement  éparses,  peu  nombreuses,  étalées  on 
défléchies,  relevées  au  soounet,  dénudées  et  longtemps  mgueosa 
par  les  écailles  placées  à  la  base  des  coussinets,  qui  persistent 
très-longtemps  après  la  chute  des  feuilles.  Gaines  soyeuses,  gris- 
cendré,  persistantes,  lacérées   au  sommet,  d'environ  lS-20 
millim.  Feuilles  temées,  très  -  rapprochées ,  longues  de  15*25 
centim.,  très-fines,  triquètres^  lisses  ou  à  peine  légèrement  ser- 
rulées,  d'un  vert  clair,  luisantes,  très-dressées  le  long  des  jennes 
rameaux.  Cônes  longs  de  42-18  centim.,  larges  d'environ  4^»  ^ 
écailles  solides ,  roux  foncé;  apophyse  très-saillante,  pyramidale- 
anguleuse  ,  à  angles  arrondis ,  transversalement  aiguê-carénée, 
plus  ou  moins  réfléchie;  protubérance  terminale  et  centràCi 
obtuse ,  mutiquc ,  un  peu  plus  colorée  que  l'apophyse.  GraîD<s 
irrégulièrement  trigones,  droites  d'un  côté,  très-d^veloppéfi» <^ 
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l'autre  7  de  là  subtrapéziformes^  à  angles  arrondis /à  testa  uni 
(non  côtelé)^  résistant ,  mais  non  osseux ,  roux  pâle ,  assez  régu- 
lièrement maculé  ou  tigré  de  brun  sur  chaque  face,  longues  d'en- 
viron 12  millim.^  larges  de  6-7,  épaisses  d'enyiron  5.  Aile  dola- 
briforme.  longue  de  25-28  millim.,  large  de  8-i2^  mince  >  forte- 
ment striée  de  roux-brun,  rentrue,  très-arrôndie  près  du  sommet. 
Tigelle  très-robuste  et  très-courte  (2-3  centim.  au  plus),  un  peu 
Tiolacée.  Cotylédons  il-i3,  forts,  robustes,  atteignant  parfois 
jusque  près  de  6  centim.,  subdressés,  trigones^  atténués,  obtus 
au  sommet. 

Habite  très-communément  dans  presque  toutes  les  parties  de 
THlmalaya,  le  Népaul,  le  Gachemyr,  le  Boutan,  etc.,  où,  suivant 
les  conditions  dans  lesquelles  il  se  trouve,  il  s'élève  jusqu'à  2,000 
.  mètres  d'altitude,  constituant  presque  partout  d'immenses  forêts. 
Son  bois  est  très-estimé,  et,  comme  il  contient  beaucoup  de  résine, 
on  extrait  souvent  celle-ci.  Indépendamment  de  cette  résine ,  les 
Indiens  emploient  le  Pinus  longifoiia  à  une  foule  d'autres  usages 
domestiques.  —  Introduit  en  i  801.  —  Gèle  à  Paris. 

Observ.  Le  Pinus  langifoUa  est  relativement  rustique  et 
assez  fréquemment  planté  en  pleine  terre  dans  le  midi  de  la 
France ,  à  partir  de  Marseille  jusqu'à  Nice.  A  Hyères  il  fruc- 
tifie depuis  plus  de  15  ans,  et  un  individu,  chez  M.  Denis, 
mesure  aujourd'hui  20  mètres  de  hauteur  sur  1»70  de  circon- 
férence. 

44.  Pinus  CuMarleiisis,  Ckr.  Smith. 

Pums  CAifABiBNsis,  Chf.  Smith,  in  Btich,  Beschr,  der  Canar.  Ifueln, 
169.  DG.  Plant,  rar,  Hort.  Genev,  1. 1 1-2.  Lamb.  Pinet,  éd.  2.  IIÎ. 
153.  t.  M.  Loud.  Arbw.  Vf.  2261.  f.  2162-2166.  — iTncyc/.  ofTrees, 
994.  f.  1861-1864.  Forb.  Pinet.  Wob.  57.  t.  21.  Ânt.  Conif.  03. 
t.  15.  Spach,  Hlst^  Vég.  phan.  XI.  393.  Link,  in  Linnœa,  XV.  508. 
Webb.  et  Berlb.  FL  Canar.  Geogr.  Bot.  21  et  148.  —  Phytogr, 
Canar.  sect.  3.  p.  280.  —  MUcellan.  pi.  42-43.  Endl.  Syn»  Conif, 
165.  Lindl.  et  Gord,  Joum.  Hort.  Soc*  V.  217«  Knight,  Syn.  Conif* 
80.  Carr.  Man.  des  PL  IV»  353.  —  Tr.  gén.  Conif.  348*  Gord.  Pinet. 
19 1 .  Henkt  et  Hochstt«  Syn,  derNadelh.  80.  J.  E*  Nelson,  Pinae.  106. 

Tra,  InsnL  Canari 

Arbre  atteignant  25  mètres^  parfois  plus^  de  hauteur^  souvent 
tortueux  et  difTus  dans  les  cultures  où  il  conserve  pendant  long- 
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temps  des  rameaux  grêles,  chargés  de  feuilles  glauques,  épane, 
semblables  aux  feuilles  primordiales  des  jeunes  plaotes  de  seoss. 
Écorce  du  tronc  rougeàtre,  subéreuse,  assez  épaisse  et  fendillée. 
Branches  souvent  éparses,  irrégulières,  dressées,  étalées,  souTesl 
assurgentes.  Boutons  gemmaires  gros,  à  écailles  rougeàtm; 
écartées ,  fimbriées.  Gaines  entières,  d'environ  20  millim.,  rou- 
geâtres ,  fimbriées ,  lacérées  au  sommet.  Feuilles  temées,  trique- 
très,  serrulées,  longues  de  15-20  centim.,  souveDt  chiffonnées; 
coussinets   légèrement  saillants.  Cônes  longs   d'environ  10-13 
centim.  sur  5  de  large,  sessiles,  légèrement  atténués  aux  deux 
extrémités,  mais  beaucoup  plus  au  sommet,  qui  est  obtus;  ^k>- 
physe  en  losange  assez  régulier  et  élargi,  peu   élevée ,  carénée 
transversalement,  luisante ,  roux  foncé ,  à  surface  comme  ridée; 
protubérance  centrale  plus  ou  moins  saillante,  obtuse,  aigaê- 
cai*énée  comme  Tapophyse.  Graines  inéquilatérales ,  subtr/gones, 
comprimées,  longues  de  13-15   millim.,  larges  d'environ  7 et 
épaisses  de  4 ,  à  testa  dur,  osseux ,  souvent   un   peu  côtelé, 
blanc  d*un  côté,  brun  de  l'autre  par  suite  de  l'adhérence  de 
l'aile  qui  le  recouvre  entièrement.  Aile  roux-brun  ou  presqoe 
noire,    inéquilatérale ,   droite  d'un  côté,  ventrue  de   l'autre, 
longue  de  40-45  millim.,  large  de  11-12,  s'élargissant  régulière- 
ment à  partir  de  la  graine,  puis  s'atténuant  très-sensiblement  a& 
sommet. 

Habite  les  montagnes  de  Ténériffe  et  des  grandes  Canaries,  ob 
il  constitue  une  région  particulière,  de  1,600  à  2,000  mètres 
d'altitude.  —  Introduit  en  1815.  —  Très-gelable  à  Paris. 

Obsery.  Le  Pinus  Canaiimsis  a  quelque  rapport  avec  le 
P.  longifoiia.  Il  paraît  un  peu  plus  sensible  au  froid.  Quant 
aux  c6nes,  ils  présentent  une  très-grande  différence  dans 
le  développement  de  Tapophyse,  qui  est  beaticoup  plus  dé- 
veloppée dans  les  cônes  du  P.  longifoiia;  mais  cette  diffé- 
rence, ainsi  que  j'ai  pu  m'en  convaincre  par  de  récentes 
observations ,  tend ,  sinon  à  s'effacer,  du  moins  à  s'atténuer, 
ce  qui  confirme  ce  que  j'avais  déjà  dit  dans  ma  première 
édition,  page  349,  et  que  je  croîs  devoir  rapporter  : 

(c  Parmi  les  cônes  de  P,  Canariensis  que  Ton  reçoit  eo 
Europe,  les  uns  ont  l'apophyse  des  écailles  très-plate  etU 
protubérance  à  peine  saillante;  quelques  autres,  au  con- 
traire, la  présentent  un  peu  proéminente  et  munie  d'une  pro- 
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tubérance  plus  développée  et  presque  réfléchie.  Dans  les  deux 
cas  les  graines  sont  parfaitement  semblables,  n 
Néanmoins  ces  deux  espèces  sont  très-distinctes. 

4ft.  Pinus  OerariltoiM,  WalUch. 

PiNUs  Gbbardiaka,  Wall.  Mss,  Lamb.  Piiie^.  éd.  2.  HI.  151.  t.  «5. 

Royle,  Himal,  33.  t.  85.  f.  2.  Loud.  Arbor,  IV.  3254.  f.  2153-2155. 

—  Encycl.  qf  Trees,  698.  f.  1869«-1870.  Forb.  Pinet.  Wob.  53. 1. 19. 

Ant.  Con{f,  29.  t.  10.  Hoffm.  Sot,  Zeit.  1846. p.  184.Spacb,  Hisi. 

Vég.phan.XL  390.  Endl.  Syn.  Conif.  159.  Lindl.  etGord.  Journ, 

Hort.  Soc,  y.  216.  Knight,  Syn.  Conif,  30.  Carr.  Mon,  des  PL  IV. 

352.  —  Tr,  gén.  Conif,  333.  Gord.  Pinet,  195.  Henk.  et  Hochstt. 

Syn,  der  Nadelh,  74.  J.  E.  Nelson,  Pinac,  112. 
Piifus  Nkosa,  Govan.  Mm. 
Piifus  CHIL6II0SA,  Elph.  exKnight,  /.  c. 
PiNvs  AocKLAifDiiy  LudJ.  ex  Gord.  /.  c. 

NkOSA,  KVIIINCDK,  RhkR  ou  RrB,  ShCNGTBB,  SORCOBAn,  âUBKAR, 

Ind, 

Arbre  très-résineux,  d'une  croissance  assez  lente^  atteignant 
12-20  mëtrea  de  hauteur,  à  écorce  gris-cendré,  lisse.  Branches 
nombreuses^  dressées,  étalées,  très-ramiûées.  Rameaux  rappro- 
chés, rclatlTement  faibles,  souvent  confus,  du  moins  dans  les 
jeunes  arbres.  Gaines  courtes,  très-caduques,  composées  d*écaille8 
scarieuses,  ciliées,  brunâtres  ou  rousses,  qui  s'enroulent  à  la  base 
des  feuilles.  Boutons  gemmaires  courtement  ovales,  un  peu  coni- 
ques, à  écailles  largement  ovales ,  atténuées  en  pointe ,  d'un  roux 
ferrugineux.  Feuilles  temées,  longues  de  10-15  centim.,  triquè- 
tres  ou  presque  rhomboïdales ,  grosses,  raides,    brusquement 
terminées  en  une  pointe  courte,  d'un  vert  foncé,  souvent  trcs- 
glauques  ;  coussinets  légèrement  saillants,  non  décurrents.  Cônes 
longs  de  12-20  centim.,  larges  de  3-6,  ovoïdes,  atténués^  obtus  au 
sommet,  souvent  résineux.  Écailles  solides^  épaisses,  rugueuses 
et  comme  veinées    rougeâtres;  apophyse  élevée  -  pyramidale , 
carénée-aiguë  transversalement ,  celles  de  la  base  du  cône  plus 
allongées,  réfléchies;  protubérance  à  peine  distincte  de  l'apo- 
physe. Graines  comestibles,  subcylindriques  ou  très-légèrement 
comprimées,  longues  de  18-20  millim.,  larges  de  5-7,  arrondies 
a.u  sommet,  brusquement  atténuées  en  pointe  à  la  base,  à  aile 
large,  dolabriforme. 

TEAtTft  DM  COniFÉMBS.  28 
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Habite  dans  diverses  parties  de  l'Himalaya  y  les  montagnes  du 
Tibet,  le  nord  du  royaume  de  Gachemyr,  etc.  —  Introduit  wers 
1820.  —  Très-rustique. 

Obsery.  Le  Pinus  Gerardiana  est  généralement  désigné, 
par  les  indigènes  tibétains,  par  le  nom  de  Neosa;  c'est  une 
espèce  précieuse  pour  les  contrées  où  il  abonde,  car,  indé- 
pendamment du  produit  qu*on  peut  retirer  de  son  bois ,  ses 
graines,  assez  volumineuses,  à  testa  mince,  sont  recher- 
chées comme  aliment.  J'ajoute  que,  lorsqu'il  est  placé 
dans  de  bonnes  conditions  et  qu'il  végète  bien,  c'est  un  bel 
arbre,  et  il  pousse  assez  vite.  Dans  ces  conditions  il  a  un  cer- 
tain rapport  avec  le  P.  Bungeana,  bien  que  complètement  dif- 
férent. 

Le  P.  Gerardiana  présente  aussi  cette  particularité  qu'il 
est  très-difficile  à  élever  de  graines,  tandis  que  grefTé,  même 
sur  P.  sylvestriSy  il  va  très-bien. 

40«  Pimui  Buiige»ii»9  Zuccarini. 


PmUg  BXCOETICATA,  ffOTt. 

Piifvs  BoNGEAifA,  Zucc.  Mss,  Eiidl.  Syn,  Con\f,  166.  Liodl.  et  Gord. 

JxAvtn.  ffort.  Soc,  V.  217.  Garr.  Tr,  gén,  Conif,  349.  Gord.  P'mH, 

190.  J.  E.  NelsoD,  Pïnac,  105. 
Pin  NAPOLtoif ,  E.  Simon  {in  Utter,). 
KiBV,  LuNGiiu,  Chln, 

Grand  arbre.  Bois  blanc,  résineux.  Ëcorce  lisse  \  celle  de  la  tige 
gris-cendré ,  celle  des  rameaux  d'un  vert  pâle  ou  jaunâtre,  lui- 
sante, marquée  pendant  longtemps  par  de  petites  cicatrices  trans- 
versales. Branches  nombreuses,  diffuses.  Rameaux  très -rappro- 
chés, grêles.  Gaines  très-courtes,  presque  nulles^  excessivanent 
caduques.  Feuilles  ternées,  d*un  vert  clair-pâle,  grosses,  raidcs, 
très-droites,  rhomboïdales-comprimées,  très^ourtemeut  acumi- 
nées  au  sommet  en  une  pointe  aiguë,  scarleuse>  blanchâtre , 
longues  de  5^8  centim.  Chatons  mâles  très-courtement  ovoïdes, 
coniques,  très -rapprochés,  bientôt  distants  par  rallongement 
rapide  du  bourgeon.  Boutons  gem maires  très-petits,  coniques 
aigus ,  composés  d'écaillés  violettes.  Cônes  ovoïdes ,  atténués  aux 
deux  bouts >  mais  davantage  au  sommet^  qui  est  obtus,  longs 
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d'environ  5  centim.,  larges  de  4;  à  écailles  lâchement  appli- 
quées^ brunâtres^  comme  sillonnées^  ridées  transversalement^ 
souvent  épaissies  et  comme  légèrement  écartées  au  sommet; 
apophyse  à  peine  sensible.  Graines  comestibles^  longues  d'envi- 
ron 8  millim.j  larges  de  4^  comprimées >  arrondies^  obtuses  aux 
deux  bouts. 

Habite  le  nord  de  la  Chine;  trè^-cultivé  dans  diverses  parties  de 
Tempire^  notamment  dans  Vile  de  Chusan. 

Obseey.  Cette  espèce  présente  cette  particularité  :  que 
chaque  année  la  vieille  écorce  se  détache  par  larges  plaques 
minces,  de  sorte  que  rien  n'est  plus  curieux,  àj'époque  oii 
a  lieu  cette  décortication^  que  de  voir  çà  et  là,  sur  la  tige,  de 
grandes  places  blanches  à  côté  d'autres  plus  ou  moins  bru- 
nes, ce  qui  constitue  des  sortes  de  dessins  d'un  contraste  des 
plus  remarquables.  —  Introduit  en  France ,  au  Muséum ,  de 
graines,  en  très-grande  quantité,  par  M.  E.  Simon,  en  1860. 
—  Très-rustique. 

AU.  Piniui  SaMniana ,  Douglas. 

PimjsSABiiaAHAtDoagl.  in  Linnœa  Transaet.  XVI.  749.  LAmb.  Pinei» 
éd.  2.  m.  137.  t.  68.  Loud.  Arbor.  IV.  2246.  f.  2138-2143.— JETncyc/. 
ofTrees,  982.  f.  1834-1838.  Forb.  Pînet.  Wob.  83.  t.  23-24.  Hook. 
FL  Bor.  Amer.  II.  162.  Link,  In  Linnaa,  XV.  509.  Spach,  Hist. 
Vég,  phan.  XI.  390.  De  Chambr.  Tr.  Arbr,  résin.  347.  Nutt.  Splv. 
North  Amer.  II.  169.  pi.  113.  Ant.  Conif.  30.  f.  11.  Endl.  Syn. 
Conif,  159.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soe.  V.  316.  Knight,  Syn. 
Conif,  30.  FL  Serr.  IX.  275  {cum  k.).  Carr.  Man.  des  PL  IV. 
352.  —  Tr.  yen.  Con\f.  334.  Gord.  Pinet»  208.  Lavi^.  Ptnet.  Brit. 
fascic.  II  (ctim  ic.).  Henk.  et  Hocbstt.  Syn.  derNadelh.  75.  J.  E.  Nel- 
son, Pinac.  129. 

NCT  PllIB,  DlGGEB  PillB,  CoUfitm. 

Grand  et  bel  arbre,  atteignant  3040  mètres  de  hauteur  sur 
i>"50  environ  de  diamètre.  Tige  droite^  élancée,  à  écorce  gris- 
cendré^  lisse.  Branches  verticillées,  dressées  ou  assurgentes^  rela^ 
vivement  faibles.  Rameaux  verticiliés^  allongés >  grêles,  à  écorce 
lisse ,  blanchâtre ,  glauque-violacé.  Boutons  gemmaires  très-rési-» 
neux,  petits,  allongés,  coniques^  à  écailles  roux-ferrugineux 
trèé-fortement  appliquées*  Gaines  soyeuses,  gris^cendré.  Feuilles 
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^rnées^  longues  de  18-23  centim.^  îrrégulièremeot  triquëtres, 

finement  serrulées^  d'un  vert  glauque^  flexuçoses,  étalées,  sob- 

,  Tent  tombantes;  coussinets  plats ^  laides,  decarrents.  Chatom 

j  mâles  paraissant  en  mai ,  alternes  autour  des  bourgeons^  longs  de 

25-30  millim.,  larges  d'environ  7,  blancbâtres^  cylindriqDes, 
obtus.  Cônes  pédoncules^  subverticillés  ^  d'abord  obliques,  sob- 
globuleux 9  puis  pendants,  ovoïdes-obtus,  légèrement  coniqaeS; 
atteignant  jusqu'à  25  centim.  de  longueur  sur  12  de  diamètre. 
Écailles  roux  foncé  ou  jaunâtres^  apophyse  tres-élevée^  pyrami- 
dale ,  comprimée  transversalement^  de  là  presque  aiguë  sor  les 
côtés;  protubérance  subrugueuse,  formant  une  pointe  solide 
recourbée  surtout  dans  les  écailles  inférieures  et  alors  confondoe 
avec  l'apophyse.  Graines  grosses,  longues  d'environ  18-25  centin., 
un  peu  atténuées  à  la  base ,  arrondies^  obtuses  au  sommet,  à 
testa  solide,  brun,  parfois  presque  noir,  à  aile  membraneuse, 
brunâtre,  en  forme  de  casque,  enveloppant  la  graine.  Gotylédoi^ 
li-18,  effilés,  longs  de  4-6  centim. 

Habite,  dans  le  nord-ouest  de  TAmérique,  la  chaîne  sabalpioe 
de  la  Nouvelle-Albion ,  par  40*  (L.  B.),  où  il  s'élève  jusqa'à  la 
limite  des  neiges  éternelles ,  mais  ne  constituant  plus  alors  qa'oB 
arbrisseau  souvent  rabougri.  —  Introduit  en  1823.  —  TrèsHnis- 
tique. 

Plnv0  0ablttlaB«  varieiriitay  Hort, 

Feuilles  :  les  unes  panachées  de  jaune,  les  autres  vertes  comme 
celles  du  type.  —  Variété  peu  constante. 

Observ.  Le  Pinus  Sabiniana  doit  6tre  planté  de  bonne 
heure  en  pleine  terre  ;  si  on  le  laisse  en  pots  il  se  dégarnit 
très-promplement ,  et  il  n'est  pas  rare  alors  de  voir  des  indi- 
vidus hauts  de  presque  1  mètre  n'avoir  que  quelques  très- 
petites  branches  grêles.  Quand  on  le  plante  en  pleine  terre 
jeune,  dans  de  bonnes  conditions,  il  forme  un  très-bel  arbre. 
Greffée,  au  contraire,  cette  espèce  s'élance  moins,  développe 
des  verticilles  latéraux  de  branches,  et  ces  verticilles,  très- 
rapprochés ,  donnent  à  l'ensemble  un  tout  autre  aspect.  Le^ 
arbres  alors  s'élancent  moins ,  prennent  plus  de  développe- 
ment en  largeur  et  fructifient  beaucoup  plus  t6t. 

Parmi  plusieurs  individus  plantés  chez  M.  le  docteur  Tiir- 
rel^  dans  sa  propriété  située  à  Astouret,  à  12  kilomètres  de 
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Toulon,  il  en  est  un,  haut  d'environ  12  mètres,  et  ayant  près 
de  1  mètre  de  circonférence  à  sa  base,  qui  chaque  année 
fructifie  et  donne  de  bonnes  graines  depuis  1862.  Lorsque  je 
le  Tisitai,  en  février  1866,  il  portait  des  cônes  mûrs  arrivés 
à  la  grosseur  normale.  Ces  cônes,  pédoncules»  pendants,  sont 
souvent  disposés  autour  de  la  tige  en  assez  grand  nombre , 
formant  ainsi  une  masse  verticillée  assez  grosse ,  qui  de  loin 
ressemble  à  un  essaim  d'abeilles.  Sur  les  branches,  les  cônes 
sont  réunis  en  nombre  beaucoup  plus  petit;  très-souvent 
même  ils  sont  solitaires.  Plusieurs  individus,  au  Muséum, 
ont  montré  leurs  premiers  cônes  en  1866. 

Le  cône  figuré  par  Lawson  {Pinet.  Brit.)  est  un  des  plus 
petits  que  j'aie  jamais  vus;  il  parait  avoir  été  copié  sur  celui 
qu'a  représenté  Nultal  {Sylv,  North  Amer.,  l.  c). 

49.  FiBiui  Coiitteri,  Don. 

PiHUS  GouLTBEf,  DoD,  i»  Linnoa  Transit,  XYIL  440.  Lamb.  Pinet. 

éd.  2.  m.  189.  t.  59.  Loud.  Àrbor.  IV.  2250.  f.  2144-2147.  Forb. 

PineL  Wob.  67.  t.  25-26.  LJnk,  in  linnaa,  XY.  510.  Ant.  Canif. 

31.  t.  12-13.  Natt.  Sylv.  North  Amer.  II.  171.  De  Châmbr.  Tr. 

prat.  Arbr.  réiin.  348.  Endl.  Syn.  Conif.  160.  Garr.  Man.  des  PL 

IV.  352.  —  Tr.  gén.  CmV-  335  (exd.  P.  SineUUrii).  Henk.  et 

Hoehslt.  Sffn  der  Naddh.  76. 
Pnfus  MÀGiocARFA,  Liudl.  Bot.  Reg.  1840.  App.  61.  Lindl.  et  Gord. 

Joum.  Bort.  Soe.  Y.  216.  Koight,  Syn.  Coni/.  30.  Gord.  Pinet.  201. 

—  Suppl.  66.  J.  E.  NelfiOD,  Pinae.  117. 
Pnnis  Sabina  Codltkbi,  Loud.  Encycl.  ofTrees,  985.  f.  1839-1841. 
Pimis  Sabina  Coulteri  vbra,  Load.  l.  c. 
Pnius  Sabina,  Yar.  ffort.  aliq. 
PiNUs  Sabina  majom,  Manetti,  ex  Gord.  Pinet.  Suppl.  h  e. 

Arbre  de  25-30  mètres ,  à  écorce  rugueuse,  fendillée.  Branches 
longues,  horizontalement  étalées^  verticillées,  longtemps  scabres 
par  les  cicatrices  des  feuilles.  Boutons  gemmaires  résineux ,  gros , 
obtus.  Écorce  des  jeunes  pousses  glaucescen le -violacée.  Gaines 
persistantes,  longues  de  iO-25  millim.  Feuilles  temées,  longues 
de  20-30  centim. ,  subtriquètres ,  à  peine  serrulées ,  très-légère- 
nient  glaucescentes.  Chatons  mâles  jaune  pâle^  s'épanouissant 
vers  la  fin  de  mai ,  alternes  ù  la  base  des  jeunes  bourgeons,  longs 
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de  15-25  millim.^  larges  de  7.  C^nes  très-résineux  ^  longs  de  15-23 
centim.,  larges  d^en^iron  iO^  réunis^  plus  rarement  solitaires, 
portés  sur  un  pédoncule  ligneux^  gros.  Écailles  très-solides^  loi- 
santes^  atteignant  3  centim.^  parfois  plus^  de  longueur;  apoph\se 
dure,  très-proéminente^  anguleuse,  comprimée;  protubérance  peu 
distincte  de  Tapophyse^  allongée  en  forme  de  grosse  épine;  celle 
des  écailles  de  la  base  du  cône  réfléchie  et  relevée  à  l'extrémité, 
pointue^  presque  cylindrique  ou  légèrement  comprimée.  Graine 
longues  de  i2-i4  millim.,  larges  de  8-9  dans  leur  plus  grand 
diamètre  9  comprimées^  oblongues^  rétrécies  et  arrondies  aoi 
deux  extrémités^  irrégulièrement  ellipsoïdes,  subtrigones.  Testa 
dur^  quoique  assez  mince,  brun -roux  d'un  côté,  noir  foncé  de 
l'autre,  recouvert  d'une  sorte  de  poussière  d'un  gris  fauve.  Aile 
longue  de  34  centim.,  large  d'environ  i ,  très-mince  et  cartilagi- 
neuse, souvent  légèrement  lobée  au  sommet.  Cotylédons  10,  plus 
rarement  8-1  i ,  longs  de  4-5  centim.,  irrégulièrement  trigones. 

Habite,  dans  la  Californie,  les  montagnes  Sainte-Lucie,  à  nne 
altitude  d'environ  1,400  mètres;  commun  aussi  dans  d'autres 
parties,  notamment  sur  les  montagnes  près  Saint-Louis  d'Obispo. 
—  Introduit  en  1832.  —  Très-rustique. 

Obsery.  L'examen  que  j'ai  fait  de  plusieurs  Pintu  Coul- 
teri  assez  forts,  qui  fructifient  aujourd'hui  en  France,  m'a 
démontré  que  cette  espèce  porte  ses  premiers  cônes  lorsque 
les  arbres  sont  âgés  d'environ  45  à  18  ans.  Gomme  dans  beau- 
coup d'espèces  de  Conifères ,  les  chatons  mftles ,  en  général , 
se  montrent  les  premiers. 

Le  nom  spécifique  de  CouUeri  doit  être  adopté  de  préfé- 
rence à  celui  de  macrocarpa  pour  trois  raisons  :  la  première, 
parce  qu'il  est  le  plus  ancien;  la  deuxième,  parce  qu'il  rap- 
pelle le  nom  d'un  savant  ;  la  troisième,  parce  que  le  cône  est 
plus  petit  que  le  P.  Sahiniana^  ce  qui  est  contraire  à  ce  que 
le  nom  de  macrocarpa  semble  indiquer'. 

La  figure  donnée  par  Loudon  est  très-mauvaise;  elle  a  été 
faite  d'après  un  cône  avorté  ou  déformé  par  suite  d'une  cause 
quelconque. 
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49«  Plnus  JmtÊtejiy  Bal  four, 

Pmns  JEFFmKTAHA,  Bùrt, 

Pmufl  Jbffrbti,  Balf.  in  Circular  hy  Edinb.  Oreg.  Bot,  Assûc.  {cum  ic.). 

Murray,  in  Sdinb.  New  Ser.  1860.  p.  324.  —  Trans.  Edinb,  Bot. 

Soe,  YI.  p.  350  (cum  ic.),  Garr.  Tr.  gén,  Con\f,  388.  Gord.  Pinet.  198. 

Laws.  Pinet.  Brit.  fascîc.  5  (cum  ic,).  —  Catal,  1855.  p.  15.  J.  E. 

Nelson,  Pinac.  115. 

Très- bel  arbre  ^  atteignant  40  mètres  et  plus  de  hauteur  sur 
i  mètre  à  1"»  50  de  diamètre.  Branches  étalées  ou  subdressées^  ro- 
bustes. Rameaux  gros ,  à  écorce  violacée ,  glaucescente.  Boutons 
gemmaires  gros^  obtus  ou  légèrement  coniques.  Feuilles  ternées^ 
fortes^  d'un  vert  glaucescente  étalées ^  parfois  un  peu  chiffonnées 
et  tombantes.  Gaines  persistantes ^  d^environ  3  centim.  Cônes 
ovales-coniques  e  élargis  à  la  base^  atténués  au  sommet  ^  longs 
d'environ  15-18  centim.,  larges  de  7-8,  généralement  réunis 
autour  des  branches^  plus  rarement  solitaires.  Écailles  à  apophyse 
pyramidale ,  souvent  très-saillante,  h  protubérance  ordinairement 
longuement  prolongée  en  une  pointe  très-forte  »  obtuse ,  un  peu 
courbée  vers  la  base  du  cône.  Graines  ovales -oblongues,  ou 
subtrigones,  longues  de  10-14  millim.  sur  environ  7-8  millim.  de 
largeur,  légèrement  comprimées,  à  testa  gris,  tiqueté  ou  strié  de 
brun.  Aile  courte,  dépassant  la  graine  d*environ7  millim.^ blan- 
châtre^ très-mince ,  brusquement  rétrécie  d'un  côté  avant  d'avoir 
atteint  même  le  sommet  de  la  graine  (comme  chez  le  Pinus  Sabi- 
niana)y  souvent  érosée  sur  ce  même  côté;  l'autre  entier,  droit. 

—  Jeunes  plantes  :  Tfgelle  Irès-robuste,  grosse,  blanchâtre.  Coty- 
lédons 12,  longs  d'environ  25  millim.,  très-étroitement  trigones, 
à  angles  aigus  en  dessus,  souvent  un  peu  tourmentés,  très-cour- 
tement  obtus. 

Habite  dans  le  nord  de  la  Californie  la  vallée  de  Sbasta,  princi- 
palement dans  les  sols  pauvres  et  siliceux.  —  Introduit  en  1854. 

—  Très-rustique. 

Obsery.  Cette  espèce,  très-belle,  très-distincte  et  d'une 
croissance  vigoureuse ,  senable  intermédiaire  entre  les  Pinus 
Sabiniana  et  Coulteri.  Son  écorce  glaucescente ,  Taspect  et  la 
couleur  de  ses  feuilles  lui  donnent  surtout  un  air  de  parenté 
très-marqué  avec  le  P.  Sabiniana.  C'est,  je  le  crois,  une  des 
belles  espèces  californiennes.  Ce  qui  ajoute  à  sa  valeur,  c'est 
qu'elle  pousse  à  peu  près  partout. 
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SO.  Piiius  InsigiilSy  Douglas. 
Piifus  Montbrbtehsis,  Rauch. 

PiNUS  ADUlfCAy  BO8C,  Mst, 
PlNCS  CAUFORHlCAy  Hort. 
PlNDS  MoifTRRAGBHSlS,  H<Mrt, 

P1NC8  iiisiGNiSi  Dougl.  Mis.  ea^Loud.  Àrbor.  IV.  2265.  f.  2 170-3 171 
—  EnofcL  qf  TreeSf  988.  f.  1847-18411.  Forb.  P'meL  Wob.  51. 1. 18. 
Ant.  Conif,  27.  t.  8.  f.  1 .  Benth.  Voyage  Suiph.  55.  Spacb,  Uisi.  Vég. 
phoH,  XI.  389.  Endl.  Syn.  Conif.  163.  liodl.  et  Gord.  Joum.  Hort. 
Sœ.  V.  217.  Koight.  Syn.  Conif,  30.  Carr.  Man,  des  Pi.  IV.  358.- 
Tr.  yen.  Conif,  339.  Gord.  Plnet,  197.  J.  Ë.  Nelson,  Pinac.  lU. 

Arbre  atteignant  25-30  bètres  de  hauteur^. vigoureux^  très- 
ramiûé,  à  écorce  grise ^  rugueuse,  fendillée.  Branches  Teiti- 
cillées,  longuement  étalées,  assurgentes,  parfois  subdressées, 
grosses  dès  leur  point  de  départ.  Rameaux  verticillés,  nombreux. 
Gaines  courtes ,  presque  nulles  sur  les  vieilles  feuilles.  Feuilles 
ternées,  densement  rapprochées,  souvent  contournées^  longues 
de  8-12  centim.,  d'un  vert  très-foncé;  coussinets  peu  saillants, 
non  décurrents,  élargis  transversalement.  Chatons  mâles  très- 
nombreux  ,  paraissant  en  avril-mai.  Cônes  réunis ,  plus  rarement 
solitaires,  très-courtement  pédoncules,  ovoïdes  ou  subconiques, 
longs  d'environ  7-8  centim.,  larges  de  5  dans  le  plus  grand  dia- 
mètre, inéquilatéraux,  arqués,  très-rarement  droits ,  à  écailles 
lisses,  luisantes,  roux  foncé;  apophyse  très-saillante  sur  le  côté 
convexe  du  cône,  dure,  arrondie  sur  le*^  bords,  obtuse;  celles 
de  la  base  du"^  cône  du  côté  convexe  beaucoup  plus  développées; 
celles  du  côté  opposé  planes  ou  presque  planes  ;  protubérance 
centrale,  à  peine  saillante,  tronquée,  portant  au  centre  un 
petit  mucron  réfléchi.  —  Jeunes  plantules  :  Tigelle  élancée^  de  4-5 
centim. ,  d*un  vert  blanchâtre  ou  à  peine  violacé.  Cotylédons  6-8, 
étalés,  souvent  un  peu  tourmentés,  longs  d'environ  5  centio., 
d'un  vert  pâle ,  courtement  atténués  au  sommet'. 

Habite  différentes  parties  de  la  Californie ,  notamment  aox 
environs  de  Monterey.  —  Introduit  en  1833.  —  Gèle  parfois  à 
Paris,  quoique  rustique. 

PlBMs  IhsIi^bU  fliaeroearp»,  Hartw, 

Pmus  BABiATA,  Don,  in Z{n»a?a  Transact,  XVII.  442.  Lamb.  PineL 
111.  133.  t.  56.  Loud.  Arbor,  IV.  2270.  f.  2182.  —  fnqfd.  of 
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Trees,  990.  f.  1851.  Ani.  Conif,  33.  t.  14.  f.  3.  Endl.  Syn.  Conif. 
161.  Gord.  Joum»  Hort.  Soc.  1Y.  214  (etimic.).  Lladl.  et  Gord. 
L  c.  y.  216.  FI.  Serr.  VI.  434  (ctfm  ic.).  Knighi,  Syn.  Conif.  30. 
Carr.  Jtfan.  des  PL  IV.  352.  —  Tr.  gén.  Conif.  337.  Gord.  Pinet. 
206.  Henk.  et  Hochgtt.  Syn.  der  Nadtlh,  79.  J.  E.  Nelsoo,  Pinac. 
127. 
PiHCs  Califohnica,  Loisel.  Nouv.  Duham.  V.  243.  Eadl.  Syn, 
Conif.  162.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  263  (non  Hartw.}. 

PlIfUS  MOMTBBAGKNSIS,  Hort. 
PlNUS  ADUNCA,  B06C,  MSS. 

Pmiis  iRSiGNis  MACROCARPA,  Hartw.  Journ,  Hort.  Soc.  III.  226. 

Arbre  de  25-30  mètres  de  hauteur^  semblable  au  type  par  son. 
port  et  sa  végétation ,  il  n'en  diffère  que  par  ses  cônes  un  peu 
plus  gros  et  par  Tapopbyse  des  écailles^  qui^  souvent  plus  déve- 
loppée^ est  alors  renversée  vers  la  base  du  cône^  non  mucronée. 

Habite  concurremment  avec  l'espèce.  —  Introduit  en  1846.  — 
Même  rusticité  que  le  Pinns  insignis,  dont  il  a  tous  les  caractères. 

Obsery.  Le  Pinus  insignis  est  très-vigoureux  et  surtout 
d'une  croissance  très-rapide  ;  c'est  aussi  l'un  des  plus  beaux 
de  la  tribu.  Il  présente  en  outre  cet  avantage  de  croître  au  bord 
de  la  mer  sans  souffrir.  Sous  ce  rapport  on  peut  le  considé- 
rer comme  une  sorte  de  Pin  maritime.  II  en  existe  quelques 
beaux  échantillons  dans  diverses  parties  de  la  France;  le  plus 
fort,  sans  aucun  doute,  se  trouve  planté  près  de  Cherbourg, 
dans  la  propriété  de  M.  Herpin  de  FrémonL  II  mesure  17  mè- 
tres de  hauteur.  Sa  forme  et  sa  beauté  né  laissent  rien  à  dé- 
sirer.  •  * 

AI*  IPiiiuft  tubereuluta^  Don. 

Pinus  Galifornica,  Hartw.  Journ,  Hort.  Soc.  II.  189  (non  Loisel.  et 

aliq.  auetor.). 
PiHDS  TuiBRCDLATA,  Don,  in  Hmixa  Transact.  XVII.  442.  Lamb. 

Pinet.  III.  131.  t.  35.  Loud.  Àrbor.  Vf.  2270.  f.  2181.  — ir»cyc/.  of 

Trees,  990.  f.  1850.  Ant.  Conif.  33.  t.  14.  f.  2.  Endl.  Syn.  Conif. 

162.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  216.  Gord.  Journ.  Hort. 

Soc.  IV.  218  (cum  ic).  Rnight,  Syn,  Conif.  30.  Carr.  Man.  des  Pi. 

IV.  352. —  Tr.  gén.  Conif  338.   Gord.  Pinet.  211.  Circular  by 

Edinh.  Oreg.  Bot,  Assoc.  1852.  p.  2.  pi.  II.  f.  2.  Laws.  Pinet.  Brit. 

fascic.  9  {eum  ie.),  J.  E.  Nelson,  Pinac,  137. 
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Arbre  de  ^12  mètres  de  hauteur.  Branches  Terticillées,  longos, 
relevées  au  sommet.  Boutons  gemmaires  à  écailles  fortement  im- 
pliquées^ roux  foncé  ou  rougeâtres^  élargies  à  la  base^àpéif 
fimbriées^  persistant  très-longtemps  sur  la  branche^  même  apm 
que  les  feuilles  sont  tombées.  Feuilles  d*un  vert  foncé ,  temées, 
raides  et  droites.  Cônes  nombreux ,  obliques  ou  tout  à  fait  fiei- 
danls  à  la  maturité ,  réunis  par  verticilles  d'environ  5-7,  très- 
rarement  solitaires,  longs  de  12-15  centim.,  larges  de  5-6  à  la  base, 
résineux,  rouge-brun,  puis  jaunâtres,  légèrement  arqués, réfo- 
lièrement  atténués  de  la  base  au  sommet  en  une  pointe  obtose, 
portés  sur  un  gros  et  fort  pédoncule  ligneux ,  ne  s'ouvrant  pres- 
que jamais  et  persistant  presque  indéfiniment  sur  l'arbre,  ï 
écailles*  très -fortement  appliquées;  celles  de  la  base  du  cône  do 
côté  convexe  extrêmement  développées-pyramidales  (  parfois  sail- 
lantes de  8  millim.  ) ,  celles  du  sommet  plus  élargies  ;  apophyse 
légèrement  épaissie;  protubérance  très -saillante^  mutique  oo 
portant  parfois  un  mucronule  gros,  très-court  et  trèsH)btoSj 
bien  détachée  de  Tapophyse ,  d'un  gris  cendré  qui  contraste  avec 
l'apophyse,  qui  est  d'un  jaune -roux.  Toutes  les  écailles  dncôtê 
concave  du  cône  sont  très-plates,  et  souvent  déprimées  au  centre. 
—  Jeunes  plantes  :  Tigelle  courte ,  assez  robuste,  légèremeat 
violacée.  Cotylédons  6-9,  plus  rarement  5,  étroitement  trig^Mies^ 
effilés,  pointus,  souvent  chagrinés,  de  35-40  millim.  de  longueur. 

Habite  aux  environs  -de  Monterey.  —  Introduit  en  1846.  — 
Rustique. 

Observ.  Cette  espèce,  peu  différente  du  Pinus  intignù 
lorsqu'elle  est  jeune ,  en  diffère  très-sensiblement  lorsqu'elle 
est  vieille  ;  ses  branches  se  dégarnissent  promptement  de 
feuilles;  les  rameaux,  allongés,  sont  dénudés  dans  toute  la 
partie  inférieure;  les  feuilles,  aussi,  sont  plus  distanta  et 
moins  tourmentées.  Ce  qui  la  distingue ,  ce  sont  surtout  ses 
cAnes  plus  nombreux ,  beaucoup  plus  gros  et  plus  longs  que 
ceux  du  P.  insignis,  et,  comme  ces  cônes  persistent  très-long- 
temps sur  Tarlire ,  il  n'est  pas  rare  de  voir  sur  une  même 
branche  ceux  de  7-8  années  qui  forment  des  agglomérations 
placées  à  différentes  hauteurs.  Cette  espèce  parait  très-fertiJe; 
un  individu  haut  d'environ  8  mètres ,  planté  dans  les  pépi- 
nières de  Trianon,  fructifie  et  donne  de  bonnes  graines 
depuis  au  moins  6  ans;  en  ce 'moment  il  est  encore  chargé 
d'une  grande  quantité  de  cônes.  Parmi  ceux-ci  il  en  estqiu'i 
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âgés  de  6-8  ans,  couverts  en  partie  de  Mousses  ou  de  Lichens , 
ne  montrent  pas  la  plus  légère  apparence  de  décomposition  ; 
leurs  écailles  sont  tout  aussi  fortement  appliquées  qu'elles 
l'étaient  durant  les  premières  années. 

Don  a  confondu  le  P.  tuberculata  soit  avec  le  P.  insignis, 
soit  avec  sa  variété  macrocarpa;  de  là  la  hauteur  de  30  mè- 
tres qu'il  lui'  reconnaît.  C'est,  du  reste,  ce  que  démontre  le 
cdne  qu'il  a  représenté ,  qui  a  été  copié  par  Loudon  et  par 
Antoine.  Cette  figure,  toute  mauvaise  qu'elle  est,  démontre, 
ainsi  que  je  l'ai  dit,  qu'elle  représente  un  cône  déformé  du 
P.  insignis.  La  gravure  de  M.  Gordon,  /.  c,  au  contraire,  est 
très-exacte. 

59.  Piiius  wnurkimtm,  Don, 

PiNUfl  MURicATA,  Doii,  in  Linnxù  Transact.  XVII.  441.  Lamb.  PineC, 
éd.  2.  lU.  135.  t.  57.  Loud.  Àrbor.  IV.  2269.  f.  2180.  —  Sneycl  of 
Trees,  989.  f.  1849.  Ant.  Canif.  32.  t.  14.  f.  1.  Endl.  Syn.  Conif, 
101.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Bart.  Sœ.  V.  217.  Gord.  L  c.  IV. 
218-217  (cum  le.).  Knîght,  Syn.  Conif.  26.  Garr.  Man.  des  PI.  IV. 
352.  —  Tr.  gén.  Conif.  363.  Gord.  Plnet.  173.  Nutt.  Sylv.  North 
Amer.  IL  172.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  60.  J.  E.  Nelson, 
Pinae.  121. 

Pmvs  MumBATAiTA,  Balfoar,  ex  Gord.  Pinet.  l.  c. 

Obispo,  Califàm. 

Arbre  d'environ  12-15  mètres.  Branches  peu  nombreuses^  irré- 
gulières ^  assez  grosses.  Boutons  gemmaires  non  résineux,  très- 
pointus.  Feuilles  géminées  (parfois  temées  et  exceptionnellement 
mémequatemées  dans  les  jeunes  sujets  issus  de  graines),  très-fortes, 
longues  et  parfois  légèrement  contournées  ou  tourmentées ,  ainsi 
que  cela  a  lieu  chez  le  Pinus  Pinaster.  Cônes  subsessiles,  réunis, 
plus  rarement  solitaires,  brun  -  rougeâtre  dans  le  jeune  âge, 
pendants,  droits  ou  à  peine  légèrement  courbés,  longs  de  6-8 
centim.,  larges  de  3-4 ,  atténués  au  sommet,  obtus.  Écailles  pla- 
cées du  côté  supérieur  ou  convexe  du  cône  à  apophyse  élevée, 
droite  ou  légèrement  réfléchie,  parfois  très-saillante,  pointue, 
longue  de  8-10  millim.;  celles  qui  sont  placées  au  contraire  sur  la 
partie  concave  ou  plate  sont  beaucoup  plus  petites,  et  Tapophyse, 
beaucoup  moins  élevée,  est  presque  plane ^  excepté  dans  les 
écailles  du  sommet^  oiï  eues  portent  un  mucronule  court.  Graines 
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d*un  brun-obscur^  à  aile  longue  de  i2  millim.  Cotylédons  pei 
nombreux  (souvent  5) ,  très-courts. 

Habite  dans  différentes  parties  de  la  Californie  »  notaouBcsil 
près  de  San-Luis^  à  une  altitude  d'environ  1,000  mètres  ;  il  aëé 
plus  récemment  rencontré  sur  les  montagnes  aux  envirois  <k 
Monterey^  à  une  altitude  de  2^800  mètres.  —  Introduit  en  184é. 
—  Très-rustique. 

La  description  qui  précède  du  P.  muricaia  est  à  peu  près  edk 
qu*a  donnée  Hartweg  et  que  j'ai  reproduite  dans  ma  premièif 
édition  ;  elle  est  assez  exacte.  Les  circonstances  m'ayant  permis 
d'en  voir  quelques  individus  un  peu  forts  ^  dont  un  qui  ihutifie 
depuis  plusieurs  années ,  je  vais  rapporter  les  caractères  qa'3ê 
m'ont  présentés.  Arbre  très-ramifié.  Branches  ascendantes, loogus 
et  assez  fortes.  Rameaux  dénudés,  excepté  vers  le  sommet  Boa- 
tons  gemmaires  allongés,  cylindriques,  non  résineox,  à  écailks 
flnement  fimbriées.  Feuilles  géminées  ou  temées^  courtes  (Seeo- 
tim.),  grosses,  souvent  un  peu  tourmentées,  distantes.  Cdnfê 
subpendants^  presque  sessiles,  ovales,  droits  ou  à  peine  srtpés, 
inéquilatéraux ,  longs  de  7-8  centim.,  larges  de  4,  roux  foncé  m 
presque  rouges  quand  ils  sont  m&rs.  Écailles  très-solides,  forte- 
ment imbriquées  ;  celles  du  côté  le  plus  développé  du  cdne  et 
surtout  celles  de  la  base  très-saillantes ,  à  apophyse  pyramidale 
longue,  souvent  renversées,  terminées  par  un  court  mucron  assez 
gros  ;  les  supérieures  moins  développées ,  étroitement  saillantes, 
anguleuses,  à  apophyse  droite,  transversalement  saillante-caré- 
née, blanchâtre. 

Obssrv.  Cette  espèce  paraît  devoir  rester  naine;  elle  fruc- 
tifie de  très-bonne  heure.  Ainsi  un  individu  planté  dans  les 
pépinières  de  Trianon,  et  dont  la  hauteur  est  d'à  peine  2"30, 
fmctifie  depuis  plusieurs  années.  Au  printemps  les  boor- 
geons  s'allongent  très-vite,  de  sorte  qu'ils  sont  dénudés  dans 
toute  la  partie  inférieure,  qui  conserve  pendant  très-long- 
temps les  écailles  gemmaires  à  la  base  des  coussinets,  ce  qni 
rend  ces  rameaux  très-scabres. 

J'ajoute  que,  à  part  les  cônes,  le  Pinus  muricaia  a  beaucoup 
de  rapports  avec  le  P.  iuberculata;  aussi  sa  véritable  place, 
selon  moi,  est  dans  les  Tœda  et  non  dans  les  Pinaster,  où  les 
auteurs  le  placent  ordinairement ,  et  où  moi-même  je  l'avais 
mis  dans  ma  première  édition. 
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ftS.  Pinus  pomicrofla^  Douglas. 

.  PiNUS  PONDBROSA,  Dougl.  if»,  cx  Loud.  ArboT,  IV.  2243.  f.  2132- 

2137.  —  Encyel.  of  Trees^  98t.  L  1830-1833.  Forb.  Pmet.  Wob. 

44.  t.  15.  Ànt.  Conif.  28.  t.  8.  f.  1  {ic.  ftuUa)»  Link,  in  lÀnnœa,  XV. 

506.  Spach,  Hist.   Vég.  phan.  XI.  389.  Endl.  Syn,  Canif,  163. 

Kni^t,  Syn,  Conif,  30.  Nutt.  Sy/t>.  North  Amer.  IL- 173.  Garr. 

M(uf.  des  PL  IV.  —  Tr.  gén.  Con\f.  340.  Lindl.  et  Gord.  J(mm. 
.    iTbr/.  Sœ.  V.  217.  Gord.  Pin€/.  205.  J.  E.  Nelson,  Pïnac.  125. 
Punis  Craigiana,  Hort. 

(?)  PiHUS  Bbaedslbti,  nort.  Carr.  7r.  gén.  Conif.  359. 
PiNus  NooTKABHSiSy  Manettî,  ex  Gord.  Plne^.  Stipp/.  67. 
Tappa,  Bull  Pms,  Indig. 

Arbre  de  25-30  mètres  de  hauteur  sur  1  "  40  environ  de  diamètre. 
Branches  peu  nombreuses,  souvent  inégales,  étalées,  parfois  déflé- 
chies-assargentes;  les  supérieures  dressées»  en  général  peu  ramifiées 
et  promptement  dénudées.  Gaines  persistantes,  très-courtes  sur 
les  vieilles  feuilles.  Feuilles  temées,  longues  de  12-25  centim., 
grosses,  droites,  triquètres,  lisses,  d'un  vert  gai;  coussinets 
décurrents.  Cônes  de  8-12  centim.  de  longueur,  larges  d'environ 
5,  droits,  ovoïdes-coniques,  arrondis-obtus  au  sommet,  portés 
sur  un  court  et  gros  pédoncule  ligneux,  à  écailles  gris-rougeâtre; 
apophyse  transversalement  élevée ,  subpyramidale,  aiguë;  protu- 
bérance légèrement  saillante ,  portant  au  centre  un  petit  mucron- 
pointu.  Graines  brunâtres,  longues  d'environ  7  millim. ,  larges 
de  5^  légèrement  comprimées,  à  aile  scarieuse  d^environ  12 
millim. 

Habite  diverses  parties  de  T Amérique  Nord-Ouest,  notamment 
vers  le  fleuve  Spokan-Fiathead  ;  sur  les  montagnes  Rocheuses, 
ainsi  que  dans  d'autres  localités  de  la  Californie.  —  Introduit  en 
1826.  —  Très-rustique. 

PlHtts  poBderosa  tortnosa. 

Branches  distantes,  verticillées,  très-longuement  étalées,  parfois 
défléchies-assurgentes,  peu  ramifiées,  excessivement  ioTiixeuses. 
Rameaux  peu  nombreui,  robustes,  à  écorce  brune,  longs,  simples, 
dénudes  et  tortueux,  sinueux  comme  les  branches.  Feuilles 
ternées  ,  très-grosses,  un  peu  tourmentées,  d'un  vert  glaucescent. 

Observ.  Les  cônes  du  Pinus  ponderosa  ligures  par  Lam- 
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bert ,  Antoine  et  Loudon ,  ont  été  copiés  les  uns  sur  les  an- 
tres et  d'après  un  modèle  défectueux;  la  forme  en  massue, 
qu'ils  lui  donnent,  n'est  probablement  qu'une  monstruosité. 
Ce  qui  vient  encore  confirmer  mon  opinion,  c'est  que  le 
cônes  que  l'on  a  reçus  depuis  quelques  années  sont  tous  exac- 
tement ovoïdes. 

Bien  que  généralement  aujourd'hui  on  considère  le  P. 
Seardsletfi  comme  identique  avec  le  P.  ponderosa ,  le  iail  ne 
me  parait  pas  prouvé.  La  plupart  des  P.  Beardsleyi  que  j'ai 
vus  m'ont  paru  plus  vigoureux  et  en  général  moins  délicats  qoe 
le  P.  ponderosa;  les  boui^eons  aussi  étaient  plus  gros.  C'est! 
revoir. 

54.  Piiiiui  IPmstvjmnmj  Gordon. 

Pnnis  Pabrtana,  Gord.  Pinet,  302. 

D'après  M.  Gordon  :  Grand  arbre  asssz  semblable  au  Pim 
Benthamiana.  Branches  horizontalement  étalées,  relativemeot 
grêles.  Feuilles  ternées,  grosses,  étroites,  légèrement  tounneo' 
tées,  longues  de  15-20  centim.,  subtrigones,  très-aiguës,  finement 
serrulées ,  atténuées  de  la  base  au  sommet.  Gaines  assez  coortes, 
écaiileuses ,  tourmentées ,  de  couleur  brune.  Cônes  réunis  aotoor 
des  branches,  très -rarement  solitaires,  rappelant  ceux  du  A 
Pinaster,  non  résineux,  déclinés,  régulièrement  coniques,  élaigis 
à  la  base ,  atténués  au  sommet,  longs  d'environ  i2  centim.; 
larges  de  4,  sessiles,  à  écailles  rhomboldales,  nombreuses,  luûes, 
ligneuses,  dures  ;  celles  du  milieu  des  cônes  plus  larges,  à  a^ 
physe  légèrement  saillante ,  mucronée.  Graines  au-dessous  de  U 
moyenne,. presque  rondes,  à  aile  étroite,  presque  linéaire, anoD- 
die-échancrée  au  sommet,  de  couleur  grisâtre,  assez  épaisse. 

Habite,  dans  la  Haute-Californie >  la  Sierra-Nevada.  —  Très- 
rustique. 
« 

Observ.  Le  Pinus  Parryana,  dit  encore  M.  Gordon,  est 
très- digèrent  de  toutes  les  espèces  californiennes  {  ses  cônes, 
qui  rappellent  ceux  du  P.  Pinastery  sont  d'un  jaune  assez  vor 
tense,  et  si  l'arbre,  par  son  faciès  général,  a  beaucoup  dW 
logie  avec  le  P.  Benthamiana^  il  eh  est  très-différent  par  t» 
feuilles  et  par  ses  cônes. 
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55.  iPinuft  rigida,  Miller. 

PiNus  Ganadbnsis  TBiFOLiATA,  Duham.  ilrfrr.  IL  126. 

Pijfus  RiGiDA,  Mill.  Diet.  n.   10.  Du  Roi,  Harbk.  éd.  PoU,  II.  60. 

Wangenh.  Beïir,  41.  Marsh.  Arb,  101.  Lamb.  Pinet.  éd.  2.  I.  28. 

t.  19-20.  Loud.  Arbùr.  IV.  2239.  f.  2123-2126.  —  BncycL  ofTrws, 

977.  f.  1620-1823.  Forb.  Pinet.  Wob.  41.  t.  13.  D6sf.  HuL  Arhr, 

II.  612.  Loisel.  Ncuv,  Vuham.  244.  t.  74.  Endl.  Syn.  Conif,  164. 

Knight,  Syn.  Canif.  30.  Spach,  Hist.  Vég.  phan,  XI.  388.  Ant. 

Contf.  26.  t.  7.  f.  2.  Link,  in  Linnœa,  XV.  503.  Mich.  fil.  Arhr. 

for,  I.  89.  t.  8.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  HorU  Soc,  V.  217.  Carr. 

Man.  des  PL  IV.  353.  —  Tr,  gén,  Conif  342.  Gord.  Pinet.  207. 
PiKcs  TiKDA  RioiDA,  Ait.  Hort,  Kew.  éd.  1.  III.  368.  WilJd.  Baumf, 

210. 
PiNDs  TiBOA  o^  Poir.  JHct,  V.  340. 
PiHOS  Frasuli,  Lodd.  Cat.  1836.  p.  50.  Loud.  Encycl.  ofTrees,  979 

{non  Pureh.). 
Pufvs  LoDDiGBsn,  Loud.  Arbor,  IV.  2269. 

Arbre  souvent  tortueux^  diffus^  très- vaiûable  pour  les  dimensions 
saÎTant  les  conditions  dans  lesquelles  il  croit  y  atteignant  parfois 
20  mètres  et  même  plus  de  hauteur^  mais  souvent  beaucoup  moins, 
quelquefois  même  réduit  à  Tétat  de  petit  arbrisseau  buissonneux. 
Ëcorce  grise ,  fendillée ,  jaunâtre  et  à  peu  près  lisse  sur  les  jeunes 
rameaux.  Branches  nombreuses^  souvent  diffuses^  étalées  ou 
assargentes.  Feuilles  ternées^  longues  de  8-15  centim.,  d'un  vert 
foncée  souvent  tourmentées.  Gaines  soyeuses,  persistantes.  Cônes 
agglomérés  souvent  eu  très- grand  nombre^  plus  rarement  soli- 
taires^ alors  plus  ovoïdes  et  plus  gros>  longs  de  5-10  centim.^ 
larges  d'environ  3^  ovoïdes,  obtus  ou  atténués  au  sommet;  apo- 
physe presque  plane  dans  les  écailles  de  la  base  du  cône^  celles 
du  milieu  et  du  sommet  plus  épaisses  et  plus  fortement  aiguës 
transversalement  ;  protubérance  ti*ès-sailiante ,  rougeàtre ,  forte- 
ment mucronée^  à  mucron  tourné  vers  le  sommet  du  cône.  Graines 
très-petites^  brunes^  in*égi^lièrement  trigones,  plus  rarement 
ovales,  à  testa  noir,  dur,  côtelé. 

Habite,  dans  TAmérique  boréale,  les  États  du  Maine,  de  la 
Pensylvanie ,  de  la  Virginie  et  du  Maryland.  —  Introduit  en  1730. 
—  Très-rustique. 

Obsery.  Suivant  les  conditions  dans  lesquelles  il  croit,  le 
Pinus  rigida  a  le  bois  bon  ou  mauvais;  dans  les  terrains  secs 
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et  graveleux  ii  est  lourd  et  pesant;  on  le  nomme  alors  Pitdi 
Pine  {Pin  résineux);  dans  les  marais,  au  contraire,  le  bois  est 
léger,  tendre,  et  présente  beaucoup  d'aubier;  dans  ce  cas qd 
le  nomme  Sap  Pine  {Pin  à  aubier). 

Cette  espèce  est  très-délicate  dans  les  cultures.  A  Paré 
c'est  à  peine  si  on  peut  la  faire  vivre ,  surtout  lorsqu'elle  est 
franche  de  pied.  Oreiiée  elle  se  maintient  un  peu  mieux.  Pour- 
tant il  y  a  des  exceptions;  Tune  des  plus  remarquables  peat- 
ôtre  se  voit  à  la  Ferté-Saint-Aubin  (Loiret).  Là,  en  effet, le 
P.  riffida  végète  tellement  bien  qu'il  atteint  25  mètres  et 
plus  de  hauteur,  et  son  tronc,  très*droit,  dépasse  souvent,  es 
diamètre,  60  centim.  Mais  là,  comme  partout,  il  présente 
cette  particularité  de  produire  sur  sa  tige  une  quantité  sou- 
vent considérable  de  ramilles  qui  couvrent  parfois  complète- 
ment celle-ci. 

J'ai  remarqué  sur  un  tronc  très-gros  de  P,  rigida  plusieurs 
fascicules  de  chatons  mâles ,  sessiles ,  qui  sortaient  di^ect^ 
ment  de  l'écorce  sans  qu'il  y  ait  trace  de  feuilles. 

AU.  Pimui  Tmûmj  Linné. 


PmUS  VlRGINIARA  TBlfDIFOLlA,  Pluko.  Àlmaç.  397. 

Piifus  F0LU8  LONGissiMis,  Cold.  Aov,  FloT,  iti  AcL  Ups»  1743.  D.230. 

P1NU8  FOLiu  TfuuHS,  GroDow.  Virgin.  152. 

PiHU»  Tjîlfi,  L.  Spec.  1419.  Willd.  Baumz.  269.  Lamb.  PineL  éd.  t 
L  26.  t.  17-18.  Loud.  Arbor.  IV.  2337.  f.  2118-2122.— /«fy^^-^ 
Trees,  976.  f.  18161819.  Desf.  Hist,  Arbr,  H.  612^LoÎ8el.iVo«r 
Duham.  V.  245.  t.  75.  f.  2.  Forb.  Pinel.  Wob.  43.  t.  14.  Ant 
Conif,  25.  t.  7.  f.  1.  Link,  in  Linnxa,  XV.  503.Mich.  fil.  Arbrfvr 
L  97.  t.  9.  Spach,  HisL  Vég.  phan.  XI.  391.  Endl.  Syn.  Cmf.  K* 
Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort,  Soc,  V.  217.  Kaight,  Syii.  dmif.V^ 
Carr.  Man.  des  PL  IV.  353.  —  Tr.  gén.  Conif.  344.  Gord.  Pi»^ 
210.  J.  E.  Nelson,.  Pmac.  136. 

ToRCH-PiifE,  Amer. 

Arbre  atteignant^  dans  certaines  parties  de  rAmériqae,  20-30 
mètres  de  hauteur  sur  80  centim.  à  i  mètre  de  diamètre ,  ïï^i 
en  général ,  très-délicat  dans  les  cultures  ^  à  cime  élargie.  Écorce 
gris-cendré  ou  jaunâtre^  lisse,  puis  épaisse  et  profondémeot 
fendillée.  Gaines  persistantes^  longues  de  12-18  millim.  Feuilles 
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teroées^  longues  de  4 2^25  centim.^  subtriquètres^  très-finement 
serrulées;  coussinets  légèrement  saillants^  à  peine  décnrrents. 
Cônes  sessiles^  longs  de  8-i2  centim.^  cylindrico-coniques,  souyent 
légèrement,  rétrécis  vers,  la  partie  moyenne ,  atténnés  yers  le 
sommet,  obtus  ;  apophyse  irrégulièrement  rhomboidale ,  éleyée- 
carénée  transversalement,  luisante,  jaune-roux;  protubérance 
centrale,  saillante,  aigoê-carénée,  mucronée,  distincte  de  Tapo- 
physe  par  sa  couleur  plus  foncée.  Graines  petites,  très-longuement 
ailées. 

Habite  les  champs  sablonneux  et  incultes  de  la  Floride  et  de  la 
Virginie,  où  il  forme  de  vastes  forêts;  se  trouve  également  dans 
le  nord  de  la  Caroline.  —  Introduit  en  4743.  — Rustique. 

Obsery.  Cette  espèce,  qui,  assure-t-on,  est  très-envahis- 
sante  en  Amérique,  est  très-délicate  dans  les  cultures.  Sa 
végétation ,  et  souvent  même  son  aspect  général ,  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  le  Pinus  rigida.  C'est,  d'après  Elliot,  le 
Pin  le  plus  commun  de  la  Géorgie  et  des  Carolines.  Son  bois 
présente  un  large  aubier,  comme  celui  qu'offrent  les  arbres 
d'un  accroissement  rapide  qui  ont  poussé  dans  des  lieux 
humides. 

Je  ferai  pour  le  P.  T^gda  une  observation  relative  aux  di- 
verses figures  publiées  par  Lambert  dans  son  grand  ouvrage 
sur  les  Conifères,  Dans  plusieurs  exemplaires  de  la  deuxième 
édition  de  1828,  notamment  dans  celui  de  la  bibliothèque  de 
M.  Delessert  et  dans  celui  de  feu  M.  Webb,  où  les  tables  17-18 
sont  indiquées  comme  représentant  le  P.  Txda,  le  n*  18  seul 
est  exact;  le  n*  17,  au  contraire,  en  reproduisant  un  rameau 
du  P.  Taida^  l'accompagne  d'un  cône  qui  appartient  au  P. 
pùngens. 

A9«  FlMiui  «er^tliMiy  Michaux. 

m 

PiRUs  SBaoTiiiA,  Micb.  FI.  Bar.  Amer.  II.  205.  Biich.  fil.  Àrbr.  fbr. 
1.90.  t.  7.  Lamb  Pinet.  éd.  3.  III.  141.  t.  ftO.  Load.  Ârhar.  IV. 
2242.  f.  2127-2130.  —  Encycl.  of  Trees,  979.  f.  1824-1827.  Forb. 
Pinet.  Wob.  47.  t.  IS.  Loisel.  Nouv.  Duham.  Y.  246.  t.  75.  f.  1. 
Èndl.  S^n.  Conif.  163.  Spach,  HUt.  Véç.  phan.  XI.  3S9.  Ant  Con^- 
27.  t.  8.  f.  2.  Link,  in  Linnaa,  XV.  504.  Lindl.  et  Gord.  Joum, 
ffort.  Soc.  V.  217.  Knight,  Syn.  Conif.  30.  Carr«  Mon.  dc$  PI.  IV. 

TBAITÉ  DBS  CONirÈaBS.  29 
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353.  —  Tr.  gén.  Con\f.  341.  Gord.  P\Mi.  209.  J.  E.  Nekon, 

12». 
Pnojs  Tada  P  alopbcuaoidiea,  Ait  Hort,  Kao.  éd.  2.  Y.  SI 7. 
Pufvs  RioiPA  SBROTUiA,  Loud.  Encffcl,  ofTreei,  979.  L  i824-lS27. 


Arbre  de  10-15  mètres  de  hauteur^  souyent  tortueux, 
irrégulières^  distantes^  défléchies-assurgentes.  Gaines  persistaDlci, 
courtes.  Feuilles  ternées^  étalées^  longues  de  12-15  centlau; 
coussinets  légèrement  saillants^  décurrents.  Cônes  pédoncules, 
réunis  par  2-3^  plus  rarement  solitaires ,  longs  de  6-10  oenUm., 
larges  de  4^^  ovoïdes^  obtus ^  atténués-arrondis  au  sommet. 
Écailles  à  apopbyse  épaisse^  celles  du  milieu  et  du  soounet  du 
cône  comprimées-aiguës  transversalement^  pyramidales;  celles  cte 
la  base  moins  carénées  et  recourbées  vers  la  base  ;  protubérance 
centrale^  saillante^  terminée  par  un  mucron  court,  droit,  hori- 
zontalement étalé. 

Habite  les  parties  maritimes  de  la  Péninsule  et  de  la  Caroline. 
—  Introduit  en  1713.  —  Rustique. 

&••  FtaiM  Amm^temMÈMy  Michaux, 

Pnnjs  AmucAiiA  palvstris,  HùtL  Àngl.  88.  Dubam.  Arbr.  U.  I26u 

^nivs  PAUiSTHiB,  Mill.  IHct»  n.  14.  Soland.  in  AU.  Sort.  JKte.  éd.  S. 
368.  Du  Roi,  Barhk.  éd.  Poti.  II.  66.  Waogenh.  B^ir.  78.  WiUd. 
jtoums.  270.  Lamb.  iHne^.  éd.  IL  L  30.  t.  21.  Forb.  Pin/di.  Wob.  â9. 
t.  22.  Ant.  Conif,  23.  t  6.  f.  2.  Desf.  HiiU  Arbr.  II.  612.  iiuk,  n 
lÀiuusaf  XY.  506. 

Pmus  AusTRALis,  Blich.  fil.  Arbr,  /br.  I.  62*.  te.  —  Sfflv,  Narià 
Amer.  30. 1. 141.  Loud.  Arbor.  IV.  2255.  f.  2156-2160.  —  JkcyeL  ^ 
Trees,  987.  L  1842-1845.  Loisel.  Nouv.  Duham.  Y.  246.  t  7&.  f.  3. 
Spacb,  Bist.  Vég.  phan.  XL  392.  Eadl.  Spi,  Con^f,  165.  lindL  et 
Gord.  Joum.  HorU  Soc.  Y.  217.  Koight,  Sgn.  ConV-  30.  Garr.  Mmu 
des  PL  lY.  358.  —  Tr,  gén.  Con\f,  345.  Gord.  Pinet.  187. 

Poiro  Geoboica,  Hort  ex  Gord.  I.  c. 

Pim»  Palmishsu,  ex  Gord.  PineL  Suppl.  63. 

Pmus  Palmuei,  ManeUi,  ex  Gord.  Suppl.  L  c. 

Boom  Poib,  Rbd  Povb,  Pitch  Pihb,  Ybllow  Pdib,  Amer. 

Arbre  atteignant  ^  dans  certaines  parties  des  États-Unis ,  35-80 
mètres  de  bauteur^  sur  60-80  centim.  de  diamètre.  Tronc  dénudé 
dans  une  grande  partie  de  sa  longueur,  à  écorce  gris-brun ,  ru- 
gueuse fendillée.  Brancbes  très-peu  nombreuses ,  éparses,  irré- 
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guliëres^  trë^-inégalemeût  distantes.  Boatonsgemmaires  très-gros, 
non  résineux.  Gaines  gris-blanc^  soyeuses^  argentées^  longues, 
persistantes.  Feuilles  ternées^  réunies  en  très-grand  nombre  au 
sommet  des  rameaux ^  triquètres.,  assez  grosses^  tombantes^ 
longues  de  20-30  centim.  Chatons  mâles  violets^  fascicules^  agrégés, 
très-nombreux.  Cônes  longs  de  15-20  centim.,  larges  de  4,  cylin- 
driques, acuminés  dès  la  base,  obtus  au  sommet^  souvent  légè- 
rement courbés,  à  écailles  gris-roux;  apophyse  rugueuse,  légè- 
rement épaissie,  transversalement  aiguë,  creusée  autour  de  la 
protubérance,  qui  est  centrale,  finement  mucronulée.  Graines 
Irrégulièrement  elliptiques,  comprimées^  lisses  d'un  côté,  sillon- 
.nées-côtelées  de  Fautre ,  à  aile  cartilagineuse  ^  longue  d'environ 
34  millim.,  large  d'environ  8,  d'un  brun  luisant,  fortement 
adhérente  à  la  ^aine.  Cotylédons  7-10,  subtriangulaires,  souvent 
contournés,  naissant  un  peu  au-dessus  de  la  radicule  et  presque 
hypogés.  Tigelfe  presque  nulle.  Feuilles  primordiales  insérées 
immédiatement  au-dessus  des  cotylédons  et  prenant  leur  carac- 
tère dans  l'année  du  semis. 

Habite  la  Virginie ,  la  Floride ,  dans  les  dunes  voisines  de  la 

mer^  ainsi  que  dans  certaines  parties  des  États  du  Sud,  où  il  est 

•  très-commun,  et  que  les  Anglo- Américains,  pour  cette  raison > 

appellent  Fine  barrent  (landes  à  Pins).  —  Introduit  en  1730.  — 

Gèle  à  Paris. 

PiNUs  »ALU8THi8  BXGEL8A,  Booth.  CoUU.  1830.  Fofb.  Pinét,  Wob. 

59.  EadL  Syn,  Conif*  L  c.  Garr.  l.  c.  346. 
Puojs  LUTBA,  Hort.  ex  Gord.  /.  c. 

Cette  variété;  dont  on  ignore  l'origine,  a  les  caractères  généraux 
de  l'espèce  ;  elle  est  plus  rustique  et  plus  ramifiée  ^  et  se  dégarnit 
moins.  Ses  feuilles  plus  courtes,  plus  ténues,  sont  aussi  beaucoup 
plus  dressées.  —-  Pourrait  bien  être  une  variété  du  P.  longifo&af 

m 

Observ.  Bien  que  le  nom  de  palus  tris,  qu'on  a  donné  à 
cette  espèce,  semble  indiquer  qu'elle  croit  dans  les  marais, 
il  n'en  est  rien;  au  contraire,  les  terres  siliceuses  un  peu 
rralches  sont  celles  qui  lui  conviennent  tout  particulièrement. 
Dû  reste  cette  espèce,  qui,  aux  États-Unis,  est  très^impoi^- 
truite  à  cause  des  nombreux  usages  auxquels  on  l'emploie,  ne 
3résente  aucun  avantage  pour  notre  pays,  même  pour  les 
33rtie$  privilégiées  par  le  climat.  Elle  n'est  jolie  qu'étant  très- 
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jeune,  à  cause  de  ses  très-nombreuses  feuilles  longues;  vm, 
lorsque  la  tige  s'élève,  les  feuilles  tombent,  et  Ton  ne  tôI 
plus  que  de  loin  en  loin  des  branches  courtes,  grosses,  tor- 
tueuses et  solitaires,  qui  elles-mêmes  sont  bientôt  complète- 
ment dénudées. 

&••  Piniui  Beiitfi»intoii»9  Hartweg* 

Pmus  BnHTHAinAHA,  Hartw.  /(wm.  Hort.  Soc.  II.  189.  Gord.  le. 
IV.  212  (ctim  ie.).  Lindl.  et  Gord.  I.  c.  IV.  216  {exd.  syii.).&iii^t, 
Syn.  Conif.  30.  —  JW.  Serr.  VI.  85-86  (eum  fc.).  Carr.  Jfoii.  toK 
IV.  353.—  Tr.  gén.  Conif.  350.  Gord.  Pinel,  188  (exd.spL  Hook.). 
Heok.  et  Uochstt  Syn,  der  Nadelh,  84.  J.  E.  Nelson,  Pinac.  104. 

Grand  arbre^  atteignant  50-60  mètres^  parfois  plus^  de  baoteiir, 
sur  2"  50  de  diamètre.  Branches  étalées^  assurgentes,  nombreuses, 
à  écorcc  des  jeunes  rameaux  jaunâtre  i  lisse.  Feuilles  teroées; 
assez  semblables  à  celles  du  Pinus  ponderosa ,  mais  souvent  on 
peu  plus  fines  et  moins  raides;  coussinets  peu  saillants^  asseï 
larges,  décurrents.  Cônes  longs  de  Q-i2  centim.^  laiges  d'enviroD 
o  y  cylindrico-coniques^  obtus  au  sommet^  légèrement  courbéS; 
à  écailles  jaune-roux  luisant;  celles  de  la  base  du  cône  do  côté 
convexe  beaucoup  plus  grandes ,  souvent  rabattues  sur  le  pédon- 
cule^ qu'elles  cachent;  apophyse  assez  éleTée^  transversalement 
carénée-aiguë ,  à  surface  légèrement  rugueuse ,  parcoorae  de 
stries  saillantes  disposées  en  rayonnant  à  partir  de  la  protabé- 
rance^  qui  est  centrale^  saillante,  ordinairement  plus  foncée  que 
Tapopbyse,  qui  est  terminée  par  un  mucron  droit,  aigu.  Graines 
longues  de  6  millim. ,  larges  d'au  moins  5  dans  leur  pins  grand 
diamètre,  subtrigones,  légèrement  comprimées^  à  aile  loogoe 
de  12-13  millim.  à  partir  de  la  graine.  Cotylédons  Mt/m^ 
Hèrement  trigones ,  longs  d'environ  45  millim.  Plantule  robuste^ 
atteignant  rapidement  8  centim.  de  hauteur.  ' 

Habite  dans  difTérentes  parties  de  la  Californie ,  particolièR- 
mcnt  dans  les  montagnes  de  Santa-Gruz,  ou  il  croît  en  masK, 
soit  seul,  soit  mélangé  au  P.  Lambert iana.  Son  bois,  résineux^  est 
Irès-estimé.  —  Introduit  en  1849.  —  Très-rustique. 

Obsbrv.  Je  ne  puis,  avec  M.  Gordon,  .considérer  le /ïw^ 
Sinclairii,  Hook.,  comme  synonyme  du  P.  Senikamùa&i 
HartM^.;  car,  bien  que  cette  espèce  soit  difficile  à  reconnai^^ 
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d'après  les  descriptions  qui  en  ont  été  faites,  néanmoins  celles- 
ci  s'accordent  sur  certains  caractères  qu'il  est  impossible  de 
rapporter  au  P.  Benihamiana^  par  exemple,  avec  ceux-ci  : 
0  Feuilles  géminées,  parfois  ternées.  Cônes  semblables  à  ceux 
du  P.  Pinea,  mais  plus  grands.  Graines  presque  semblables  à 
celles  du  P.  Cembra^  douces.  »  M.  Hooker  est  encore  plus  caté- 
gorique; il  dit  :  c  Les  feuilles  ténues  et  géminées..,.  Les  cônes 
ont  30  centim.  environ  de  longueur  et  12  centim.  de  diamètre 
à  leur  base...  »  Il  est  bien  clair  que  ces  caractères  ne  peuvent 
s'appliquer  au  P.  BefUhamiana.  Il  est  très-probable  que  ce 
cône,  ^  recueilli  par  Gollignon,  >>  on  ne  sait  trop  où,  n'est  au- 
tre que  le  P.  Pinea  ou  une  de  ses  formes.  Aussi  je  n'hésite 
pas  à  le  rapporter  à  cette  espèce. 

n  est  souvent  difficile,  dans  les  jeunes  plantes  du  com- 
merce, de  distinguer  le  P.  BetUhamiana  du  P.  ponderosa.  En 
général  pourtant  les  feuilles  du  premier  sont  plus  rappro- 
chées,  plus  ténues  et  moins  étalées  ;  mais  la  principstle  diJDfé- 
rence  réside  dans  les  cônes,  qui,  chez  le  P.  ponderosa ,  sont 
droits,  largement  et  courtement  ovoïdes,  tandis  qu'ils  sont 
assez  longuement  cylindriques,  un  peu  arqués,  chez  le  P. 
BetUhamiana.  L'apophyse  et  la  protubérance  sont  également 
différentes  chet  les  deux  espèces. 

•••  PiM«ui  iMaiiliiriSy  EndUcher. 
PiiciTs  TiMoaumsis,  Loud.  Arbor.  IV.  2269.  --^Bncyel.  of  Trees, 

1000. 

Pmus  iHsuLARis,  Endl.  5y».  Contf.  157.  Lindl.  et  Gord.  Jaum.  Hort. 
Soe.  V.  216.  Garr.  Tr.  gén.  Caiif.  353. 

Espèce  à  peu  près  inconnue  aujourd'hui  dans  les  cultures. 
Voici  ce  qu'en  a  dit  Loudon  : 

«  L'arbre  planté  à  Boyton  avait,  en  1837,  25  ans  après  sa 
plantation ,  16  pieds  (  environ  5  mètres }  de  hauteur.  M.  Lambert 
en  reçut  les  graines  de  Timor,  l'une  des  Moluques.  il  ressemble 
beaucoup  par  son  port  et  son  feuillage  au  Pimus  longifolia ,  mais 
les  feuilles,  au  nombre  de  trois  dans  chaque  gaine,  sont  un  peu 
plus  minces  et  d'un  vert  un  peu  plus  foncé,  v  (Loud.,  /.  c.) 

Habite'd&ns  les  Philippines,  àTimor'(Cunningh.,  n»  956). 
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OfiSB&v.  Les  échantillons  secs  que  j'ai  examinés  m'ont 
fourni  les  caractères  suivants  :  Feuilles  temées,  très-ténnei, 
lâches,  longues  de  15-20  centim.,  d'un  vert  foncé.  Gaines 
persistantes,  courtes.  Cônes  ovoïdes,  acuminés  au  sommet, 
longs  d'environ  7  centim.;  apophyse  pyramidale-anguleuse; 
protubérance  petite,  conique,  tuberculiforme. 

•t.  Piim»  Iw— fcjpter»,  Wislixemi$. 

PiNus  BMACiiTVTBaA,  WnlÛE.  in  Mem.  of  a  Tiour  in  Ifàrihem  Meaekê, 
1846- 1847.  p.  89.  Carr.  Rev.  hari.  1854.  p.  227.  ^  TV.  gém.  Comf. 
358.  Gord.  PiMt.  190.  lindl.  et  Gord..  Jinam.  Bari,  Soc.  T.  216 
(eixcl.  tyn.  Benthamiana),  J.  Ei  Nelson,  Pinac.  105. 

«  Commun  sur  les  montagnes,  où  il  forme  un  bel  arlae  de  80 
à  100  pieds  de  hauteur  sur  2-3  pieds  de  diamètre.  Écailles  gein- 
.  maires  longuement  acuminées,  fimbriées,  scarieuses^  presque 
persistantes.  Gaînes  apprimées,  généralement  noires.  FemÛes 
ordinairement  temées,  scabres,  longues  de  3  pouces  1/2  al 
pouces,  ramassées  vers  l'extrémité  des  branches.  Cônes  ovoïdes- 
allongés,  coniques,  de  2  pouces  1/2  à  3  pouces  1/2  de  longueur, 
à  écailles  récurvées,  mucronées,  spinescentes.  Graines  plus 
longues  que  l'aile ,  de  3-4  lignes  non  compris  cette  dernière, 
larges  de  2  lignes. 

«  Le  Pinus  In'ochyptera ,  un  des  plus  communs  du  Nouvein- 
Mexique,  y  est  aussi  le  plus  recherché  pour  son  bois.  »  (Wisuz.,  L  c.) 

Habite  très-communément  au  Nouveau-Mexique,  où  il  a  ëté 
découvert  par  MM.  Engelmann  et  Wislizenus.  —  Non  introduit. 

•••  nmiu  fingelBMMiniy  Carrière. 

PiiiDS  ■ACROPHTLLA,  Wisliz.  iu  Mcm.  ofa  Tour  in  Nortken  Mcmko, 
1846-1847.  p.  103.  lindl.  et  Gord.  /otim.  Hwrt,  Soe.  V.  220  (m* 
Lindl.  Bot.  Heg.  1839.  —  Append.  63.). 

PiRus  EnoBUiAiiKi,  Carr.  Bev.  hort,  1854.  p.  227.  —  TV.  gén.  Cméf. 
836.  Gord.  Pinei,  198. 

«  Commun  sur  les  plus  hautes  montagnes  de  Cosihuiriachi,  où 
il  atteint  70  à  80  pieds  de  hauteur.  Écailles  gemmaires  longuement 
acuminées,  fimbriées-lacérées,  scarieuses,  persistantes.  Gsines 
apprimées*lacérées,  longues  de  15-20  lignes.  Feuilles  teméesoo 
quatemées,  plus  rarement  quinées,  longues  de  iar-15  ponces. 
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ramassées  au  sommet  des  ramules^  à  bords  et  carène  semilés^ 
scabres  sur  toutes  les  faces  ^  presque  glauques.  Cônes  de  4  pouces 
i/2.  Écailles  à  apophyse  conique  ^  munie  au  sommet  d'un  mucron 
spinescent,  recourbé.  Graines  petites^  ailées.  » 

Habite  au  Nouveau -Mexique  les  plus  hautes  montagnes  de 
Gosihuiriachi ,  où  il  est  très-commun.  —  Non  introduit.  ^ 

Obsery.  «  Le  Pinus  macrophylla,  Wisliz.  (P.  EngelmanfU, 
Nob.),  habite  communément  les  plus  hautes  montagnes  de 
Chihuahuanà;  il  ressemble  un  peu  au  P.  Australie,  dont  il 
diffère  par  des  cônes  plus  courts,  munis  sur  chaque  écaille 
d'un  mamelon  tuberculeux,  recourbé,  ainsi  que  par  des  feuil- 
les généralement  réunies  par  3-4,  quelquefois  par  5,  dans  la 
même  gaine.  Il  parait  se  rapprocher  du  P.  Occidentalis;  mais 
ce  dernier  porte  constamment  5  feuilles.  »  (Wisuz.,  /.  c.) 

WisliMenut. 

PiHus  Chibuahuama,  Witliz,  in  Mem.  ofa  Tùwr  in  Ncrthêm  Mexico, 
1S4A-47.  p.  103.  Undl.  «t  Gord;  Jaum.  ffort.  Soe.  Y.  320.  Garr. 
Rev,  hort.  1854.  p.  227.  —  Tr,  gén.  Conif.  357.  Gord>  Pinet.  19S. 

«  Commun  dans  les  montagnes  de  Chihuahuanà  ^  à  7^000  pieds 
(environ  2^500  mètres)  d'éléyation  supra-marine^  où  il  forme  un 
arbre  de  30  à  35  pieds.  Écailles  gemmaires  acuminées^  appliquées. 
Gaines  apprimées^  allongiées-lacérées^  caduques.  Feuilles  temées^ 
très-rarement  quatemées^  longues  de  2  à  3  pouces  i/2^  glauques 
en  dessus^  à  peu  près  vertes  en  dessous,  très-légèrement  striées 
et  fimbriéessur  les  bords.  Cônes  OYOïdes-raccoqrcis,  de  1  pouce  i/2 
de  longueur,  à  écailles  transversalement  ovales ,  non  mucronées. 
Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Pinus  variabilis  ,  mais  elle  en 
est  sufQsamment  distincte.  •  (  Wisyz.,  /.  e.  ) 

Habite  communément  dans  les  montagnes  de  Chihuahuanà,  à 
environ  2^500  mètres  d^altitude.  —  Non  introduit. 

•4.  FlmM  dcflexi^y  Torrey. 

Piifus  DBFLBXA,  ToiT.  Rêp.  011  ths  U,  S.  and  Mescican  Baundery, 
hy  W.  H.  Emory,  II.  1S59.  p.  209.  Henk.  et  Hocfastt.  Syn.  der 
Nadah.  416. 

Bel  arbre.  Tige  droite,  à  écorce  lisse.  Feuilles  temées,  longues 
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de  15-18  centim.^  ténues.  Gaines  courtes.  Cônes  otrales^  pointas. 
Écailles  à  apophyse  trè»-développée ,  pyramidale ,  un  peu  dé^ 
chie,  à  protubérance  large ,  renversée. 
Habite  sur  les  hautes  Cordillères  californiennes  (Parbt). 


Tbibc  V.  —  PINEA. 

PufuSy  seet,  Pocba»  Endl.  Syn,  Conif.  182.|CaiT.  Man.  des  P/.Sâl.- 
TV.  gén,  Con^.  402. 

Feuilles  géminées  ou  ternées^  très-rarement  quatemées. 
Cônes  ovoïdes,  sessiles  ou  subsessiles,  arrondis,  obtus, 
parfois  déprimés  au  sommet.  Apophyse  élevée ,  obtuse 
arrondie  ou  subanguleuse  tronquée.  Protubérance  centrale. 
Graines  dépourvues  d'aile. 

•tt«  Flmui  Piaen,  lAnné. 

Pnius,  Plin.  BUt.  nat.  XVI.  16. 

Pofus  DoiNEsncA,  Hathlol.  ValçrU,  87. 

Pmcs  iTKBBAcuLiFBmAp  Tooni. 

Pufus  SATiVAy  G.  Bauh.  Pinei.  491. 

P1HIT8  oflsiGDUs  Dimis,  FOUIS  LONGU,  J.  Bauh.  Hist,  I.  248. 

Pinvs  PiRBA,  L.  Spec»  491.  Du  Roi,  ffarbk,  éd.  Pott.  n.  52.  Umb. 
Phiet.  éd.  2.  I.  19.  t.  11-12-13.  Loud.  Arbor.  IV.  2224.  f.  310»- 
2109.  —fncyc/.  ofTrees,  965.  f.  1787-1789.  Desf.  Hlst.  Àrbr,U. 
611.  Loisel.  Nouv.  IHihûm.  V.  t.  72  •«•.  f.  3  et  t.  78.  DC.  FLFr. 
m.  273.  G.  Gay,  FL  ChU.  V.  418.  Ant.  Conif.  20.  t.  3.  f.  2.  UA» 
in  Linnxa,  XV.  499.  Griseb.  SpicOeg.  FL  Ruma.  U.  "347.  Forb. 
Pinet.  Wob.  31.  t.  10  et  lO'.  Schouw.  Ann,  Se.  nai,  3*8ér.in. 
236.  Spach,  JOUt.  Vég.  phan.  XI.  375.  Endl.  Sgn.  Con^.  lil« 
Knight,  Sgn.  Conif.  27.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Bùrt.  Soc,  V.  119 
(exd.  syn.  deniifiam),  Garr.  Mon,  des  PL  IV.  358.  —  Tr.  fés. 
Cônif,  402.  Gord.  PineL  179  {excL  syn,  Sieb.  et  Tenore).  J.  t 
Nelson,  Plnoe.  125. 

Pinus  AmcTicA,  EorL  ex  Gord.  L  c. 

Pmvs  PiKSA  ÂEACAiiBifsis,  HoTt.  Bx  Gord.  L  c« 

Pliais  PmiA  GeniBiisu,  Hort, 

PlMUS  PiNBA  AlimCAJf  A,  ffwt. 
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(?)  Piifus  SiifCLAiBiAifA,  Ilook.  et  ArDtL  in  ^eechey,  392.  t.  93. 

Garr.  Tr.  gén.  Conif.  355. 
Piiars  Jàfohica,  Hort, 
Pof  Pignon. 

Arbre  de  12-15  mètres  de  hauteur.  Tronc  noueux^  dénudé  dans 
toute  sa  partie  inférieure ,  à  écorce  gris-cendré ,  rougeâtre ,  très* 
épaisse  j  fendillée  longitudinalement  Branches  nombreuses ,  éta- 
lées^ relevées  à  l'extrémité.  Feuilles  géminées  ^  très-rarement 
temées ,  nombreuses,  dressées  sur  les  jeunes  rameaux ,  étalées  et 
plus  courtes  sur  les  arbres  adultes  >  longues  de  10-16  centim., 
presque  triquètres.  Cônes  longs  de  10-15  centim.^  larges  de  8-10, 
ovoïdes^  atténués-arrondis  au  sommet ,  très-obtus.  Écailles  à  apo- 
physe trèft-épaisse ,  luisante ,  roux  foncé ,  pyramidale ,  déprimée- 
arrondie  sur  les  bords  ;  protubérance  centrale ,  cendrée  y  blan- 
châtre ou  roux-fauve.  Graines  dépourvues  d'aile ,  oblongues  ou 
ellipsoïdes  9  longues  de  16-20  millim.,  larges  de  5-7,  à  testa  très- 
dur,  rbax  foncé  ou  brunâtre,  renfermant  une  amande  comestible. 

Habite  dans  la  région  méditerranéenne  et  dans  quelques  parties 
de  l'Asie,  principalement  dans  la  Crète,  où  il  croît  spontanément; 
il  ne  parait  pas  dépasser  500  mètres  d'altitude.  —  Est  cultivé  en 
Chine  et  au  Chili.  —  Gèle  parfois  lorsqu'il  est  jeune. 

Pln«fi  Plnea  frtLgîlH,  Loisel,  Nouv.  Dukam.  V.  242.  Carr. 
Man,  des  PL  L  c.  —  TV.  gén.  Conif.  403. 

PiNUs  niAGiLis^  Hort. 

PiNUs  PncBA  Tarbntina,  Manetti. 

Cette  variété  ne  diffère  du  type  que  par  le  testa  de  ses  graines, 
qui  est  tellement  mince  qu'on  peut4e  rompre  entre  les  doigts. 

Pians  PtB«a  Cretléa»  Loud.  Encycl.  of  Trees. 

Variété  peu  connue ,  qui ,  dit-oii ,  diffère  par  des  feuilles  plus 
ténues  et  des  cônes  un  peu  plus  gros. 

Plans  PInen  Maderlensls ,  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  400. 
PiNin  IfADniRNSU,  TcDore,  Index  Semin.  Hort.  Neap.  1855. 

Arbre  entièrement  semblable ,  par  le  port  et  la  végétation ,  au 
PintiM  Hnea,  duquel,  d'après  M.  Ténore ,  il  diffère  par  l'apophyse 
des  écailles,  qui  sont  inéquilatérales,  par  la  protubérance  tuber- 
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culée^  presque  oncinée^  noD  plane,  par  ses  feuilles,  du  double  plos 
longues  ;  parfois  temées^  enfin  par  ses  rameaux  non  fastigiés, 
semblables  à  ceux  du  P.,Pinaster,  auquel  il  ressemble  parle 
port. 

J'ajoute  qu'un  individu  du  P.  Pinea  Maderiensis,  issu  de  graînes 
envoyées  par  M.  Ténore  au  Muséum,  et  qui  a  aujourd'hui  80 
centim.  de  hauteur,  est  à  peu  près  semblable  au  P.  Pinea  ;  ses 
feuilles,  pourtant,  sont  plus  longues.  J'ajoute  encore  que,  d'après 
M.  Ténore ,  les  cônes  sont  plus  gros  que  ceux  du  P.  Pinea  et 
que  ses  graines  sont  presque  aptères.  Par  ce  dernier  caractère 
cette  variété  paraîtrait  intermédiaire  entre  la  tribu  PncEâ.  et  la 
tribu  PiNASTER,  avec  lesquelles,  du  reste ,  le  P.  Pinea  a  des  carac- 
tères de  végétation  à  peu  près  identiques. 

Habite  File  de  Madère.  —  Introduit  en  iB59. 

Le  PinuB  Pinea  ^  bien  que  d'une  végétation  lente ,  peut  néan- 
moins acquérir  des  proportions  relativement  colossales;  on  en  aura 
un  exemple  en  lisant  une  lettre  que  m'a  adressée  de  Montpellier, 
à  la  date  du  iO  juillet  1866,  un  de  mes  collègues,  M.  C.  Sahut, 
et  que  j^  crois  devoir  rapporter  :  «  ...J'ai  fait  une  visite  au  château 
de  la  Piscine  en  compagnie  de  deux  de  mes  parents ,  dont  rus 
est  chef  de  bataillon  du  génie  et  l'autre  directeur  de  télégraphes. 
Là  nous  avons  admiré  le  magnifique  P.  Pinea  dont  je  vous  avais 
parlé,  et  j'ai  vite  remarqué  qu'il  était  beaucoup  plus  gros  que  je 
ne  l'avais  d'abord  pensé.  Nous  avons  mesuré  bien  exactement  sa 
circonférence  à  différentes  hauteurs;  ensuite,  par  la  triangulation, 
nous  avons  mesuré  la  hauteur  totale.  Voici  quelles  sont  les  dimen- 
sions exactes  :  La  circonférence  '  du  tronc,  à  50  centim.  du  soi, 
est  de  3'»92;  à  2  mètres  du  sol,  de  4">50;  à  3  mètres  du  sol  elle 
est  de  5  mètres  40  centim.  Cet  accroissement  de  diamètre  en  sens 
inverse  s'explique  par  une'  bifurcation  en  deux  grosses  brandies 
de  grosseur  inégale.  A  la  hauteur  de  4'*  25,  la  plus  grosse  des 
deux  branches  se  bifurque  de  nouveau  à  8  mètres  au-dessus  du 
sol.  Un  peu  plus  haut  il  y  a  donc  trois  grosses  branches  de  gros- 
seur à  peu  près  égale,  qui  supportent  un  immense  dôme  de  verdure 
qui  s'élève  majestueusement  au-dessus  de  toute  la  végétation  qui 
l'environne»  ce  qui  permet  de  distinguer  cet  arbre  de  fort  loin. 
De  plus,  comme  les  bouquets  d'arbres  qui  l'environnent  sont  très- 
épais  et  s'élèvent  aussi  à  une  assez  grande  hauteur,  le  gros  Pin 
s'est  trouvé  par  eux  abrité  des  coups  de  vent,  ce  qui  certainement 
a  beaucoup  contribué  à  sa  conservation.  Cependant  des  ouragans 
ont  maltraité  sa  tète ,  car  on  en  aperçoit  encore  des  traces.  Malgré 
cela,  cette  énorme  masse  de  verdure,  d'an  périmètre  à  peu  près 
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rood^  présente  un  diamètre  de  25  à  26  mètres^  soit  75  mètres  de 
circonférence  (2i4  pieds  !  )^  et  la  hauteur  totale  de  Tarbre  est  de 
32  mètres  ! 

«  Vous  regretterez  assurément  de  n'ayoir  pas  visité  ce  géant, 
certainement  fort  intéressant  pour  une  espèce  qui  est  d'une  crois- 
sance très-lente  ;  car,  si  l'on  compare  son  diamètre  à  l'accroissement 
ordinaire  de  cette  espèce,  on  arrive  facilement  à  reconnaître  que 
c'est  par  siècles  qne^n  âge  doit  être  compté.  >» 

Obsbey.  Le  Pinus  Pinea,  de  même  que  ses  variétés,  con- 
serve ou  émet  pendant  plusieurs  années,  dans  sa  jeunesse, 
des  branches  grêles  et  longues,  munies  de  feuilles  éparses, 
acéreuses ,  glauques-blanchâtres ,  semblables  à  celles  que 
produisent  les  jeunes  plantes  de  cette  môme  espèce  lors- 
qu'elles ne  sont  pas  encore  caractérisées. 

C'est  tout  à  fait  à  tort  que  M.  Gordon,  dans  son  Pinetum^ 
considère  le  P.  densiflora  comme  synonyme  du  P.  Pinea , 
avec  lequel  il  n'a  aucun  rapport.  Quant  à  la  synonymie  qu'il 
établit  entre  le  P,  Maderiensis ,  Ténore,  et  le  P.  Pinea,  il  ne 
peut  fonder  son  opinion  que  sur  des  hypothèses,  ne  connais- 
sant pas  la  plante  de  Ténore.  . 

La  variété  à  coque  tendre  du  P.  Pinea  connue  et  citée  par 
Pline,  puiatnine  fragiU,  est  préférable  à  l'espèce,  puisque 
ses  graines,  tout  aussi  volumineuses  et  comestibles,  ont  le 
testa  si  mince  qu'on  peut  le  rompre  entre  les  doigts;  son 
port,  sa  vigueur  et  sa  végétation  sont  à  peu  près  les  mêmes. 
Cette  variété  ne  se  reproduit  pas  identiquement;  dans  les 
semis  on  n'en  trouve  souvent  qu'une  faible  partie  (variable 
toutefois)  dont  les  graines  ont  le  testa  fragile. 

Le  P.  Ptn^a  est  connu  aujourd'hui  dans  diverses  parties 
du  monde  d'où  il  n'est  pas  originaire;  mais  il  y  a  été  trans- 
porté à  cause  des  graines ,  qui  sont  très-volumineuses  et  co- 
mestibles. "-  D'une  autre  part  il  est  très-ornemental;  son 
aspect  unique  suffit  pour  caractériser  le  paysage;  sa  tête  très- 
élargie,  presque  plane,  justifie  le  nom  d'umbraculifera. 
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•••  Plnii»  cemliroidc«9  Gordon. 

PiNDS  CBMBROiDBs,  Gord.  Joum,  ffùrt,  Soe.  I.  336  (cm»  ic.).  FL 

Serr.  IV.  324  *»  et  325  ^.  t.  331.  f.  97.  Lîndl.  et  Gord.  /(wm.  Il«r/. 

Soc.  V.  216.  Carr.  Jr.  ^fén.  Coni/:  404.  Gord.  Pinei.  192. 1.  E. 

Nelson,  Piiuic.  107. 
PiNUs  EDULis,  Wisliz.  in  Mem,  qfa  Tour  in  Northen  Mexico  1844-47. 

p.  88.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort.  Soc.  Y.  216.  Carr.  Bev.  hùrt. 

1854.  p.  227.  —  Tr.  gén.  Con\f.  408. 
Pniijs  FBAT1LI8,  Roezl,  ex  Gord.  Pinet,  Suppl,  76. 

D'après  M.  Gordon  :  Arbre  de  8-12  mètres  >  souvent  tortaeoi, 
très-voisin  par  le  port  du  Pinus  Liaveana.  Ëcorce  gris-cendré, 
unie^  à  peine  marquée  par  les  coussinets  légèrement  sailianls. 
Branches  verticillées^  étalées^  parfois  défléchies  -  ascendantes. 
Boutons  gemmaires  très-petits^  non  résineui.  Gaines  courtes, 
très-caduques*  Feuilles  temées,  longues  de  3-5  centim.,  assez 
raides^  triquètres^  tordues  à  la  base ,  d'un  vert  clair,  glaucesceat. 
Cônes  solitaires^  sessiies,  de  7-8  centim.  de  longueur  sur  4-ô  de 
diamètre,  à  6-7  rangées  d'écaillés  s'atténuant  réguliërement  a 
une  pointe  obtuse.  Écailles  arrondies  sur  les  bords,  élerée, 
presque  toutes  égalés,  subtronquées  ;  celles  de  la  base  du  em 
plus  petites,  souvent  amincies- renversées.  Graines  dépourroes 
d'aile,  longues  d'environ  18  millim.,  subtrigones-arrondies^ coor- 
tement  obtuses  aux  deux  bouts ,  à  testa  résistant ,  moins  dur  qne 
dans  le  P.  Cembra. 

Les  jeunes  plantes  que  j'ai  étudiées,  provenant  de  graines  que 
j'avais  semées ,  m'ont  fourni  les  caractères  suivants  : 

Tigelle  blanche,  très-courte.  Cotylédons 7-8,  le  plus  souvent?, 
subtrigones,  longs  d'environ  35  millim.  Feuilles  primordiales 
caulinaires-étalées,  épaisses,  charnues,  longues  de  ISmilIim-i 
acuminées  en  une  pointe  scarieuse  très-aiguê,  d'un  glauque 
bleuâtre  très-prononcé  dans  toutes  leurs  parties. 

Voici  ce  qu'en  a  dit  WislizenuJs  : 

a  Écailles  gemmaires  ovales-aiguës,  apprimées,  à  gaines  \iàr 
niées,  à  laciniures  circinées,  révolutées,  enfin  caduque^  FeoiDeâ 
géminées,  plus  rarement temées,  courtes ,  raides,  curvéesiti^ 
finement  striées,  lisses  sur  les  bords,  concaves  et  glauques  en 
dessus ,  convexes  et  vertes  en  dessous.  Cônes  sessiles ,  dressés, 
subglobuleux,  coniques.  Écailles  à  sommet  dilaté,  pyramidal, non 
mucroné.  Graines  obovales,  grandes,  aptères,  à  testa  mince. 
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<K  Commun  de  Gimarroii  à  8anta-Fé  y  et  probablement  à  travers 
tout  le  Nouveaa-Mexique. 

«  Petit  arbre  de  iO-20,  rarement  30  pieds  (4-9  mètres  environ), 
de  hauteur,  sur  8-i2  pouces  (i5-30  centim.)  de  diamètre.  Feuilles 
longues  de  12-18  lignes  (20-35  millim.)>  et^  de  même  que  dans 
les  autres  espèces  de  Pins ,  concaves  en  dessus  lorsqu'elles  sont 
géminées ,  cajrénées  lorsqu'elles  sont  temées,  ce  qui  arrive  rare- 
ment dans  cette  espèce.  Graines  longues  de  6  lignes  (environ  12 
millim.)  et  larges  de  4  lignes  (8  millim.).  Testa  mince,  renfermant 
une  amande  d*un  goût  très-agréable  lorsqu'elle  est  légèrement 
cuite. 

«1  Cette  espèce  se  rapproche  par  ses  graines  du  P.  oêteosper- 
hia  du  nord-est  du  Mexique  et  d'une  autre  espèce  de  la  Cali- 
fornie, le  P.  monophylla^  Torr.  et  Frem.  (P.  Fremon^tona,  Endl.). 
Ces  trois  espèces  (P.  eduUs,  osteosperma  et  motiophyUa)  sontj 
dans  la  partie  la  plus  occidentale  du  continent ,  les  représentants 
des  P.  Cembra  et  Pinea  dans  la  partie  la  plus  orientale. 

«  Les  Pinones  (graines  de  Pin  )  qui  sont  mangées  à  Santa-Fé 
paraissent  être  fournies  par  le  P.  edtUis.  »  (Wisuz.,  /.  e.) 

Habite  au  Mexique  dans  les  montagnes  d'Orizaba,  près  du  village 
de  Chicbiquila,  à  environ  3,000  mètres  d'altitude,  où  Hartweg  le 
découvrit  en  1846.  —  Introduit  en  1848.  *— -Gèle  souvent  à  Paris. 

Obsery.  Le  Pinuê  cembroides ,  très-voisin  par  son  port  du 
P.  Llaveana ,  en  diffère  par  ses  cônes  beaucoup  plus  gros. 
Les  cônes  du  JP.  Llaveana  sont  très-bas,  comprimés  et  comme 
écrasés;  ils  n'ont,  en  général,  que  3  rangs  d'écaillés,  tandis 
que  ceux  du  P.  cembroides ^  ovoïdes,  coniques,  de  la  forme 
presque  de  ceux  du  P.  Cembra ^  en  présentent  6-7,  et  ceux  de 
ce  dernier  8. 


•9.  Finus  ]iteTe»iR»9  Schiede. 


Pmtjs  CEMiaoïOBS,  Zuec.  in  FI.  1832.  —  ÈML  IL  93.  Eadl.  Syn. 

Conif,  182  (non  Gord.). 
PiMUs  Llaveana,  Schied.  et  Depp.  ïn  Linnxa,  XII.  486.  Loud. 

EncycL  ofTrees,  993.  f.  J8&8-1860.  Forb.  Pinet.  Wob.  49.  t.  17. 

Ant.  Conif.  36.  t.  16.  Spach,  HUt,  Vég.  phan.  Xl.  401.  Lindl.  et 

Gord.  Journ.  ffort.Soc.  Y.  216.  Endl.  Syn.  Conif.  182  {eoccl.  syn. 

Zucc.).  Carr.  Man.  des  PI.  lY.  358.  —  Tr,  gén»  Conif*  405.  Gord. 
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Pinei.  199.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadeih,  64  (eid.  m. 
osteosperma).  J.  E.  NèUoiiy  PUutc.  116. 

Arbre  d*à  (teine  6-8  mètres^  soayent  tortueux.  BraDchesnoD- 
breuses^  étalées  ou  défléchies-assurgentes.  Rameaux  grêles,  étaks. 
Ëcorce  lisse ,  d*un  gris-cendré.  Gaines  très-courtes  et  très-cadfi- 
ques.  Feuilles  temées^  plus  rarement  géminées^  longues  de  M 
centim. ,  comprimées ,  irrégulièrement  rhomboîdales ,  carénées, 
souvent  un  peu  contournées  et  recourbées  vers  le  rameau ,  d^ 
yert  glauque  ;  coussinets  arrondis ,  plats^  non  décurrents.  Cônes 
longs  d'environ  4  centim.,  larges  de  35  millim.  à  la  base,  souvent 
déprimés.  Écailles  courtes,  épaissies,  très-làcbes;  apophyse  élevée, 
pyramidale,  presque  tétragone,  tronquée^  comme  silloonée- 
ridée ,  brunâtre,  luisante.  Graines  comestibles,  dépourvues  d'aiie, 
irrégulièrement  obovales,  obtuses  aux  deux  bouts>  longues  d'en- 
viron 15  millim.,  larges  d'environ  8-10,  à  testa  dur^  blanchâtre. 

Habite,  au  Mexique ,  les  parties  froides  de  Real  del  Monte,  Réai 
del  Oro ,  à  une  altitude  de  2,500  à  3,000  mètres.  —  Introduit  ta 
1830.  —  Gèle  très-souvent  à  Paris. 

Obseev.  Le  Pinus  Llaveana^  au  lieu  de  s'éleyer,  prend 
souvent  la  forme  buissonneuse,  comme  le  P.  Pumilio;yeni 
vu  plusieurs  dont  les  branches  nombreuses,  partant  du  sol, 
s'élevaient  presque  à  la  même  hauteur  que  la  tige,  de  sorte 
que  le  tout  formait  une  masse  compacte  d'environ  3  mètres. 
J'en  ai  vu  un  chez  M.  C.  Sahut,  à  Montpellier,  de  moins  de 
3^mètres  de  hauteur,  qui,  en  1865,  a  donné  beaucoup  de  cônes, 
lesquels,  par  suite  de  la  non-fécondation,  n'ont  pas  atteint 
tout  leur  développement.  Il  en  a  été  de  même  au  bois  de 
Boulogne  en  1866*  Le  plus  fort  peut-être  de  tous  ceux  fiû 
sont  en  France  est  planté  chez  M.  le  comte  de  Pierlas,  auprès 
de  Nice  ;  il  a  environ  6  mètres  de  hauteur  sur  90  centim.  àe 
diamètre;  ses  branches,  très-nombreuses,  sont  allongées, 
redressées,  et  cachent  complètement  la  tige. 


Endlicher. 


Pnius  MoiiGPHTLLA,  ToFT»  et  Frem.  i»  iïcp.  of  ihe  Bxphr.  exfd^  te 
the  Eoekff  numntains,  1842»  and  the  Oreg.  a$td  Nortk^CaHfiffn* 
184S-1844  (Washingt.  1846).  p.  319*  t.  4. 
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Pmm  Frbiioiitiama,  Gord.  Joum,  Sort.  Soc.  IV.  294  (cum  te.).  Endl. 
Syn.  Coni/.  183.  Knight,  Syn.  Con\f.  28.  Lindl.  et  Gord.  Joum. 
ffori.  Soc.  y.  216.  Carr.  Man.  des  Pi.  IV.  307.  —  Tr.gén.  Con\f. 
406.  Gord.  Pinet.  194. 

PniUSLLATBAlfA,  WITH  THINSHELLBD  9BBD8>  HaitW.  (C*e5^à-dire  PllIUS 

Llaysaha  à  graine  recouverte  d'an  testa  mince). 

Arbre  atteignant  rarement  10  mètres  de  hauteur,  à  écorce 
gris-cendré ,  glaucescente ,  lisse  ou  légèrement  marquée  par  le.s 
cicatrices  des  yieilles  feuilles.  Branches  très-rapprochées  ^  éta- 
lées, quelquefois  défléchies  ou  assurgentes.  Rameaux  très-nom- 
breux, diffus,  grêles.  Gaines  excessivement  courtes ,  très-promp- 
tement  caduques.  Feuilles  en  apparende  solitaires  à  cause  de 
la  soudure  ou  plutôt  de  Taccolement  qui  les  relie,  longues  de 
4-6  centim.,  d*un  vert  glauque ,  grosses  et  excessivement  raides, 
atténuées  au  sommet,  terminées  par  un  mucron  aigu.  Cônes 
nombreux,  composés  de  6-7  rangées  d'écaiUes,  celles-ci  épaisses, 
d'un  brun  luisant,  à  apophyse  élevée-pyramidale,  subanguleuse  et 
brusquement  tronquée,  soit  droites,  soit  le  plus  souvent  réflé- 
chies dans  la  partie  inférieure  du  cône  ;  protubérance  plane ,  non 
mucronée.  Graines  dépourvues  d*aile,  oblongues  ou  ovoïdes,  ob- 
tuses, arrondies  aux  deux  bouts,  à  testa  jaunâtre  tiqueté  de 
bran,  si  mince  et  si  fragile  qu'on  peut  très-facilement  le  briser 
entre  les  doigts,  renfermant  une  amande  agréable  au  goût. 
Co^lédons  8-10,  le  plus  souvent  9. 

Habite  en  grande  quantité  en  Californie,  sur  les  deux  versants 
de  la  Sîerra-Névada,  là  où  le  thermomètre  s'abaisse  considéra- 
blement en  hiver.  —  Introduit  vers  1847.  — Rustique. 

OBSEav.  La  ^nde  quantité  de  cônes  que  produit  cette 
espèce^  les  qualités  comestibles  et  la  grosseur  de  ses  graines 
la  rendent  très -précieuse  pour  les  Indiens.  L'écorce  des 
jeunes  rameaux  contient  une  grande  quantité  de  résine 
d'une  odeur  très-agréable.  Cette  odeur  est  tellement  forte 
qu'il  suffit  de  frotter  un  peu  les  rameaux  avec  les  mains  pour 
que  celles-ci  en  soient  imprégnées.  Les  jeunes  plantes  sont 
souvent  longtemps.à  se  caractériser;  pendant  tout  ce  temps 
elles  sont  très^glauques,  et  leurs  feuilles  aciculaires  rap- 
pellent un  peu  celles  du  Pinus  Pinea  lorsqu'il  est  très-jeune. 
Les  feuilles  du  P.  Premontiana  conservent  le  caractère 
de  monophylliié  pendant  très -longtemps;  souvent  mdme 
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elles  le  conservent  toujours.  Ainsi  un  individu  planté  tu  Mo- 
séum,  haut  de  2^  50  environ,  n'a  encore  que  des  feuilles  «ifr 
dées  ;  celles-ci ,  cylindriques  el  grosses ,  sont  très-raides  «l 
très-solides.  J'ajoute  même  que  ce  n'é&t  que  très-ezceptioi- 
nellement  que  les  feuilles  se  séparent,  et  que,  dans  ce  cas, 
je  les  ai   toujours  vues  au  nombre  de  deux  dans  chaque 
gaine.  Ce  qu'il  y  a  surtout  de  singulier  chez  cette  espèce 
c'est  qu'elle  présente  à  la  fois  des  feuilles  géminées,  forte- 
ment accolées,  qui  se  séparent  à  la  longue,  et  d'autres  réel- 
lement simples,  solides,  cylindriques  et  çubulées,  ne  présen- 
tant qu'un  seul  faisceau  fibreux.  Y  a-t-il  eu,  chez  ces  der- 
nières, avortement  de  l'une  des  feuilles,  ainsi  que  cela  a 
lieu  pour  les  ovules  de  certaines  graines? 

Au  point  de  vue  scientifique  le  P.  Fremontiana  est  irès- 
intéressant;  il  nous  fournit  l'exemple  d'une  variété  qui  s'est 
racisée  et  est  devenue  permanente,  par  conséquent  s'est 
spéciéisée.  En  effet,  dans  toutes  les  localités  oh  on  le  reo- 
contre,  les  individus,  en  quantité  considérable,  préseutenl 
tous  la  monophyllité,  qui  est  son  caractère  spécifique.  J'ajoote 
encore  que  ce  caractère  se  produit  également  dans  les  cul- 
tures, et  que,  jusqu'à  ce  jour,  il  n'en  est  aucun,  que  je  sache 
du  moins,  de  ceux  qu'on  a  obtenus,  qui  ne  soit  pas  rnono- 
phylle. 

Lorsque  le  P.  Fremontiana  est  très-buissonneux  et  com- 
pacte, ce  qui 'arrive  souvent,  ses  rameaux  courts^  garnis  de 
feuilles  raides  et  très-pointues,  lui  donnent  un  cachet  presqoe 
épineux.  Un  de  nos  collègues  le  comparait  même  à  un 
Ajonc,  comparaison  qui,  bien  qu'inexacte ^  donne  néao- 
moins  une  idée  de  ce  que  sont  les  plantes  lorsqu'elles  soat 
un  peu  fortes. 

« 

•S.  Piiàu*  Pinceau»  9  Gordon. 

Piifcs  Pincbaha,  Gord.  Pinet.  204.  Henk.  et  Hodistt.  Sya-^ 
Nadelh.  89. 

D'après  M.  Gordon  ■:  Très-bel  arbre^  atteignant  20  mètres  de 
hauteur.  Branches  longuement  défléchies  ou  presque  pcndan^j 
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relatWemeiit  faibles.  Rameaux  grêles^  allongés^  pendants.  Feuilles 
géminées,  plus  souvent  ternées^  très-grosses,  trigones,  raides, 
assez  pointues^  longues  de  8-lOxentim.,  non  serrulées,  d'un  vert 
glaucescent.  Cônes  fortement  pédoncules^  longs  d'environ  8-iO 
centlm.,  larges  d'au  moins  3,  coniques,  atténués,  obtus  au  som- 
met, luisants,  de  couleur  brune,  à  écailles  de  forme  irrégulière, 
rhomboïdales  ou  subquadrangulaires,  arrondies  à  la  partie  supé- 
rieure ;  apophyse  élevée-pyramidale  ;  protubérance  saillante ,  al- 
longée en  une  sorte  de  carène,  mucronée.  Graines  grosses,  non 
ailées^  longues  de  {2-15  millim. 

Habite  au  {lexique,  où  il  fut  découvert  en  1844  par  Ghies- 
brecbt,  près  de  la  Hacienda  del  Potrees,  dans  le  ravin  de  Mestilan, 
sur  la  route  de  Mexico  à  Tampico.  Observé  plus  tard  par  G.  Ehren- 
berg  sur  une  montagne  près  de  la  route  de  Mexico,  à  Quermavaca, 
à  une  altitude  de  2,500  à  3,000  mètres. 


TaiBU  VI.  —  PINASTëR. 

PiHut,  seei.  Puustbx*  Endl.  Syn.  Conif,  166.  P.  D.  DUiL  univ.  d'HUL 
nat.  X.  194.  Garr.  Man.  des  PL  IV.  864.  —  Tr.  gén.  Canif,  359. 

Feuilles  géminées,  très-rarement  ternées.  Gaines  persis- 
tantes. Cônes  obliques  ou  pendants,  très-exceptionnelle- 
ment dressés  (1),  sessiles  ou  très-courtement  pédoncules, 
ne  s'ouvrant ,  en  général ,  gu*à  la  troisième  année  de  leur 
[  apparition.  Apophyse  plus  ou  moins  saillante.  Protubérance 
centro-terminale.  Graines  ailées. 

KQ*  Piniui  PiiuMiter,  Solander. 

PiNUS  MABrriMA  ALTBKA,  G.  Bauh.  Pin,  492.  Duham.' ilrdr.  IL  12ô. 
t.  29. 

PniUB  STLYESTRIS  MARITUIA',  COIflS  nRMITBR  RAMI8  ADHiBBBRTlBUS, 

J.  Bauh.  Hi$t:  I.  345.  Tourn.  InsU  586.  Gérard,  PL  Gall.  prov. 
S46. 


(1)  Le  Pimu  Banksiana  a  les  c6nes  très-petits,  presque  toujours  dressés, 
mais  e^est  probablement  le  seul  de  la  section  qui  a  ce  caractère. 
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PlHUS  8TLYBSTAU  P,  L.  Sp€C,  1418. 
PmUS  8TLYB8TBI8,  MiU.  DicL  U.  1. 

PiHUs  P0A8TEE,  Solaod.  iit  At^.  i/br^  Kew,  éd.  1.  Ui.  361.  Ué. 
PineL  éd.  2. 1. 17.  t.  9-10.  Loud.  Ârbar.  lY.  2213.  f.  2100-SlOi.- 
EncyeL  ofTrees,  961.  f.  1781-1782.  Ant  Coni/.  18.t 6.f.  lJ«k 
Pine/.  TTod.  29.  Unk,  in  Linnœa,  XV.  498.  Schoaw,  Ànn.ScwÊi. 
3*  sér.  III.  235.  Eadi.  Syn,  Chiif,  168.  Lindl.  elGord.  J<nin,Bffi 
Soc,  y.  217  (excl.  syn.  Massoniana).  Knigbt,  Syn,  Conif.n. 
Xuj^^K^        Pincs  MARiTiMA,  Umb.  Dict,  V.  337.  DC.  FI. Fr.  III.  273.  Du^. 

Arbr.  IL  t.  29.  n.  é.Xbisel.  Nouv,  Duham,  V.  t.  72.  Sfkscb,  M. 
Vég.  phan.  XI.  382.  Dé  Chambr.  Tr.prat.  Arbr.  résm.  251.  pLU 
et  pi.  V.  1.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  355.— Tr.  ^^n.  CoaI^.  3«d.Goii 
PineC.  i76{excl.  syn.  Lamb.).  J.  E.  Nelson,  Pinac.  123. 

(?)  Pinvs  Japqnica,  Hort,  aliq. 

PiNUS  Nbpalkksis,  RoyIe,  ex  Lîndl.  et  Grord.  I.  c. 

Piiios  Stbtica»  Thore,  Promen.  en  Gascogne,  161. 

Piifus  Lattbei,  Madden,  ex  Gord.  /.  c. 

Piifus  Ghiiiensm,  Knight,  ex  Gord.  Plne^.  /.  c. 

PiNua  NovjB^HoLLAMDiA,  Lodd. 

PnfUB  Noya-Zblandica,  ffort. 

Puvcs  Sangta-Hblbhica,  Loud.  ex  Goid.  /.  c 

PuCIia  NBGLBCTAy  LOW. 

Plll  HATITIMB,  Pllf  DE  BOBDBAUX. 

Arbre  de  15-25  mètres,  quelquefois  plus,  de  hauteur,  droit  on 
parfois  un  peu  tortueux ,  à  cime  conique.  Branches  nombreases, 
étalées  ou  défléchies,  assui^entes;   les  supérieures  dressées, 
toutes  verticillées,  en  général  relativement  faibles.  Feuilles  loo- 
gués  de  12-20  centim.,  larges,  grosses,  luisantes,  souvent  tordoes- 
chifibnnées;  celles  des  jeunes  rameaux  dressées,  celles  des  tieilles 
branches  étalées,  souvent  pendantes.  Cônes  portés  sur  de  gros  et 
courts  pédoncules  ligneux,  persistant  très-longtemps  même  sans 
s'ouvrir,  réunis  par  2-3,   plus  rarement  solitaires ,  étales  on 
plus  souvent  obliquement  pendants,  ovoïdes-coniques,  atténues 
et  presque  pointus  au  sommet,  longs  de  8-12  centim.,  larges (ie 
6-6^.  Ecailles  très^errées,  fortement  appliquées,  solides,  janfl*" 
roussâlre,  luisantes;  apophyse  très-élevée,  à  angles  aigus,  pointue; 
protubérance  centrale,  saillante,  quelquefois  légèrement  déprô»* 
et  blanchâtre,  toujours  distincte  de  Tapophysê.  Graines  noirâtres, 
luisantes,  ovales  ou  oblongues ,  longues  de  6-8  miUim.,  àaile 
lancéolée,  Cultriforme ,  d'environ  2  centim.,  d'un  roux  pâle. 

Habite  toutes  les  parties  maritimes  de  l'Europe,  mais  aojoQ^ 
d'hui,  par  suite  des  exportations  qu'on  a  faites  de  ses  graines, 
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on  le  trouve  dans  presque  toutes  les  parties  du  monde  ^  de  sorte 
qu'on  en  rencontre  dans  l'Inde,  en  Chine ,  au  Japon,  etc.  Dans  * 
ces  dernières  années  ou  en  a  découvert  sur  divers  points  de  l'Ai- 
gérie>  notamment  dans  la  forêt  de  TÉdou^h. 

PIbwi  PtnMier  varlegata^  Hort.  Garr.  Dr.  gén.  Canif.  366. 

PlfUTS  PlKASTBB  FOLIIS  YAMEQATIS,  Loud.  JSnCycl.  Of  TrCCS^  963. 

Plus  délicate  que  Tespèce ,  cette  variété  s'en  distingue  encore 
par  ses  feuilles  panachées  de  blanc  jaunâtre. 

PlMiifl  Finaster  mlnor^  Loud.  EncycL  of  TreeSy  963.  Garr. 
Tr.  gén.  Ganif.  366.  Loisel.  Nouv.  Duham.  Y.  242.  t.  72  bis. 
f.  i.  Endl.  Syn.  Conif  169. 

PiNus  PiNASTEa  Abbrdonia,  Loud.  l.  c.  Gardn.  Magas.  XV.  128. 
Punis  MARiTiMA  MiNOB,  Duham. 

PlIfUS  DBTR1T18,  EOft.  Ançl. 

Pnnrs  HAmimcA  thocata^  Hort. 

Pnf  us  EscABENA,  Risso,  BisL  nat.  Sur.  mér.  II.  469. 

Pnt us  PiKASTKR  EscARKNA,  Eodl.  /.  C.  Llodl.  et  Gord.  Joum.  Hort. 

Soc.Y,  217. 
Pneus  Uassoniana,  Gord.  Pinet.  176  (non  Zacc.). 

Arbre  en  général  grêle  et  délicat  dans  les  cultures^  où  il  atteint 
i2-i5  mètres  de  hauteur.  Branches  verticillées,  grêles,  s*épiûsant 
promptement;  coussinets  largement  aplatis.  Écorce  des  jeunes 
rameaux  jaune-rougeâtre.  Feuilles  glaucescentes,  souvent  moins 
tourmentées  que  celles  de  Tespèce.  Gônes  courtement  pédoncules, 
pendants  f  ordinairement  réunis,  plus  rarement  solitaires  ^  droits 
ou  à  peine  très-légèrement  arqués,  longs  de  4-5  centim. ,  larges 
de  30-3o  mUlim.9  atténués  aux  deux  bouts,  obtus.  Écmlles  très- 
solides,  à  apophyse  saillante  dans  toutes  les  parties  du  cône ,  à  peu 
près  droites,  carénées- aiguës  transversalement;  protubérance 
saillante,  distincte  de  Tapophyse  et  de  couleur  gris^endré,  à  peine 
'   mucronée. 

Observ.  Cette  variété  est  des  plus  distinctes  par  ses  cô- 
nes ,  qui  ne  sont  guère  plus  gros  que  ceux  du  Pinus  Pumilio» 
Elle  paraît  délicate  à  en  juger  par  les  individus  qui  existent 
au  Muséum.  Cette  délicatesse  est-elle  due  au  sol  ou  aux  mau* 
vaises  conditions  dans  lesquelles  elle  se  trouve  placée?  Le  fait 
est  possible. 
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Le  nom  de  Pin  à  trochel  qu'on  donne  parfois  à  cette  variélt 
ne  lui  est  pas  particulier  ;  on  le  donne  aussi  non-seulemcoi 
aux  diverses  formes  du  P.  Pinaster,  mais  je  l'ai  même  \n  i^ 
pliquer  soit  à  des  P.  Laricio,  et  plus  souvent  encore  soitàdt^ 
P.  sylvestris ,  soit  même  à  des  P.  uncinata.  J'ajoute  qoe  ce 
nom  ne  convient  même  pas  à  cette  variété,  puisqu'elle  ne 
donne  que  très-peu  de  cônes. 

PlnnsPinastorHaMaiionlI^Lindl.  et  Gord.  Joum.HwUStu 

Cette  variété  est  peu  distincte  du  type.  De  même  que  celni<i 
elle  est  susceptible  de  présenter  un  aspect  et  des  dimensions  trè^ 
différentes. 

Plniu  Pinaster  major^  Duham.  Arbr.  2.  133.  t  28.  d*1 
ex  DC.  FL  Fr.  ffl.  273. 

Pneus  HuiiLTomi,  Tenore,  Cat.  Neap.  1845.  p.  90. 
Pdius  Pihastbr  ALTI081IIA,  Lamb. 

Pllf  DB  CO&TÉ. 

Très-grand  arbre  à  branches  étalées^  assurgentes^  groffia» 
les  supérieures  dressées.  Feuilles  très-fortes^  raides^  canalicalé& 
épaisses^  longues  de  18-25  centim.^  d'un  vert  foncé.  Gôoeso^ 
dinairement  solitaires^  cylindriques^  atténués  au  sommet^  longs 
d'environ  20  centim.;  apophyse  très-élevée,  pyramidale,  aiguë, 
droite;  protubérance  rugueuse-striée. 

«  Arbre  très-élevé.  Branches  étalées -assurgentes^  longlemps 
persistantes.  Feuilles  géminées,  acéreuses,  raidés^  canaliculées, 
légèrement  épaissies^  flexueuses^  longues  de  8-10  pouces^  dim 
vert  noir.  Cônes  solitaires^  cylindrico-coniques,  longs  de-S-iC 
pouces.  Écailles  pyramidales,  étalées;  protubérance  cristo-caspi- 
dée.  »  Tbn.  /.  c. 

Habite  plus  particulièrement  en  Espagne  et  en  Portugal,  dae 
la  province  de  rEstramadare,  dans  la  Gaule  méditcrranéeoDe, 
dans  l'Italie  supérieure.  ;  principalement  en  Corse ,  dans  te 
Apennins,  etc. 

Observ.  C'est  à  tort  qu'on  confond  cette  variété  aveccefe 
qu'on  nomme  Hamiltonii,  qui  "diffère  à  peine  du  type,  elqnû 
presque  toujours,  est  plus  ou  moins  buissonneuse.  La  variété 


PINUS.  469 

^najor^  au  contraire,  forme  un  grand  arbre  vigoureux,  dont 
la  tige,  qui  pousse  droit,  est  élancée,  presque  de  la  même 
grosseur  dans  toute  sa  hauteur. 

C'est  très-probablement  à  cette  dernière  variété  qu'il  faut 
rapporter  ce  passage  du  Bon  Jardinier  (1854,  page  152  :)  «  On 
cultive,  sous  le  nom  de  Pin  de  Carte,  un  Pin  trouvé  en  1834, 
par  M.  Vétillart  (Marcelin),  aux  environs  de  Corté  (Corse). 
C'est  un  grand  et  bel  arbre ,  d'une  végétation  vigoureuse ,  à 
tige  verticale  et  bien  nourrie ,  rappelant  quelquefois  par  son 
port  le  P.  Laricio.  On  a  cru  reconnaître  le  P.  maritima  major 
de  Duhamel,  dont  l'existence  paraissait  assez  problématique.  » 

Le  P.  Pinaster^  désigné  assez  généralement  par  les 
noms  de  Pin  maritime  j  Pin  de  Bordeaux  ^  est  une  espèce 
très-précieuse  pour  quelques  parties  de  la  France;  il  est 
principalement  cultivé  dans  quelques-uns  de  nos  départe- 
ments méridionaux,  dont  il  fait  la  plus  grande  richesse. 

Quant  à  celui  que  l'on  rencontre  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  Pin  de  lŒdough,  ce  n'est  pas  autre  chose  que  le 
P.  Pinaster,  qui  croit  en  grande  quantité  dans  la  forêt  de 
l'Édough,  près  Bone  (Afrique  française) ,  d'où  il  nous  a  été 
envoyé. 

Suivant  les  conditions  dans  lesquelles  il  croît,  le  P.  Pinas^ 
ter  présente  un  aspect  particulier.  Ainsi ,  dans  les  terrains 
pauvres  des  montagnes  du  midi  de  la  France,  j'en  ai  vu  dont 
les  feuilles  ténues,  en  général  très-courtes,  se  confondaient 
pour  ainsi  dire  par  leur  faciès  soit  avec  lie  P.  HalepensiSy  soit 
avec  le  P.  Laricio^  et,  comme  leur  végétation  était  aussi  à  peu 
près  la  même,  on  aurait  pu  s'y  tromper  en  ne  tenant  pas 
compte  des  cônes.  Je  dois  toutefois  faire  observer  que,  dans 
ces  conditions  défavorables^  les  cônes  du  P.  Pinaster  sont 
aussi  beaucoup  moins  gros,  mais  qu'ils  conservent  tous  leurs 
caractères,  ce  qui  permet  de  les  distinguer. 

La  facilité  qu'a  le  P.  Pinaster  de  pouvoir  croître  tout  près 
de  la  mer,  et  les  avantages  qu'on  peut  en  retirer,  expliquent 
comment  il  se  trouve  aujourd'hui  répandu  dans  presque  tou- 
tes les  parties  du  monde ,  d'où  les  graines  reviennent  en  Eu- 
rope soùs  des  noms  particuliers,  souvent  locaux,  ainsi  qu'on 
a  pu  le  voir  dans  la  synonymie  ci-dessus. 
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9t.  PliiUA  liMnontan»,  Beniham. 


P1NU8  PniASTBA  Lemoniàha,  Endl.  Syn,  Conif.  169.  Goid.  Part. 

178.  Loud.  EncycL  of  Trees^  963,  f.  1783-1784. 
PiHUfl  Lkhoniana  ,  Benth.  in  ffort,  Transact.  2*  sér.  I.  511.  t  lk 

Spach,  HisL  Vég.  phan.  XI.  400.  Carr.  Man.  des  PL  iy.3S&.- 

Tr.  gén,  Conif,  368. 

Arbre  diffus,  buissonneux^  dépassant  rarement  8-10  mètres,! 
cime  largement  arrondie  ou  déprimée.  Branches  nombreuses, 
grosses,  étalées,  éparses  et  irrégulières.  Rameaux  gros;  ton» 
nets  très-larges  et  très-plats,  unis,  bruns.  Feuilles  glaucescentes, 
d'un  vert  foncé,  luisantes,  très-raides,  gprosses  et  laige, 
épaisses,  arrondies  en  dessous,  concaves  en  dessus,  étalées  01 
pendantes,  souvent  contournées-chiffonnées.  Cônes  solitûra^ 
longs  d*environ  6-8  centim.,  larges  de  3-4,  atténués  aux  deoi 
bouts,  d*un  roux  luisant;  apopbyse  saillante,  aiguc,  Garënée 
transversalement;  protubérance  gris-cendré,  très-distincte,  ob- 
tuse. 

^  IfM.  Ptniis  pungeiuiy  Michaux. 

Pnnrs  pdhobns,  Mich.  fil.  Arhr.  fbr,  I.  65.  t.  5.  Lamb.  iHM^.  éil 
U9.  t.  54.  Loud.  Arbor.  IV.  2177.f.  7077'20BO.'—Eneifd,ofJ)m 
971.  f.  1804*1805.  Fofb.  Plna^  Wob.  17.  t.  5.  Ant.  Cûnif,  18.  t  S. 
f.  4.  Spach,  JSist.  Vég.  phan.  XL  387.  Loisel.  Jfowf.  ùfAm.  V. 
236.  t.  67.  f.  5.  Endl.  Syn.  Conif.  160.  Lindl.  et  Gord.  J(ntnL  B(ïïL 
Soc.  V.  217.  Knight,  Syn.  Conif.  27.  Carr.  rr.  gén.  Canif.  «9. 
Gord.  Pinet.  181.Nutt.;Sy2f;.  NorthAmer.  II.  184.  Heok.  etHociiitt. 
Syn.  der  Nadelh.  21. 

Arbre  ne  dépassant  pas  20  mètres  de  hauteur,  mais  restiDt 
souvent  beaucoup  plus  petit,  tortueux,  buissonneux.  Draochcs 
irrégulières,  nombreuses,  diffuses.  Gaines  très-courtes.  FeniUei 
géminées ,  longues  de  3-7  centim.,  rapprochées,  épaisses,  BoaTent 
tordues,  finement  serrulées  sur  les  bords;  coussinets  saillants, 
décurrents,  très-longtemps  visibles.  Chatons  mAles  cylindrico- 
coniques,  violacés.  Cônes  sessiles,  groupés,  très-rarement  soli- 
taires, longs  de  7-9  centim.,  larges  de  4-5,  ovoïdes,  atténués 
vers  le  sommet;  apopbyse  transversalement  élevée,  légèreaieD^ 
aiguë;  protubérance  terminale,  assez  allongée,  comprimée, pbis 
rarement  subcylindrique,  raide,  pointue,  infléchie. 
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Habite  très-communément^  dans  le  nord  de  la  Caroline,  les 
Alléghanys,  les  montagnes  de  la  Table ,  et  dans  la  Virginie  les 
montagnes  Bleues.  ^  Introduit  en  i804.  —  Très-rtt8ti<{ue. 

9S.  Piniui  iiiop«9  Solander.  ^ 

Pinvs  ViaGiNiANA,  Uill.  Dict,  n.  9.  Du  Roi,  Obt,  Bot,  ^Z.  —  Barbi, 

éd.  Pott.  II.  47.  WaDgenh.  BeUr,  74. 
Pneus  iHOPSySoland.  ex  AU,  ffori.Kew,  éd.  1.  III*  367,  Willd.  Baumt, 

208.  Lamb.  Pinet.  éd.  2.  I.  21.  t.  14.  Lood.  Arbar.  IV.  2192. 

f.  2068-2071.  —  Encyei.  qfTrêes,  971.  f.  1801-1802.  Forb.  PInei. 

Wob.  15.  t.  4.  Desf.  B^U  Arbr.  II.  AU.  Loisel.  Nouv,  Duham,  V. 

t.  69.  f.  1.  Hook.  FI.  Bor,  AMer.  II.  161.  Hong.  Veg.  SileA.,  45,  ex 

Hook.  L  c.  kni.  Con\f.  17.  t.  5.  f.  3.  Link,  in  Linnsta,  XV.  500. 

Micb.  fil.  Arbr,  for.  I.  58  (ctim  ie.).  Spaeb»  HlsL  Vég.  phan.  XL 

S86.  Endl.  Syn.  CoMf.  167.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort.  Soc.  V. 

217.  Knighty  5yn.  Conif.  26.  Garr.  7r.  gén,  Conif.  361.  Gord. 

Pinet.  167. 
Pdius  yamabilis,  Lamb.  PInet.  éd.  2. 1.  25. 1. 16.  Forb.  Pinet,  Wob, 

35.  1. 11. 
Pmus  RimiBficA,  Bort.  aliq. 
Poi  PAUYRa,  Pni  CBknr, 

Arbre  de  8-15  mètres,  souvent  beaucoup  moins  grand  dans 
nos  cultures,  où  il  est  ordinairement  tortueux  et  très-diffus.  Bran- 
ches irrégulières ,  distantes ,  les  unes  très-grosses,  étalées^assur- 
gentes.  Rameaux  grêles,  très-allongés,  couverts  d*une  écorce 
glabre,  violacée,  souvent  glaucescente.  Feuilles  géminées,  parfois 
temées  dans  les  jeunes  sujets^  assez  épaisses,  raides,  un  peu 
tordues^  d*un  vert  gai,  longues  de  6-10  centim.  Cônes  étalés, 
souvent  obliquement  pendants;  longs  de  5-7  centim.,  larges  de 
20-25  millim.,  souvent  groupés  par  2-3,  plus  rarement  solitaires , 
droits  ou  quelquefois  légèrement  courbés,  courtement  pédoncules, 
un  peu  atténués  vers  le  sommet,  qui  est  obtus;  apophyse  peu 
saillante,  large,  aiguë-carénée  transversalement  ;  protubérance 
terminale,  prolongée  en  un  mucron  fin,  aigu,  souvent  légère- 
ment courbé. 

Habite ,  dans  Tintérieur  de  F  Amérique,  depuis  le  rivage  de  la 
baie  d'Hudson  jusqu'à  la  Caroline,  c'est-à-dire  dans  la  Virginie , 
le  New- Jersey ,  le  Maryland,  etc.  »  dans  les  sols  arides  et  sablon- 
neux. —  Introduit  en  1739.  -^  Très^rustique. 
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Observ.  Les  noms  de  Pin  pauvre,  Pin  chélif,  que  Ton 
donne  vulgairement  à  cette  ^  espèce ,  en  donnent  une  idéf 
assez  exacte;  c'est  un  arbre  généralement  grêle  et  tortneiii. 
se  dégarnissant  promptement  et  de  courte  durée  dans  hû^ 
cultures.  Très-voisin  du  P.  mitis,  il  s'en  distingue  à  ses  fenilks 
plus  grosses  et  plus  contournées ,  enfin  à  ses  cônes  un  pea 
plus  gros,  à  écailles  plus  fortement  mucronées. 

Pinvs  inops  excela». 

Pinus  TUEBmATAy  Bosc,  ex  Loud.  Eneycl.  of  Trees,  975. 

Arbre  atteignant  25-30  mètres  de  bauteur,  droit.  Branches 
longues^  grosses 9  irréguliëres ,  souvent  éparses.  Rameaui  dif- 
fus^ irréguUers,  à  écorce  rougeàtre.  Bourgeons  à  écoroeglao- 
cescente -violacée.  Feuilles  géminées,  très- rarement  temées^ 
excepté  sur  les  jeunes  individus^  longues  de  4-5  centim.  sur  les 
sujets  adultes,  légèrement  tordues,  larges^  planes ,  d'an  vert 
foncé,  luisant.  Gaines  très-courtes,  à  peu  près  nuUes  sar  \e^ 
vieilles  feuilles.  Cônes  solitaires,  droits,  obliquement  pendants, 
courtement  pédoncules,  très-régulièrement  atténués  de  la  base  u 
sommet,  longs  de  6-7  centim.,  larges  d'environ  3.  Écailles  minops, 
à  apophyse  peu  développée,  roux-cendré,  striée-veinée;  protu- 
bérance petite,  régulière,  légèrement  élevée  transversalemeot, 
terminée  par  un  mucron  assez  long,  grêle,  pointa,  parfois  un 
peu  courbé  vers  la  base  du  cône. 

Observ.  Un  individu  de  cette  variété,  qui  est  très- vigou- 
reuse, se  trouve  planté  dans  le  parc  de  Trîanon,  à  Versailles. 
L'arbre  a  près  de  30  mètres  de  hauteur  sur  50  centim,  de 
diamètre  ;  il  est  très-droit,  et  tout  dénote  une  grande  vigueor, 
bien  que  ses  caractères  généraux  soient  à  peu  près  les  mêmes 
que  ceux  que  présente  le  Pinus  inop$. 

94.  PifliiM  mitUiy  Michaux. 

* 
Pniuf  VABIÀB1LI8,  Purah.  FI,  Bor.  Amer.  643. 
Pinus  Tmùâ  v  VARiABiuit  Ait.  ffort,  Kew.  éd.  1.  III.  363. 
PiKiTS  BCHOfATA,  Mîll.  DUt.  n.  17.  WaDgeob.  BeHr.  74.  Marsh. 

Ârbor.  100.  Du  Roi,  Obs.  Bot.  44.  —  Jiarbk.  éd.  Pott.  II.  51. 
Pinus  mitis,  Mich.  FI.  But.  Amer.  II.  204.  Loud.  Arbor.  lY.  219». 
f.  2072-2076.  —  ^ncyc/.  of  Trees,  974.  f.  1809-1813.  Forb.  Pinei. 
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Wob.  37.  AnLConif.  16.  t.  5.  1.  Mich.  fil.  Arbr.  for,  h  52  (cum 
ic.).  SpachyHist.  Yég.  phan,  XI.  386.  Endl.  Syn.  Conif.  167.  Lindl. 
etGord.  Journ.  Hort.  Sac.  Y.  317.  Knight,  Syn.  Conif.  26.  Carr. 
Tr.  gén.  Conif.  361.  Gord.  Plnet.  170  (excL  syn,  Lindl.). 

PlNUS  LCTBA,  Lodd. 

Piirus  iNTSBMBDiA,  Fischer,  ex  Gord.  Pinet,  l.  c. 

Arbre  de  15-20  mètres,  chctif  et  rabougri  dans  les  cultures. 
Branches  étalées^  inégales  et  irrégulicres.  Gaines  très-courtes^ 
presque  nulles  sur  les  vieilles  feuilles.  Rameaux  grêles^  souvent 
tortueui.  Feuilles  géminées  sur  les  sujets  adultes,  souvent  ternées 
chez  les  jeunes  individus,  assez  téoues,  d'un  vert  gai,  longues 
de  7-10  centim. ,  irrégulièrement  triquctres,  s^rrulées  sur  les 
bords  ^coussinets  saillants,  décurrents,  longtemps  visibles.  Cônes 
ovoïdes-oblongs,  légèrement  atténués  au  sommet,  d'environ  5-6 
centim.  de.  longueur;  apophyse  saillante,  carénée-aiguë  trans- 
versalement ;  protubérance  légèrement  saillante,  terminée  par  un 
mucron  court,  subuié ,  légèrement  infléchi.  Graines  petites,  à 
aile  assez  large  y  longue  d'environ  15.  millim. 

Habite  très-Créquemment,  dans  TAmérique  septentrionale ,  la 
Nouvelle- Angleterre,  le  Massachusets,  le  Nouveau -Jersey,  le 
Maryland ,  la  Floride ,  etc.  Comme  le  précédent ,,  avec  lequel  il  a 
certains  rapports,  il  semble  rechercher  particulièrement  les  sols 
pauvres.  — Introduit  vers  1739.  —  Très-rustique. 

Observ.  Le  Pintis  miHs ,  désigné  dans  quelques  endroits 
de  rAmérique  par  le  nom  de  Yellow  Fine  (Pin  jaune),  dans 
d'autres  par  celui  de  Spruce  Fine  (Pin  Sapin),  est,  d'après 
Michaux,  bien  supérieur  au  P.  inops  pour  la  qualité  du  bois. . 
Débité  en  planches  ou  en  madriers ,  le  P.  mids  fait  la  base 
d'un  commerce  assez  important.  Dans  la  partie  maritime  des 
États  du  centre,  les  planches  des  appartements  et  les  diffé- 
rents ouvrages  de  menuiserie  sont  presque  entièrement  faits 
de  son  bois. 

Malgré  cette  assertion  de  Michaux,  je  n'en  persiste  pas 
moins  à  regarder  ces  deux  espèces  (P.  inops  et  P.  mitis) 
conmie  très-voisines  ;  l'une  n'est  probablement  qu'une  forme 
de-Fautre.  Dans  les  cultures  on  les  confond  presque  toujours. 
Lorsque  les  plantes  sont  jeunes  il  est  à  peu  près  impossible 
de  distinguer  ces  deux  espèces. 
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Hé.  Pimu  eoiitort»,  Douglas. 

Pnrvs  GOiiTORTA,  Doagl.  ex  Loud«  EncycL  of  Trees,  975.  L  Itiv- 
1815.  Endl.  Syn.  ConV-  168.'Lmdl.  et  Gord.  Jowm.  Sort,  Sac. 
(ezcl.  syn.  Banksiana).  Garr.  TV.  gén.  Con^f.  164.  Gord.  fwt. 
165  (excl.  syn.  BoursUri).  Nuit.  Sylv.  North  Amer.  II.  176.  Hcnk: 
et  Hoohstt.  Syn.  der  NadéUi.  24  (ezd.  syo.  Boursieri). 

PiHVS  MAC-lRTOfHiAHA,  I^WB.  tx  Gofd.  PinU.  I.  c.  G»rr.  Tr,  fà. 
Conif,  358. 

«  Bourgeons  bruns,  arrondis,  obtus,  couverts  de  résine.  Gaînes 
très-courtes  ,  à  écailles  imbriquées ,  noirâtres.  Fenilies  au  nombre 
de  2  dans  chaque  gaîne ,  longues  de  2  pouces.  Cdoes  de  2  poaœs 
à  2  pouces  i/2  de  longueur  et  de  3/4  de  pouce  à  I  pouce  de  cir- 
conférence. Écailles  marquées  au  sommet  et  latéralement  d*iioe 
légère  dépression,  terminées  en  une  pointe  obtuse,  accompagnée» 
d'un  mucron  caduc.  Les  jeunes  rameaux  sont  régulièrement  cou- 
verts avec  les  feuilles  de  la  même  manière  que  ceux  da  Pimu 
Pumilio^  avec  lequel  ils  ont  une  grande  ressemblance. 

«  Cette  espèce  fut  trouvée  par  Douglas  dans  le  nord-ouesl  de 
TAmérique,  où  elle  croit  dans  les  lieux  bumides  ou  sortes  de 
marais,  sur  le  bord  de  la  mer;  elle  est  très-abondante  près  do 
caps  Désappointement  et  Look-Out.  »  Loud.  ,  l.  e. 

D'après  M.  Gordon  :  Arbre  de  4-6  mètres  de  hauteur,  d*an 
aspect  buissonneux  et  tortueux,  ressemblant  beaucoup  soit  an 
P.  inopsy  soit  au  P.  Banksiana,  quand  il  est  vieux.  Branches 
horizontalement  étalées,  très-tourmentées,  grêles.  Feuilles  gémi- 
nées, quelquefois  ternées.  Gaines  très-courtes,  à  écailles  lâches, 
brun  foncé,  ridées,  résineuses. 

Obsbry.  Cette  espèce,  peu  connue,  n'est  certainement  pas 
le  Pinuê  Boumeri^  auquel  l'a  rapporté  M.  Grordon  sans  l'avoir 
jamais  vue.  Quant  à  MM.  Henkel  et  Hochsttetter,  ayant,  comme 
à  peu  près  toujours ,  copié  M.  Gordon ,  ils  ont  dû  faire  les 
mêmes  fautes. 

Le  P.  eofUorta  figuré  par  Loudon  n'est  pas  non  plus  le  même 
que  le  P.  Banksiana  :  la  figure  qu'a  donnée  Loudon  pandtse 
rapporter  au  P.  mitis.  J'ajoute  que  cette  figure  ne  s'acconl^ 
môme  pas  avec  la  description  qu'il  en  a  donnée,  puisque,  d'a- 
près celle-ci,  le  cône  devrait  avoir  à  peine  3  centim.  de  circon- 
férence ,  tandis  que  celui  qu'il  a  représenté  en  a  neuf. 
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Km.  Pimui  BmiiMerly  Carrière. 

(?)  Pnnjg  RoTLBÀHA,  Lindl.  Journ.  Hort.  Soc.  K  (eum  ie.).  — 

Gardn.  Chron.  28  janv.  1854. 
PiiiTO  BouRsiEBi,  Carr.  Kev,  hort.  1854.  p.  225  (cum  ic.).  p.  383.  — 

Tr.  gén.  Conif.  398  (non  Gord.  nec  Henk.  et  Hochstt.). 

Arbre  atteignant,  d'après  M.  Boursier  de  la  Rivière,  qui  Ta  dé- 
couvert en  Californie,  20  mètres  et  plus  de  hauteur,  rappelant  par 
son  aspect  général  le  Pinus  sylvettris.  Feuilles  géminées,  parfois 
ternées  dans  les  jeunes  individus  de  semis,  longues  de  3-6  centim. 
dans  les  individus  adultes,  lisses,  luisantes,  raides,  épaisses.  Cônes 
de  4-6  centim.,  larges  d'environ  3  à  la  base,  droits,  plus  rarement 
très-légèrement  courbés,  cylindriques,  obtus,  atténués  au  som- 
met; apophyse  un  peu  épaissie-arrondie ,  légèrement  bosselée; 
protubérance  centrale,  saillante,  obtuse,  mutique  ou  mucronulée. 
(Dans  les  écailles  de  la  base  du  cône  l'apophyse  est  presque 
plane,  et  la  protubérance^  moins  élargie,  non  rhomboidale,  est 
presque  réduite  à  un  point  tuberculiforme  plus  coloré  que  l'apo* 
physe.)  Graines  ovales-oblongues  ou  irrégulièrement  rhomboidales, 
d*un  gris-jaunâtre,  plus  ou  moins  striées,  tiquetées  de  brun, 
longues  de  4  millim.,  larges  d'environ  3,  à  aile  mince,  cultriforme, 
de  9-12  millim.  à  partir  du  sommet  de  la  graine. 

Habite  dans  la  Californie ,  oxi  il  fut  découvert  par  M.  Boursier 
de  la  Rivière ,  vice-consul  de  France  en  Californie.  —  Introduit 
de  graines  en  1853. 

Observ.  Ce  n'est  pas  par  amour-propre  d'auteur,  mais 
par  amour  de  la  vérité  scientifique,  que  je  conserve  à  cette 
espèce  le  nom  de  Pinus  Baursieri  et  que  je  ne  me  range  pas 
à  l'avis  de  M.  Gordon ,  qui  le  considère  comme  synonyme  du 
P.  contorta,  DougL,  espèce  peu  connue,  et  qui,  d'après  les 
auteurs,  ne  dépasse  pas  4-6  mètres  de  liauteur.  Je  le  croirais 
volontiers  le  même  que  le  P.  Boyleana^  Lindl.  C'est  donc  au 
P.  Bottrfieri  qu'il  faudrait  rapporter  comme  synonyme  le 
P.  Boyleana^  et  non  au  P.  mitis,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Gordon. 
Quant  à  MM.  Henkel  et  Hochâtetter,  il  était  tout  naturel  qu'ils 
fissent  la  même  erreur  qu'a  faite  M.  Gordon ,  puisqu'ils  l'ont 
copié. 

Gomme  complément  de  cette  observation,  et  afind'éclai- 
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rerla  question,  j'ajouterai  que  le  P.  Boursieri  est  extrême- 
ment rare,  peut-être  même  est-il  réduit  aujourd'hui  à  un  seul 
individu  bien  authentique,  existant  sur  le  domaine  ^'Ear- 
court,  où  Ta  planté  M.  Pépin.  Cet  arbre,  voisin  des  Loricio  et  da 
p.  sylvestfis ,  est  intermédiaire  entre  ces  deux  groupes.  Voici 
les  caractères  qu'il  présente  :'Tige  droite,  très-grosse ,  ro- 
buste. Branches  assez  fortes,  relativement  courtes.  Êcorce 
gris-cendré  ;  coussinets  peu  saillants,  non  décurrents.  Boutons 
gemmaires  cylindriques,  coniques,  résineux,  à  écailles  rou- 
geâtres,  fortement  appliquées.  Gaines  extrêmement  courtes, 
bientôt  nulles.  Feuilles  géminées,  grosses,  plates,  légèrement 
tordues,  très-larges,  longues  de  4-X  centim.,  très-brusqne- 
ment  rétrécies  au  sommet  en  une  pointe  courte,  aiguë,  blaDC- 
jaunâtre. 

Ce  qui  vient  encore  augmenter  les  probabilités  que  le  P. 
Bayleana  est  le  même  que  le  P.  Boursieri,  c'est  que  celui-là 
n'est  pas,  comme  on  l'avait  cru^  originaire  de  l'Iode,  mais 
d'Amérique. 

HH.  Piniis  PuniiliOy  Hœnke. 
PiNASTER  PuMiuo,  Clos.  Pannon.  15. 

PiNASTBR  QUARTVS  AVSTRIACUS,  CluS.  Hlst.  I.  32. 

PufASTER  coins  BRBCTi8,G.  Bauh.  PineL  492.  Tourn.  Jnsk  686. 
Piifus  ScTDRTicus  OU  Carpathicds,  Vngrisch,  Magot.  III.  38. 
PiRus  Tatarica,  Mill.  Mss.  in  Herh.  Banku 
PiNts  MuGHUS,  Scopol.  FI.  Cam.  II.  242.  Du  Roi,  ffarbk.  éd.  Pott 

II.  41.  Willd.  Baumz,  206.  Wahlenb.  FL  Carp.  311.  Koch,  Syx. 

767  {excl.  var,  a). 

PiNCS  STLVB9TRI8  Y  MONTANA,  Ait.  ffOVt.  KetC.  éd.   1.  III.  366. 

PiNus  PvmLio,  Hœnke,  Rise  in  dos  Riesengeb.  68.  Waldst.  etKitaib. 

Plant,  rar.  Hung,  II.  160.  t.  149.  Lamb.  Pinet.  éd.  2.  I.  5.  t^l 

Loiael.  Nùuv.  Duham.  Y.  234.  Desf.  Bist.  Arbr,  II.  610.  Lood. 

BneycL  </  Treei,  955.  f.  1764-1765.  Forb.  Pinet.  Wob.  t.  1.  AdL 

Conif.  t.  3.  f.  1.  Link,  in  Linnxaf  XV.  490.  Schouw,  Ànn.  Se.  nat. 

3*  sér.  III.  232.  Eodl.  Syn.  Conif.  171.  Lindl.  eiGord.  Joum.  Hort. 

Soc.  V.  218.  Knight,  Syn.  Conif.  26.  Carr.  Mon.  des  PL  IV.  356.- 

Tr.  gén.  Con\f,  369.  Gord.  Pinet.  180. 
PiNus  Carpathica,  Hort. 
Piiius  MceHo  HOMiLH,  Neal.  ex  Gord.  Pinet.  l.  c. 
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Arbrisseau  dépassant,  rarement  4  mètres  ^  souvent  buisson- 
neux^ étalé.  Branches  très-nombreftses^  longuement  étalées  et 
comme  rampantes^  souvent  relevées  à  leur  extrémité;  les  su- 
périeures ordinairement  dressées.  Gaines  persistantes^  blanches^ 
soyeuses^  longues  de  ô-lOmillim.  sur  les  feuilles  jeunes,  finale- 
ment brunâtres^  très-courtes.  Feuilles  géminées^  longues  de  3-5 
centim.,  très^rapprochées^  souvent  un  peu  contournées.  Cônes 
longs  de  3-4  centim.^  parfois  larges  de  plus  de  2^  ovoïdes-obtus^ 
très-courtement  pédoncules,  d*abord  dressés^  puis  à  peu  près 
horizontaux  ou  obliques;  apophyse  un  peu  élevée^  déprimée  au 
sommet  ;  protubérance  légèrement  saillante  ,  mucronulée. 

Habite  les  Alpes  de  l'Europe  centrale^  principalement  dans  les 
sols  calcaires  ;  dans  les  Carpathes  y  où  il  s'élève  au-dessus  de  la 
limite  des  Picea,  On  le  trouve  aussi  dans  les  Pyrénées  et  dans 
presque  toutes  les  parties  alpines  et  subalpines  de  TEurope  occi- 
dentale. 

'  Piniu  Pttflillto  nnclaata. 

Pmus  UNcnf ATA,  Ram.  tn  DC.  FL  Fr.  III.  726.  Ant.  Cmif,  t.  3.  f.  3. 

Desf.  JERsL  Arbr,  II.  6t0.  Eodl.  Syn.  Conif.  170.  Garr.  Mon.  des 

PL  IV.  366.  —  Tr.  gin.  Conif.  370. 
Pun»  MuftHO,  Poir.  Diet.  V.  336.  Loiael.  lf<mv.  JDuham,  V.  223.  t.  68. 

Forb.  Plnet,  Wob.  4.  t.  2.  Loud.  Àrbor.  lY.  2187.  f.  2059-2060. 

—  Encycl.  of  Trees,  956.  f.  1766-1767.  Lindl.  et  Gord.  Joum. 

HorL  Soc.  V.  218.  Enigbt,  Syn,  Conif,  26.  Gord.  Plnet,  172. 
Punis  sTLVBSTBis  MuftHO,  Gord.  /.  c. 

Arbrisseau  très-variable  pour  le  port  et  les  dimensions^  attei- 
gnant parfois  4-6  mètres^  mais  formant  le  plus  souvent  un  buisson 
étalé ,  plus  ou  moins  compacte.  Cônes  souvent  réunis  par  2-3 , 
OYOîdes-obtus  ^  longs  de  5-7  centim.  ;  apophyse^  surtout  celle  des 
écailles  de  la  base  du  cône,  très-développée ,  pyramidale ,  tétra- 
goDe,  comprimée  transversalement,  largement  tronquée  au  som- 
met ,  renversée  vers  la  base  du  cône ,  excepté  dans  les  écailles 
supérieures  ;  protubérance  terminale ,  peu  saillante ,  légèrement 
rugueuse,  obtuse,  déprimée  -tronquée  comme  l'apophyse,  mutiquc 
ou  mucronulée. 

Pimu  Pamllio  rotandata,  Carr.  Man.  des  PL  IV.  3oo. 
Pmiis  MONTANA,  Du  Roi,  Obs,  Bot.  42.  Hoffm.  FL  Germ.  I.  340. 

PufUS  8YLVESTR15  MONTANA,  Wahlcob.  Ft.  HelV.  180. 

PiNUS  MuGBUS,  liegetschw.  FL  Hélv.  II.  342.  * 
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P1NO8  monmoATA,  Liok,  Abhandl.  det  BtrL  Àkadem.  1827.  p.  171. 
PiHvs  Pdmiuo  rotuhdaVa,  Hort, 

PlMUfl  8TLTBSTRU  HUMILU,  LÎIlk,  i»  LUUUSat  XV.  4S8. 
PIKU8  STLTBiTMU  BftBTlFOLU,  Liok,  iU  XilHiâPOy  XV.  487. 

PiHus  OBLIQUA,  Sautef,  in  Reichenb,  FI.  exeurs.  159. 

Pun»  uuGiHosAy  Wimmer ,  in  ArbeUen  der  SehUU,  GeiteUtA. 

18.37.  p.  95-98.  Weber,  ibid.  1838.  p.  135-136.  Elsner,  FI.  Ctr- 

vimont.  23.  .Schauer.  in  FI.  1840.  p.  41. 

PiffUB  PTEAMIDALISy  Reum. 

Piifus  STLTBSTBM  vcl  ULioiifosA,  Lîilky  in  lÀnnaa^  XV.  488. 

PiNvs  McGHo  EOTUHDATA,  Gord.  Pinet,  173. 

PiKus  STLYBSTRU  MORTAifA,  Wahleob.  F^  Hdoet,  180. 

Puius  DifciifATA  BOTCNDATAy  Eodl.  Syn,  CoMf.  170.  Aut.  (Mf. 

12.  Garr.  Tr.  ^ii.  Conif,  370. 
Pimjs  FisGHBRi,  ifor^  Load.  Encyel.  of  Trees,  956. 

Arbrisseau  ordinairement  élancé  bien  que  boissonneax,  d^fos, 
atteignant  parfois  3-4  mètres  de  hauteur^  quelquefois  presque 
étalé  ^  arrondi.  Branches  étalées.  Cônes  petits  (4  centîm.  ),  nssa 
nombreux  5  courtement  ovales,  très-arrondis  et  très-obtos  am 
deux  bouts;  apophyse  assez  développée,  parfois  comme  trongoée^ 
finement  mucronée.  Cette  forme,  assure-t-on,  est  commune  en 
Styrie. 

PIb«b  Pwmillo  roBtrata. 

PlHUS  8TLYE8TR»  MuGHO,  J.  Daub.  ffitL  I.  S.  246. 

P1NU8  uHciNATAi  Cook-Wridding,  Voyage  en  Espagne^  II.  236.  Koefa, 

SyB.  767.  Link,  in  Linnxa,  XV.  492. 
Pinus  xoiiTAirAy  Baum.  Cat.  Boiwill. 
Pim»  BCHiNATA,  ffart, 
Pnius  MuGHiJS,  Gusson.  PL  rar.  SicU.  259. 
PinoB-  MoifTAïf A,  Baum. 
(?)  PuiDs  Maobllezcsu,  Hort,  (?)  SchouWy  Ann,  Se,  nat,  3*  nr. 

m.  233. 
PiMUS  MuGBO  ffAJtA,  Loud.  EucycU  of  Trees,  956. 
Piifus  MuGBo  R0STRATA,  Gord.  Pinet,  /•  c. 
Pinus  uncuiata  bostbata,  Aut.  Con\f»  13.  Eudl.  Syn.  Cowf.  /.^ 

Carr.  Tr.  gén.  Conif,  370. 
Piifus  Labicio  MoifTANA,  QAtt,  Tf,  çén»  Conif,  385. 
PiMUS  SAifGUiiiBA,  Ldpeyr.  ex  Gord.  Pinet.  L  c. 
Piifus  PuHiLio  RUBBiBFLOBA,  Loud.  Encycl,  ofTrees,  l,  c. 

Arbrisseau  buissonneux  «  en  général  très*nain.  Cônes  eoorte- 


PINUS.  479 

ment  ovales ,  subpendants^  à  écailles  minces;  apophyse  allongée^ 
sartout  celles  qui  sont  sur  les  écailles  de  la  base  da  cône  ;  protu- 
bérance mucronée. 

«Arbrisseau  différent  du  Pîntis  Pumilio,des  Alpes ^  ayante 
comme  ce  dernier,  des  branches  courbées  et  couchées ,  et  des 
feuilles  raides^  légèrement  courbées  et  serrées;  le  cône,  subglo- 
buleux y  est  encore  plus  petit  que  dans  le  P.  Putnilio,  Bourgeons 
très-obtus.  Écailles  gemmaires  très-grandes ,  membraneuses  et 
noires  à  la  base,  persistant  longtemps  après  le  développement  des 
feuilles.  Feuilles  raides,  un  peu  courbées  et  serrées ,  souvent  au 
nombre  de  3  dans  chaque  gaine.  i>  Scnqiiw.  /•  c. 

Habite  la  partie  supérieure  du  mont  Amaro. 

Obsery.  D'après  cette  description  il  n'est  guère  douteux 
qoe  la  variété  à  laquelle  elle  se  rapporte  appartienne  au  Pîr 
nus  Pumilio  et  non  au  P,  Laricio^  auquel  Ta  rapportée  Endli- 
cher,  ce  que  moi-même  j'ai  fait  dans  mon  Traité  des  Coni- 
fères, p.  385.  Mais,  dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  ce  qui 
ne  concorderait  pas,  c'est  que  les  feuilles  «  seraient  souvent 
péonies  par  trois  dans  chaque  gaine ,  »  fait  que  je  n'ai  jamais 
vu  chez  le  P.  Laricio  ni  chez  le  P.  Pumilio.  Serait-ce  une 
forme  locale,  ou  serait-ce  une  exception  qu'aurait  rencontrée 
M.  Schouw? 

Le  P.  Pnmilio  est  une  forme  essentiellement  montagnarde^ 
et  par  cela  même  susceptible  de  revêtir  des  caractères  de 
végétation  très-différents  suivant  les  conditions  dans  lesquelles 
elle  crott,  ce  qui  explique  la  quantité  considérable  de  noms 
qu'il  a  reçus. 

Par  tous  ses  caractères  on  peut  considérer  le  P.  Pumilio 
comme  une  espèce  transitoire,  intermédiaire  entre  le  P.  syl^ 
vestris  et  le  groupe  des  Laricio;  ce  qui  explique  encore  com- 
ment des  hommes  exercés,  des  botanistes  môme,  de  ses  formes 
ont  fait,  les  uns  des  variétés  du  P»  sylvestris,  les  autres  des 
variétés  du  P.  LariciOj  c'est  qu'en  effet  cette  espèce  se  rattache 
à  ces  deux  types  :  au  premier  par  la  forme  générale  de  ses  cônes, 
au  second,  par  ses  feuilles  et  son  aspect  vert  sombre  (tous 
les  Pins  sylvestres,  ou  toutes  ses  variétés,  ont  les  feuilles  d'un 
vert  clair,  presque  toujours  glaucescentes,  ce  qui  n'a  lieu 
pour  aucune  espèce  du  groupé  des  Laricio).  Les  boutons 
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gemmaires  ressemblent  aussi  à  ceux  des  espèces  du  groupe 
des  Laricio,  La  végétation  du  P.  Pumilio  ou  de  ses  formes  le 
relie  à  ces  derniers;  comme  eux  il  s'accommode  très-bica 
des  sols  calcaires. 


99.  Piniui  sylTe«ta*i»9  Linné. 


TiEDA,  PliD.  Hist.  nat,X\h  19. 

PlIfASTER  VULGÀEIS  PRIOB,  GIOS.  Ponon.  16. 

PiNUS  STLTBSTRIS  YULGABIS  GeRETEIISIS,  J.  Bauh.  HlSt.  1-2.  353. 

PlNDS  STLVBSTRIS  YDLGARIS,  G.  Bauh.  Pifiet,  491. 

PiNUS  STLTBSTRIS,  L.  Spec,  1418  (ftTcZ.  vof.).  Lanib.  Pinet,  éd.  2. 1. 

t.  1.  Rich.  Conif,  t.  U.  Loud.  Arlwr.  IV.  2153.  f.  204W044.- 

Encycl.ofTrees,9oi,  f.  1759*1760. Ant.CoiiiA9. t.4.f«3.Scboinr; 

Ann.  Se.  nat.  3*  sér.  111.  331.  Spach,  HUL  Vég,  pkan,  H.  37ft. 

DG.  FI.  Fr.  III.  271.  Desf.  Hist.  Arbr.  II.  610.  De  Chambr.  TV. 

pra^  (f«<  Arbr.  résin.  142.  pi.  1.  f.  78  et  pi.  5.  f.  2.  EndL  ^. 

eoni/".  171.  Lindl.  et  Gord.  Jaum.  Hort.  Soc.  V.  218.  Kiiig^t,S|!i. 

Canif.  26.  Garr.  Mon.  des  PI.  IV.  365.  —  TV.  ^^n.  Canif.  311 

Gord.  Pine^.  184  (excl.  iyn.  Fisch.  et  Don). 
Pures  STLTssTRis  GniBTBirsis,  Hort. 
Pnrus  STLVBSTRIS  A  coHMUins,  Endl.  Syn.  Can{f.  172.  Garr.  Tr.gà' 

Conif.  372. 
Pufus  STLVBSTRIS  coMMUiiis,  Loud.  Enctfcl.  of  Trees,  952. 
Piifus  STLVBSTRIS  Haoubhehsis,  Load.  L  c.  953. 
Porcs  STLVBSTRIS  SQUAMOSA,  Bosc,  Nouv.  Cours  d^Agric.  art.  PbL 

PlIfUS  STLVBSTRIS  8CARI0SA,  Lodd. 

Pllf  STLVBSTRB,  PiN  DB  HAGDBNAVy  PiN  HfL  GBIfftVB,  POT  I>*£o(M»i 

Pin  rocgb. 

Arbre  pouvant  atteindre  25  mètres  et  plus  de  hauteur^  très^ 
vainable  de  port^  de  faciès  et  de  dimensions  suivant  les  localités 
et  les  conditions  dans  lesquelles  il  croît.  Branches  étalées^  nom- 
breuses, verticillées,  souvent  éparses  et  irrégulièreë.  Bontons 
gemmaires  allongés,  coniques,  pointus,  très -résineux,  delà 
blanchâtres.  Feuilles  géminées,  longues  de  5-8  centim.,  parfois 
plus  sur  les  jeunes  individus  vigoureux ,  d*un  vert  clair,  glattces- 
cent,  parfois  d'un  gris  argenté.  Gônes  solitaires  ou  réunis  par 
2-3 ,  souvent  presque  pendants ,  longs  d'environ  4-o  ceatùn., 
élargis  à  la  base ,  acuminés,  presque  pointus  au  sommet,  légèrt- 
meut  courbés,  à  écailles  élargies-épaissies  à  la  base,  rétréci(»<?^ 


PINUS.  481 

atténuées  presque  eu  pointe  au  sommet;  apophyse  presque  plane 
dans  les  écailles  du  sommet  du  cone^  plus  saillante  dans  celles  de 
la  base  ;  protubérance  saillante^  obtuse^  parfois  un  peu  enfoncée^ 
souvent  gris-cendré.  Graines  très-petites,  irrégulièrement  ellip- 
soïdes ou  subtrigones,  d'un  gris-cendré  ou  roux,  à  aile  tiès-mince, 
presque  transparente ,  longue  de  15-16  millim.  à  partir  de  la  base 
de  la  graine ,  finement  striée  de  brun-roux ,  se  détachant  très- 
facilement. 

Habite  dans  toute  l'Europe  centrale  et  boréale,  où  il  s'avance 
presque  jusque  sous  le  70«  degré ,  et  dans  le  nord  de  l'Asie  jus- 
qu'au 63«. 

PIbos  «ilTesirls  rabra,  Mort.  Carr.  Tr,  gén.  Conif.  373. 

PiNus  8TLVB8TBI9  uifciNATA,  Loud.  Eficycl,  of  Trees,  9ô3.  f.  1762. 

Pnfus  Rigbusm»  Desf.  CcU.  Hort.  Par,  Arbr,  H.  61. 

Pjiccs  RCBBA,  Milt.  DUL  n.  3.  Loisel.  Nouv,  Duham.  Y.  t.  67.  f.  1. 

DC.  FL  Fr.  III.  272. 
Pjifus  ScoTicA,  Willd. 

PinUS  STLVJttTBlS  LATIFOLIA,  GOfd.  Plnct.   186« 

PiNus  STLTKsrais  B  QUBRA,  Eodi.  Syn,  Conif.  L  c. 
PiMUS  EBZKROUMiCAy  Calvert,  ex  Gord.  L  c. 

PlKVS  8TLYB8TBI8  H  AH  ATA,  StCVen. 

Piicus  Caucasica,  Fischer,  ex  Gord. 
Poius  ALTiBSiMAy  Lcdeb.  ex  Gord.  /.  c. 
Pm  de  Ri6A,  Pin  dk  Rvssib,  Pin  db  matukb. 

Feuilles  longues  de  4-8  centim.,  souvent  très-glauques ,  parfois 
im  peu  contournées.  Cônes  longs  de  4-6  centim. ,  rarement  soli- 
taires, pédoncules,  obliques  ou  subdressés,  finalement  pendants, 
courbés^  coniques,  pointus  au  sommet.  Écailles  à  apophyse  élevée, 
arrondie  au  centre,  obtuse  et  comme  tronquée;  celles  de  la  base 
du  cône  et  du  côté  supérieur  ou  convexe  à  apophyse  plus  déve- 
loppée, renversée,  et  parfois  presque  semblable  à  celle  du  Pinus 
Pymilio  uncinata  ;  protubérance  terminale,  presque  cylindrique, 
un  peu  plus  colorée  que  l'apophyse. 

Obsery.  Cette  forme,  qui  est  plus  particulière  à  certaines 
parties  du  nord  de  TËurope ,  se  reconnaît  à  l'écorce  des  ar- 
bres, qui  est  relativement  unie  et  rougeâtre;  les  arbres  qu'elle 
produit  sont  en  général  élancés  et  atteignent  parfois  plus  de 
30  mètres  de  hauteur. 

TBAlTft  DBS  CONIFABKS.  31 
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Finas  sjlTestrls  «rifentea^  Stev.  in  Ann,  Se.  nai.  t«  sèr.l 
1839.  p.  60.  Spach,  Hist.  Véff.  phan.  XL  377. 

PjNUS  8TLVBSTBIS  IlfTBRMBDIA,  Loud.  BflCycL  L  C. 
PlIlUS  SYLVESTHIB  HORIZONTALIS,  Hort, 
PnrUS  8TLVBSTBIS  T0RTU08A,  Hort, 

Piifus  sTLYKSTRis  G  AROBifTFA/Eadl.  Sy».  Couif,  172.  CaiT.  fr 
gén,  Conif,  373. 

Arbre  buissonneux^  souvent  diffus.  Branches  borizontab, 
parfois  dcfléchies-assurgentes.  Feuilles  courtes  ,  écartées,  pari«& 
tourmentées^  plus  ou  moins  glauques  ou  d'un  gris-argenté  soiTas; 
les  conditions  dans  lesquelles  croissent  les  individus.  Côoes  tR>- 
petits^  solitaires^  à  apophyse  en  général  peu  développée ,  muoi'- 
nulée. 

Pinvs  sylvMtrlB  aana,  Carr.  7V.  gén.  Canif.  373. 

PimiS  STLVB8TRIS  PTGMAA,  Hort. 

Petit  buisson  atteignant  à  peine  50  centim.  de  hauteur.  BnD- 
ches  très-nombreuses,  éparses,  très-courtes,  dressées.  Feuilte 
distantes,  longues  d'à  peine  3  centim.,  droites,  glauques. 

Piii«s  sylTMtrU  varleffato,  Hort.  Carr.  TV.  gén.  Cofdf.  771 

Plus  naine  et  plus  délicate  que  l'espèce,  cette  variété  s'en  dis- 
tingue encore  par  ses  feuilles  panachées  de  blaoc  jaunâtre. 

Pinvs  «ylTeBtris  moBophylla,  Hodglns,  ex  Loud.  Encffd»  ^ 
Trees,  953.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  374. 

Feuilles  courtes,  appliquées  dans  toute  leur  longueur  et  partis- 
sant  n'en  former  qu'une;  mais,  lorsque  les  plantes  sootOD  pea 
vigoureuses,  ou  voit,  soit  la  première,  soit  la  deuxième aDoée} 
les  feuilles  se  séparer  et  reprendre  leur  caractère  normal.  Cette 
variété,  peu  vigoureuse,  naine  et  délicate,  se  rctroatc parfois 
dans  les  semis.  Ainsi,  déjà  signalée  par  Loudon ,  elle  a  été  obte- 
nue plus  tard  par  M.  Chatenay,  pépiniériste  à  Tours,  et  pi» 
récemment  je  l'ai  obtenue  de  nouveau  dans  un  semis  de  graines 
de  l'espèce  (Pinus  sylvestris). 

Branches  assez    fortes,  strictement  dressées.    Cônes  oy^f 
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obtus  ^  petits  ou  à  peine  de  moyenne  grosseur,  à  apophyse  sail- 
lante, mutique. 

Branches  strictement  dressées,  presque  appliquées  sur  la  tige, 
ténues.  Feuilles  courtes.  Cônes  très-petits ,  pendants,  un  peu 
allongés,  légèrement  arqués,  à  apophyse  très-développée ,  celle 
des  écailles  de  la  base  des  cônes  souvent  renversée.  Cette  variété 
est  à  la  précédente  ce  que  le  Juniperm  Hybernica  compressa  est 
au  /.  Hybemica, 

PiBWi  sylvestiifl  coB|^loiii«rata. 

Cette  variété,  que  j*ai  rencontrée  chez  M.  A.  Sénéclauze,  est 
«surtout  remarquable  par  la  quantité  considérable  de  cônes  qu'elle 
donne,  disposés  par  paquets.  Ainsi  j'en  ai  compté  jusqu'à  68  sur 
une  seule  agglomération. 

Cette  variété  a  été  trouvée  dans  les  bois ,  à  quelques  lieues  de 
Bourg-Argental. 

PtB«s  «ylveslrto  ■axailltfl. 

PnnJS  STLTBSTBM  PTGKJBA,  BOTt. 

Arbuste  couché,  étalé ,  presque  rampant.  Tige  nulle.  Rameaux 
eicessivement  nombreux  (se  touchant  presque),  grêles.  Feuilles 
longues  de  12-25  millim. 

Cette  variété,  des  plus  remarquables,  que  j*ai  vue  chez  M.  Séné- 
clauze,  est  malheureusement  délicate;  elle  ne  s^élève  pas  et  tend  à 
ramper  sur  le  sol ,  où  elle  forme  une  sorte  de  gazon.  —  Variété 
très-curieuse. 

PlnaA  sylvestris  spiralls,  Carr.  Ret).  hort,  4859.  p.  12  {cum 
le.). 

Variété  vigoureuse ,  remarquable  par  ses  feuilles  assez  grosses , 
contournées-chiffonnées ,  formant  autour  des  rameaux  une  sorte 
de  spirale.  Le  pied  mère,  haut  d'environ  8  mètres,  est  venu  natu- 
rellement. Lorsque  je  Tai  vu  il  y  a  quelques  années,  il  était  encore 
très-beau.  —  Elle  n'est  pas  constante. 

PImb»  sylvestrU  Altaica,  Ledeb.  ex  Gord.  Pinet.  186. 

Pnius  STLTBsrmis  Uralbksis,  Flsch.  ex  Gord.  Pinet.  L  c. 
Pnrôs  PADunA,  Ledeb.  eœ  Gord.  /.  c. 

Diaprés  M.  Gordon  :  Arbre  de  moyenne  grandeur,  formant  une 
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pyramide  compacte  qui  atteint  parfois  15  mètres  de  haoteer. 
Feuilles  plus  courtes  et  plus  raides  que  celles  da  type. 

Habite  les  montagnes  de  TAltaî. 

Cette  variété  est-elle  la  même  que  celle  que  j'ai  décrite  ci-des§a 
sous  le  nom  de  fasUgiataf  Le  fait  est  douteax^  car,  d'après  M.  C* 
dou^  il  semblerait  que  c'est  une  forme  locale,  qui  se  trouve  en  a« 
grande  quantité  sur  les  montagnes  de  FAltaî,  tandis  que  la  unit 
que  j*ai  décrite  est  accidentelle  ;  j'en  ai  trouvé  &r6  indindissseek- 
ment  dans  un  bois  qui  en  contenait  plusieurs  milliers. 

Obsbrv.  Suivant  les  localités  et  les  terrains  dans  lesqoèk 
il  croît ,  le  Pinus  sylvesttis  varie  considérablement  dans  a 
forme  et  ses  dimensions.  Quelquefois  grand  arbre  de  30  mè- 
tres et  plus  sur  au  moins  1  mètre  de  diamètre,  il  forme om 
pyramide  élargie  ou  une  cime  allongée  conique.  Parfois,  su 
contraire,  il  est  rabougri,  diffus,  à  branches  étalées,  grélfê. 
Ses  feuilles  ne  paraissent  pas  moins  variables;  elles  sont  tan 
tôt  longues,  dressées,  tantôt  courtes,  étalées,  vertes  ou  ^ 
ques.  Même  variation  à  l'égard  des  cônes ,  quelquefois  trè- 
petits,  droits,  coniques-pointus,  à  apophyse  plane  oupresçie 
plane,  quelquefois,  au  contraire,  à  apophyse  élevée,  saillaok 
et  réfléchie  vers  la  base  du  cône,  comme  dans  la  variété  oi 
forme  rubra,  par  exemple.  Aussi  rien  n'est-il  plus  difficile 
que  de  caractériser  ces  races  dites  de  Haguenair,  de  Genèîe, 
de  Riga;  elles  paraissent  même  ducs  à  des  circonstances  lo- 
cales, car  des  graines  venues  de  ces  divers  endroits,  et  semées 
dans  des  contrées  et  des  climats  différents,  produisent  ordi- 
nairement des  plantes  qui  n'ont  déjà  plus  le  même  caractère. 
Je  ne  serais  pas  éloigné  de  croire  que  la  plupart  des  arbr» 
rabougris,  tortueux,  diffus,  que  Ton  rencontre  dans  les  cul- 
tures, sont,  en  grande  partie,  dus  au  peu  de  soin  qu'on  ap- 
porte dans  le  choix  des  graines ,  et  que ,  si  on  récoltait  ces 
dernières  sur  des  sujets  vigoureux ,  élancés ,  on  obtiendrai! 
aussi  des  individus  beaucoup  plus  beaux.  Du  reste,  en  géné- 
ral, les  arbres  s'élancent  d'autant  plus  qu'ils  sont  plus  semis* 
dans  ce  cas  ils  filent,  tandis  que,  isolés,  les  branches  devieB- 
nent  très-grosses,  la  cime  s'élargit,  et  les  arbres  restent  d'ao- 
tant  plus  petits. 
Le  P.  sylvestris  fournit  un  bois  très-solide,  recherché  P^ 


PI  NU  s.  485 

l'industrie  y  principalement  pour  la  marine;  on  en  extrait 
dans  le  Nord  divers  produits  résineux,  et  son  écorce,  qui  est 
astringente,  est  quelquefois  substituée  à  celle  du  Chêne  pour 
le  tannage  des  cuirs.  La  décoction  des  jeunes  bourgeons  pos- 
sède des  propriétés  antiscorbutiques  qui  les  a  fait,  dans  cer- 
tains cas,  employer  à  la  fabrication  de  la  bière,  en  remplace- 
ment du  Houblon. 

99*  Pinitti  Baitluitoii»  9  Lambert. 

Paras  Cahamehsis,  fouucuetis  et  filcatis,  cohh  mbdio  mcoBT», 
Dubam.  Arlfr.  II.  176.  d.  10. 

PllOJS  STLYBSTRIS  8  DITABICATÀ,  Alt.  Ifori.  KeW.  éd.  III.  36A. 

Piifus  HuDSONicA,  Lam.  JHet.  Y.  339. 

Pmus  BUPBSTSI8,  Mich.  61.  Arbr.  /br.  I.  49.  t.  3. 

Pmus  Bahuiamà,  Lamb.  Plnet,  éd.  2. 1.  7.  t.  3.  Desf.  ffist,  Arbr.  II. 
611.  Forb.  Pinet.  Wob.  13.  t.  3.  Loud.  Arbor.  IV.  2190.  f.  2064- 
2067.  —  Encgcl.  qfTrees,  969.  f.  1798-1799.  Hook.  FL  Bor.  Amer. 
n.  161.  Loieel.  Nouv.  Duham^  Y.  234.  t.  67.  f.  3.  Liok,  in  Llnnxa, 
XV.  491.  Ant.  CoftiA  8.  t.  4.  f.  2.  Spach,  JTis^.  Vég.phan.  XI.  379. 
Endl.  Syn.  Con\f.  177.  LiDdI.  et  Gord../aum.  Hort.  Soc.  V.  218 
(ezel.  syn.  contorta).  Knight,  Syn.  Conif.  26.  Carr.  Man.  des  PL 
rV.  3&6.  —  Tr.  gén.  Conif.  381.  Natt.  Sylv.  North  Amer.  II.  182. 
Gord.  Pinei.  163. 

PmvB  DiVARicATA,  Hort. 

Arbre  de  8-10  mètres,  le  plus  souvent  beaucoup  moins  éleyé, 
toujours  grêle  et  tortueux,  diffus.  Branches  courtes,  irrégulières, 
grêles,  étalées  ou  défléchies,  parfois  assurgentes.  Feuilles  très- 
rapprochées,  longues  de  2-4  centim.,  presque  planes,  divergentes, 
souvent  contournées,  comme  chiffonnées,  d*un  vert  très-foncé, 
sombre.  Cônes  géminés,  plus  rarement  solitaires,  sessiles,  dressés 
ou  snbdressés,  rarement  pendants,  courbés  vers^'axe  du  rameau, 
qu'ils  touchent  souvent  par  leur  sommet,  à  écailles  gris-<;endré  ou 
jaunâtres;  apophyse  très-épaissie-arrondie  du  côté  convexe  du 
cône,  principalement  vers  sa  base,  presque  plane  du  côté  opposé, 
luisante,  transversalement  et  très-finement  carénée;  protubérance 
centrale,  un  peu  enfoncée,  blanchâtre,  portant  au  centre  un  mu- 
cronule  fin,  aigu,  courbé  vers  la  base  du  cône.  Graines  assez  sem- 
blables à  celles  du  Pinus  sylvestris,  dont  il  est  probablement  une 
forme;  le  dernier  représentant  boréalien  du  genre  Pinus. 

Habite  les  parties  fh)ides  de  F  Amérique  boréale,  où  il  s*avance 
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jusqu'à  68<^  de  lat  Se  trouve  aussi  dans  le  district  du  Maioe, 
la  Nouvelle-Écosse  ^  dans  les  rochers  du  Labrador.  —  Intioduli 
1785.  —  Très-rustique. 

Obs£ry.  D'après  le  docteur  Richardson,  il  formerait 
bel  arbre  lorsqu'il  se  trouve  dans  des  positions  abritées 
d'après  Douglas,  il  atteindrait  une  très-grande  bauleur 
certaines  parties  de  la  vallée  des  montagnes  Rocheuses. 

Ce  fait  me  parait  mériter  confirmation  et  semblerait  dl 
montrer  que,  sous  ce  nom  de  Banksiana,  on  a  confondue 
plantes  distinctes.  £n  effet  j'ai  vu  des  Pinus  Banksiana 
dans  beaucoup  de  conditions ,  toutes  très-favorables  à  la 
gétation  de  cette  espèce ,  et  partout  ils  présentent  le  m 
caractère,  un  tronc  grêle,  tortueux,  des  branches  très-faibli 
éparses,  peu  nombreuses  et  presque  toujours  défléchies, 
une  situation  tout  à  fait  favorable  aux  espèces  alpestres 
arctiques,  chez  M.  A.  Sénéclauze,  sur  le  versant  d'une 
tagne  où,  pour  ainsi  dire,  toutes  les  espèces  de  Coniièi 
(même  celles  du  Mexique)  viennent  très-bien,  le  P.  BanlstaUf 
qui  s'y  porte  à  merveille,  n'en  présente  pas  moins  les  canf* 
tères  que  je  viens  d'indiquer.  Les  plus  forts  ne  dépassent 
guère  è  mètres ,  et  c'est  à  peine  s'ils  peuvent  se  maioteoif 
debout. 

mo.  Piaiui  éL^wuammwmy  SieboUtt  et  Zttcearm. 


(?)  PiifUf  Japonica,  ÀDt.  CoiUf.  23.  Forb.  Pinet.  Web.  34. 

Pmvê  DOisiFLOBA,  Sîeb.  et  Zaoc.  FI.  Jap.  II.  t.  113.  faàiSfl. 
Conif.  172.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  356.  —  Tr.  gén.  Cmf.V^ 
Gord.  Plnet.  Suppl.  58  (non  Pinet.  179).  A.  Murr.  Pbusa^ 
Fin  of  Jap.  fig.  56  à  68.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Naddh.  31. 

Pniufl  EUBRA,  Sieb.  ex  Gord.  Pinet,  Suppl.  L  c. 

SBiLi-flJo,  Chin. 

Mjb-Mat8u  {Pïnus  fœmina)  et  âka-Matsu  {Pinus  rubra),JapW' 

Arbre  atteignant  12-15  mètres  de  hauteur.  Tronc  droit,  cylii- 
drique,  à  écorce  lisse,  brun-cendré.  Ramules  scabres,  rugoeoi/»^ 
suite  de  la  persistance  de  la  base  des  écailles.  Boutons  gemmair^ 
nombreux,  verticillés  au  sommet  des  ramules,  ovoîdes-a^ 
composés  d^écailles  lancéolées,  acuminées,  sphacélées.  Feuiiks 
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géminées^  longues  de  8-10  cenlim.^  ténues^  raides^  très-finement 
serralées.  Chatons  mâles  sessiles,  ovales^  raccourcis.  Chatons 
femelles  terminaux,  solitaires  ou  subvcrticillés,  densement  recou- 
verts par  des  écailles  membraneuses  y  lancéolées-aiguës ,  ovoïdes 
ou  subglobuleux  9  de  la  grosseur  d*un  Pois  avant  la  fécondation. 
Cônes  courtement  pédoncules^  ovoldes-coniques ,  atténués  aux 
deux  bouts,  mais  davantage  au  sommet,  longs  d'environ  45  millim., 
larges  de  25  au  milieu,  à  écailles  oblongues,  épaissies  au  sommet; 
apophyse  rhomboîdale  -  tronquée.  Graines  elliptiques,  petites, 
tronquées  au  soinmet,  à  aile  cultriforme ,  obtuse  ,  blanchâtre. 

Obsery.  Les  jeunes  plantes  ont  les  feuilles  ténues ,  lon- 
gues et  tourmentées  ;  elles  sont  un  peu  buissonneuses  ;  mais 
bientôt  elles  changent  de  caractères  ;  voici  alors  ceux  qu'elles 
présentent  :  ' 

Branches  verticillées,  relativement  grêles,  •étalées,  ascen- 
dantes, plus  rarement  dressées,  assez  longues.  Écorce  de 
la  tige  gris  cendré,  marquée  par  les  coussinets  saillants, 
très-étroits,  presque  linéaires  transversalement;  celle  des 
jeunes  rameaux  jaune  fauve  ou  jaune  ferrugineux,  légèrement 
glaucescente.  Boutons  gemmaires  très-petits,  à  écailles  rou- 
geâtres,  ûmbriées,  très-ténues,  puis  brunâtres,  réfléchies. 
Gaines  courtes,  soyeuses,  blanchâtres,  bientôt  nulles;  cous- 
sinets à  peine  saillants,  très-petits,  plus  large.s  que  longs. 
Feuilles  très-ténues,  droites,  lisses,   d'environ  10  centim. 

Habite  très-communément  dans  tout  le  Japon,  notamment 
dans  les  provinces  centrales,  où,  mélangé  avec  le  Pinus  Mas- 
sonianoy  il  constitue  des  forêts,  s'élevant,  à  partir  de  la  plaine, 
jusqu'à  environ  1,200  mètres  d'altitude;  mais,  à  cette  éléva- 
tion, il  ne  forme  plus  qu'un  arbrisseau  buissonneux.  —  In- 
troduit vers  1862.  —  Très-rustique. 

St.  Pinus  IHaMMMilaiia ,  Sieboldt  et  ZuccarinU 

PiRUS  8TLVBSTBI9,  Thunb.  FI.  Jup,  275  {fixcL  syn.). 

PiiiDs  Massohiana,  Lamb.  Pinei,  éd.  2. 1.  16.  t.  8.  Sieb.  etZucc.  FI, 
Jap,  II.  24.  t.  113-114.  Loisel.  Août*.  Duham.  Y.  243.  Endl.  Syn, 
Conif,  174.  Carr.  Jr.  gén.  Conif,  378.  Gord.  Pinet,  SnppL  60  (non 
Pinet.  176).  A.  Munr.  Fines  of  Fin  ofJap.  23.  fig.  29  à  54.  Willd. 
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Spec,  pi.  lY.  97.  ex  A.  Murr.  h  c.  Laws.  Man.  348.  ex  A.  Mon.  I.e. 

Henk.  et  Hochstt.  Syn,  der  Nadelh.  28.  pro  parte  {exeL  «yx.  Lue. 

Paxt.  Roy  le). 
Piifus  BiTBRAjSieb.  in  VerhandL  van  het,  Baiav.  Genotsch.  J\l 
PiNDs  PiNÀSTER,  Lindl.  et  Gord.  Jcum,  Hort,  Soc.  Gord.  P'met.  ITI 

(non  Lamb.  née  alU  auctor.), 
Wo-Mat8u,  id  est  Pinus  Mas  et  Kcro-Matsu,  id  est  Pmm  iku, 

Japon, 
KoE-sjo,  id  est  Pinus  kigra,  Chin. 
Sjo>  vulgo  Maais,  Kœmpf.  Aman,  exoU  883. 

Grand  arbre  atteignant  15-20  mètres  et  plus  de  hauteur.  Bru- 
ches étalées  ^  souvent  assurgentes.  Rameaux  scabres  par  les  ch& 
sinets  saillants-décurrents.  Bourgeons  verticUlés,  pToldes-aigD!. 
Gaines  persistantes,  soyeuses,  brunâtres.  Feuilles  géminées, lon- 
gues de  8-15  centim.^  raides^  ou  le  plus  souvent  tombantes,  brus- 
quement aiguës  \  serrulées  y  confies  en  dessous ,  concaves  m 
dessus ,  glauques  sur  les  deux  faces.  Chatons  mâles  sessiies,  ciiio- 
driques^  d'environ  8  centim.  Chatons  femelles  terminaui,  ié- 
taires  ou  subfasciculés.  Cônes  longs  d'environ  5  centim.,  arrondis 
à  la  base ,  sensiblement  atténués  vers  le  sommet ,  portés  m  oi 
pédoncule  courte  réfléchis^  à  écailles  ligneuses^  oblongues,  légère- 
ment épaissies  supérieurement^  obliquement  rbomboîdales  as 
sommet,  aréolées,  de  couleur  brun-marron.  Graines  sabrhomboî- 
dales,  à  aile  membraneuse ,  cultriforme,  d'un  blanc  roussâtre, 
légèrement  striée,  trois  fois  plus  longue  que  la  graine.  Cotylédoos 
6,  courts,  oblongs,  obtus. 

Dans  nos  cultures  :  Plante  robuste,  élancée.  Branches 
courtes,  verticillées,  étalées -assurgentes.  Ëcorce  gris-cendré, 
blanchâtre.  Boutons  gemmaires allongés ,  soyeux,  blancfaitresef 
comme  feutrés ,  non  résineux ,  à  écailles  fortement  appliquécâ, 
iimbriées ,  soyeuses  ;  rameaux  longuement  dénudés  à  la  base^  pv 
suite  de  Télongation  rapide  des  bourgeons ,  conservant  seulement 
les  écailles  foliaires,  qui  persistent  et  qui  rendent  Técoree  sa- 
bre; coussinets  très -plats,  longuement  décurrents,  accompagnêà 
d'écaillés  gemmaires,  qui  persistent  très- longtemps  à  la  base  des 
gaines  quoique  sèches.  Gaines  courtes.  Feuilles  géminées,  très- 
rapprochées,  raides,  grosses,  d'abord  très-dressées,  puis  étalées 
parfois  défléchies,  longues  de  6-10  centim.,  rarement  plus,  do» 
vert  foncé,  luisantes,  parfois  tordues ,  à  peine  légèrement sem- 
lées ,  très-courtement  et  brusquement  terminées  au  somine(  ^ 
un  mucron  très -aigu,  scarieux,  blanchâtre.  Gaines  soyensf^» 
blanchâtres,  d'environ  6  millim.,- bientôt  nulles. 
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Habite  au  Japon,  où,  d*après  Sieboldt,  il  est  extrêmement  abon- 
dant ,  soit  à  l'état  sauvage ,  soit  cultivé.  —  Il  paraît  qu'on  le 
trouve  aussi  en  Chine.  —  Introduit  vers  1862.  —  Très-rustique. 

Pinns  MaMonlAiia  moBophylla,  Sieb.  et  Zucc.  /.  c.  Carr. 
Tr,  gén,  Conif.  L  c.  A.  Murr,  /.  c. 

Fitots-Matsu,  Japon. 

Moins  vigoureuse  que  le  type,  cette  variété  s'en  distingue  surtout 
par  les  feuilles,  qui,  soudées  dans  chaque  gaine,  semblent  alors 
n'en  former  qu*une. 

Habite  avec  l'espèce. 

Plmiu  Maflsonlana  varieffata»  Sieb.  et  Zucc.  /.  c.  Carr.   Tr. 
gén,  Conif.  /.  c.  A.  Murr.  /.  *c. 

Sieaga-Matsu,  Japon. 

Diffère  du  type  d'abord  par  ses  dimensions  qui  sont  plus  petites, 
ensuite  par  ses  feuilles,  dont  beaucoup  sont  panachées  de  blanc 
jaunâtre. 

Habite  avec  l'espèce. 

Observ.  Par  suite  d'erreur  dans  Tétiquetage  des  graines, 
il  arrive  assez  souvent  que  cette  espèce  est  confondue  avec  la 
précédente,  et  qu'alors  on  lui  donne  son  nom.  Il  y  a  alors 
renversement  dans  Tapplication  des  noms  spécifiques. 

Dans  l'intérêt  de  la  science  et  de  la  vérité  je  dois  faire 
observer  que  les  synonymies  données  à  cette  espèce  par 
Henkel  et  Hochstetter  du  P.  Sinensîs,  Lamb.,  Cavendishianuy 
Paxt.,  et  Keseya,  RoyI.,  sont  tout  à  fait  inexactes.  Ces  noms 
se  rapportent  au  P.  Sinensis,  Lamb.,  espèce  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  le  P.  Mcissoniana,  Lamb. 

^9*  Pinu0  IHerl&iuiii ,  Junghuhn  et  De  Vriese. 

Pnnrg  Finlatscniaka,  Wall.  Cat.  n.  6062.  Blam.  Rumph.  III.  216. 
Pinus  Somatsata,  Jungh.  Mm,  Botanische  Zeit,  1846.  p.  698. 
Pnius  SYLVEsrais,  Herb.  Finlays,  Loureir.  FI.  Cochinch.  (éd.  Willd.). 

709  {excl.  syn.).^ 
Pnnrs  Mbbkusii,  Jungh.  et  de  Vriese,  in  Plant.  Nov.  Ind.  Batav.  5. 

t.  2.  Lîndl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  218.  Eodl.  Syn.  Conif. 

176.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  356.  —  Tr.  gén.  Conif.  380.  Gord. 

Pinet.  169.  Henk.  et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  43. 
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«Arbre  de  30-33  mètres  de  hauteur.  Branches  inférieures  ré 
fléchies^  ascendantes^  marquées^  après  la  chute  des  feuilles,  par 
les  bases  persistantes  des  coussinets,  à  cicatrices  dilatées,  légcre- 
raent  épaissies  au  sommet,  prolongées  en  dessoiis  en  forme  <k 
carène  décurrentc,  sensiblement  affaiblies  daus  les  plus  gitë 
rameaux,  puis  disparaissant  tout  à  fait.    Bourgeons  foUilère 
allongés,  linéaires,  presque  incurvés,  composés  d'écaillés  subulées, 
apprimées,  blanchâtres.  Gaines  d'environ  1  centim.  de  longueur, 
composées  d'écaillés  brunâtres ,  les  plus  extérieures  caduques, 
les  intérieures  persistantes,  étroitement  adhérentes,  lacérées aa 
sommet,  transversalement  rugueuses.  Feuilles  géminées,  acé- 
reuses,  d'environ  20  centim.  de  longueur  sur  les  arbres  adultes , 
presque  lisses  en  dessous ,  un  peu  scabres  sur  le  bord  supérieur 
lorsqu'on  les  regarde  à  la  loupe.  Chatons  mâles  de  2  centim.  de 
longueur,  rameux,  obtus,  munis  de  bractées  à  la  base.  Bractées 
'  allongées-lacérées^  quelquefois  aussi  naviculaires ,  comprimées, 
imbriquées,  presque   égales,    brun  foncé  ou  brun  obscur  lo 
milieu,  luisantes,  blanches,  membraneuses  sur  les  bords,  lacéréesr 
ciliées  au  sommet.  Anthères  distiques ,  sur  un  pédicule  court, 
inséré  sur  un  rachis  commun ,  étroites  à  la  base  y  plus  larges  an 
sommet,  membraneuses  dans  la  partie  supérieure ,  presque  lui- 
santes. Loges  2,  largement  ouvertes  en  dedans,  à  cloison  inter- 
médiaire longuement  saillante  en  avant.  Pollen  globuleux,  d'on 
jaune  d'or.  Cônes  subovoïdes  à  la  maturité,  presque  dressés,  de 
7  centim.  de  longueur  sur  30-35  millim.  de  diamètre  an  milieu, 
courtement  pédoncules,  atténués  à  la  base  et  au  sommet,  àpt*- 
doncule  infléchi.  Écailles  carpellaires  oblongues,  de  25  millim.  de 
longueur  sur  presque  K  centim.  de  largeur,  ligneuses^  brunâtres, 
légèrement  convexes  à  l'extérieur,  épaissies  au  sommet,  luisantes 
et  marquées  au  milieu  d'une  aréole  striée  du  centre  à  la  circon- 
férence. Graines  2,  triangulaires,  placées  vers  les  bords  et  près 
de  la  base  de  la  nervure  de  l'écaillé.  Aile  très-mince,  de  plus  de 
K  centim.  de  longueur,  d'environ  5  millim.  de  large  au  milieu, 
jaunes,  ténues,  luisantes,  en  forme  de  Samare.  Embryon  à  coty- 
lédons peu  développés.  »  (De  Vriese,  L  c.) 

Habite ,  dans  l'île  de  Sumatra,  la  région  des  Batarmes  ;  dans  les 
montagnes  Tanna-Huring  et  Tobah ,  de  1,000-1,330  mètres  d'ai- 
titude(JuNGH.);  la  Cochinchine,  Bornéo,  et,  probablement,  les  lies 
de  l'archipel  Indien  (Blum.,  /.  c). 

Obsbrv.  N'ayant  pu  examiner  cette  espèce,  qui  est  peu 
connue  et  qui  probablement  n'a  jamais  été  introduite,  j'^ 
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préféré  reproduire  la  description  qu'en  a  donnée  De  Vriese, 
qui  a  pu  l'étudier  vivante  là  où  elle  croît  à  Tétat  sauvage. 

98.  Plniis  Iiarlcl*)  Poire  t. 

PiNASTKR,  Plin.  ffUt.  nat,  XVI.  17. 

Pimrs  STLTBSTRis  8  MARiTiMA,  AU.  Hort.  Kcw.  cd.  1.  III.  3C6. 

Piifvs  LABiciOy  Poir.  Dict,  V.  339.  Loisel.  NtfUV.  Dtiham,  Y.  t.  6  et 

t.  71.  f.  2.  Lamb.  Pinet.  éd.  2. 1.  9.  t.  4.  Forb.  Pinet.  Wob.  23. 

Loud.  Àrbor,  IV.  2206.  f.  2081-2084.  —  Eneyel,  of  Trees,  957. 

f.  1768-1789.  DG.  FI.  Fr.  JII.  274.  Desf.  ffUt.  Arbr,  II.  611.  Ant. 

Conif.  3.  t.  2.  f.  1-2.  De  Chambr.  Tr.  prat.  Arhr.  résln,  245.  pi. 

III.  f.  12-13  et  pi.  y.  f.  6-7.  Link,  in  LinmeOy  XV.  494.  Scbouw, 

Ann.  Se,  nat.  Z'  sér.  III.  234.  Spach»  BM.  Vég.  phan.  XL  384. 

Endl.  Syn.  Conïf.  178.  Lindl.  et  Gord.  Jmim.  Mort.  Soc.  V.  219. 

Knigbt,  Syn.  Con\f.  27.  Garr.  Man.  des  PL  lY.  357.  —  Tr.  gén. 

Conif.  384.  Gord.  Pinet.  168. 
PiRUs  M ARiTiMA»  Ait.  Hort.  Kcw.  éd.  2.  Y.  31 5  {non  Lamk.  nec  Lamb.). 
Punis  Laeicio  Poirbtiana,  Sort. 
PiHus  Lariuo  CEBBNERSMy  Hort.  tx  Gord.  l.  c. 
Piifus  Laricio  Corsica  vel  Corsicana,  Hort. 
Piifus  Laricio  altissima,  Hort.  aliq. 
Laricio  dk  Corse. 

Arbre  de  30-40  mètres^  formant ^  lorsqu'il  croît  isolément,  une 
pyramide  élancée-cohique^  garnie  de  branches  de  la  base  au  som- 
met. Tronc  droit,  à  écorce  épaisse,  fortement  fendillée,  rugueuse 
dans  les  vieux  individus.  Branches  verticillées-étalées ,  parfois 
déHéchies-assurgentes.  Feuilles  longues  de  10-15  centim.,  étalées, 
très-souvent  chiffonnées-diffuses.  Cônes  solitaires,  plus  souvent 
réunis  par  2-3,  longs  de  6  à  7  centim.,  larges  d^environ  3,  or- 
dinairement un  peu  courbés,  atténués,  obtus  au  sommet; 
apophyse  élevée,  légèrement  épaissie  transversalement,  carénée, 
à  carène  souvent  aiguë;  protubérance  saillante,  rougeâtre,  muti- 
que,  ou  mucronulée  dans  la  partie  supérieure  du  cône.  Graines 
ovales ,  à  testa  grisâtre ,  longues  d'environ  6-7  millim. 

Habite  dans  presque  toute  TEurope  australe  et  orientale ,  et 
même  dans  plusieurs  parties  de  TAsie  ;  dans  la  Corse ,  la  Calabre, 
la  Sicile.^  TEspagne,  etc.  —  Très-rustique. 

maas  Ijarielo  PallMOaM»  »  Loud.  EneycL  of.  Très.  959.  f. 
1774  à  1777.  Endl.  Syn.  Con\f.  179. 

Pums  Pallasiaha,  Lamb*  Pintt.  éd.  2.  I.  il.  t.  5.  Forb.  Pinet. 
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Woh,  21.  t.  7.  Loud.  Arhor,  IV.  2206.  f.  2086-2087.  Uiidl.e( 

Gord.  Journ.  Hort.  Soc,  Y.  219.  Knigbt,  S^.  Conif.  27.  Cm. 

Mon.  des  PI,  lY.  357.  —  Tr.  gén.  Conif.  389.  Gord.  PHta.  17». 
Pjnds  Taurica,  Hort, 
Piinjs  Caramaniga,  ffort, 
PiNus  Laricio  GARAMAmcA,  Spach,  Hist.  Vég,  phan,  XI.  385.  Goid. 

Pinet.  169. 

PlRUfl  LARiaO  ROHAHA,  ffOTi, 

PiNUS  Tatarica,  ffort. 

PiNus  Ualipbicsh,  Bieb.  Suppl.  III.  623  {non  Mili.). 

PiNUS  PiNBA,  Hablitc,  Tour.  97. 

PiNUS  MARiTiiiA,  Pall.  Index  Tour,  {non  Lamb.  nec  Lamk.). 

PlR  DB  CaRAMAMIR,  LaRICIO  DE  CaRAMANIC. 

Arbre  de  l'aspect  général  du  précédent,  dont  il  diffère  pirses 
branches  plus  longues  et  plus  grosses,  par  ses  cônes  un  peuplas 
longs,  presque  toujours  réunis  par  3-4.  Ses  feuilles  aussi  sont  en 
général  plus  longues  et  plus  grosses.  Comme  le  type,  Técoreede 
cette  variété  s'épaissit  promptement  et  devient  ligneuse,  crevassée. 
En  raison  des  dimensions  que  prennent  les  branches  laténkSf 
la  flèche  s'allonge  d'autant  moins;  aussi  l'arbre  monte  en  générai 
peu^  mais  s'étend  beaucoup  en  largeur,  ce  qui,  au  point  de  m 
de  l'exploitation,  est  un  désavantage. 

Habite  les  montagnes  calcaires  de  la  Tauride.  *-  Introdait  îeis 
1790. 

PlBW  EArieloRirIcte,  Garr.  TY.  gén.  Conif.  385. 

PiRCS  Lariuo  Calarrica,  Hort. 

Pin  DB  Calarrb,  Laricio  db  Galabrb. 

Arbre  atteignant  25-30  mètres  de  hauteur.  Tronc  élancé,  droit 
et  très-régulièrement  conique.  Branches  verticillées,  comtes, 
grêles,  étalées,  puis  promptement  redressées.  Hameaux  effilés, 
dépourvus  de  feuilles  dans  une  grande  partie  de  leur  longueur. 
Feuilles  géminées ,  d'un  vert  pâle  ou  grisâtre,  droites ,  distanteSi 
à  peine  contournées,  plus  ténues  et  plus  maigres  que  celles  da  tjpf. 

Habite  particulièrement  la  Galabre.  —  Introduit  vers  1819. 

Obsery.  Cette  forme  est  très-vigoureuse,  et,  en  raison  da 
peu  de  volume  que  prennent  ses  branches ,  qui  le  plus  son- 
vent  s'épuisent  et  meurent  à  mesure  que  les  arbres  s'éiëTent, 
elle  est  très-avantageuse  à  cultiver  au  point  de  vue  de  Tei- 
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ploitation,  et  ce]a  d'autant  plus  qu'elle  se  reproduit  assez  bien 
de  graines.  On  voit  aujourd'hui  un  bon  nombre  de  Pinus  La- 
rieio  siricia  dans  diverses  parties  de  la  France ,  notamment  à 
Harcourt  (Calvados),  dans  les  terrains  de  là  Société  d'Horti- 
culture; aux  Barres,  près  Nogent-sur-Yernisson  (Loiret),  dans 
la  propriété  de  M.  Vilmorin,  et  à  Ris  (Seine-et-Oise) ,  dans 
l'ancienne  propriété  de  Soulange-Bodin. 

PUi«s  Ijaiiclo  coMiorIm,  Carr.  TV.  gén.  Con(f.  385. 

Branches  grosses  ^  longuement  étalées^  assurgentes.  Feuilles 
géminées ,  grosses  et  longues  ^  ramassées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux,  d'un  vert  très-foncé^  luisantes^  chagrinées-contournées.  — 
Variété  buissonneuse^  à  branches  diffuses^  très-remarquable  et 
même  jolie  lorsque  les  arbres  sont  vigoureux. 

PIbm  liwlelo  pjrmmkïûmim^  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  385. 

Branches  dressées-assurgentes  ou  subfastigiées.  Feuilles  assez 
longues^  presque  droites.  Cônes  longs  de  8  centim.^  arqués^  acu- 
miDés  au  sommet»  presque  pointus. 

Piniis  liariclo  pendilla^  Horl.  Carr.  Tr,  gén.  Conif.  386. 

Variété  vigoureuse,  à  branches  vcrticillées-étalées,  promptement 
pendantes. 

PIbvs  Ijarlelo  fmriegmim^  Horf. 

Distincte  par  des  feuilles  panachées  de  blanc  jaunâtre.  —  N'est 
pas  constante. 

Piniis  liAiiclo  Hajotll. 

PlKlTS  8VLVBSTR18  BOiOTII,  Uort.  Ollq. 

Tige  simple.  Branches  nulles.  Rameaux  et  ramilles  excessive- 
ment nombreux^  courts,  formant  une  masse  compacte  qui  couvre 
toute  la  tige.  Feuilles  très-rapprochées,  contournées,  d*un  vert 
gai,  très-foncé.  —  Cette  variété,  souvent  buissonneuse  et  rabou- 
grie, a  été  obtenue  par  M.  Bujot,  pépiniériste  près  de  Château- 
Thierry. 

Plnas  liariclo  pjgmwta,  Rauch. 

Arbrisseau  très-nain  et  très-buissonneux.  Rameaux  et  ramilles 
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très-coarts,  excessivement  rapprochés ,  denseoienl  coaterte  dt 
feuilles  contoornées-diffuses. 

PInas  lArtelo  monitroiia. 

■ 

Bourgeons  gros  et  très-courts ,  souvent  largement  fasciés  et 
agglomérés  comme  des  sortes  de  broussins.  Feuilles  trèsHrapiiro- 
chées,  d'un  vert  foncé. 

Cette  variété,  très-curieuse  et  accidentelle,  existe  chez  M.  A.  Sé- 
néclauze.  L'arbre  sur  lequel  elle  s'est  montrée  a  environ  6  mètres 
de  hauteur.  Toute  sa  partie  inférieure  ne  présente  rien  de  parti- 
culier. La  monstruosité  qu'il  présente  est  apparue  seulement  aii 
sommet  de  Tarbre  au  bout  d*uo  assez  grand  nombre  d'années; 
jusque-là  cet  arbre  n'avait  montré  rien  d'anormal.  Rien  n'ert 
plus  curieux  que  ce  sommet,  loi'squ'il  est  vu  à  vol  d'oiseau.  —  Ccst 
un  fait  très-remarquable  de  dimorphisme^  qu'on  poui'ra  perpétuer 
par  la  greffe. 

Piifvs  MoifSPBLiENSis,  Saltzm. 
PiNcs  Laricio  MoHSP£LiBifsi8,  Hort, 
Piiifjs  PvaEifAicA,  Hort,  aliq.  (non  Lapeyr.). 
Piiius  Saltzmanni,  Dun.  Mém.  Académ.  Montpell.  {cumic.).  Carr. 
Man,  des  PI.  IV.  357.  —  Tr,  gén.  Conif,  390. 

Arbre  de  15-20  mètres ,  parfois  plus.  Branches  nombreuse^/ 
grosses^  étalées-assurgentes,  les  supérieures  dressées.  Rameaox 
aliongés-étalés,  à  écorce  jaune-orangé  ou  rougeâtre^  dénudés  à 
la  base,  portant,  à  partir  du  tiers  environ  de  leur  longueur,  des 
feuilles  dressées,  ou  couchées  sur  les  rameaux,  qu'elles  dépassent 
Gaines  persistantes,  longues  de- 8-15  millim.  Feuilles  d'eniiron 
12-15  centim.,  droites  ou  à  peine  contournées,  assez  ténues, 
d'un  vert  clair;  coussinets  imbriqués,  larges  et  plats,  très-long- 
temps visibles.  Cônes  longs  de  7-9  centim. ,  légèrement  courbéSi 
très-atténués  au  sommet ,  obtus ,  à  écailles  jaune-roussàtrc ,  lo'- 
santes;  apophyse  irrégulièrement  rhomboîdale,  élevée-dilatéevers 
le  sommet  de  i'ccaille,  transversalement  aiguë;  protubérance 
presque  terminale,  saillante,  plus  colorée  que  l'apophyse,  obtuse, 
mutique ,  très-rarement  mucronulée. 

Habite  particulièrement,  dans  le  midi  de  la  France,  le  départe- 
ment de  l'Hérault;  dans  la  forêt  de  Saint-Guilhen-le-Désert^où 


PINUS.  495 

il  est  très-abondant  y  mais  où  y  constamment  battu  par  les  vents^ 
il  est  le  plus  souvent  brisé  ou  réduit  à  l'état  d'arbrisseau  buis- 
sonneux^ presque  gazonnant.  Très-commun  aussi  sur  le  versant 
des  Pyrénées  qui  regarde  FEspagne,  dans  la  vallée  de  la  /Vau, 
de  la  Pes,  etc.,  où  il  forme  un  grand  arbre. 

Observ.  J'ai  cru  devoir  adopter  le  nom  de  Pinus  Saltz- 
manni,  donné  par  Dunal,  pour  deux  raisons  :  la  première, 
parce  que  cet  auteur  est  le  premier  qui  en  ait  donné  une  bonne 
description  et  une  figure  ;  la  deuxième ,  parce  que  le  quali- 
Gcatif  Pyrenaka  a  été  donné  par  Lapeyrousc  à  une  espèce 
toute  différente,  qui  se  trouve  à  la  fois  presque  dans  les 
mêmes  localités,   ainsi  que  dans  l'Asie  Mineure. 

Il  est  à  regretter  que  M.  Gordon  [Pinet.  182),  qui  a  parlé  de 
cette  espèce  sans  la  connaître.  Tait  confondue  avec  deux  au- 
tres qu'il  ne  parait  pas  connaître  davantage  :  le  P.  Pyrenàica, 
Lapeyr.,  et  le  P.  Fenzliiy  Ant.  et  Rotschy,  dont  il  a  même 
doublement  mal  orthographié  le  nom  en  écrivant  l'un  Tear- 
leyi ,  l'autre  Frenzleyi,  Le  premier  (P.  Pyrenàica]^  qui  rentre 
dans  le  groupe  des  Halepensis^  est  très-voisin  du  P.  Brutia; 
le  deuxième  (P.  Fenzlii),  au  contraire,  appartient  au  groupe 
des  Laricio,  et  n'est  probablement  qu'une  forme  asiatique 
du  P.  Sallzmanni.  L'observation  que  je  fais  ici  s'applique  éga- 
lement à  MM.  Henkel  et  Hochstetter,  qui,  ne  connaissant  pas 
davantage  les  plantes  dont  ils  ont  parlé ,  ont,  comme  presque 

toujours ,  copié  M.  Gordon. 

« 

Considéré  par  quelques  personnes  comme  une  forme  du 
P.  Laricio,  le  P.  SaUzmanni,  Dun.,  est  cependant  bien  dis- 
tinct de  ce  dernier;  il  est  constant  dans  sa  reproduction.  Ré- 
pandu aujourd'hui  sous  le  nom  du  P.  Pyrenàica,  il  est  très- 
différent  de  celui  à  qui  Lapeyrouse  a  donné  cette  même 
qualiGcation ,  espèce  qui  est  très-voisine  du  P.  Halepensis; 
M.  Dunàl,  professeur  de  botanique  à  Montpellier,  qui  a 
publié  un  Mémoire,  accompagné  de  figures,  sur  le  P. 
Sallzmanni,  dit  «que  cet  arbre  s'écime  toujours  et  que  son 
tronc  n'est  jamais  entier.  »  Ce  fait,  qui  n'a  pu  encore  être 
constaté  chez  nous,  est  dû  à  certains  coups  de  vent  fréquents 
dans  le  midi  de  la  France,  et  probablement  encore  n'a-t-il 
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lieu  que  sur  dés  arlTres  adultes.  Une  excursion  à  Satnl-^- 
hen-le-Désert,  où  celte  espèce  occupe  plusieurs  ccnUino 
d'hectares,  m'a  en  effet  démontré  que,  lorsque  les  arbres  sost 
àTabri  des  vents  qui  régnent  constamment  dans  cescootrées, 
ou  qu'ils  ne  sont  pas  rongés  par  les  anioiaux,  ils  s'élèTeot 
davantage,  et  même  que,  lorsqu'ils  se  trouvent  placés  dans  de 
conditions  favorables,  ils  forment  de  beaux,  et,  parfois  même, 
de  grands  arbres. 

9S«  Pinus  Fenmlil)  Antoine  et  Kotschy. 

Piifus  Hbldebichii,  Bort,  Catal,  Vilmor,  18C4.  —  Bec,  hort,  tssi. 
p.  259. 

Grand  arbre  vigoureux,  appartenant  au  groupe  des  Lariào, 
dont  il  a  l'aspect  général ,  très-voisin  du  Pinus  SalizmanMi;  le 
jeunes  individus  sont  souvent  un  peu  buissonneux,  diffus.  Branche» 
longuement  étalées-assurgentes.  Feuilles  plus  distantes,  plusikbeî 
et  un  peu  plus  tourmentées  que  celles  du  P.  Salizmanni;  cou- 
sinets  plats,  largement  décurrents.  Ëcorce  des  jeunes  nmem 
jaune  ou  plutôt  rouge-brun  clair.  Gaines  courtes,  gris-cendré, 
(Imbriées,  écailleuses,  nulles  sur  les  parties  adultes  ou  lieûles. 
Cônes  légèrement  arqués,  longs  de  6-7  centim.,  très-atténaés as 
sommet;  apophyse  légèrement  élevée,  transversalement  saillaole; 
protubérance  peu  élevée,  mutique. 

Habite  dans  l'Asie  Mineure  vers  le  mont  Taurus,  d'où  il  bt 
envoyé  en  1856  sous  le  nom  spécifique  FewUii,  par  M.  Ballansa. 
I    Se  trouve  aussi  sur  le  mont  Olympe ,  en  Thessalie,  à  une  altitude 
d'environ  1,500  mètres.  —  Très-rustique. 

Obskrv.  Le  Pintis  Fenzlii  est,  je  le  répète,  très-vcifiM 
du  P,  Saltsmanniy  dont  il  n'est  qu'une  forme  ou  une  variélc 
locale;  c'est  son  représentant  asiatique ,  fait  qui  est  analop/f 
à  celui  que  fournit  le  P.  Pyrenaica^  Lapeyr.,  qui,  lui  aussi, 
se  retrouve  dans  diverses  parties  du  midi  de  la  France,  àm 
les  Pyrénées,  en  Espagne,  et  dans  l'Asie  Mineure. 

%%.  Plniui  rabra,  Uichaux. 
Pneus  Canadbnsis  bifolia,  coius  MBDII8  0VATI8,  Doham.  irir.  D> 

126.  D.  8. 

PiiYVS  AUBRA,  Micb.  fil.  Arbr.  fur,  I.  45. 1. 1.  De  Chambr.  Tr-V^ 
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Arln'.  résin.  344.  Forb.  Pinet.  Wob.  19  (eoccl.  ic.),  Carr.  Tr.  gén, 

Piirus  Laricio  y  rdbra,  Spach,  HtsL  Vég.  phan.  XI,  386  ifixcLsyn,)» 
(?)  Pnus  REsmosA,  Soland.  in  Ait,  Horl.  Kew.  éd.  1.  III.  367.  Willd. 
Bawmz,  267.  Lamb.  Pïnet.  éd.  1.  I.  20.  t.  14.  éd.  2.  I.  27.  t.  13. 
Forb.  Pinet.  Wob.  19.  t.  6.  Loud.  Arhor.  Brlt.  IV.  2210.  f.  2094- 
2097.  "  Bneyel.  of  Trees,  972.  f.  1807-18.08.  Link,  in  Linnxa ,  ' 
XV.  501.  Ant.  Conif:  7.  t.  4.  f.  1.  Endl.  Syn,  Con\f.  178.  Carr. 
Mon.  des  PL  IV.  —  Tr.  gén.  tonif.  401.  Gord.  Pinet,  183  {excL 
syn.  Carr.). 

a  Arbre  de  22-25  mètres  de  hauteur  sur  50-60  centim.  de  dia- 
mètre. Feuilles  d'un  vert  sombre^  longues  de  13-14  centim.,  ras- 
semblées en  paquets  vers  rextrémité  des  branches ,  comme  dans 
les  Pinui  Australie  et  P.  Pinaster,  Chatons  femelles  bleuâtres 
iors  de  l'apparition.  Cônes  longs  de  3  centim. ,  élargis-arrondis  à 
la  base,  promptement  acuminés-pointus  au  sommet^  laissant 
échapper  leurs  graines  la  première  année. 

«Cet  arbre  fournit  un  bois  excellent,  d*un  grain  fin^  serré  et 
compacte,  lorsqu'il  est  travaillé  ;  il  est  même  assez  pesant  à  cause 
de  la  grande  quantité  de  résine  qu'il  renferme  ;  aussi  est-il  très- 
estimé  à  la  Nouvelle-Ecosse  et  dans  le  district  du  Maine,  où  on  le 
recherche  pour  les  constructions  navales,  particulièrement  pour 
le  pont  des  vaisseaux^  parce  qu'il  est  d'une  longue  durée  et 
qu'il  peat  fournir  des  planches  de  12-13  mètres  de  longueur  sans 
aucon  nœud.  C'est  également  avec  ce  bois  que  fut  fait  le  grand 
mât  du  vaisseau  te  Saint-Laurent,  construit  à  Québec  par  les 
Français. 

«  n  n'y  a  aucun  doute  qu'il  ne  puisse  très-bien  réussir  en  France 
et  dans  tout  le  nord  de  l'Europe ,  et  je  pense  que  les  bonnes 
qualités  de  son  bois ,  ainsi  que  les  matières  résineuses  qu'il  est 
susceptible  de  fournir^  doivent  engager  à  en  propager  la  culture. 
Je  suis  donc  loin  de  partager  à  cet  égard  l'opinion  de  Lambert, 
qui  dit  qu'il  ne  peut  donner  du  bois  que  de  qualité  inférieure.  )> 
Michaux,  /.  c. 

Habite  dans  l'Amérique  septentrionale  entre  40  et  48<^  [Lat.). 

Obsery.  L'examen  des  cônes  du  Pinus  rubra  qu*a  rap- 
portés Michaux  démontre  que  cette  espèce  appartient  sans 
aucun  doute  au  groupe  des  Laricio ,  fait  qui,  du  reste,  est 
mis  hors  de  doute  par  les  quelques  individus  obtenus  de 
grames  rapportées  par  Michaux,  plantés  aux  Barres  (Loiret), 

TRAlTi  DES  COMIFàRKS.  32* 
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dans  la  propriété  de  M.  Vilmorin.  Ces  arbres,  en 
l'aspect  général  du  P.  Laricio;  seulement  les  feuilles 
'un  peu  plus  ténues  et  moins  contournées.  Quant  au pri&q 
résineux,  il  ne  m'a  pas  paru  plus  abondant  que  chei k  P. 
Laricio.  J'ajoute  que  tous  les  individus  que  j'ai  obtenus 
graines  sont  très-délicats  et  difficiles  à  élever;  que,  sois  s 
rapport,  ils  ressemblent  à  certaines  autres  espèces  de  Ti^ 
riquedu  Nord,  telles  que  les'P.  rigida,  miiis^  inop$,  Tsi^j^L 
Je  ne  suis  pas  éloigné  de  croire  que  le  P.  resinosa^  SoUi^ 
que  tous  les  auteurs  considèrent  comme  synonyme  ànP.n 
brOj  Mich.^  et  que  je  porte  aussi  comme  tel,  avec  un  pointa 
doute  pourtant,  est  une  autre  espèce;  ce  qu'en  dit  Laroto 
relativement  au  bois  semble  justifier  le  doute  que  j'émelsid 
Quant  à  être  synonyme  avec  le  P.  Loise/euriana,  Garr.,iiii 
que  le  rapporte  M.  Gordon,  je  puis  affirmer  qu'il  n'en  al 
rien,  et  que,  au  contraire,  ce  sont  deux  choses  compWad 
difi'érentes.  MM.  Henkel  et  Hochstetter,  en  copiantU.  Gonka, 
ont  donc  commis  la  même  erreur. 

9y«  Plniui  AiiMtrlaea,  Hôss. 

PiNus  AusTBiACA»  Hôss,  AfileU.  6.  —  Monogr,  der  Sekarwi-Fàn 
(Vienne,  1831.  fol.).  Loud.  Arbor,  IV.  2205.  DeChambr.rr.pr^ 
Arbr.  résin,  327.  Lindl. et  Gord.  Jaum,  HorL  Sac.y.  3!9.Ei^ 
Syn.  Conïf,  27.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  357.  -  Tr.9én.Cùirif.^>* 
Gord.  Plnet,  162.  De  Vibraye,  Sroch,  Reims ^  1855,  p.  3 

PiNus  NiGBiCAifs,  Hôss,  FI.  Àustr.  II.  628.  Link,  tu  JAnnM,  IV.  »i 

Pneus  NiGRA,  Link,  in  Abhandl.  der  Berl.  Ahadem,  1827i  p.  17^ 

PiKus  Laricio  Adstriaca,  Loud.  Encycl.  of  Trees,  9i8.  L  177Mni 
Henk.  et  Hochstt.,  Syn.  der  Nadelh,  48.  Endl.  Syn.  Conif.  179. 

PiNUs  8TLVBSTRIS,  Baumg.  FI.  Transylv.  II.  203. 

PiNCS  PiNASTBR,  Bosser,  FL  GaUic.  II.  294.  Rochd.  PI  ^'  ^^ 
79.  t.  38.  f.  81.  Bluff.  etFingerh.  FI.  Germ.  U.  540. 

Pin  noir  d* Autriche. 

Arbre  de  20-25  mètres  de  hauteur.  Branches  souvent  eicessi^fr 
ment  rapprochées,  grosses,  un  peu  étalées,  promptement  relevées, 
Irès-ramifiées.  Feuilles  longues  de  8-12  centim.,  d'un  TertsoflifcK. 
tirant  sur  le  noir  (d*où  les  noms  Pirnis  nigra,  nigrescefUj^*'^ 
d'Autriche),  très-nomhreuses;  celles  des  branches  étalées,  prcsî* 
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droites ,  jamais  aussi  chagrinées  que  dans  le  P,  Laricio  ;  celles 
des  jeunes  rameaux  dressées^  épaisses^  arrondies  en  dessodl, 
luisantes ,  lisses  ou  à  peine  denticulées  ;  coussinets  plats ,  larges^ 
longuement  décurrents.  Cônes  longs  de  6-7  centim.^  larges  de  3-4^ 
atténués  au  sommet^  solitaires  ou  réunis  autour  des  branches, 
étalés  ou  horizontaux,  à  écailles  d'un  gris-cendré  ;  apophyse  un 
peu  élevée-arrondie ,  transversalement  aiguë  ;  protubérance  cen- 
trale ,  terminale ,  rougeâtre ,  légèrement  creusée  au  milieu , 
mocronulée. 

Habite  trës-fréqaemment  dans  les  montagnes  calcaires  de  la 
Carinthie,de  laStyrie  et  de  TAutriche  inférieure;  dans  la  Moravie, 
la  Gallicie,  le  Banat  et  la  Transylvanie. 

WiwÊM  Antrlaea  varte|fat«,  Lawson. 

Diffère  par  ses  feuilles  panachées  de  blanc  jaunâtre. 

Obsery.  Le  PinuB  Anstriaca,  bien  que  très-vigoureux  et 
rustique,  a  néanmoins  un  grand  inconvénient,  au  point  de 
vue  de  Texploitation,  du  moins  :  c'est  d'avoir  les  branches  ex- 
cessivement rapprochées  et  très-grosses,  ce  qui  rend  son  bois 
très-noueux  et  difficile  à  travailler.  Par  cette  même  raison 
l'arbre  Jî/tf  moins;  il  faut  donc  l'élaguer  fréquemment,  avant 
que  les  branches  ne  soient  encore  très -fortes,  ou  mieux 
planter  les  arbres  très-près  les  uns  des  autres  et  éclaircir  au 
fur  et  à  mesure  du  besoin. 

Cette  espèce ,  difficile  à  différencier  du  P.  Laricio  dans  une 
descrription,  en  est  cependant  très-distincte  au  point  de  vue 
de  la  végétation  ;  ses  branches,  beaucoup  plus  nombreuses  et 
àverticilles  plus  rapprochés,  sont  moins  étalées,  plus  rami- 
fiées, relevées  à  leur  extrémité.  Les  feuilles  sont  plus  denses, 
plus  dressées  le  long  des  rameaux  ;  elles  sont  aussi  plus  raides, 
moins  contournées  et  moins  longues,  d'un  vert  plus  foncé. 
L'arbre  parait  aussi  plus  rustique  et  supporte  mieux  la  trans- 
plantation. Pour  la  grande  culture,  et  à  ce  point  de  vue,  le  P, 
Austriaca  est  une  espèce  précieuse.  J'ajoute  encore  que ,  en 
général,  et  jusqu'à  ce  jour,  il  est  moins  attaqué  par  les.  Sco- 
lytes  que  plusieurs  autres  de  ses  congénères. 
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1^9.  Piniui  BrutlAy  Tenore. 

Piifus  Bbctia»  Ten.  FI.  Neap.  Prodr,  69.  —  S^n.  éd.  3.  66.<-fl 
Neap.  X.  200.  Lamb.  Plnet,  éd.  2.  III.  125.  t.  52.  Load.  irter.  IV. 
223i.  f.  2114-2116.  —  ^liqfC/.  of  Trees,  969.  f.  1 795-1  TW.FoA. 
Pinet.  Wob.  27.  t.  9.  Aat.  Contf,  1. 1.  1.  f.  2.  Link,  in  LiMiun,lS. 
497.  Schouw,  Ann.  Se.  nat.  3'  ser.  m.  238.  Endl.  Sffn.  Ctaéf.  \\l 
Lindl.  et  Gord.  Jùurn.  Hart.  Soc.  Y.  219.  Knight,  Syn.  Corn/.  27. 
Carr.  Man.  des  PL  lY.  368.  —  Tr,  gén.  Conif.  396.  Gord.  PW: 
164. 

Arbre  de  20  à  25  mètres  de  hauteur,  très-rameui,  souvent  bois' 
sonneux-diffus  dans  dos  cultures.  Écorce  gris-cendré ,  bronitR, 
lisse ,  plus  tard  grise ,  fendillée.  Branches  grosses  et  loogoes, 
assurgentes.  Boutons  gemmaires  assez  gros^  renflés,  arrondis, 
très-courtement  acuminés  au  sommet.  Gaines  d'enyiron  10  millinL, 
à  peu  près  nulles  sur  les  vieilles  feuilles.  Feuilles  géminées, 
quelquefois  temées ,  étalées  ou  tombantes,  longues  de  10-18  ccn- 
tim.«  très-fortement  serruléees ^  coussinets  larges,  peu  sailIiDis. 
Cônes  très-nombreux,  agglomérés,  très-rarement  solitaires,  dres- 
sés, rouge&tres,  puis  étalés,  verdàtres,  finalement  roux  foncé; 
longs  de  7-10  centim.,  larges  de  4-5,  ovoldes-coniques,  obtos, 
droits  ou  légèrement  courbés,  à  écailles  luisantes,  d'anroog^ 
brun,  quelqliefois  légèrement  striées;  apophyse  légèrement âefée 
au  centre,  plus  rarement  presque  plane,  transversalement  et 
légèrement  carénée-aiguë,  arrondie  sur  les  bords;  protobértnce 
centrale,  gris-cendré  ou  blanchâtre ,  concave ,  mutiqne. 

Habite,  dans  la  Galabre,  le  mont  Aspéro,  de  800  à  i,W  mèlre 
d'altitude,  et  très-probablement  aussi  sur  quelques  autres  points 
de  la  région  méditerranéenne.  Bois  de  bonne  qualité.  —  Introdoit 
vers  4812.  —  Très-rustique. 

^•«  PiMiui  lioUieleuri*!!»,  Carrière. 

PiRUs  RESiifosA,  Loisel.  Nouv,  Duham,  Y.  237.  f.  5  (non  Solaod.  f(t 

alH  auctor.). 
Piifus  LoiSBLBUiuAiiA,  Garr.  Tr.  gén.  Conif.  382  (exel.  SffnX 

PlKUS  RKSINOSA  D*ALF0KTy  Hort. 

Arbre  atteignant  environ  12  mètres  de  hauteur,  très-biiisson- 
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neuXfàcime  très-largement  arrondie,  subsphérique.  Branches 
rapprochées^  étalées -assurgentes^  très  -  promptement  dégarnies 
de  feuilles.  Rameaux  et  ramules  courts^  étalés  ou  diffus,  très- 
nombreux.  Gaines  soyeuses^  de  iO-12  millim.^  presque  nulles  sur 
les  vieilles  feuilles.  ËcaiUes  gemmaires  courtes^  très-fimbriées^ 
réTolutées^  très^caduques.  Feuilles  géminées^  très-rarement  ter- 
nées,  longues  de  8-i2  centim.^  quelquefois  plus  sur  les  jeunes 
sujets^  étalées^  souvent  contournées^  finement  denticulées; 
coussinets  plats  ^  légèrement  saillants  ^  décurrents.  Cônes  exees' 
sirement  nombreux^  pédoncules^  réunis  par  2^  plus  souvent 
verticillés  par  4  ou  par  3  au  sommet  de  courts  ramules ^  ovoïdes- 
coniques^  persistant  pendant  très-longtemps  sur  Tarbre  et  ne 
s'ouvrant  presque  jamais  seuls  ;  d'abord  dressés^  finalement  étalés, 
jamais  pendants  >  longs  de  3-5  centim.,  larges  d'environ  3,  à 
écailles  gris -cendré  ou  rougeàtres^  plus  ou  moins  foncées;  apo- 
physe rhomboïdale^  légèrement  épaissie^  arrondie  et  non  angu- 
leuse^ à  peine  carénée  transversalement;  protubérance  centrale^ 
petite^  enfoncée^  non  mucronée^ 

Obsery.  Cette  forme  qui,  par  son  port,  son  faciès  et  sa 
végétation,  est  très-voisine  du  Pinus  Brutia^  en  est  néanmoins 
très r différente  et  distincte  par  ses  cônes;  Tarbre  s'élance 
aussi  beaucoup  moins  et  tend  à  prendre  une  cime  largement 
arrondie  (une  tète  de  Pommier);  elle  n'a  aucrtin. rapport  avec 
le  P,  resinosa,  Solander,  qui  est  un  grand  arbre  à  bois  très- 
résineux,  du  groupe  des  Laricio. 

Le  bois  du  P.  Loiseleuriana  est  blanc,  très-cassant  et  pres- 
que complètement  dépourvu  de  résine,  toutes  qualités  abso- 
lument contraires  à  celles  qu'on  a  assignées  au  P.  resinosa^ 
Solander.  J'ajoute  que  les  arbres,  malgré  la  quantité  consi- 
dérable de  cônes  qu'ils  portent,  donnent  en  général  peu  de 
bofines  graines  (c'est  également  ce  que  fait  le  P.  Brutia).  Ces 
cônes,  en  effet,  sont  tellement  nombreux  que  les  arbres  en 
sont  laids.  —  Origine  inconnue.  Est  probablement  une  forme 
ou  une  variété  à  petits  cônes  du  P,  Brutia.  —  Très-rustique. 

L'arbre  d'après  lequel  Loiseleur  a  fait  sa  discription  est  planté 
dans  le  jardin  botanique  d'Alfort,  près  Paris,  et  il  présente^ 
aujourd'hui  encore,  absolument  la  même  forme  que  celle 
qu'il  présentait  lorsque  cet  auteur  l'a  décrit.  Il  est  regrettable 
que,  sans  connaître  le  P.  resinosa^  Soland.,  Loiseleur  ait  rap- 
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porté  sa  plante  comme  synoi 
d'autant  plus  regrettable  que  i 
mun.  En  effet,  tandis  que  l'ti 
l'autre  appartient  à  un  groupi 
exclusivement  propre  à  la  rj 
lequel  rentrent  les  P.  Persica, 
HaUpetuis, kit.;  Abasica,  Carr. 
regrettable  que  M.  Gordon,  sa 
P.  Loiseleuriana  comme  synoi 
n'a  pas  connu  davantage.  Quai 
comme  toujours  ils  ont  suivi  1 


\ 


PiHDi  PeiHCA,  fox  Strangw. 
CoHif.  1S7.  Liodl.  eVGord.  JÎ 
Conif.  17,  Carr.  Tr.  gén.  Con 

Arbre  pyramidal ,  ayant  te  fa 
parait  être  voisin ,  d'une  croiss 
deToir  dépasser  8-10  mëtrea, 
gemmaires  petits,  obtus,  non  ri 
quées.  Branches  verti cillées,  < 
nombreuses,  gtiminéus,  parft 
nées,  souvent  inégales  sur  le  n 
0-8  cealim.,  les  autres  de  4  ,  i] 
carène  saillante,  qui,  ainsi  que 
serrulée  j  quelquefois,  et  surtt 
feuilles  sont  presque  planes 
dessous,  très- lisses  et  alors  sen 
tatéraui;  coussinets  peu  sailli 
pas  vu  les  canes.  —  D'après  H. 
atténués  en  pointe  au  sommet 
pouces,  larges  de  3  dans  le  pli 
autour  de  la  tige  ou  des  princi] 
aussi  solitaires  et  pendants,  d< 

Habile  la  Perse  australe.  —  I 

Obbkkv.  Cette  espèce,  cot 
don ,  paraît;  ,ne  devoir  attelai 
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Le  plus  fort  individu  que  j'aie  vu,  âgé  d'au  moins  20  ans,  n'a- 
vait guère  que  4-5  mètres,  bien  qu'il  soit  placé  dans  de  bon- 
nes conditions  et  qu'il  soit,  du  reste,  très-bien  portant.  Elle 
est  voisine  du  Pinus  Halepensis,  bien  qu'elle  en  soit  néan- 
moins distincte  ;  ses  branches,  subdressées,  sont  très-courtes 
et  relativement  fortes.  —  Je  ne  suis  cependant  pas  éloigné  de 
croire  que  le  P.  Persica  n'est  qu'une  forme  du  P.  Halepensis. 

•t.  Piatiis  Pjrreiifiicti^  Lapeyrouse. 

PmASTBB  III  HupANicvs,  Glus.  Hist,  PI,  33. 

Pwnra  Ptrbnaica,  Lapeyr.  Suppl.  63.  Loud.  Ârbor.  IV.  2209.  f.  2090- 

2093.  Ant.  Conif.  3.  t.  3.  f.  4.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc. 

y.  219  (eicl.  syo.  Monspeliensis).  Endl.  Syn,  Conif.  1^0.  Knight, 

Syn.  Conif.  27.  David,  Rev,  hort.  1852.  p.  416.  Garr.  Man.  des  PL 

IV.  357.  —  Tr,  gén.  Conif.  391  (non  Hort). 
Fines  Parolinianus,  Webb.  Mss. 
Punis  PBNiciLLUS,  Lapeyr.  Hist.  PL  Pyr.  63*. 
Piifos  HisPANicA,  Cooli.  Skeiches  in  Spain^'ll.  337. 
PiMUS  Halepensis  MAJOB,  Ann.  Soc.  royale  d'Hort.  Par.  1838.  p.  186. 
Piifos  PiNASTKR  HispAincA,  Roxas. 

PiNUs  M A&iTiMA,  Lamb.  Pinet.  éd.  2.  13.  t.  6.  fig.  F^  [excL  fig.  A)- 
Piims  Halepensis  m abitima,  HorL 
PiNUs  Laricio  Ptbknaica,  Loud.  EncycL  of  Trees,  961.  f.  1779- 

1780. 
PiNCs  Halepensis  Cabica,  Hort. 
PiNus  Gabica»  Don. 

Pinus  pseudohalbpensis,  Dehenht.  Garr.  Tr.  gén.  Con\f.  400. 
Pin  nazabon,  Espa^n. 

Grand  arbre  y  très-buissonneux  dans  les  cultiu*e3 ,  ressemblant 
assez  dans  sa  jeunesse  aux  Pinus  Brutia  et  Halepensis.  Ëcorce 
gris-cendré,  légèrement  rugueuse  par  les  cicatrices  foliaires. 
Branches  étalées,  promptement  relevées,  nombreuses,  relative- 
ment grêles.  Rameaux  verticillés,  grêles.  Gaines  membraneuses, 
.  écailleuses,  presque  nulles  sur  les  vieilles  feuilles.  Feuilles  gémi- 
nées, très-rarement  ternées ,  longues  de  8-12  centim.,  droites, 
étalées  ou  dressées ,  raides ,  finement,  mais  très-sensiblement 
serrulées;  coussinets  décurrents,  largement  aplatis  sur  les  bran- 
ches vigoureuses ,  plus  saillants  sur  les  rdmules.  Gones  longs  de 
7-10  centim.,  larges  de  4-5,  légèrement  courbés,  rarement  droits. 


quelqucTois  un  peu  gibbcux 
donculés,  attéoués  vers  le  soi 
dressé» ,  finalement  obliques 
jamais  pendants  ;  apophyse 
saillante,  rouge-rauve  luisao 
ou  fortement  veinée-radiée  ; 
plane  ou  légèrement  concave 
visiblement  carénée.  Graines 
longues  de  8-9  millim.,  large 
à  aile  rousse  ou  brunâtre  ,  lo 
Habite  diverses  parties  du 
département  du  Gers ,  sur  li 
abonde  dans  divei^ea  parties 
Taurus ,  d'où  il  a  été  envoj 
existe  de  très-beaui  exempli 
quelques  lieues  de  Toulouse  ; 
1  mètre  de  diamfetre.  —  Se  n 
de  l'Espagne. 

Obsebt.  Cette  espèce  e 
elle  a  tous  les  caractères  de  ^ 
sine  du  P.  Salepensis,  auque! 
jeunesse;  mais  btentftt  elle  s 
port  seul  alors  suffirait  mé: 
lieu  de  la  forme  arrondie  qu 
le  P.  Pyrenaica  s'élance  et  ( 
cAnes  aussi  sont  moins  effilé 
bord  dressés,  puis  étalés,  j: 
bourgeons  aussi  sont  plus  gi 
gés,  et  les  feuilles,  plus  gi^s 
intervalles  dénudés,  sont  réu 
de  pinceaux,  d'ob  le  nom  : 
avait  donné  Lapeyrouse.  C 
ment  différente  du  P.  Saitzi 
observer  que  la  synonymie  d 
don  est  très-mauvaise ,  car 
différentes,  qui,  mfime,  ap] 
rents.  Ainsi  les  synonymies  1 
diquées  M.  Gordon ,  se  rappi 
Il  va  sans  dire  que  l'observât 
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e  qu'a  écrit  M.  GordoD  s'applique  à  MM.  Henkel  et  Hoch- 
tetter,  puisque  ici  encore  ils  ont  répété  ce  qu'avait  dit 
f.  Gordon,  qui,  presque  toujours  aussi,  m'a  copié  sans  me 
somprendre  ni  me  citer. 

Toutefois,  et  relativement  au  P.  Pyrenaica^  Lapeyr.,  je 
îrai  observer  qu'il  est  très-voisin  des  P.  Pithyuza,  Strangw., 
[basica,  Carr.,  qui  ne  sont  que  des  formes  parfois  peu  dis- 
notes  du  P,  Halepensis,  dont,  très -probablement,  il  n'est 
on  plus  qu'une  variété. 


9  Àiton. 


TiBULVS,  Plin.  HisL  nat.  XYI.  17. 

PinUS  M ABITIM A  PRIMA,  Math. 

PiHus  Gbkuensm,  Cook. 

PiHus  HiBROSOLTMiTAïf  A,  Daham.  Arbr.  II.  136. 

PiKUs  Halbpehsib,  Mill.  Dict.  n.  8.—- /c.  t.  216.  Lamb.  Pinet.  éd.  2. 1. 
14.  t.  7.  Willd.  Baumz.  267.  Desf.  Hist.  Arbr,  II.  611.  Forb.  Pinei, 
Wob.  25.  t.  a.  Link,  in  Linnœa,  XV.  496.  Loisel.  Nwtv.  Puham. 
y.  23S.  t.  70  (excl.  syn.  tnaritima).  Griseb.  SpicUeg,  FL  Rumd, 
n.  348.  DG.  Fi.  Fr,  274.  Spach,  ffUL  Vég.  phan.  XI.  383. 
Schouw,  Ann.  Se.  nat.  3*  sér.  III.  237.  Loud.  EneycL  of.  Trees, 
967.  f.  1790-1793  (excl.  fy».).  Endl.  Syn.  Con\f.  180.  Lindl.  et 
Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  219.  Knight,  Syn.  Conif.  27.  Carr.  Mon. 
des  PL  lY.  358.  —  Tr.  gén.  Conif.  393.  Gord.  Pinet,  165. 

Pinus  Halbpinsis  Gkhubnsu,  Loud.  Sncycl.  of  Trees,^  968. 

Arbre  de  15-16  mètres,  souvent  buissonneux^  diffus  dans  nos 
altures.  Tronc  incliné  ou  tortueux ,  à  écorce  gris-cendré,  lisse  et 
LDÎe,  finalement  épaisse,  rougeàtre,  fendillée.  Branches  nom- 
•reuses,  dressées-étalées,  relevées  au  sommet.  Rameaux  etramules 
rè&-rapprochés ,  élancés ,  grêles ,  à  écorce  gris-cendré ,  glauces- 
ente.  Gaines  soyeuses,  à  peu  près  nulles  sur  les  vieilles  feuilles, 
euilles  souvent  ternées,  parfois  quaternées  dans  les  jeunes  indi- 
idus  issus  de  graines,  plus  tard  géminées,  très-rarement  ternées, 
»iigues  de  8-16  centim.,  ténues,  presque  triquètres,  lisses;  cous- 
nets  plats ^  décurrents.  Boutons  gemmaires  petits,  allongés. 
5nes  pédoncules,  pendants,  solitaires,  plus  rarement  réunis^ 
►ngs  de  6-12  centim. ,  généralement  un  peu  arqués,  cylindrico- 
>oiques ,  régulièrement  atténués  vers  le  sommet,  qui  est  presque 
3iiitu ,  jaune-fauve  ou  rougeàtres,  luisants  ;  apophyse  rhomboï- 


dale,  plane,  très-légère meDt  i 
meatcaréoée-aiguë;  protubé 
blanchâtre,  quelquefois  un  p 
très,  ovales -oblongues,  ton 
d'environ  2S  miltim. 

Habite  trcs-rréquemment, 
toute  la  partie  méridionale 
jusqu'en  Asie,  où  il  s'avance 
En  Europe  il  caractérise  cett< 
ranéenne  ou  région  des  Olit 
aussi  en  Sicile  et  dans  les  Ap 
toutes  les  parties  du  midi  de 

ri>u  Hklepeula  PUh: 

Punis  MAMiTUii,  Lamb.  i 
Sibth.  Ft.  Gtxc.  X.  39.  i 
Syn.  Con\f.  181.  Lindl. 
Umb.). 

Pinua  PiTBTDSA,  Foi  Sln 
Carr.  Tr.  gin.  Conif.  39 

PiNts  Halepirsis  Pithydi 

PlNUR  IlALKPEnglS  MA  BIT» 

Pinps  Halrpknsib  Gmiibh 
Punis  Halkprhsib  mihob,  I 
PiKDS  Halbpbnsis  SrUACA 
Praos  Ababica,  Sieber,  ex 
t83.  Carr.  Tr.  gin.  C<m( 
V,  330.  Gord.  Pinet.  is: 
PiHDi  CoLCHicA,  Eort. 

Arbre  très-rameui  et  buis 
hauteur.  Braacbes  étalées,  | 
très-nombreuses,  diffuses. 
Gaines  très-courtes,  nulles  oi 
les.  Feuilles  d'environ  12  c 
très-fines ,  lisses  ou  à  peine  s 
nées.  Cônes  très-petits,  pédo 
à  surface  à  peu  près  unie ,  Mi 
sécu  ri  forme. 

Habite  en  Grèce,  dans  les  n 
dans  l'Achaïe,  depuis  le  littc 
rencontre  aussi  dans  divers) 
ment  gd  Géorgie.  —  Introdu 
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Observ.  Celte  forme  est  très-buissonneuse,  très-peu  fruc- 
tifère, et  ne  donne  des  cônes  —  toujours  en  très-petite  quan- 
tité —  que  lorsque  les  arbres  sont  déjà  très-âgés.  Le  plus  fort 
individu  que  j'aie  vu,  et  qui  très-probablement  est  le  plus  fort 
de  tous  ceux  qui  existent  en  France,  est  planté  chez  M.  Dau- 
vesse,  pépiniériste  à  Orléans.  Il  avait,  lorsque  je  l'ai  vu  en  1866, 
14  mètres  environ  de  hauteur  sur  45  centim.  de  diamètre. 
Ses  branches,  excessivement  nombreuses,  courtes  et  diffuses, 
forment  un  buisson  très-compacte.  Ce  n'est  que  très-excep- 
tionnellement que  cet  arbre  a  produit  quelques  cônes  qui, 
très-petits,  rappellent  un  peu  ceux  du  Pin  sylvestre,  dont  ils 
diffèrent  cependant. 

Piifus  Abasica,  Carr.  Tr,  gén.  Conif.  352. 
P«us  Abgbasica,  Fiscb.  ex  Gord.  Pinet.  166. 

Arbre  tortueux.  Branches  trës-rapprochées^  diffuses.  Rameaux 
nombreux,  effilés,  grêles ,  promptement  dénudés  dans  la  partie 
inférieure.  Feuilles  géminées,  ténues,  d'environ  10  millim.  de 
longueur.  Cônes  intermédiaires  entre  ceux  du  Pinus  Halepensis 
et  du  P.  Brutia. 

Graines  subellipsoîdes,  comprimées,  longues  de  7-8  millim.^ 
larges  d'environ  5,  à  testa  osseux,  roux,  souvent  tiqueté  ou  légè- 
rement strié  de  gris-brun,  lisse,  parfois  côtelé  sur  Tune  des  faces. 
Cotylédons  7-9 ,  le  plus  communément  8 ,  longs  de  3-4  centim., 
irrégulièrement trigones ,  élargis-arrondis  en  dessous,  presque 
aigus  en  dessus.  Gaines  membraneuses,  minces,  très-courtes. 
Feuilles  caulinaires,  chez  les  jeunes  sujets,  rapprochées,  d*un  vert 
glauque  ou  bleuâtre,  longues  de  2-3  centim.,  légèrement  triquètreà 
ou  presque  rbomboldales,  lisses  ou  à  peine  serrulées,  brusquement 
terminées  en  une  pointe  blanchâtre.  Feuilles  (  toujours  dans  les 
jeunes  sujets)  temées,  très-rarement  géminées,  longues  de  7-10 
centim.,  très-ténues,  flexibles,  légèrement  contournés,  subtri- 
quètres  par  la  proéminence  de  la  carène,  finement  denticulées  sur 
les  bords ,  d'un  vert  gai ,  luisantes. 

Habite  dans  l'Asie  Mineure,  dans  Tancienne  province  d'Abasie, 
qui  est  aujourd'hui  la  Géorgie  russe.  —  Introduit  en  1851.  — 
Très-rustique. 

OpsfHv.  Bien  qu'aujourd'hui  on  regarde  comme  identiques 
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les  différentes  plantes  qu'on 
les  noms  de  ^ntu  PUhyuao 
avec  le  P.  Abasica ,  je  n'ai  | 
dernier  une  variété  particu 
authentiques  que  j'ai  eu  oc( 
des  différences  dans  la  natu 
toutes  celles  que  l'on  reçoit 
tendre,  celles  des  écbantill 
lées  et  extrêmement  dures 
l'on  rencontre  aujourd'hui, 
aussi  suffisamment  distincts 

Branches  nombreuses,   ^ 
maigres,  très-inégales. 

PlHBs  HMlepeBBlB  Tarl« 

Distincte  par  ses  feuilles 
constante. 


Pin  d'Albf  boolk.  Bort, 

Branches  très  -  courtes ,  < 
Feuilles  courtes.  Cette  variét 
constitue  un  très-petit  buiss 
la  croire  issue  d'un  broussin 

Ubsbbt.  De  toutes  les  es 
dans  le  midi  de  la  France,  il 
qui  vaille  le  Pitit»  Balepens. 
espèce  pousse  bien  dans  le 
elle  vit  là  oil  aucune  autre  i 
rochers  où  la  terre  fait  pres< 
vent  aucune  herbe,  même  ci 
rait  vivre.  En  outre ,  lorsqu 
bonnes,  les  arbres  acquière 
vu  qui  n'avaient  guère  moi 
1  mètre  de  diamètre. 
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Le  P,  Halepensis,  originaire  de  TOrient,  où  il  abonde,  est 
tpuis  un  temps  immémorial  répandu  dans  la  région  médi- 
rranéenne,  où  il  s'est  naturalisé  et  a.produit  des  variétés  ou 
ts  formes  particulières  qui,  pour  la  plupart,  ont  des  repré- 
Qtants  en  Asie,  ce  qui  explique  la  confusion  synonymique 
li  existe  dans  les  variétés  qui  sortent  de  cette  espèce.  Bien 
le  généralement  ses  cônes  soient  solitaires ,  j'ai  souvent  re* 
irqué  des  individus  sur  lesquels  ils  étaient  agglomérés ,  un 
ugibbeux,  plus  gros  et  plus  obtus  que  ceux  du  type,  et 
nt  l'apophyse  des  écailles,  plus  renflée  et  plus  arrondie, 
nnait  à  ces  cônes  une  certaine  ressemblance  avec  ceux 
P.  Pyrenaka,  Lapeyr. 

Efpéoet  douteuiet  ou  peu  oonattef. 


lÀndley. 

PiRca  RoTLBANA,  Liodl.  /otim.  Hort,  Sœ.  IX.  62  {cum  <c.).  — 
Gardn,  Chron,  28  janvier  1854.  Carr.  Tr.  gén.  Conif,  399. 

Feuilles  géminées^  ténues^  canaliculées ^  tordues^  divergentes. 
;dnes  petits,  oblongs ,  obtus.  Apophyse  étroitement  rugueuse. 
1x>tubérance  mucronée ,  à  mucron  recourbé. 

a  Qaoiqae  nous  ne  possédions  encore  en  Europe  que  quelques 
raines,  cônes  et  feuilles  détachés  de  cette  plante^  il  n'y  a  aucun 
oute  que  c'est  une  espèce  tout  à  fait  inconnue  jusqu'à  présent, 
es  feuilles  sont  semblables ,  dans  la  plupart  de  leurs  caractères , 
celles  du  Pinus  sylvestris ,  excepté  qu'elles  sont  plus  minces  et 
lus  courtes.  Les  cônes  ^  de  la  grosseur  de  ceux  du  P.  sylvestris^ 
)nt  d'une  forme  entièrement  différente  ;  ils  sont  lisses  et  comme 
ils  avaient  été  à  moitié  polis;  les  écailles,  aplaties,  portent  au 
»mmet  un  mucron  iio^  pointu,  dur  et  très-distinctement  recourbé 
1  arrière.  Tout  ce  que  nous  connaissons  de  son  histoire  ^  c*est 
ae  les  fragments  dont  nous  venons  de  parler  ont  été  reçus  par 

Compagnie  des  Indes,  en  1853,  du  docteur  Jameson,  comme 
>partenant  à  un  bel  arbre  qui  croit  au  Népaul,  à  8-9,000  pieds 
altitude ,  et  par  conséquent  parfaitement  rustique.  Nous  possé- 
>DS  dans  le  jardin  de  la  Société  un  très -petit  nombre  de  plants 
*ovenant  de  ces  graines  ;  ils  paraissent,  dans  leur  état  de  semis, 
ut  à  fait  distincts  de  toutes  les  espèces  cultivées  jusqu'à  présent. 
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Elle  est  certainement  nouveUe  dans  nos  collections,  car  jusqu'à  ce 
jour  nous  n'ayions  pas  d'espèces  ayant  seulement  2  feuilles  à  la 
gaine  et  de  très-petits  cônes.  *  Lindl.,  /.  c. 

Habite  THimalaya^  diaprés  Lindley.  D'après  M.  Hooker,  cette 
espèce 9  dit-on^  serait  étrangère  à  THimalaya. 

Observ.  Je  ferai  remarquer  deux  choses  :  d'abord  que  ce 
(|u'a  dit  Lindley  de  la  grosseur  des  cônes  du  Pinus  Royleana 
n'est  pas  exact,  puisque,  indépendamment  du  P.  sylvestriSj 
qui  les  a  souvent  plus  petits  que  ceux  de  cette  espèce,  ceux 
du  P,  Banksiana  ont  des  dimensions  infiniment  moindres. 
L'autre  remarque  porte  sur  la  synonymie  qu'en  a  donnée 
M.  Gordon,  synonymie  d'après  laquelle  le  P.  Rcyleana  serait 
le  même  que  le  P.  mitis,  qui  est  une  espèce  américaine,  fait 
qui  est  loin  d'être  démontré.  Inutile  d'ajouter  que  HM.  Hen- 
kel  et  Hochstetter  ont  fait  de  même. 

•4.  PinuM  tabul«drormi«y  HorL 

Arbre  nain,  buissonneux,  très-robuste.  Branches  yerticiliées, 
trcs-rapprochées,  grosses.  Écorce  lisse,  jaunâtre.  Feuilles  gémi- 
nées, plus  rarement  ternées,  \eries,  longues  de  10  centim., 
droites,  raides,  acuminées  au  sommet,  qui  est  jaunâtre,  scarieux. 
Gaines  très-courtes  ou  presque  nulles.  Bourgeons  gemmaires  exces- 
sivement nombreux,  à  écailles  roUgeâtres ,  très-fimbriées. 

Habite  la  Chine.  —  Introduit  de  graines  en  Angleterre  vers  1862. 

Observ.  Cette  espèce  est  très -remarquable  et  distincte 
par  la  grosseur  et  le  nombre  de  ses  branches;  elle  monte 
peu,  s'étale  beaucoup  et  forme,  assure-t-on ,  une  masse  plate 
qu'on  a  comparée  à  une  table.  Elle  est  encore  remarquable 
parce  qu'elle  conserve  ses  feuilles  pendant  longtemps  et 
qu'elle  ne  se  dégarnit  pas  aussi  vite  que,  en  général,  le  font 
la  plupart  des  autres  espèces.  On  dirait  une  forme  mons- 
trueuse du  Pinus  densiflora.  J'ajoute  qu'elle  se  reproduit  très- 
bien  par  graine,  et  que,  dans  la  quantité  considérable  des 
plantes  issues  dé  graines  provenant  de  la  Chine,  aucune  n'est 
assez  distincte  pour  constituer  une  variété. 
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g  laquelle  je  me  trouve  de  me  pro- 
e  absolue  sur  les  espèces  de  Pins  en- 
[>ar  M.  Roezl,  les  diverses  opinions 
:e  sujet,  la  rusticité  relative  que  mon- 
eux,  me  font  un  devoir  de  ne  pas  me 
er,  par  une  précipitation  qui  pourrait 
:s  regrettables,  établir  des  synonymies 
me  fausses.  Je  préfère  donc  placer  ces 
réserve,  je  crois,  se  justifie  par  les  dé- 

,  Roezl  envoya  du  Mexique ,  oîi  il  ré- 
is  années,  une  collection  de  graines 
on  d'espèces  de  Conifères,  dés  doutes 
ur  de  ces  nouveautés  ;  on  n'admettait 
eussent  échappé  aux  recherches  des  dif- 
i  jusque-là  avaient  parcouru  ce  pays. 
i  chose  lorsqu'au  commencement  de 
.oezl  envoya  de  nouveau  en  France, 
une  quantité  bien  plus  considérable 
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d'espèces  nouvelles  de  Conifères  découvertes  par  lui.  Cette 
fois  des  doutes  plus  sérieux  s'élevèrent ,  et  moi-même ,  je 
partageai  en  partie  ces  doutes. 

Pouvait-on ,  en  effet ,  admettre  que  M.  Hartweg,  ainsi 
que  plusieurs  autres  botanistes  qui  avaient  parcouru  le 
Mexique ,  n'aient  pu  distinguer  qu'un  si  petit  nombre  d'es- 
pèces (à  peine  une  vingtaine)?  La  chose  ne  paraissait  pas 
probable.  Mais  cependant,  si  l'on  réfléchit  et  qu'on  tienne 
compte  de  l'étendue  considérable  que  présente  le  Mexique, 
de  ses  différents  climats  dus  à  la  surface  si  accidentée  de 
son  sol  et  surtout  des  difficultés  qu'il  y  a  toujours  eu  à  le 
parcourir,  on  pourra  comprendre  comment  M.  Roezl,  qui 
habitait  ce  pays,  a  pu  visiter  certaines  parties  que  n'avaient 
pu,  avant  lui,  aborder  les  autres  voyageurs,  et  découvrir 
ainsi  des  espèces  ou  des  formes  dont  ces  derniers  ne  soup- 
çonnaient même  pas  l'existence. 

Tout  en  admettant  cette  hypothèse  en  faveur  de  M.  Roezl, 
peut-on  admettre,  ainsi  qu'il  l'a  fait ,  un  si  grand  nombre 
d'espèces  nouvelles  de  Conifères?  Le  doute  vient  tout  natu- 
rellement à  l'esprit,  et  l'on  se  demande  si,  parmi  toutes  ces 
nouveautés,  il  n'en  est  pas  un  grand  nombre  qui  sont  sy- 
nonymes des  espèces  connues,  et  d'autres  qui  ne  sont  que 
des  formes  ou  des  variétés  de  ces  mêmes  espèces.  Je  le 
crois,  et  je  suis  d'autant  plus  fondé  à  émettre  cette  opinion 
que  j*ai  examiné  avec  une  attention  toute  particulière  les 
échantillons  (branches  et  cônes)  de  ces  nouveautés,  et  que, 
d'une  autre  part,  il  en  est  beaucoup  dont  les  caractères  dif- 
férentiels sont  uniquement  établis  sur  le  port  des  arbres, 
sur  leurs  dimensions ,  ou  même  sur  la  longueur  plus  ou 
moins  grande  des  feuilles,  ou  encore  sur  leur  couleur  plus 
ou  moins  intense;  caractères  qui,  suffisants  pour  distinguer 
des  variétés,  ne  le  sont  pas  pour  distinguer  des  espèces. 


I 


S  s  '' 


PINUS. 

part,  peut-on  considérer  comn 
li  dînèrent  les  unes  des  autre 
dans  cette  circonstance,  il  faut  i 
Lre  aussi  dangereux  de  trop  réui 
p  séparer.  Entre  ces  deux  extr 
ne  qui,  sans  faire  d'exclusion, 
verses  opinions.  Ce  moyen  ter 
t  que  j'ai  adopté  dans  l'étude 
is  envoyés  par  M.  Roezl,  coi 
'autre  toutes  les  espèces  de  ti 
■t  leurs  feuilles,  m'ont  paru  avo 
,  considérant  l'une  d'elles  com: 
des  variétés,  j'ai  rapproché  cell 

s,  un  grand  avantage;  car,  ayai 
signalement,  -son  autonomie  i 
en  résulte  que  mon  travail  de^ 
distinctions  existent,  sauf  la  spé 
jujours  temps  de  revenir  si  p 
sont  ce  qu'on  est  convenu  d 

e  les  différences  que  présenta 
pèces  étaient  plus  considérable 
3up  de  ceux  d'anciennes  espèces 
pas  à  regarder  comme  très-dig 
,  publié  en  1858,  M.  Gordon  i 
réserve  toutefois]  les  plantes  e 
dans  un  Supplément  qu'il  fit 
rer  presque  toutes  ces  plantes  i 
npëces  anciennes,  de  sorte  qu'il 
13  de  M.  Roezl  qui,  d'après  M.  I 
e  seule  espèce  établie  par  M.  H 


Bien  que  je  ne  doute  pas  qu'il  puisse  y 
des  noms  différents  des  plantes  qui  ap|: 
même  espèce ,  je  ne  puis  admettre  sans  : 
synonymies  établies  par  M.  Gordon ,  et  Ci 
sons  :  la  première ,  parce  que  beaucoup 
comme  étant  identiques  différent  très- 
leurs  cAnes  ;  la  deuxième,  parce  qu'il  réun 
synonymes  des  plantes  très-différentes,  q 
tiennent  i.  des  sections  diverses  :  par  ext 
h  trois  et  d'autres  &  cinq  feuilles.  La  se 
d'une  part ,  de  l'autre  les  descriptions  fa 
des  espèces  qu'il  a  découvertes,  s'opposen 

Aussi  en  présence  de  ces  contradictioi 
devoir  trancher  la  question  ;  j'ai  pensé  qu' 
tendre,  et,  tout  en  rapportant  les  espèces 
faites  par  M.  Roezl,  laisser  au  temps  e 
prononcer  en  dernier  ressort,  en  indiqu 
suite  des  caractères  donnés  par  M.  Roezl 
constater  moi-même. 

Néanmoins  j'ai  cru  devoir,  dans  des 
diquer,  pour  chaque  espèce,  les  synony 
M.  Roezl,  de  manière  à  pouvoir  guider 
mettre  à  même  de  juger  et  de  se  pronoi 
de  ces  synonymies. 

Quant  aux  espèces  de  M.  Roezl  appart 
Strotms,  je  n'ai  pas  cru  devoir  agir  avec 
car  la  plupart  m'ont  paru  tellement  nouv 
placées  dans  la  section  où,  d'après  leur 
devaient  rentrer. 

Je  dois  aussi  rappeler  que  MM.  Henk 
ayant  copié,  pour  ainsi  dire,  M.  Gordo 
mêmes  erreurs,  quant  aux  synonymies  qi 


M.  Roezl  comparées  à  celles 
i  qui  les  avaient  précédés  ; 
lis  des  synonymies  de  l'auti 
tes  auteurs  allemands,  que  ji 


le  sorte  de  préambule  relatif  i 
n  de  donner  une  idée  de  la 
qu'en  a  Taite  M.  Gordon,  j< 

iD,  les  Pinus  Alsecaensts,  bui 
'.eleerii,  Miehoacahensis,  nitû 
Van  Geerti  et  Zatnoraenst 
9  le  Pinus  filifoltOy  Lindl. 

msis,  Amecahensis ,  atrovin 
tneri,  Iztaàhualtî,  Krelagii 
Standishii,  suffruticosa,  Tle 
onymes  du  Pinus  Bartwegii 
■iana,  Boucheiana,  coarctati 
,  moTtstrosa,  Nesselrodiana, 
onii,  Rumeliana,  Santa-Raf 
Tenangaensis,  Thelemanni: 
,  Roezl,  seraient,  d'après  M. 
Pinus  Pseudostroàus,  Lgkdl. 
:*,  Comonfortii,  Decandollea 
,  graci/is,  Huisqttilucaheni 
,  Roezl,  seraient,  d'après  M 
î  leiophylla,  Schiedë. — Je  pi 
linsi,  qu'à  peu  près  toutes  c 
ne  terre,  sont  très-différentes 
s  sont  relativement  rustiques 
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tent  jusqu'à  —  7-10  degrés  à  Bourg-Argental,  où  je  les 
ai  vues  en  pleine  terre ,  tandis  que  le  P.  leiophylla  y  gMe 
chaque  année,  qu'à  Toulon  c'est  à  peine  s'il  résiste,  et 
même  à  Hyères,  à  Antibes,  à  Cannes,  et  à  Nice,  il  végète 
à  peine.  Les  synonymies  qu'a  établies  M.  Gordon  des 
P,  filifolia^  Lindl.,  et  Hartwegii,  du  même  auteur,  sont 
aussi  peu  fondées,  puisque  dans  ce  cas,  il  confond  des  es- 
pèces à  trois  et  à  cinq  feuilles. 
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Dans  cette  circonstance,  on  doit  le  comprendre,  je  n'ac- 
cuse en  rien  M.  Gordon,  dont  je  ne  suspecte  nullement  la 
bonne  foi  ;  je  suis  au  contraire  bien  convaincu  qu'il  a  agi 
avec  de  très-bonnes  intentions  ;  mais  cela  ne  suffit  pas  ;  car 
les  meilleures  intentions  peuvent  être  contraires  à  la  vérité, 
et  une  erreur  commise  de  bonne  foi  n'en  est  pas  moins  une 
erreur. 

Ayant  jugé  d'après  des  plantes  très-jeunes,  non  carac- 
térisées et  cultivées  en  pots,  M.  Gordon  n'a  pu  avoir  de  ces 
plantes  qu'une  idée  très-insuffisante.  En  effet,  tous  ceux 
qui  ont  cultivé  les  Conifères  savent  combien  ces  plantes  dif- 
férent quant,  au  lieu  d'être  jeunes  et  cultivées  en  pots,  elles 
sont  vieilles  et  cultivées  en  pleine  terre.  Aussi  ayant  vu  et 
étudié  d'une  part  les  échantillons  envoyés  par  M.  Roezl,  et 
d'autre  part  ayant  pu  observer  beaucoup  d'individus  plantés 
en  pleine  terre,  je  ne  saurais  partager  l'opinion  de  M.  Gor- 
don, et  je  crois  pouvoir  sinon  résoudre  les  difficultés,  du 
moins  les  écarter  un  peu  et  jeter  quelque  lumière  sur  cette 
question,  en  attendant  que  le  temps  et  l'expérience  aient 
prononcé  d'une  manière  positive. 

J'espère  donc  que  M.  Gordon  ne  verra  dans  ce  travail 
autre  chose  que  le  désir  qu'il  a  eu  lui-même,  celui  de  servir 
la  science  en  rendant  hommage  à  la  vérité. 


préteads  pas  dire  non  plus  que  toutes  les  syno- 
'  "■  s  par  M.  Gordon  sont  mauvaises;  ce  que  je 
paraK  même  pas  douteux,  c'est  que  beaucoup 
ou  au  moins  très-douteuses.  En  pareille  cir- 
qu'il  y  a  doute  on  doit  s'abstenir. 
s  explications,  que  j'ai  cru  nécessaires  étant 
is  commencer  les  descriptions. 


■aiBB.  —  PSEUBOSTROBUS  (1). 


.,  Roezl,  Cntal.  Conif.  (Mexico), 
1857,  p.  10.  Gord.  Piaet.  237. 

lÎDées,  de  2S-30  centiin.,  triquËtres,  glauqnes,  aigoSi 
gaines  de  25  pillim.  ;  coussinets  saillants,  longi 
its.  Cônes  de  lS-16  centim,  de  long  sur  S  de  large. 
courbés;  apophyse  rhomboïdale ,  de  15  &  23  millim. 
r  14  millim.  de  hauteur,  transversalement  aiguS. 
Lubérauce  à  peine  saillante,  légèrement  mncronée. 
de  35  à  40  mètres  de  hauteur,  se  rapproche  par  ses 
cônes  des  Pinus  macrophylla  et  Rus*elllana,  mais 
;aucuup  par  ses  branches  plus  minces  et  son  port 
Découvert  en  1857  sur  le  versant  ouest  du  mont 
altitude  de  8,000  à  9,000  pieds.  »  Roeil,  I.  c. 

■■  aecB  tmivjtm  par  M.  Bocal  :  Feuilles  triquè- 
gëremeot  serrulées ,  longues  de  26  centim.  ;  gaines 
écaJIIeuseSf  rougeàtres,  entourées  d'une  membrane 
firon  2  centim.  Cônes  longs  de  IS  centim.,  larges  de 
t  courbés,  trËs-courlemeni  pédoncules;  apophyse 
iée  en  rayonnant;  protubérance  plane,  brunâtre, 
atre  un  trés-court  mucronulc  spinescent.  Graines  à 
u%,  sensiblement  côtelées. 
inlet  :  Cotylédons  7-8,  trigones,  assez  gros,  longs  de 


2S-30  miDim.  Branches  peu  nombreuses.  Boutons  gei 
obtus.  Rameaux  à  écorce  glaucescente. 

Obsehv.  D'après  M.  Gordon ,  Pinet.  Suppl. 
Tenangaensis,  Roezl,  serait  le  même  que  le  P.  P. 
Lindi.;  je  le  crois  plutôt  très-roisin  du  P.  Russei 

PiFDS  Obtgisiaha,  Roezl,  I.  e.  p.  15.  Gord.  Pinet.  1 

«  Feuilles  quinées ,  ténues ,  long:ues  de  S2  à  S3  ci 
soyeuses ,  longues  de  20  miltim.  CAnes  longs  de  1 
5  de  diamètre;  apophyse  rhomhoîdale,  raboteuse,  i 
versalement;  protubérance  large ,  conique. 

«Arbre  d'enfiron  30  mètres,  croissant  près  de 
Roezl  ,  /.  e. 

BehaatUloBi  Mrs  eBTojéa  var  H.  Roeal  :  Fe 

ténues,  longues  de  25  centim.,  triquètres,  finem 
gaînea  persistantes,  écailleuses,  flmbriées.  Cônes] 
centim.,  larges  de  15,  sur  un  pédoncule  relativeme 
physe  des  écailles  inférieures  du  cône  légèrement  h 
die,  non  carénée  ;  celle  des  écailles  supérieures  fort 
transversalement;  protubérance  élevé e-pyramidale, 
des  écailles  du  sommet  carénée  comme  l'apophyse , 
et  mucronulées.  Graines  allongées ,  subelliptiques , 
primées,  longues  d'environ  6  miÛim. ,  larges  de 
osseui,  brunâtre  ou  gris-cendré,  marbré  de  noir. 

Plantn  vivante*  :  Cotylédons  0,  trtgoneS'Compri 
millim.  Rameaux  gros,  à  écorce  glauque-violacé.  Pe 
longues. 

Obsxrv.  D'après  M.  Gordon ,  Pinet.  Suppt.  '■ 
Ortgiiiana,  Roezl,  serait  le  même  que  le  P.  Rutsei 
pourrait  être. 

Ptmn  OiTOisiAHÂ  viBims,  Ro«il,  t.  e. 

Plante»  vinantei  :  Branches  très-robustes.  Feni 
longues  et  grosses ,  tombantes. 


■VMMik,  Roezl,  Catal,  Conif.  (Mexico), 
H.  Gord.  Pinet.  262. 

,  raides,  triquètres,  longues  de  36  ceotim.  ; 
2S  ceutim.  Cônes  de  13  ceDtim.  de  loD(;ueur 
ïrement  courbés;  apophyse  iirégulière,  quel> 
lire ,  transversalemeot  carénée ,  bombée  an 
lie  à  la  base ,  large  de  23  millim.  sur  IH  de 
ic«  iTès-petiU ,  perlant  un  mucronule  rr- 

;  S5  mètres  et  se  distiogoe  par  son  feuillage 
:  du  côté  sud-ouest  de  l'Ulacihuatl,  à-une 
),000  pieds.  *  Roezl,  /.  c. 

•  CBiojàa  par  M.  Boeal  :  Feuilles  quinées, 
très,  semilëes,  longues  de  28  millim.;  gaines 
,  longues  de  lS-18  millim.  COnes  assez  flne- 
ings  d'environ  12  centim.,  larges  de  5,  trcs- 
,  atténués  au  sommet;  apophyse  saillante 
irrégulier,  carénée  transversalement,  rousse, 
otubéraucc  centrale,  brunâtre,  souvent  un 
int  au  milieu  un  court  mucron  assez  fort, 
aines  subtrigones,  convexes,  très-ventrues, 
de  diamètre,  à  testa  très-dur,  osseux,  gris- 
telé  ;  i  ule  membraneuse ,  longue  d'environ 
I  millim. 

r  Cotylédons  6-7,  d'au  moins  2S  millim,  Ti- 
violacé.  Branches  un  peu  déf]échies-a»iur- 
icorce  roui-bruD.  Feuilles  quinées,  un  peu 
icentes. 

M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  Si,  le  Pinus 
serait  le  môme  que  le  P.  Pseadoslrobm, 

a  contraire,  que  cette  espèce  a  beaucoup 

Htaa  Montezumx. 

Roezl. 


e  H.  Roezl  ne  parait  pas  avoir  décrite  et 
envoyé  des  échantillons  que  j'ai  vus,  dirTère 
ailles  pins  courtes,  beaucoup  plus  ténues  et 
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plus  chagrinées.  Les  écailles  des  cônes  ont  Tapophyse  moins  sail- 
lante ^  plus  unie ,  plus  régulière  et  plus  rouge  ;  la  carène  trans- 
versale est  plus  marquée  ;  la  protubérance^  qui  forme  un  losange 
plus  régulier^  est  brune  et  mucronulée  comme  chez  le  type. 

Jeunes  plantes  vivantes  :  Cotylédons  6-8,  le  plus  souvent  7,  tri- 
gones,  de  26-30  millim.  Tigelle  courte,  robuste. 

09«  Piniifl  TroubetslLOtena,  Roezl,  Catal.  Conif. 
(Mexico),  p.  11.  Gord.  Pinet.  264. 

«  Feuilles  quinées,  triquètres,  longues  de  28  centim.;  gaines 
soyeuses,  de  3  centim.  Cônes  courbés,  longs  de  45  centim.  sur  5 
de  diamètre;  apophyse  rhomboïdale,  transversalement  carénée, 
ainsi  que  du  centre  à  la  base ,  bombée  ;  protubérance  large  et 
très-saillante, 'finement  mucronée. 

«  Arbre  de  25  à  30  mètres ,  très-gros  ;  branches  droites  et  hori- 
zontales, très-régulières.  Même  habitat  que  le  Pinus  Soulan- 
geana,  »  Roezl,  /.  c. 

Plantes  vivantes  :  Tige  robuste.  Branches  grosses.  Feuilles 
quinées,  très- longues;  gaines  rouge  foncé.  —  Je  n'ai  pas  vu 
d'échantillon  sec  de  cette  espèce. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet,  SuppL  8.5,  le  Pirws 
Troubetskoiana,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  Biisselliana, 
Lindl. 

•9.  PlnuM  protubemmsy  Roezl,  CataL  Conif.  (Mexico), 

p.  27.  Gord.  Pinet.  259. 

«Feuilles  quinées,  fines,  longues  de  25  centim.;  gaines  de 2 
centim.  Cônes  élégamment  recourbés  vers  le  sommet,  pointus, 
réunis  par  3-4,  longs  de  14-i5  centim.  sur  5  à  6  de  largeur; 
apophyse  irrégulière,  large  de  20  à  23  millim.  sur  iO  à  12  de 
hauteur,  arrondie  au  sommet ,  plane  ;  protubérance  excentrique, 
à  mucron  très-saillant  et  redressé. 

a  Arbre  de  30  à  33  mètres  de  hauteur,  à  branches  un  peu  rele- 
vées ,  à  feuilles  retombantes.  Très-belle  espèce,  croissant  à  une 
lieue  au-dessus  de  Contreras,  à  une  élévation  de  9,000  à  10,000 
pieds.  »  (Roezl,  /.  c.) 

Eehantllloiis  secs  envoyés  p»r  M.  Boesl  :  Feuilles  très- 
ténues,  triquètres,  lisses  ou  à  peine  serrulées,  longues  de  2-3 
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tantes,  écailteuses ,  fimbriécj  ,  longues  de 
mgs  d'eDTiron  12-13  eentim.,  larges  de  Sd 
donculËs,  droits  ou  à  peu  près,  puis  courbés 
Bt  UD  peu  atténué  et  trës-oblus;  apophjse 
SDpérieur  comme  érosé,  très-mince,  striée, 
tubéranee  saillante,  pyram idale -conique , 
Il  sommet,  mutique  ou  mucronulce,  droite, 
sommet  du  cAoe.  —  Les  écailles  inférieures 
érance  plus  allongée,  pyramidale,  ressem- 
ises  épines,  obtuses  ou  plutât  comme  tron- 
petit  monticule.  Graines  légèrement  com- 
!fi,  longues  d'euTironS  millim.,  larges  d'à 
j ,  très-dur,  gris-cendré  ou  brunâtre.  Aile 
m.,  large  d'environ  <0,  très-brusquement 
ée  de  brun. 

Cotylédons  le  plus  souvent  7-S,  trigones, 
3  centim.  Tigelle  mince,  élancée.  Tige  trës- 
sses.  Bourgeons  vigoureui,  à  écorce  glan- 
tourmentées,  grosses,  courtes. 


)ezl,  Calai.  Conlf.  (Mexico),  p.  37. 
,  Gord.  Pinel.  UO. 

[un] peu  raides,  longues  de  26  centim.; 
oyeuses.  Cônes  légèrement  courbés,  longs 
millim.  de  large;  apophyse  rhomboïdale , 
,  transversalement  carénée ,  trés-élevée  au 
millim.  sur  13  de  hauteur;  protubérance 
ouïe  UT  gris -cendré. 

mètres.  Feuillage  d'un  beau  vert  et  très- 
tcihuatl,  de  8,000  à  9,000  pieds  d'altitude.  > 


•mvor^B  p*r  ■■■  k««b1  :  Rameaux  très- 
Itre;  coussinets  longuement  décurrents. 
centim.,  assez  grosses,  serrulées;  gaines 
brunes.  Cônes  longs  de  15  centim.,  larges 
égulièrement  arqués ,  atténués  et  presque 
pophyse  élevée ,  carénée  ^ansversalement; 
distincte  de  l'apophyse,  obtuse-arrondi e , 
mme  tronquée,  courteOicnt  mucronulée. 


Jeunes  plantes  vivanlei  :  Cotylédoi 
étalés,  d'environ  35-40  millim.  Tigel! 

OesEBV.  D'après  M.  Gordon,  1 
angulata ,  Roezl ,  Herait  synonyme  i 
du  P.  rudis  {l.  c.  p.  70)  du  môme 
ment  n'est  pas.  Il  y  a  dans  les  plan 
nti  moins  ^x  formes  différentes. 

PImn*  protHfecvftm*  exserta. 

Pikhr  bubita,  Roezl,  Calai.  Cont, 


■  Feuilles  quinées,  triquètres ,  éi 
cenllm.;  galDessoyeuses.de  39  millii 
déprimés  à  la  base,  longs  de  16  à 
apophyse  eiceotrique,  rhomboîdale 
née  transversalement,  déprimée  à 
sur  10  de  haut;  protubérance  bon 


a  Arbre  de  SS  à  30  mètres,  à  bra 
zontales.  Croît  près  du  Guarda,  sur  1 
vaca,  à  une  altitude  de  8,000  à  »,O0t 

tflehntitlanfl  aeca  eNTVjé»  par 

gros,  assez  semblables  à  ceux  di 
grosses,  triquètres,  à  peine  serrulée 
gaines  soyeuses,  écailleuses,  bcunA 
longueur,  larges  de  3-6,  trés-légéren 
i  la  base, régulièrement  rétrécis  au 
arrondi,  obtus;  apopbyse  saillante, 
à  peine  comprimée ,  très- fine  ment  C 
rieures;  protubérance  brunâtre,  p; 
distincte  de  l'apophyse,  dont  elle  sei 
ne  s'en  distinguant  guère  que  par 
court  mucron  droit,  ou  le  plus  som 
de  5-6  millim.,  larges  d'environ  4,  à 
brun&tre,  très-visiblement  côtelé. 

Jeunes  plaides  virantes  :  Cotylé 
comprimés,  grâlcs,  longs  de  30-3S  i 
rouge  violacé. 
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courbée  ;  caractère  qui  se  montre  plus  ou  moins  sur  les  deux 
formes  suivantes,  qui  ne  sont  que  des  variétés  du  Pinus  mom- 
trosa,  qui  lui-môme  paraît  rentrer  dans  le  P.  manrophylla, 
et  non  dans  le  P.  Pseudostrobusy  ainsi  que  Ta  dit  M.  Gordon. 

Pinns  iiioiistrosa  HVesielrodlana. 

•  Pin  os  Nbssblbodiaha,  Roezl,  Catal.  Conif,  (Mexico),  p.  16.  Gord. 
Pinet.  256. 

a  Feuilles  quinées^  de  30  centim.,  un  peu  raides^  triquëtres; 
gaines  soyeuses ,  longues  de  25  millim.  Cônes  longs  de  i5  ceDtim. 
sur  5  de  large  ;  apophyse  rhomboïdale ,  un  peu  arrondie  au  som- 
met, transversalement  carénée,  bombée;  protubérance  large  et 
saillante. 

«  Arbre  de  toute  beauté  par  la  régularité  de  ses  branches  et 
son  feuillage  touffu.  Il  croit  entre  les  deux  volcans,  à  une  altitude 
d'environ  40,000  pieds.»  Hoezl,  L  c. 

Bchanilllons  «ecs  envoyé*  par  M.  Roexl  :  Feuilles  quinées, 
longues  de  32  centim.,  triquëtres,  à  peu  près  lisses;  gaines  écail- 
leuses,  soyeuses-laineuses.  Cônes  longs  d'environ  13  centim., 
larges  de  45  miliim.,  courtement  pédoncules,  légèrement  arqués 
et  atténués  aux  deux  bouts,  obtus  ;  apophyse  pyramidale  dans  la 
partie  supérieure  du  cône,  déprimée  à  la  base,  légèrement  caré- 
née transversalement  ;  protubérance  brune  ,  saillante ,  portant  à 
sa  partie  supérieure,  et  dans  une  dépression,  un  très-court  mucro- 
nule.  Graines  entièrement  semblables  à  celles  du  Pinus  monstrosa. 

Jeunes  plantes  vivantes  :  Cotylédons  généralement  7,  trigones, 
de  24  à  32  inillim.  Tigelle  très-courte,  presque  nulle,  assez  ro- 
buste. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  80,  le  Pinus 
Nesselrodiana ,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  PseudostrohuSy 
Lindley.  Je  le  considère  comme  une  forme  du  P.  monsirosa^ 
Roezl,  qui,  ainsi  que  je  Tai  dit,  pourrait  bien  être  une  forme 
du  P.  macrophylla,  Lindley. 

Piniui  monstrosa  Hendersonil. 

Piifus  HBifDKRsoNii ,  Roezl,  Caial.  Con\f,  (Mexico),  p.  15.  Gord. 
Pinei,  251. 

«  Feuilles  quinées,  ténues^  longues  de  25  à  27  centim.;  gaines 


J 


PIN  us.  BÎ7 

Dillim.  CAnes  légèrement  coQrbés ,  longs  de 
large,  d'une  couleur  très-claire,  presque 
opbjse  rhomboTdale ,  un  peu  carënëe  trang- 
aent  bombée;  protubérance  saillante,  mu- 

5  mètres,  à  brancbes  grosses  et  à  feuillage 
le  Rofrio.  •  Roezl  ,  /.  e. 

■  «n«oy^  par  H.  Bo«al  :  Feuilles  quioées, 
de  grosseur  moyenne,  à  peine  sertnilécs; 
d'au  moins  3  centJm.,  soyeuses,  longuement 
t.  Cônes  sessiles ,  lungs  de  12-13  ccntim., 
,  légèrement  courbés  un  peu  au-dessus  du 
base,  qui  est  comme  tronquée,  de  sorte  que 
ar  le  rameau.  Ëk:aJlles  d'un  gris  p&le ,  à  apo- 
base  ,  amincie  sur  les  bords,  élevée-pyrami- 
'eie  du  cône,  fortement  carénée  Iransversa- 
ce  saillante,  arrondie  ou  carénée,  mutiquu 
lée ,  rousse. 
aiilet  :  Cotylédons  généralement  6,  trigones, 


s  Hendersonii,  Roezl,  porte  çà  et  là,  et 
des  écailles  à  apophyse  très-longuement 
iolument  comme  celles  que  portent  les 
<a,  Roezl,  auquel  je  le  rattache, 
n,  Pinet.Suppl.  11,  le  P.  hendersonii, 
ne  du  P.  fUifoHa,  Lindley. 


1,  Roezl,  Calai.  Conif,  (Mexico), 
28.  Gord.  Pinet.  253. 

,  triquètres,  raides,  droites,  longues  de  32 
luscs,  rougeâtres ,  de  30  à  35  millim.  Cônes 
de  27  cenlim.  sur  5  à  6  de  large  ;  apophyse 
use,  transversalement  carénée,  bombée  au  - 
e  à  la  base,  large  de  2i>  millim.  sur  IS  de 
ice  large,  saillante,  un  peu  recourbée, 
rbre  crott  dana  les  montagnes  de  Morélia ,  oii 
iir  de  35-40  mètres.  En  le  Toyant  si  régulier, 
ble ,  avec  ses  longues  feuilles  raides,  méritant 
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le  nom  de  magoifique  au  dernier  degré/ on  ne  peut  pas  niolns  que 
d'admirer  la'grandeur  de  la  nature.  »  Roezl^  /.  c. 

Behantillons  secs  euToyés  par  M.  Roczl  :  Rameaux  très- 
gros,  à  écorce  fortement  rougeâtre.  Feuilles  triquètres,  grosses, 
serrulées,  longues  de  30-32  centim.  ;  gaines  persistantes,  soyeuses, 
entières,  rouge  pâle,  fimbriées  au  sommet,  longues  d'au  moins  3 
centim.  Cônes  longs  de  25-27  centim.,  larges  de  5,  régulièrement 
et  très-sensiblement  arqués  à  partir  de  la  base ,  légèrement  mais 
régulièrement  atténués  de  la  base  au  sommet;  apophyse  déprimée 
inférieurement ,  élevée-bosselée,  surtout  à  sa  partie  supérieure, 
ridée  et  rugueuse  par  des  stries  radiaii'es  de  couleur  plus  foncée, 
saillantes  ;  protubérance  rouge,  parfois  gris-cendré,  glaucescente, 
élevée-arrondie,  obtuse ,  droite,  miLtique  ou  mucronulée.  Graines 
subelliptiques,  à  angles  arrondis,  obtus,  convexes,  longues  d'au 
moins  4  millim.,  larges  d*environ  3,  à  testa  osseux,  dur,  d'un 
gris  foncé ,  parfois  légèrement  ondglées. 

Plantes  vivantes  :  Cotylédons  6-8 ,  le  plus  souvent  7,  trigones, 
souvent  incurvés,  longs  de  28-35  millim.  Arbre  très-vigoureux. 
Branches  énormément  grosses,  à  écorce  rouge-brun.  Feuilles  qui- 
nées,  longues,  assez  raides.  Très-belle  plante. 

Obsbry.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  SuppL  79,  le  Pinus 
magni/ica,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  Devoniana,  Lindley, 
ce  qui  pourrait  bien  être  vrai. 

tôt.  Pinus  Antolnean»,  Roezl,  Calai.  Conif.  (Mexico), 

p.  44.  Gord.  Pinet.  242. 

«Feuilles  quinées,  longues  de  30  .centim.,  minces,  ténues, 
triquèlres  ;  gaines  soyeuses,  longues  de  20  millim.  Cônes  recourbés, 
longs  de  \i  centim.  sur  4  de  diamètre;  apophyse  irrégulièremeut 
rhomboïdale ,  bombée  à  la  base,  asse^  saillante  ;  protubérance 
petite ,  recourbée  vers  le  sommet. 

a  Bel  arbre  de  25  à  30  mètres,  très-touffu.  Branches  étalées, 
longues,  d'un  très-bel  effet.  Habite  près  de  la  hacienda  de  Zava- 
léta,  à  une  altitude  de  8^000  pieds.  »  Roezl,  Le, 

Bchantilloiitt  aces  envoyés  par  M.  Itoezl  :  Feuilles  triquè- 
tres,  assez  ténues,  lisses  ou  à  peine  serrulées,  longues  de  27-28 
centim.  ;  gaines  soyeuses,  d*euviron  2  centim.  Cônes  longs  de  13 
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!gutièreroent  et  aensiblemenl  arqués  à 
es  aui  deux  bouts,  courtemeot  pédon- 
e,  trèa-éleTée  dans  sa  partie  inférieure, 
un  peu  coDique,  touraée  vers  la  partie 
minée  par  uD  très-court  miicron  tourne 
:t  du  cône.  Graines  subelliptiques,  de 
inveies,  longues  d'an  moins  E  millim., 
dur,  osseui,  de  couleur  fauve,  tiqueté  ou 
!3  sont  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé  ; 
le  par  son  irrégularité  ;  elle  est  sensible- 
,  et  la  partie  saillante  se  trouve  placée 
In  sommet  de  l'éuaille. 
!< .'  Cotylédons  ordinairement  7,  effilés, 
millim. 

jordon,  Pinet.  Suppl.  71,  le  Ptimi 
;  synonyme  du  P.  Orizabx,  Gordon, 
l.  Les  plantes  Tivantes  que  j'ai  vues 
1  P.  Pseudosirobui. 


Roezl,  Calai.  Canif.  (Mexico),  p.  16. 
d.  i>i"Be^  263. 

quètres,  longues  de  30  centim.  ;  gaines 
lillim.  Cônes  ovales ,  longs  de  là  centim. 
aphyse  rhomboidale,  transversalement 
déprimée  à  la  base  ;  protubérance  plane, 
rbé. 

trème  Tigueur,  à  branches  longues  et 
Qonticule  de  l'Ixtacihuatl,  à  une  altitude 
I  Roezl,  /.  c. 

^•jt»  par  M.  Mocd  :  Bameaui  gros  et 
<ez  grosses,  triquëtrea,  à  peine  serrulées, 
et  dressées  sur  les  jeunps  bourgeons, 
lue  gaine,  longues  de  27  centim.;  gaines 
à  Itlaments  soyeui,  déchirés,  dressés. 
1.,  larges  de  B,  presque  droits,  à  peine 
itug;  apophyse  peu  élevée,  amincie  sur 
énée  transversalement,  plus  rarement 
protubérance  ordinairement  petite,  régu- 
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licre,  en  général  peu  saillante,  légèremei 
par  un  mucron  court,  réfléchi.  Graines  sens 
longues  d'à  peine  6  millim. ,  parrois  presqm 
un  peu  contournées,  h  testa  osseux,  trcs-du 
marbré,  sensiblement  cAtelé,  à  aile  lougu 
d'environ  H  ,  très-élargie  au  milieu,  mince 
visiblement  striée. 

Planlei  vivantes  :  Cotylédons  6-7,  très- 
trjgon es-comprimés,  longs  de  30-35  millim. 
peu  nombreuses,  irréguliferes.  Feuilles  gros 
a  3  centim. 


Obsehv.  Cette  espèce  est  très-remarqu 
du  nombre  de  ses  feuilles  dans  chaque  gi 
de  ring  au  minimum ,  de  huit  au  maximi 
coup  le  plus  fréquent,  dans  les  échantilla 
diés,  était  de  6  et  plus  souvent  encore  de  'i 
J'ajoute  que,  par  l'aspect  de  sescAnes, 
taines  écailles  dont  l'apophyse  et  la  prolu 
des  sortes  de  tubercules  coniques,  cette 
il  côté  des  Pinus  moHstrosa,  Bendersonn  et 
D'après  M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  85,  1 
stjrait  synonyme  du  P.  filifolia,  Lindley, 

!••.  PlaM*  lieUroiiiorpli»,  Uoezl,  Ci 
p.  28.  Gord.  Pinel.  231 

«  Feuilles  quinées ,  triquèlres ,  ténues ,  lo 
tim.;  gaines  soyeuses,  blanchâtres,  longue 
longs  de  12  centim.  sur  4  de  large  ;  apophy» 
sur  12  de  haut,  hétéromorphe ;  protubéran 

0  Arbre  de  20  à  2S  mètres,  avec  des  br 
feuilles  retombantes.  Il  croît  sur  une  coUini 
ROEZL,  t.  c. 

ténues,  triquètres,  serrulées,  longues  de 
soyeuses,  longues  d'environ  IS  centim.  Cd 
ou  à  peine  très-légcrcmunt  courbés ,  attén 
«btus ,  longs  de  12  centim, ,  larges  de  4  ;  i 
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«triée  -  ridée,  rousse;  prolubéroDce  brune, 
comprimée,  à  peine  carénée,  droite,  parfois 
aes  longues  d'environ  5  millim. ,  larges  de 
9-aiTODdies  par  le  petit  bout,  à  testa  dur, 
itudinal émeut  côtelé;  à  aile  longue  de  3 
nillim.,  mince,  transparente ,  très-finement 
t  cultrirorme. 

ikitylédoQS  6-7,  étalés,  trigones,  comprimés, 
ches  assez  nombreuses.  Écsrce  très-colorée, 
I,  assez  grosses,  tourmentées. 

M.  Gordon ,  Pinet.  Suppl.  77,  le  Pinus 
serait  synonyme  du  P.  proluberans  du 
me  parait  au  moins  douteux,  si  j'en  juge 
s  ces  plantes  envoyés  par  M.  Iloezl. 

i41a,  Roezl,  Calai.  Conif.  (Mexico), 
H.  Gord.  Pinet.  230. 

triquèlres,  raides,  longues  de  30  centim.  ; 
i  centim.  Cônes  coniques,  de  13  centim.  de 
tmètre;  apophyse  rhomboïdale,  légèrement* 
nent  ;  protubérance  déprimes ,  portant  un 
lue. 
is,  à  branches  grosses  et  Termes  et  à  feuillage 

entre  les  volcans  de  Popocatepetl  et  htaci- 
d'au  moins  9,000  pieds,  n  Roezl,  (.  c, 

I  eMTojé»  par  M.  Boexl  :  Feuilles  quinées. 
Tes,  à  peine  serrulées  ;  gaines  persistantes, 
soyeuses,  flrabriées  au  sommet.  Canes  cour- 
droits  ,  a.S3CZ  régulièrement  ovales ,  atténués 
igs  de  lo  centim.,  larges  de  5-6;  apophyse 
gris-jaune,  légèrement  striée  et  marquée , 
ic  inférieure ,  de  lignes  brunâtres  comme  la 
:s  d'à  peine  6  millim.  ^  presque  de  la  même 
«ni,  fauve  ou  brunâtre,  c6tclé  élargi  sur 
bue  étroite.  Aile  scarieuse,  mince,  longue  de 
riron  10  millim.,  élargie,  presque  cunéifonne, 
ui. 
vantes  :  Cotylédons  7-8,  assez  gros,  trigones. 
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Observ.  D'après  M.  Gordon ,  Pinet.  SuppL  76  j  le  Piïtii^ 
grandis,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  Pseudostrohw,  Lindiey.  « 

Plnod  i^mndis  DolleriaB». 

PiNUs  DoLLBftUNA,  Roezl,  CataL  Con\f.  (Mexico),  p.  14.  Gord. 
Plnet,  247. 

«  Feuilles  quinées ,  de  23  centim.^  triquètres,  un  peu  arrondies 

extérieurement;  gaines  soyeuses ^^  longues  de  25  millim.  Cônes 

longs  de  12  centim.;  larges  de  5,  légèrement  courbés;  apophyse 

rhomboldale ,  arrondie  an  sommet ,  carénée  transversalement  ; 

.    protubérance  plus  foncée  que  l'apophyse. 

<K  Arbre  de  20  à  25  mètres  «  à  branches  redressées ,  très-grosses 
et  très-courtes^  à  feuillage  très-touffu^  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
très-agréable;  c'est  un  des  plus  jolis  du  groupe.  Il  habite  dans  les 
hautes  montagnes  de  Toluca^  à  une  altitude  d'environ  10^000  à 
li^OOO  pieds.  »  Roezl^  /.  c. 

ÉchantlUoBB  «ees  enToyés  pur  H.  Roesl  î  Feuilles  assez 
ténues  >  triquètres,  finement  serrulées^  longues  de  25-27  centim.  ; 
gaines  persistantes,  écailleuses,  peu  soyeuses.  Cônes  longs  de  12 
centim.,  larges  d'au  moins  4/légèrement  courbés,  un  peu  rétrécis 
à  la  base,  atténués  au  sommet,  obtus;  apophyse  peu  élevée, 
très-légèrement  carénée  ;  protubérance  saillante ,  arrondie,  rou- 
geâtre,  parfois  striée-rugueuse,  terminée  par  un  mucronule  très- 
court,  élargi  à  sa  base ,  tourné  vers  le  sommet  du  cône.  Graines 
largement  elliptiques  ou  irrégulièrement  trapéziformes,  d'environ 
4  millim.  de  diamètre ,  à  testa  gris-cendré  ou  brunâtre,  très-dur, 
très-visiblement  côtelé  ;  à  aile  longue  de  20-22  millim.,  large  de 
8 ,  brusquement  élargie ,  finement  mais  très-sensiblement  striée. 

Jeunes  plantes  vivantes  :  Cotylédons  6-8 ,  le  plus  souvent  7, 
gros,  trigones,  longs  de  18-22  millim.  Tigelle  très-courte,  presque 
nulle ,  rouge  violacé. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet  SuppL  74,  le  Ptnti^  Dol- 
leriana,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  Riisselliana,  Lindiey. 

Plniu  grandis  VhelemanBil. 

Piifus  THELEMAMini ,  Roezl,  CataL  Conif.  (Mexico),  p.  16.  Gord. 
Pinet,  263. 

«  Feuilles  quinées,  triquètres,  ténues,  longues  de  20-22  centim.  ; 
gaines  soyeuses,  de  18  à  20  millim.  Cônes  longs  de  15  centim., 


ii;  apopbj'se  rhomboïdale',  arroadie  vers  le 
nent  carénée ,  large  de  IS  millint.  sur  10  de 
l'un  gris-cendré,  dcprimée,  munk  d'un 

ite  dimension,  n'attcignaDt  guère  que  15  à 
■es  sont  trës-dressées,  ce  qui  le  Tait  distin- 
le  toutes  les  autres  espèces  ;  ses  cônes  ont 
!  avec  ceux  du  Pinus  grandit,  mais  ses 
9,  ainsi  que  sa  forme,  sont  entièrement, 
r  le  versant  nord  de  la  montage  du  Tzom- 
renviron  8,000  à  9,000  pieds,  s  Roezl,  /.  c. 

«■Tojia  pKT  ■.  Rvcsl  :  Feuilles  quinces, 
nement  serrulées ,  longues  de  22  centira.  ; 
environ  I S  millim  ,  entières.  Cônes  à  peine 
ovales,  un  peu  atténués  aux  deux  bouts, 
M  du  P.  Dolleriana,  à  écailles  rougeàtres 
3s;  apophyse  petite,  légèrement  élevée  sur 
transversal ement  caréné  et  un  peu  ridé  ; 
'égulière,  peu  saillante,  déprimée,  portant 
lie  court,  tourné  vers  le  sommet  du  cdne. 
légèrement  convexes,  longues  d'environ  6 

testa  osseux,  dur,  gris-cendré  ou  brunâtre, 
eu  ondulées,  à  aile  membraneuse,  Irès- 
nsparente,  blanchâtre,  non  striée,  large 

Met  :  Cotjlédoiis7-9,  étroits,  très-com- 
ment Talqués,  longs  de  3-i  centim.  Tigelle 
:,  rouge  violacé. 

VI.  Gordon ,  Pinet.  Suppl.  84 ,  le  Pintis 
serait  synonyme  du  P.  Pseudostrobus, 
a  moins  douteux  si  l'on  en  juge  d'après 
:nTbyés  M.  RoGzl. 


loezl,  Calai.  Conif.  (Mexico),  p.  IB.  Gord.  Pinet. 

onguesde  30-33  centim.,  aiguës,  Iriquèlres; 
ues  de  3  centim.  Cônes  longs  de  13  centim. 
Ilim.  de  diamètre.  Apopb;se  rhomboldale, 
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bombée,  carénée  transversalement,  d'une  couleur  brun-rougeâtre; 
protubérance  large,  saillante ,  terminée  par  un  mucron  recoorbé. 

<i  Arbre  de  35-40  mètres,  qui  habite  les  forêts  de  Tulancingo, 
à  une  altitude  de  8,000  à  9,000  pieds. 

«  Quoique  ses  feuilles  soient  très-longues,  elles  ne  sont  pas 
retombantes;  elles  sont  raides  et  droites,  ce  qui  rend  son  aspect 
unique.  »  Roezl,  /.  c. 

ÉeltantlUons  seci  envoyés  par  M.  Boesl  :  Feuilles  assez 
grosses,  très-finement  serrulées,  longues  de  27  centim.;  gaines 
écailleuses,  blanchâtres,  fimbriées.  Cônes  assez  fortement  pédon- 
cules, allongés,  presque  fusiformes,  longs  de  i4  centim.,  larges 
d'au  moins  4,  légèrement  atténués  aux  deux  bouts,  courtement 
obtus  au  sommet  ;  apophyse  roux  foncé ,  très-légèrement  élevée , 
mais  sur  son  milieu  latéral  seulement,  qui  est  aigu-caréné;  pro- 
.  tubérance  large ,  légèrement  saillante,  carénée  comme  Tapophyse, 
terminée  par  un  mucronule  court,  ordinairement  courbé  vers  la 
base  du  cône.  Graines  obovales,  très-légèrenient  convexes,  longues 
de  6  millim. ,  parfois  presque  de  même  largeur,  à  testa  très-dur, 
gris-cendré  ou  fauve,  un  peu  tiqueté  marbré,  à  bords  élargis  et 
formant  une  saillie  mince ,  très-prononcée. 

Plantes  vivantes  :  Cotylédons  6-7,  trigones,  parfois  sensible- 
ment violacés  en  dessus >  longs  d'environ  25  millim.  Tigelle  très- 
courte,  assez  robuste,  rouge-violacé.  Branches  rares,  très-grosses. 
Feuilles  quinées,  assez  fortes.  Ëcorce  des  rameaux  gris-cendré. 

Obsrrv.  D'après  M.  Gordon ,  Pinei.  SuppL  73  ,^  le  PiwHS 
Carrierei,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  macrophylla,  Lindley. 
Les  plantes  vivantes,  au  contraire,  m'ont  paru  très-voisines  du 
P.  filifolia.  Si  j'en  juge  par  les  rameaux  secs  que  j'ai  étudiés, 
qui  accompagnaient  les  cônes,  cette  forme  serait  délicate.  Ces 
rameaux  étaient  en  partie  dépourvus  de  feuilles  ;  les  coussi- 
nets, saillants  et  très-imbriqués,  étaient  courts  et  très-rap- 
prochés  ;  Técorce  était  d'un  gris  pâle. 

JPInafi  i^randis  Planchonll. 

PiNUs  PLAiccHONn,  Roezl,  CatcU.  Con\f,  (Mexico),  p.  18.  Gord.  PineL 

258. 

a  Feuilles  quinées,  longues  de  30  centim.,  triquètrcs;  gaines 
de  15-18  millim.  Cônes  longs  de  15  centim.,  larges  de  4.  Apophyse 
carrée,  très-saillante  à  la  partie  supérieure,  déprimée  à  la  base, 


prolubéraoce  large  et  saillante ,  recourbée. 
;  voisine  daPinui  Carrlerei,ma\s  ses  teuittes 
raides.  Habite  les  forêts  de  TuUncingo.  » 

Branches  Irës-fortes.  Rameaux  diffus.  Feuilles 


:n  des  cônes  et  des  rameaux  m'a  fourni 

près  conformes  à  ceux  qu'a  rapportés 
en  m'a  montré  aussi,  ainsi  que  le  dit 

très-voisin  du  Pinvs  grandis  Carrierei 
;  ses  graines ,  le  nombre  et  la  forme  des 
ii  à  peu  près  les  mêmes,  mais  il  diHère 

caractères  des  écailles. 

Q,  Piriet.  Suppl.  82,  le  P.  Planchonii, 

le  que  le  P.  Monlezumx,  Lambert;  je  le 

d'après  l'esamen  des  plantes  vivantes, 
%na. 

Roeil,  Calai. Conif.  (Mexico),  p.  15.  Gord.  Pinel. 

,  longes  de  25  ccnlini.  ;  gaines  soyeuses. 
Cônes  coniques ,  longs  de  17  cenlim.  sur  6  de 
mboldale,  un  peu  arrondie  vers  le  sommet, 
xës-déprimée  à  la  hase,  légèrement  carénée 
otubérauce  lai^e,  pyramidale,  avec  un  mu- 

mèlres,  qui  habite  prés  de  San-Rafael,  à 
1 8,000  pieds.  »  Boezl,  /.  c. 

icMvoyis  v«F  M.  Eloczl  :  Feuilles  quinées, 
isses,  longues  de  2:>-26  centim.,  sermlées; 
,  Ëmbriées  au  soiumet.  Cônes  longuement 
is  à  la  base ,  légèrement  atténués  en  allant 
est  assez  largement  obtus;  apophyse  régu- 
pyramidale,  à  peine  carénée,  parfois  slriéc- 
mce  petite,  très -régulière,  brune  nu  roux 
irrondie,  terminée  par  un  mucronule  tourné 
Graines  obotales  ,  conïenes,  longues  de  5-6 
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millim.^  parfois  moins ^  larges  de  4-5  9  à  testa  osseux,  très-dur^ 
noir  ou  fauve  ^  tiqueté  ou  marbré  ,  à  aile  roui  foncé  ou  presque 
brune  par  de  nombreuses  stries  très-fines ,  longue  de  3  centim., 
large  d'environ  9. 

Plantes  vivantes  :  Cotylédons  6,  parfois  7,  très-rarement  5,  asseï 
gros,  trigones,  d'environ  3  centim.  Tigelle  courte^  robuste, 
violacée.  Branches  grosses.  Rameaux  à  écorce  violacée.  Feuilles 
quinéeSy  grosses.  f 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  SuppL  76,  le  Pims 
Haageanay  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  Pseudostrobus, 
Lindley. 

tOtt.  Pinitti  Keteleerii,  Roezl,  Catal.  Canif,  (Mexico), 

p,  13.  Gord.  Pinet.  253.  • 

«  Feuilles  quinées ,  triquètres ,  longues  de  20-25  centim.,  d*UD 
vert  superbe;  gaines  longues  de  22  à  23  millim.  Cônes  longs  de 
45  centim.  sur  6  de  iarge^  légèrement  recourbés  au  sommet. 
Apophyse  rhomboldale ,  plane ,  transversalement  et  légèrement 
carénée  vers  les  encoignures  ;  protubérance  légèrement  déprimée, 
de  couleur  gris  cendré. 

<i  Arbre  de  30  à  35  mètres ,  ressemblant  par  le  port  au  Pinus 
Russelliana.  11  croît  dans  les  hautes  montagnes  des  environs  de 
Toluca^  à  une  altitude  de  40^000  à  li^OOO  pieds.»  Roezl,  L  c, 

lÊcbaiitllloiis  secs  envo/és  par  H.  Roesl  :  Feuilles  ténues, 
triquètres ,  serrulées ,  longues  d'environ  24  centim.  ;  gaines  écail- 
leuses  d'environ  2  centim.  Cônes  longs  de  13-14  centim.,  larges 
de  55  millim.  à  la  base,  d'abord  droits,  puis  légèrement  courbés 
près  du  sommet,  élargis  à  la  base,  régulièrement  mais  très-légè- 
rement atténués  jusqu'au  sommet;  apophyse  très-plane,  large ^ 
carénée  transversalement,  légèrement  bosselée;  protubérance 
plane  ,  déprimée  «  rougeàtre  ou  gris  cendré,  mutique.  Graines 
ellipsoïdes,  comprimées,  longues  d'environ  6  millim.,  larges  d'an 
peu  plus  de  4,  comprimées,  à  testa  osseux,  très-dur,  dilaté  et 
formant  une  sorte  de  carène  brun  -  foncé. 

Plantes  vivantes  .*  Cotylédons  6-7,  étalés,  trigones-comprimés, 
d'environ  32  millim.  Tigelle  moyenne,  violacée.  Branches  ascen- 
dantes, grosses  à  écorce  brun  foncé,  noirâtre. 

Obse&y.  Les  apophyses,  chez  cette  espèce,  représentent 
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les  des  cAnes  du  Pinus  Canariensis;  du 
vexe  du  cône  il  y  a  sur  chacuue  des 
stries  saitlaotes  qui,  de  la  protubérance, 
Dt  de  l'apophyse. 

,  Pinel.  SuppL  78,  le  P.  KeteUeHi,  Roezl, 
"■  filifolia,  Lîndiey,  ce  qui  est  douteux, 
vivantes,  en  pleine  terre,  démontre  que 
;e,  du  moins  une  forjne  très-distincte. 


I,  Hoezl,  Catal.  Conif.  (Mexico), 
26.GoTà.Pinei.ii3. 

,  triquètres  [  l£  côlé  extérieur  du  triquètrc- 
[{ue  les  intérieurs),  retombantes,  luisantes, 
que,  lunguen  de  35-30  ceutîm.;  gaines  de 
)  des  plus  beaux  qu'on  puisse  voir,  coniques, 
au  sommet,  longs  de  12-16  ceutim.,  larges 
iboldale,  de  SO  millim.  de  lai^e  sur  15  de 
aillante  à  son  sommet,, d'un  brun  rougcâlre  ; 
e ,  plus  claire  que  l'apophjse. 
l'atteint  que  20  mètres  de  hauteur,  offre  le 
ses  branches  courtes  et  garnies  de  feuilles 
bent  en  un  panache  des  plus  ^acieui.  Il 
'ant  de  Zacatlau ,  sur  le  chemin  de  Mexico  ù 
ide  de  7,000  pieds,  n  Roezl,  /.  c. 

I  «MTOT^  par  M.  Ilo«>li  Feuilles  ténues, 
lent  serrulées,  longues  de  27  centim.;  gaines 
mtiëTes.  Cônes  courtement  pédoncules,  lon- 
[iëremenl  ovales,  droits,  légèrement  atténués- 
renflés,  puis  très- régulièrement  rétrécis 
est  obtus,  arrondi  ;  apophyse  régulièrement 
.illante,  arrondie- conique  dans  les  écailles 
irieures  comprimées  et  finement  carénées; 
tries  ou  rides  saillantes,  brunes,  plus  fon- 
de récaille  ;  protubérance  saillanle,  élevée, 
ondie,  d'un  roux  foncé,  couleur  qui,  parfois, 
ie.  Graines  longues  de  5-6  centim.,  larges 
rement  trigones  par  le  développement  inégal 
lées,  gcis-cendré  ou  fauve  brunâtre. 
vanlet  :  Cotylédons  8-9,  effilés,   de   33  à 
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45  millim.de  longaeur.  Tigeile  très-élancée,  assez  robuste^  rouge- 
yiolacé. 

Obsïrv.  D'après  M.  Gordon ,  PineL  SuppL  72 ,  le  Pirm 
Aztecahensis,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  filifolia,  Lindley; 
il  serait  (diaprés  lui  toujours)  également  synonyme  du 
P.  Keteleeriiy  ce  qui  n'est  certainement  pas, 

ton.  Fiiiitti  Xmmmtlmmwty  Roezl/Cato/.  Conif.  (Mexico), 

p.  26.  Gord.  Pinet.  267. 

• 
a  Feuilles  quinées,  légèrement  retombantes^  longues  de  20-25  cen- 
.  tim.;  gaines  soyeuses^  longues  de  15  à  16  millim.  Cônes  coniques^ 
longs  de  9  centim.  sur  6  de  large;  apophyse  large  de  20  miilim. 
sur  8  de  hauteur^  transversalement  carénée^  légèrement  arrondie 
au  sommet^  de  couleur  brun-rougeâtre;  protubérance  ovale,  plus 
foncée.  —  Se  rapproche  beaucQup  du  précédent  par  la  forme, 
mais  ses  feuilles  sont  plus  dressées.  »  Roezl,  /.  c. 

Obsery.  Le  PJntis  Zacatlanœ,  Roezl,  qui  est  à  peine  une  va- 
riété de  l'espèce  précédente,  est  regardé  par  M.  Gordon,  Pi»«/. 
Suppl,  86,  comme  synonyme  du  P.  Apulcensis^  Lindl.,  tandis 
qu'il  regarde  le  P.  Aztecahensis,  Roezl ,  qui  ne  diffère  pour 
ainsi  dire  pas  du  P.  Zacatlanœ,  comme  synonyme  du  P.  ^t- 
folia, 

t09«  Pinvui  Tan  Houtlei»  Roezl,  CataL  Conif.  (Mexico), 

p.  14.  Gord.  Pinet.  266. 

«(Feuilles  quinées,  de  25  à  30  centim.  de  long,  triquètres; 
gaines  soyeuses  de  20  à  22  miilim.  Cônes  pyramidaux,  longs  de 
14  centim.,  larges  de  4 ,  légèrement  recourbés.  Apophyse  petite 
irrégulière,  légèrement  carénée  transversalement;  protubérance 
déprimée ,  garnie  d'un  mucron  aigu  qui  se  détache  facilement  au 
toucher. 

a  Arbre  de  25  à  30  mètres  ;  ses  feuilles  forment  une  multitude 
de  panaches ,  dont  chacun  couronne  un  groupe  de  4-5  cônes,  et' 
qui  lui  donne  une  forme  très-curieuse.  11  habite  le  revers  du  mont 
Ajusco,  du  côté  du  Pacifique,  à  une  altitude  de  9,000  à  10,000 
pieds.»  RoKZL,  /.  c. 
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emtojtm  ^mr  M.  Bocal  :  Feuilles  assez 
tes  de29centim.;  gaines  soyeuses,  surtout 
incuiés,  presque  fuaiformes,  légèrement 
ts  ou  à  peine  légèrement  courbés,  réguliè- 
mt  vers  le  sommet,  qui  est  étroitement 
uliëres  et  à  peu  près  semblables  dans  toute 
iphjse  peu  élevée,  bosselée  aux  angles, 
transversalement;  protubérance  lai^e, 
e  élevée  au  centre ,  où  il  existe  un  mucro- 
!Dt,  droit  ou  tourué  vers  le  sommet  du 
:nt  et  irréguliËrement  elliptiques,  longues  - 
arges  de  3,  comprimées,  à  t«sta  très-dur, 
uninci  sur  les  bords. 
tylédons6,  trigones,  eHilés,  de  24-27  millim, 
-violacé.  Branches  faibles,  ascendantes, 
es,  chifTonnées,  tourmentées. 

[.  Gordon ,  Pinel.  Suppl.  8S,  le  Pimu 
nyme  du  P.  Psevdostr^na,  Lindiey,  ce 
outeui. 

,  Boezl,  Calai.  C<mif.  (Mexico),  p.  18. 
ord.  Pinet,  351. 

riquëtres,  nùdes,  longues  de  IScentim.  ; 

»  de  13  millim.  Cûnes  pyramidaux,  légère- 
de  il  centim.,  larges  de  4.  Apophyse  très- 
is  rhomboîdale ,  bombée  légèrement  an 
a  base  ;  protubérance  assez  large  et  peu 

,  à  rameaux  raides  et  toufTus.  »  Roezl,  l.  c. 

■Toj^a  pMT  M.  B*Md  :  Feuilles  triquètres, 
lez  grosses,  longues  de  14  centim.;  gaines 
Ilim.),  entières.  Cdnes  droits,  longuement 
énués  -  obtus  au  sommet,  régulièrement 
^Irécis  à  ta  base,  longs  de  11  centim., 
i  écailles  fortement  appliquées;  apophyse 
tubérance  saillante,  large,  terminée  par 
,  plus  souvent  courbé  ver?  la  base  du  cône, 
convexes ,  longues  de  4-i>  millim.,  larges 
ïeux,  très-dur,  côlelc. 
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Plantes  vivantes  :  Cotylédons  6-9,  ténus,  de  28-30  miUim. 
Tigelle  élancée,  rougeâtre.  Branches  faillies,  assez  nombreuses, 
subdressées.  Écorce  violacée.  Feuilles  quinées,  assez  longues, 
d'un  vert  glaucescentj  gaines  très-courtes,  bientôt  nulles. 

Obsery.  Dans  la  partie  la  plus  convexe  du  cône  la  pro- 
tubérance est  entourée  d'une  tache  brun-roux,  luisante,  qui 
occupe  presque  toute  la  partie  supérieure  de  Técaille. 

D'après  M.  Gordon,  Pinet.  SuppL  79,  le  Pinus  Lown^  Roezl, 
serait  synopyme  du  P.  Montezumœ^  Lambert,  ce  qui  n'est  pas; 
c'est,  au  contraire,  une  forme  très-distincte. 

ttO«  Plnus  robiurto,  Roezl,  Catal.  Conif.  (Mexico), 

p.  19.  Gord.  Pinet.  260. 

«Feuilles  quinées,  longues  d'environ  45  centim.,  très-raides, 
triquètres  ;  gaînes  longues  de  11  à  12  millim.  Cônes  droits,  p)Ta- 
midaux,  longs  de  12  à  13  centim-,  larges  de  4-5.  Pédoncule  court. 
Apophyse  petite ,  arrondie  au  sommet  ;  protubérance  en  forme 
d'œil. 

«  Superbe  arbre  de  20  à  25  mètres,  à  branches  et  à  feuillage 
touffus  et  robustes  qui  se  rapprochent  élégamment  au  sommet. 
C'est  un  des  plus  beaux  Pins  du  Mexique  ;  il  croît  sur  le  mool 
Ajusco,  à  une  altitude  de  10,000  à  11,000  pieds.  9^  Roezl,  /.  c. 

lÈcbaiitlllons  «eca  enToyé*  par  M.  Roesl  t  Rameaux  gros, 
à  coussinets  saillauts-décurrents,  couverts  d'une  écorce  rougeâtre. 
Feuilles  très-grosses,  triquètres,  serrulées,  longues  de  16  centim.; 
gaînes  courtes,  soyeuses,  entières.  Cônes  courtement  pédoncules, 
longs  de  11  centim.,  larges  de  45  millim. ,  droits,  ovales,  très- 
légèrement  atténués,  largement  arrondis,  obtus  au  sommet; 
apophyse  mince,  légèrement  élevée-carénée  transversalement, 
plus  large  que  haute;  protubérance  peu  saillante,  déprimée, 
parfois  un  peu  concave,  courtement  mucronulée.  Graines  forte- 
ment convexes  ou  subtrigones,  petites ,  régulières ,  longues  d'en- 
viron 4  millim.,  larges  de  3,  à  testa  très-dur,  noir  ou  gris-brun, 
légèrement  côtelé. 

Plantes  vivantes  :  Cotylédons  7-8,  plus  rarement  9,  effilés,  très- 
comprimés,  d'environ  25-28  millim.  Tigelle  violacée,  assez  forte. 

Observ.  J'ai  trouvé,  sous  le  nom  de  Pinus  r<^msta,  deux 


PIN  us.  S4I 

a  première,  qui  me  parait  exacte,  pré- 
jiTaats  :  Branches  grosses,  assez  rares, 
ueuses.  Rameaux  à  écorce  rouge  assez 
linées,  glaucescentes.  —  L'autre,  que 
lucune  autre  à  cause  de  son  trop  jeune 
nombreuses,  diffuses.  Les  feuilles,  rela- 
t  souvent  temées,  quaternées  et  quinées 

Pinel.  Svppl.  83,  le  P.  robutla,  Roezl, 
Lindleyana,  Gordon. 

lex«. 

Et,  Catal.  Coiaf.  (Heiico),  p.  19.  Gord.  Pbul. 

longues  de  12  cenlim.,  triquëtres;  gaines 
•,s.  Cônes  un  peu  recourbés,  longs  de  0  cen- 
in  pédoncule  IrËs-courL  Apophyse  petite, 
oaet ,  de  couleur  brun  foncé;  protubérance 

s  Pinui  EndUc/ieriana  et  robatta  par  ses  ■ 
irbées.  Il  croît  sur  le  mont  Ajusco ,  k  une 
»  Roezl,  /.  c. 

eavoT^  V*r  >■•  ■«•>!  :  Rameaux  gros, 
u  saillants.  Feuilles  quinées,  grosses,  iri- 
(igues  de  17  centim.;  gaines  écailleuses, 

ovoïdes,  très-courtemenl  pédoncules,  lé- 
base,  rétrécis  au  sommet,  qui  est  obtus, 
;;  apophyse  mince,  en  formi;  de  losange, 
e  et  presque  en  pointe  vers  le  sommet, 
milieu;  protubérance  saillante,  arrondie- 
linée  par  un  mucronule  aigu,  courbé  vers 

rtylédons  6-7,  étalés,  parfois  contournés, 
tim.  Branches  étalées -assurgent es,  assez 
jue;  gaines  courtes.  Feuilles  quinées,  re- 


.  Gordon ,  Pinet.  Supp!.  78 ,  le  Pinus 
f  nonyme  du  P.  Montesuma,  Lambert. 
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fit.  Pii&uii Endliclteriiiita,  Roczl,  Catal.  Coni/*. (Mexico), 

p.  19.  Gord.  Pinet.  248. 

Pmcs  Erducheriaua  lougifolia,  Roezl,  l.  c.  p.  20. 

a  Feuilles  quinées,  longues  de  15  centim. ,  raides,  triquclres  ; 
gaines  de  15  miliim.  Cônes  un  peu  recourbés,  longs  de  12  centim, 
sur  4  de  large.  Pédoncule  court.  Apophyse  irrégulière  ;  protubé- 
rance saillante. 

«  Il  ressemble  par  sa  forme  au  Pinus  r  obus  ta  y  dont  il  diffère 
par  ses  cônes  et  son  feuillage  moins  touffus;  croît  sur  le  mont 
Ajusco  avec  le  P.  robusta,  »  Roezl,  L  c,  p.  19. 

JÉcliaiitilloBd  sec*  enToyés  par  M.  Boezl  :  Rameaux  très- 
gros ,  à  écorce  rougeâtre;  coussinets  peu  saillants,  décurrents. 
Feuilles  quinées ,  grosses  ,  triquètres ,  finement  serrulées,  longues 
de  17  centim.;  gaines  courtes,  entières,  fauve-brunâtre.  Cônes 
effilés,  pédoncules ,  droits  ou  à  peine  légèrement  courbés,  très- 
régulièrement  atténues  en  pointe  de  la  base  au  sommet  ;  de  là 
coniques-pointus,  à  écailles  brunâtres  ou  roux  foncé  ;  apophyse 
régulière,  plus  rarement  irrégulière  sur  la  partie  convexe  du  côùe; 
celle  des  écailles  inférieures  plus  développée,  bosselée,  un  peu 
renversée  ;  protubérance  élevée,  arrondie-obtuse,  parfois  carénée 
comme  l'apophyse.  Graines  obovales,  convexes,  longues  de  5  mil- 
iim., larges  de  4 ,  à  testa  dur^  brunâtre. 

Jeunes  plantes  :  Cotylédons  5-8,  le  plus  généralement  7,  trigo- 
nes,  effilés,  comprimés,  d'environ  3-5  centim.  de  longueur. 

Observ.  Cette  variété,  qui  est  assez  rustique,  est,  par  son 
port,  très-voisine  du  Pinus  Montezumœ;  mais  elle  en  est  très- 
différente  par  ses  cônes ,  qui  sont  droits,  atténués  aux  deux 
bouts.  M.  Gordon,  Pinet.  SuppL  76,  la  regarde  comme  syno- 
nyme du  P.  Montezumœ.  C'est  à  tort. 

Piniu  findliclierlaiia  Bichardil. 

Pimis  RicHARDiAKA,  Roezl,  CatcU.  Conif»  (Mexico)»  p;  18.  Gord. 
Pinet.  260. 

«  Feuilles  quinées ,  très-râides ,  lohgues  de  14  centim.  ;  gaines 
soyeuses,  longues  de  \i  millim.  Cônes  pyramidaux,  longs  de 
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t  de  3.  Apophyse  lat^e  de  20  millim.  sur  tl>  di 
riméeàlabase;  protubérance  large,  plane, 
à  40  mètres,  qui  croît  sur  les  parties  les  pla 
Ljusco,  à  une  altitude  de  14,000  à  12,000  pieds.  i 


•ee»  «MT07ia  p«r  H.  B«m1  :  Feuilles  quinées 
bs-Ënemeat  semilées,  longues  du  13  centim. 
,  flmbriées;  coussinets  plats.  Cônes  court«nien 
S,  fusiformes,  atténués,  arrondis  à  la  base,  pui 
'égulièrement  acuminés  en  pointe  au  sommet 
aplatie;  protubérance  régulièrement  déprimée 
ve,  mulique  ou  mucronulée.  Graines  ellipsoïdes 
:s  d'environ  5  millim. ,  laides  d'à  peine  4,  à  testi 
,  brun  ou  noirâtre. 

re* .- Co^lédons  6-7,  trigones,  très-comprimés 
aillim.  Branches  assez  nombreuses,  subdressées 
ui,  à  éeorce  lisse,  rouge-brunâtre,  glancescentc 
quinées ,  grosses ,  raides,  d'un  vert  glauque. 

tous  ses  caractères  extérieurs  cette  variéti 
apports  avec  le  Pinus  Montezumœ  ou  avc< 
les;  mais  elle  s'en  distingue  nettement  pa' 
,  atténués  aux  deux  bouts,  et  surtout  ai 
très-pointu.  Par  ces  derniers  caractères  ell 
-esque  toutes  les  autres  sortes  de  Pins. 
Ion,  Pinet.  Suppi.  82,  le  Pinut  Bichardiana 
nyme  du  P.  Lindleyana,  Gord.,  fait  qui  mé 


,  Roezl,  Calai.  Cotàf.  (Mexico] 
p.  9.  Gord.  Pinet.  246. 

ées ,  longues  de  16  centim.  (le  côté  extérieur  d 
;e  et  arrondi),  raides  et  très-aîgu€s,  glaucef 
ï  ta  millim.  Cônes  légèrement  recourbés,  long 
irges  de  4.  Apopbjse  rhomboïdale ,  transversale 
primée  fila  base,  brun-rougeàtre;  protubéranc 

k  18  mètres  du  hauteur,  à  rameaui  très-gros  ( 
très-droites  et  raides.  Sa  forme  l'éloigné  beaucou 
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des  espèces  mexicaines,  pour  le  rapprocher  de  celles  de  la  Cali- 
fornie. Habite  les  enyirons  de  Pacbuca ,  à  la  hauteur  d^enyiron 
8,000  pieds.  »  Roezl,  l.  c. 

fehantUloBs  seea  eiiToyés  par  H.  Boeal  :  Feuilles  grosses^ 
triquètres,  finement  serrulées,  longues  de  12  ccntim.  ;  gaines 
d*environ  i2  millim.  Cônes  courtement  pédopculés^  longs  de  8 
centim.,  larges  de  35  millim.,  légèrement  courbés,  surtout  près 
du  sommet,  souvent  convexes  d*un  côté,  presque  droits  de  Tautre . 
apophyse  plus  large  que  haute,  mince,  déprimée  inférieurement, 
légèrement  élevée  vers  le  milieu,  qui  est  caréné;  protubérance 
peu  élevée,  à  peine  distincte  de  l'apophyse,  terminée  par  an 
mucronule  court,  lin,  tourné  vers  la  base  du  cône.  Graines  ellip- 
soïdes, légèrement  conveies,  longue^  d'environ  5  millim.,  larges 
de  plus  de  3 ,  à  testa  très-dur,  osseux ,  visiblement  côtelé. 

Plantes  vivantes  :  Cotylédons  7-8,  plus  rarement  6,  trigones, 
longs  de  24-28  millim.  Branches  étalées-ascendantes.  Rameaux  à 
écorce  rouge-brun.  Feuilles  quinées,  assez  grosses  et  raides,  glau- 
cescentes;  gaines  courtes. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  SuppL  74,  le  Pinus 
Decaisneana,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  Lindleyanay  Gord., 
ce  qui  n'est  pas,  à  en  juger  d'après  les  échantillons  envoyés 
par  M.  Roezl. 

Plnui  Decaisneatta  IWilsoiili. 

PiNcs  WiLsomi,  Roezl,  Catal.  Conif.  (Mexico),  p.  19.  Gord.  Pinet. 

267. 

((  Feuilles  quinées ,  longues  de  14  centim. ,  triquètres ,  le  côte 
extérieur  large  et  arrondi,  très-raides,  glauques.  Cônes  longs  de 
9  centim. ,  larges  de  5,  droits.  Apophyse  d'un  brun  très-foncé  et 
luisant  ;  protubérance  peu  saillante ,  gris  clair.  —  Habite  les  envi- 
rons de  Pachuca ,  à  une  altitude  de  8,000  pieds.  »  Roezl,  /.  c. 

JËchantlUoiis  secs  envoyés  par  M.  Boezl  :  Feuilles  grosses, 
quaternées  et  quinées  sur  le  même  rameau ,  triquètres,  finement 
serrulées ,  longues  de  I  i  centim.  ;  gaines  courtes,  soyeuses.  Cônes 
pédoncules,  longs  de  6-7  centim.,  larges  d'environ  35  millim., 
légèrement  convexes  d'un  côté,  élargis  à  la  base,  atténués  vers 
le  sommet,  qui  est  étroitement  arrondi  ;  apophyse  plus  large  que 
haute,  un  peu  irrégulière,  parfois  prolongée  en  une  pointe  à  la 


contotir,  le  plus  généralement  épaissie- 
e  large,  légèremenl  saiUante,  dépriméf, 
e.  Graines  à  peu  près  semblables  à  celles 

^tylédoDs  7-fl,  trigones,  d'environ  39  à 
cée,  violacée.  Branches  très-grosses;  ra- 
e.  Feuilles  qninées,  Tortes;  gaïnes  courtes. 

[.  Gordon,  Pinel.  Sufpl.  86,  le  Pinui 
■ynonyme  du  P.  Monlesvnue,  Lambert, 
ériflé;  les  cAnes  envoyés  par  M.  Roezl 
e  ceux  du  P.  Montexumje. 


M»  Roezl,  Catal.  Conif.  (Mexico),  1837, 
l.  Gord.  Pinet.  258. 

triquètres,  ténues,  d'un  vert  clair,  redres- 
!5  cenlim.;  gaines  sojenses,  blanchâtres, 
n.  Cdocs  cylindriques,  longs  de  8-9  cenlim., 
souvent  trilobée,  très- saillante  au  sommet 
;  protubérance  large,  presque  terminale 

îfTet  frappant,  se  distingue  de  loin  par  sa 
ré;  ses  cônes  sont  réunis  par  3  et  4,  d'une 
:roit  près  du  village  de  San-Mathéo,  à  une 
0  pieds.  •  Roezl,  t.  c. 

«■var^*  P>*  li-  Bo*ml  i  Feuilles  quinées, 
ses,  longues  de  23  centim.  ;  gaines  soyeuses, 
centim.  Cônes  pédoncules,  ovales,  ventrus, 
ces,  assez  courtement  atténués  au  sommet, 
e  6  çentim.,  larges  d'environ  5;  apophyse 
-veinée,  petite,  déprimée  à  la  partie  infé- 
«ment  épaissie  vers  son  sommet,  qui,  dans 
du  cône ,  est  presque  renversée  ;  protubé- 
déprimée,  terminant  l'apophyse,  mucronée. 
ranches  dressées.  Gaines  peu  garnies,  rou- 
ies ,  ténues ,  assez  longues. 

M.  Gordon ,  Pinet.  Suppl.  82,  le  Pittu» 
le  même  que  le  P.  patula,  Scbiede,  ce 
rfeau.  85 
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qui  n*est  pas.  11  suffit ,  pour  s'en  convaincre ,  de  se  rappeler 
que  celui-ci  est  à  trois  feuilles ,  tandis  que  celui-là  en  a  cinq 
dans  chaque  gaine.  J'ajoute  que  les  plantes  vivantes,  authen- 
tiques, que  j'ai  examinées  sont  complètement  différentes  du 
P.  paiula,  Schiede. 

1 14«  Piniui  EflcandoiiiAii»,  Roczl,  CataL  Conif.  (Mexico), 

p.  24.  Gord.  Pinet.  249. 

tt  Feuilles  quiaées^  très-ténues^  triquètres^  longues  de  18  cen- 
tim.;  gaines  soyeuses^  blanchâtres^  longues  de  15  millim.  Codcs 
droits^  cylindriques,  obtus >  longs  de  9  centim.,  larges  de  4. 
Apophyse  rhomboïdaie ^  transversalement  carénée^  large  de 
14  millim.  sur  10  de  haut;  protubérance  saillante,  pyramidale, 
avec  un  mucron  aigu. 

«  Cet  arbre  se  rencontre  très-rarement;  il  est  d'un  port  exquis 
et  d'une  transparence  parfaite,  due  à  son  feuillage  très-clair-semé. 
—  Habite  le  moutTzompoli,  à  environ  9,000  pieds  d'altitude.  » 

Observ.  Je  n'ai  pu  voir  d'individus  vivants  du  Pinus  Es- 
candoniana;  mais,  d'après  les  échantillons  secs  qu'a  envoyés 
M.  Roezl  et  que  j'ai  examinés,  je  suis  à  peu  près  convaincu 
qu'il  diffère  à  peine  du  précédent. 

D'après  M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  75,  le  P.  Escandonima  ^ 
Roezl ,  serait  le  même  que  le  jP.  patula,  Schiede  ;  assertion 
inexacte,  celui-là  ayant  cinq  feuilles  à  la  gaine  tandis  que  ce- 
lui-ci n'en  a  que  trois;  ils  appartiennent  même  à  des  sections 
différentes. 

tt5«  Pinuii  HoMerlan»,  Hoezl,  Culal.  Conif.  (Mexico), 

p.  24.  Gord.  Pinet.  252. 


tt  Feuilles  quinées,  ténues,  retombantes,  longues  de  i5  à  20  cen^ 
tim.  ;  gaines  soyeuses,  blanchâtres,  longues  de  15  millim.  Cônes 
longs  de  iO  centim.,  larges  de  4»  Apophyse  rhomboîdale,  tri 
versalement  carénée,  large  de  18  millim.  sur  12  de  hauteur;! 
protubérance  excentrique^  large,  un  peu  recourbée,  d'un  gris] 
cendré ,  très-peu  mucronée. 

«Arbre  de  20  à  25  mètres,  d'une  régularité  parfaite,  avec  des! 


ni  lui  doDDeot  un  aspect  tout  ft  fait  particu- 
onrd  du  mont  Tzoni  poli ,  à  une  allitude 
•  RoEzi.,  l.  e. 

vmvmitm  rar  H.  ■•—1  :  Feuilles  quinécs, 
ent  gerrulécs,  lon^ps  de  18  ceotim.;  gaines 
ânes  pédoncules,  longs  de  10  centim.,  larges 
lent  courbés,  atténués  au  sonunel;  apophyse 
:aiëuée  transversalement ,  un  peu  ridée  ; 
le-saillante ,  carénée ,  mutique  ou  le  plus 
un  mucronule  aiga,  courbé. 
mtet  :  Cotylédons  7-8j  étalés,  trigones,  com- 


isvu  d'individus  vivants  un  peu  forts  du 
},  d'après  l'examen  que  J'ai  fait  des  écban- 
'és  M.  Roezl,  j'ai  pu  reconnaître  qu'il  est 
[nais  il  n'a  rien  de  commun  avec  le  P.  pa- 
il  M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  77,  le  rap- 
rois  feuilles,  celui-là,  au  contraire,  à  cinq. 

|i»Ubb»,  Roezl,  Catal.  Conif.  (Mexico), 
2i.  Gord.  Pinet.  365. 

ténues,  étalées,  longues  de  20  centim.; 
ichàlres ,  langues  de  15  millim.  Cônes  lon^s 
e  large,  droits,  pyramidaux.  Apophyse  prcs- 
lu  sommet  et  déprimée  à  la  base ,  transvcr- 
rge  de  IS  centim.  sur  10  de  haut;  prolubê- 
lale,  un  peu  relevée  vers  le  sommet  avec  un 

tteiut  m  à  ^0  mètres,  est  trËs^ommun  sur 
es  branches  sont  assez  régulières  et  redres- 
iUlude  d'environ  9,000  pieds.  »  Roeïl,  l.  c. 

■  cMTffjé*  pRT  M.  MoeKl  I  Feuilles  quinées, 
errulées.  Gaines  soyeuses.  Cônes  assez  large- 
rement  atténués  au  sommet,  obtus,  longs  de 
m  moins  5  ;  apophyse  saillante  ,  pyramidale 
peu  convexe  e  ta  la  base  du  cône,  et  un  peu 
n  le  Piniu  insignls,  saillante  dans  les  supé* 
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rieures^  mais  alors  cai'énée  transversalement;  protubérance  élevée, 
plus  rarement  un  peu  déprimée^  portant  au  centre  un  petit  mu- 
cronule.  Graines  obovales  ou  subellipsoîdes ^  convexes,  atténuées 
presque  en  pointe,  à  testa  osseux,  très-dur,  jaunâtre,  lavé  on 
marbré  de  noir,  côtelé,  à  côtes  peu  saillantes ,  mais  très- visibles, 
longues  d'environ  5  millim.,  larges  de  4. 

Jeunes  plantes  vivantes  :  Tigelle  mince,  élancée,  roux-ferrugi- 
neux ou  violacé.  Cotylédons  7-8,  étalés^  très-comprimés^  longs  de 
16-23  millim. 

Observ.  Le  Pinw  Tzompoliana,  dont  je  n'ai  vu  que  des 
échantillons  secs  envoyés  par  M.  Roezl  ^  m'a  paru  très-voisin 
du  précédent.  Je  dis  plus  :  que  les  P.  prasina^  Escandoniana, 
Hoseriana  et  TzompoHana^  sont  vraisemblablement  des  formes 
ou  des  variétés  d'un  même  type,  qui  a  des  rapports  (je  ne  dis 
pas  qu'il  soit  le  même)  avec  les  P.  Uarlwegii  ou  finsselliana. 
Dans  tous  les  cas ,  le  P,  Tzompoliana  n'a  rien  de  commun 
avec  le  P.patula,  auquel  M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  85,  le  rap- 
porte comme  synonyme,  puisqu'il  est  à  cinq  feuilles  tandis 
que  le  P.  patula  est  à  trois. 

ttV.  Pinuii  caaretatu,  Roezl,  CataL  Conif.  p.  16.  Gord. 

Pinet.  245. 

<  Feuilles  quinées ,  triquètres,  un  peu  raides,  longues  de  15  à 
20  centim.;  gaines  soyeuses,  de  15-20  millim.  Cônes  légèrement 
courbés,  longs  de  13  à  15  centim.  sur  4  de  large.  Apopbyse  rhom- 
boïdale^  arrondie  au  sommet,  large  de  15  millim.  sur  12  de  haut; 
protubérance  très-large,  bombée,  avec  un  mucron  gros  et  saillant. 

«  Arbre  de  25  à  30  mètres,  très-droit;  ses  branches  sont  hori- 
zontales, un  peu  redressées  au  sommet.  Il  croît  sur  la  montagne 
Tzompoli,  à  une  altitude  d'environ  8,000  à  9,000  pieds.  »  Roezl^  /.  c. 

lÊelianillloiift  lecs  envoyé»  par  M.  Roezl  i  Feuilles  assez 
grosses ,  triquètres ,  à  peu  près  lisses ,  longues  de  20  centim.  ; 
gaines  brunes,  à  peine  soyeuses,  entières.  Cônes  pédoncules,  légè- 
rement arqués,  longs  de  10  centim.,  larges  de  4,  atténués  au 
sommet;  apophyse  élevée  au  centre,  fortement  carénée  transver- 
salement ;  protubérance  saillante ,  se  confondant'  avec  l'apophyse 
par  sa  couleur  brune  ou  noirâtre,  mucronée.  Graines  oboyi^es 
ou  obtusément  trigones,  à  testa  osseux,  très-dur,  jaunâtre  tiqueté 


\ 


\i 


,  atténué  sur  les  bords, 
d'au  moins  4,  à  aile  culti 
&  peine  7,  mince,  scarieus< 

.'  Cotylédons  6-«,  géaéraler 
Tigelle  très-courte.  Arbre  i 
Ses.  Écorce  rouge  glaucesc 
aides,  droites;  gaines  coi 
rées  au  sonunet.  —  Plante 

bs  H.  GordoD ,  Pinet.  Si 
rait  synonyme  du  P.  Ptm 


p.  26.  Gord.  Pinei.  255. 

:b,  triquËtres,  longues  de 
le  20-25  millim.  Cônes  lég 
m.  sur  8  de  lai^e.  Apoph 
!0  millim.  de  large  sur  15 
très-saillante  à  la  partie  si 
rance  large,  pyramidale, 
eaux  arbres  qui  puisse  ex 
le  Pinvt  Axtecahensit ,  i 
nds ,  et  ses  feuilles  sont  ai 
int  de  30  à  35  mètres  et  ci 


quètres,  très-fmement  se: 
i  soyeuses,  brunâtres,  de 
i  très-courte  ment  pédoncnl 
Snués  au  sommet,  longs  d 
ailles  s'ouvraut  facilemen 
ngifoUa;  apophyse  éleïée. 
lée  Iransrersalcment  ;  pn 
tment  carénée,  obtuse,  mu 
a  semblables  à  celles  du  P 
^e  de  36-tO  millim. ,  larg 
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Jeunes  plantes  vivantes  :  Cotylédons  7-9^  le  plus  souvent  1, 
trigones,  comprimés^  longs  d^environ  40-45  mHlim. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  79,  le  Pinus 
Michoacaensis ,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  filifolia,  lind- 
ley.  Je  n'ai  pas  vu  de  plantes  vivantes  un  peu  fortes. 

!!••  Pimus  buUate,  Roezl,  Catal.  Comf,  (Mexico),  p.  16. 

Gord.  Pinet.  244. 

«Feuilles quinées ,  triquètres ^  tenues,  longues  de  30  centim.; 
gaines  soyeuses^  longues  de  20  millim.  Cônes  longs  de  15  à  18  cen- 
tim.^ larges  de  6.  Apophyse  rhomboïdale^  bullée,  large  de  15  mil- 
lim. sur  12  de  haut;  protubérance  ronde ^  avec  un  mucron 
redressé  vers  le  sommet. 

a  Arbre  de  15  à  20  mètres  de  hauteur,  couvrant  une  surface  de 
25  à  30  mètres  de  diamètre.  Il  croit  près  du  village  de  San-Mathéo, 
à  une  altitude  d'environ  8^000  pieds.  •  Roezl  ,  /.  c. 

fehantilloiis  sera  envoyé»  pmr  M.  Roesl  t  Feuilles  ténues, 
triquètres,  lisses  ou  à  peine  serrulées,  longues  de  29  centim.; 
gaines  courtes ,  écailleuses,  déchirées-frangées  au  sommet.  Cônes 
sessiles  ou  très-courtement  pédoncules,  légèrement  courbés^ 
longs  de  16-18  centim.,  larges  de  6,  élargis  dès  la  base,  convexes 
d'un  côté,  à  peine  concaves  de  l'autre,  atténués^  obtus  au  sommet. 
Apophyse  forte,  saillante,  pyramidale-arrondie ,  régulièrement 
et  finement  carénée  transversalement;  protubérance  saillante , 
petite ,  portant  à  sa  partie  supérieure  un  mucron  spinescent , 
courbé  vers  le  sommet  du  cône.  Graines  subellipsoïdes ,  convexes, 
d*environ  5  millim.  de  diamètre,  à  testa  très-dur,  osseux,  brunâtre^ 
atténué  sur  les  bords  en  une  sorte  de  carène  souvent  côtelée ,  à 
aile  longue  d'environ  26  millim. ,  large  de  10 ,  cultriforme^  très- 
ventrue,  parcourue  de  stries  brunes.  Plante  remarquable  par  la 
disposition  du  mucron  qui  termine  la  protubérance  des  écailles. 

Plantes  vivantes  :  Cotylédons  généralement  1,  étalés,  trigones, 
de  28-32  millim.  Tigelle  peu  élevée,  rouge-violacé.  Branches  assez 
grosses,  étaiées-ascendantes.  Feuilles  quinées;  gaines  courtes, 
brunes.  Rameaux  à  écorce  gris  cendré  ;  coussinets  peu  saillants, 
presque  nuls. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  Svppl.  72,  le  Pinus 


I 
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«eraît  le  même  que  le  P.  filifotia,  Lindiey;  ce 
umoins  douteux,  d'après  l'examen  que  j'ai  fait 
mtes. 

lMrl>Mi«allB,  Roezl,  Caial.  Conif,  (Mexico), 
p.  17.  Gord.  Pinet.  252. 

iiinées ,  triquètres,  longues  de  25  à  28  centjm.  ; 
:s,  longues  de  2  centim.  Canes  longs  de  15  centim., 
illim.,  légèrement  recourbés.  Apophyse  quadrangu- 
trsalemeut  carénée,  ainsi  que  la  protubérance,  qui 
■imée,  mucronéc. 

aate  beauté  ;  son  tronc  est  tout  à  fait  droit ,  et  ses 
'égulières  et  parfaitement  horiïoutales  ;  si  ce  n'était 
»  très-longues,  il  oiïrirait  dans  sa  forme  une  ret- 
i-grande  avec  V Àraucaria-exceha.  [|  croît  sur  le 
e  la  montagne  Tzompoli,  à  une  altitude  de  8,000  à 
Roezl  ,  /.  c. 

»■  MM  mxfvitm  par  M.  M*m1  i  Feuilles  triqaè- 
es,  finement  serrulées,  longues  de  1 7  centim .  ;  gaines 
:re8,  d'environ  2  centim.  Canes  pédoncules,  longs 
I.,  légèrement  arqués,  atténués  aux  deui  bouts,  por- 
•ncule  assez  gros,  souvent  placé  sur  le  côlé  du  cône  ; 
«-arrondie,  carénée  transversalement;  protubé- 
!,  lai^e  de  toutes  parts,  très-déprimée  et  comme 
me,  à  peine  carénée,  courtement  mucroniilée. 
[es  ou  subtrigones,  â  angles  arrondis,  convexes, 
Ilim.  de  diamètre ,  carénées  ,  à  testa  osseux ,  très- 
roui  brunâtre,  &  aile  cultriforme,  mince,  assez 
te  de  brun,  ce  qui  la  Tait  paraître  rousse,  longue 
lai^e  d'enviren  10. 

nftï  ;  Cotylédons  7-8,  étalés,  trigones,  de  18-22 
moyenne,  rouge  violacé.  Arbre  vigoureux.  Bran- 
ent  grosses.  Rameaux  à  écorce  gris-glaucescent. 
!S ,  longues;  gaines  soyeuses,  flmbriées. 

iprès  H.  Gordon,  Pinet.  Sappl.  77,  le  Pinv» 
ezl,  serait  synonyme  du  P.  liustelliana,  Liod- 
n  peut  douter  si  l'on  compare  la  desci-iptioD 
Roezl  avec  celle  que  donne  M.  Gordon  du  P. 
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Russelliana.  En  effet  M.  Roezl  dit  que  son  arbve  est  tellement 
régulier  et  garni  que,  a  si  n'étaient  les  feuilles,  on  le  prendrait 
pour  un  Araucaria  excelsa,  »  M.  Gordon,  au  contraire  {Fine- 
tum,  p.  238),  dit  du  P.  Rtisselliefna  :  Branches  ^  very  stout, 
but  not  numérota,  and  rather  irregulary  placed  round  ik 
stem.  J'ajoute  que  les  individus  vivants  que  j'ai  examinés 
diffèrent  du  P.  Russelliana. 

t9t.  PtaiiM  wuhemmmwÊm,  Roezl,  Catal.  Conif»  (Mexico), 

p.  17.  Gord.  Pinet.  261. 

«  Feuilles  quinées ,  raides ,  triquètres ,  longues  de  30  centim.  ; 
gaines  soyeuses^  rougeâtres,  squameuses ,  longues  de  3  centim. 
Cônes  droits,  déprimés  à  la  base ,  longs  de  45-20  centim.,  larges 
de  5.  Apophyse  épaisse,  quadrangulaire,  transversalement  carénée, 
relevée  au  centre,  large  de  15  miilim.  sur  15  de  haut;  protubé- 
rance plane,  avec  un  petit  mucron  recourbé. 

«  Arbre  de  25  à  30  mètres,  ayant  l'écorce  du  tronc  et  des  bran- 
ches très-rougeâtre,  les  branches  grosses  et  redressées.  Il  croît 
aux  environs  de  San-Augustin,  à  environ  8,000  pieds  d'altitude.  ■ 
Roezl,  l.  c. 

^hantUloiui  secs  eiiToyiMi  par  M.  Roesl  :  Rameaux  gros, 
à  écorce  très-foncée,  passant  au  brun,  très-chargés  de  feuilles. 
Feuilles  grosses,  triquètres ,  lisses,. longues  de  28  centim.;  gaines 
d'environ  25  miilim.,  entières ,  parfois  fimbriées.  Cônes  cour- 
tement  pédoncules ,  légèrement  courbés  (dans  Téchantillon  que 
j'ai  sous  les  yeux),  longs  de  18  centim.,  larges  de  5;  écaiUes 
d'un  roux  foncé,  à  apophyse  élevée  -  arrondie ,  gonflée  sur  le 
milieu  comme  une  pyramide  dont  les  angles  auraient  été 
effacés,  légèrement  carénée  transversalement;  protubérance  pe- 
tite, déprimée  ou  mieux  concave,  un  peu  plus  foncée  que  l'apo- 
physe,  portant  au  centre  un  petit  mucron  réfléchi.  Graines  obo- 
vales ,  longues  d'au  moins  5  miilim. ,  larges  d'environ  4,  à  testa 
osseux ,  très-dur,  côtelé ,  atténué  sur  les  côtés ,  à  aile  membra- 
neuse, très-mince,  longue  de  25-26  miilim.,  large  de  8,  presque 
transparente ,  finement  striée  de  brun  sur  la  partie  postérieiire, 
qui,  au  lieu  d'être  droite,  est  courbée  en  arrière. 

Plantes  vi&anfe^  ;  Cotylédons  7-10,  étalés,  trigones,  longs  de 
30-32  miilim.  Tigelle  robuste.  Branches  assez  nombreuses,  éta- 
lées, ascendantes.  Feuilles  quinées,  grosses,  contournées. 


1 


M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  83,  : 
it  le  mâme  que  le  P.  BusHtliatui 

■iVU,  Koez.l,Catal.  Conif.  (M 
29.  Gord.  Pinel.  257. 

trîquëtres ,  longues  de  W  centim 
,  longues  de  35  millira.  CAnes  dro 
)  de  5.  Apopbyse  presque  quadrai 

carénée  transversalement  du  ce 
Ilim.  ;  protubérance  déprimée ,  lé^ 

30  &  33  mètres,  à  Teuillage  trë»-8err 
hacienda  de  H.  Heichior  Ocampo 
>  en  possède  plusieurs  eicmplaii 
1  dans  son  jardin  avec  beaucoup 
d'Europe,  n  Boezl,  /.  c. 
.  mm^nji»  pmr  H.  B«eKl  :  Ramea 
illes  quinées ,  triquètres,  finement  a 
1  ;  gaines  entières ,  rougeAtres  ou 
tira.,  laides  de  presque  6,  courtcmei 
égulièrement  ovales,  à  peine  rétr 
lis.au  sommet,  obtus;  apopbyse  de 
ée-arrondie,  celle  des  supérieures  lé, 
lieu;  protubérance  déprimée,  cflm 
trégulière,  légèrement  concave,  t 
draines  convexes,  obovales  ou  subel 
;  long ,  laides  d'environ  4 ,  à  testf 
é  ou  noirâtre ,  finement  côtelé. 

M.  GordoD,  Pinet.  Suppl.  80,  : 
;  le  même  que  le  P.  Devoniana,  ] 
[vé,  car  il  est  trèt-voisin  du  P.  n 
)n  considère  comme  synonymi 


nuwU,  Roezl,  Catal.  Conif.  (I 
p.  29. 

lordoD.  Pinet.  p.  UT. 

,  tenues,  longues  de  35  à  30  centiic 


w: 


i  i 


11 


I 

t 


•    1  ;l'v  ■  uUil     ' 

t  I    •    l  itH    l**    4l   '     il   »    1^   i  1 


^ 


554 


PINUS. 


^ 


soyeuses,  de  25-30  millim.  Cônes  recourbés,  rétrécis  vers  la  base, 
longs  de  25-26  centim. ,  larges  de  6.  Apophyse  quadrangulaire, 
pyramidale;  protubérance  obtuse ,  avec  un  mucron  gros  et  court. 
«  Arbre  de  30-35  mètres ,  d'une  beauté  et  d'une  régularité  in- 
comparables ,  à  branches  très-étalées.  11  croît  près  de  Zitacuaro , 

à  une  altitude  de  8,000  à  9,000  pieds,  o  Roezl,  /.  c, 

* 

Éleluuitilloiis  secs  emwojém  par  M.  Boesl  :  Feuilles...  (man- 
quent). Cônes  longs  de  22  centim.,  larges  de  7,  courtement pé- 
doncules ,  régulièrement  arqués  de  la  base  au  soq^met;  apophyse 
élevée  au  milieu,  carénée  transversalement;  protubérance  sail- 
lante, obtuse,  terminée  par  un  mucron  court,  assez  gros,  qui  forme 
une  saillie  sur  la  protubérance  comme  ferait  un  petit  cône  placé 
sur  un  plus  gros.  Graines  largement  ellipsoïdes,  longues  de 
7<8  millim.,  larges  de  5-6,  convexes,  à  testa  brun,  ou  noir  marbré, 
osseux,  très-dur,  à  aile  cultriforme,  très-mince,  roux  foncé, 
marquée  de  très-nombreuses  stries  brunes ,  longues  de  28-30  mil-  1 
lim.,  larges  de  11-12.  j 

Jeunes  plantes  vivantes  :  Cotylédons  7-9,  plus  rarement  10,  j 
étalés,  trigones-comprimés,  longs  de  28-32  millim.  ^ 

Observ.  D'après  m.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  86,  \e  Pinus  j 
Zitacuariiy  Roezl,  serait  le  môme  que  le  P.  Levoniana,  Lind-  i 
ley;  ce  qui  me  paraît  assez  probable ,  d'après  Texamenquc  ^ 
j'ai  fait  d'individus  vivants.  | 

PlBW  XltecwaHi  nltida. 

Pnius  iiiTiDA,  Roezl,  Catal,  Conif,  (Mexico),  p.  29.  j 

Cette  forme ,  dont  M.  Roezl  n'a  donné ,  que  je  sache ,  aucune 
description  et  dont  je  n'ai  vu  que  des  cônes  qu'il  a  envoyés,  m'a 
paru  voisine  de  la  précédente,  dont  je  la  rapproche.  Cônes  cour- 
tement pédoncules,  légèrement  arqués,  longs  de  1 8  centim.,  larges 
de  5  ;  apophyse  à  contour  régulier,  un  peu  allongée  vers  son 
sommet,  légèrement  saillante  vers  le  milieu,  qui  est  sensiblement 
caréné;  protubérance  petite,  déprimée,  légèrement  concave  au 
centre,  où  se  trouve  placé  un  mucron  irrégulièrement  triquètre, 
tourné  vers  la  base  du  cône.  Graines  irrégulièrement  et  obtusé- 
*ment  trigones,  longues  de  6  millim.,  larges  de  5,  à  testa  dur,  . 
osseux,  tiqueté  ou  marbré,  atténué  sur  les  bords  et  constituant 
une  sorte  d'ourlet  autour  de  la  graine,  à  aile  cultriforme,  mem- 
braneuse, mince,  finement  striée  de  brun. 
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JeUnet  plantes  vivantes  :  Cotylédons  6-8^  plus  rarement  5,  assez 
gros,  d'environ  30^5  millim.  Tigelle  très -courte,  robuste,  rouge 
Tiolacé. 

Obsbrv.  D'après  M.  Gordon ,  Pinet.  SuppL  80 ,  le  Pinns 
nUida,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  filifolia,  Lindiey.  Je  le 
crois,  au  contraire,  très-voisin  du  P.  Russelliana. 

It4«  nteiuiirmwluiffcMi,  Roezl,  Cotai.  Conif.  (Mexico), 

p.  29. 

Cette  forme,  dont  je  n^ai  vu  non  plus  que  des  cônes,  et  que 
M.  Roezl  ne  parait  pas  avoir  décrite,  m'a  paru  très-voisine  du  Pinvs 
Zitaeuarii,  Roezl,  à  en  juger  par  les  cônes  qu*a  envoyés  ce  dernier 
et  que  j*ai  examinés.  Voici  les  caractères  qu'ils  m*ont  présentés  : 
Cônes  très-courtement  pédoncules,  légèrement  arqués,  atténués, 
obtus  au  sommet;  apophyse  des  écailles  supérieures  à  coutour 
assez  régulier,  un  peu  allongée  en  cœur,  pyramidale  élevée, 
presque  pointue;  les  autres  plus  rondes,  fortement  élevées,  caré- 
nées transversalement;  protubérance  obtuse,  saillante,  déprimée, 
mucronulée.  Graines  subelliptiques,  longues  de  8  millim. ,  larges 
d'environ  5,  légèrement  convexes,  à  testa  dur,  osseux,  tiqueté  ou 
marbré  de  brun,  à  aile  sécuriforme,  très-mince  et  très-finement 
striée ,  élargie  à  la  base,  longuement  rétrécie  vers  le  sommet,  qui 
est  arrondi  et  souvent  échancré ,  à  bords  parfois  comme  érosés. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  Suppl,  86,  le  Pintés 
Versekaffeltu  serait  synonyme  du  P.  Winchesteriana. 

Ittft*  Piiius  Pe«e»toret,  Roezl,  ex  Vilmor.  Calai. 

Conifères  du  Mexique,  p.  18. 

PiNi»  Pbscatoria,  Gord.  Pinet,  Suppl.  81. 

Cette  forme ,  dont  je  n'ai  vu  que  le  cône  et  qui  n'a  pas  non 
plus  été  décrite,  me  parait  voisine  du  Pinus  Russeliiana .  Voici  les 
caractères  que  m'ont  présentés  les  cônes  envoyés  par  M.  Roezl  : 

Cônes  assez  longuement  pédoncules,  longs  d'environ  12  centim., 
lai^s  de  45  millim.,  légèrement  arqués,  à  pédoncule  implanté 
tout  à  fait  sur  le  côté;  apophyse  petite,  élevée-arrondie,  à  contour 
surbaissé,  légèrement  atténuée  en  cœur  au  sommet,  obtuse,  beau- 
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coup  plus  large  que  haute  ^  carénée  dans  les  écailles  inférieures)', 
protubérance  légèrement  saillante ,  obtuse  y  déprimée^  un  pet 
concave^  portant  dans  la  dépression  un  mucronule  court,  tourné  i 
vers  le  bas  du  cône.  Graines  obovales^  légèrement  connexes,! 
longues  d^au  moins  5  millim.^  larges  d'environ  4,  à  testa  oaseoZ|| 
dur^  gris-brunâtre,  côtelé^  à  aile  longue  de  18-20  miiiim.,  large 
d*à  peine  8^  presque  transparente^  finement  et  légèrement  striée, 
assez  longuement  rétrécie  au  sommet. 

Plantes  vivantes  :  Cotylédons  6-8^  ténus,  de  22-23  millim.Tigelil 
moyenne,  assez  grosse,  rouge  violacé.  Branches  très-grosses,  p^ 
nombreuses.  Boutons  gemmaires  coniques,  pointus.  Rameam^ 
vigoureux,  à  écorce  rouge-jaunàtre.  Feuilles  quinées,  longues. 


tta.  Pliiiui  PawlilL^waliiMUi,  Roezl,  ex  Vilmor.  Catd. 
Conifères  du  Meocique,  p.  48.  Gord.  Pinet.  Suppl.  81. 

Cette  forme,  qui  n'a  pas  été  décrite  et  dont  je  n'ai  va  non  pii^ 
que  dess  cônes  qui  ont  été  envoyés  par  M.  Roezl,  m'a  présenté  kl 
caractères  suivants  : 

Cônes  courtement  pédoncules,  régulièrement  arqués,  longs  A 
20centim.,  larges  de  6;  apophyse  régulière,  à  contour  allong( 
en  cœur  vers  le  sommet,  élevée  au  centre ,  pyramidale ,  caréné! 
transversalement;  protubérance  grosse,  saillante,  arrondie,  obUis^ 
légèrement  carénée,  terminée  par  un  mucronule  élargi.  GraiiM 
convexes,  presque  carénées,  irrégulièrement  ellipsoïdes  ou  soin 
trigones ,  à  angles  latéraux  obtus  ,  longues  d'à  peine  6  miliiiB^ 
larges  de  4-5 ,  à  testa  dur,  brun  foncé ,  marbré  ou  tiqueté,  à aili 
cultriforme,  roux  foncé  par  de  nombreuses  stries  brunâtres , 
longue  de  28-30  millim.,  brusquement  élargie,  puis  diminaan 
insensiblement  jusqu'au  sommet. 

Plantes  vivantes  :  Cotylédons  7-8,  plus  rarement  9,  trigone^ 
comprimés,  de  24-32  millim.  de  longueur.  Tigelle  robuste,  ror# 
violacé.  Arbre  vigoureux.  Branches  énormément  grosses;  coas»' 
nets  peu  saillants,  non  décurrents.  Feuilles  quinées,  longues,  asseï 
fortes,  un  peu  tourmentées. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  SuppL  8i,  le  ^** 
Pawlikowskiana,  Roezl ,  serait  synonyme  du  P.  tnaerofl^^> 
Lindley.  Je  le  crois,  au  contraire,  voisin  du  P.  Ziiaeuam 
Roezl,  que  M.  Gordon  regarde  comme  synonyme  du  P.  J^ 
nianaj  Lindl. 


)ezl.  Cotai.  CotUf.  (Mexico),  p.  25. 
,  Pinet.  261. 

,  triquËtres,  longues  de  2S  ceotim.  ; 
m.  Cônes  longs  de  16  cenlim.  sur  B  de 
:  grande,  large  de  20  millim.  sur  15 
rds  et  déprimée  vers  la  protubérance, 
sa  couleur. 

>sant,  qui  croît  prùs  de  San-Rafael,  à 
0  pieds.  »  BoEZL,  l.  c. 

jtm  p»r  M.  Bwcd  :  Feuilles  quinées, 
triquètres,  longues  de  24  centiro.  ; 
an  sommet.  CAnes  courte  ment  pédon- 
t  de  ceux  du  Plnta  CanarientU,  longs 
,  très-légèrement  courbtïs,  à  ccailtes 
[régulière,  déprimée,  large,  bosselée, 
rs  sa  circonférence,  fortement  ridée  ; 
ne  dépression  centrale,  un  peu  sail- 
ortant  parfois  un  mucronule  tourné 
Graines  comprimées,  subellipsotdes, 
:.,  larges  de  4,  à  testa  osseux,  très- 
noir,  atténuées  sur  les  câtés  en  une 
larqué,  à  aile  longue  d'environ  32  mil- 
ent  élargie ,  puis  courtement  rétrécie 
■met,  striée  de  larges  bandes  brunes, 
t  saillante,  qui  est  blanchâtre ,  trans- 

.*  Cotylédons  généralement  7,  lai^e- 
6  millipo .  Tigelle  assez  robuste ,  rouge 

\m»,  Koeil. 

s  feuilles  plus  longues,  qui  atteignent 
iehanlillon  que  j'ai  sous  les  yeux,  en- 
;se  est  aussi  plus  brune  et  la  protnbé- 
us  forte,  est  terminée  par  un  mucron 
!C  le  type. 

rordon,  Pinet.  SuppL,  83,  le  Pinia 
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Rohanni,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  BusselUana,  LindlejJ 
ce  qui  n'est  pas.  Il  m'a  paru  être  le  même  que  le  P.  Keiekedà 
Roezl. 

tt9.  Piiiiis  lUiurii,  Roezl,  Calai.  Conif.  (Mexico),  p.  & 

Gord.  PineU  260. 

«  Feuilles  quinées  ^  ténues  y  triquètres ,  longues  de  22  à  25  coi 
tim.  ;  gaines  soyeuses^  jaunâtres ,  longues  de  25  à  28  millim.  Go! 
longs  de  15  centim.  sur  5-6  de  large,  droits,  un  peu  déprimés! 
la  base.  Apophyse  très-irrégulière ,  large  de  25  millim.  sar  IS 
hauteur,  releyée  sur  les  bords ,  très-déprimée  au  centre;  prot 
bérance  bombée,  redressée  vers  le  sommet,  munie  d'un 
mucron  arrondi. 

«  Cette  espèce  a,  par  ses  cônes,  beaucoup  d'analogie  avec  la 
Pinus  Ortgisiana  et  Rohanni^  mais  ces  derniers  ont  les  braoctej 
et  les  feuilles  retombantes,  tandis  que  le  P.  Rinzii  les  a  releTéetj 
11  habite  la  partie  nord- ouest  de  la  province  de  Michoacan.  ^ 
Roezl,  /.  c, 

Obsbry.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  SuppL  83,  le  P«ii| 
Rinzii  serait  synonyme  du  P.  Russelliana,  Lindl.  — Les  coud 
envoyés  par  M.  Roezl  m'ont  paru  à  peine  différents  du  P.  u, 
nangaensis,  Roezl. 

it9.  Piniui  Benelian»,  Roczl,  Calai.  Cmif.  (Mexico) 
p.  29.  Gord.  Pinel.  259.  —  Suppl  82. 

«Feuilles  quinées,  ténues,  longues  de  25  ù  28  centim.; gaine 
soyeuses,  de  15  à  20  millim.  Cônes  longs  de  i2  centim.  sur  4  A 
large,  presque  droits.  Apophyse  bombée,  transversalement cai^ 
née,  large  de  15  millim.  sur  10  de  haut;  protubérance  déprimée 
légèrement  mucronée. 

ic  L'arbre  unique  que  j'ai  trouvé  de  cette  espèce  était  trè» 
jeune  ;  ses  branches,  longues  et  touffues,  commençaient  à  1  mètti 
du  sol.  Son  port  est  admirable.  Il  habite  le  versant  sad-ouest  i 
ristacihuatl,  tout  près  de  la  hacienda  de  Zavalcta,  à  unealtitul 
de  8,000  à  9,000  pieds.  »  Roezl,  /.  c. 

ÉchantUlons  secs  envoyés  par  M.  Roezl  :  Feuilles  quioéet 
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it  serrulées ,  longues  de  3o  centim. ,  assez 
i,  blanchâtres,  eaticreH,  souvent  Smbriëes, 
mmet.  Cônes  ajant  beaucoup  de  rapports 
JentAamiana,  droits  ou  très- légèrement 
Sdonculés,  longs  de  11-12  centim.,  lai^s 
s-arroodiit  à  la  base,  beaucoup  plus  au 
apopbjse  jaune  roussàtre,  de  forme  très- 
us  large  que  hante,  saillante,  fortement 
at;  protubérance  large,  généralement  gris- 
Sprimée,  atriËe-veinée  ou  ridée,  ^  rides 
leur  que  l'apophjse,  portant  au  centre  un 
comprimé.  Graines  subtrigones,  à  angles 
d'à  peine  4  millim.  de  diamctre,  à  testa 
de  noir,  très-dur. 

otylédoDS  7-0,  plus  rarement  6-10,  étalés, 
ings  de  28-32  millim.  Tigclle  un  peu  élan- 
'un  rouge  violacé.  Brancbes  subdressées, 
ses.  Rameani  à  écorce  jaunitre.  Feuilles 
tombantes. 


idlMB»,  Roezl,  Catat.  Cmif.  (Mexico), 
5.  Gord.  Pinet.  264. 

^  c.  p.  it.  Gord.  PiMi.  3J8. 

énues,  longues  de  1^20  centim.  ;  gaines 
10  millim.  Cùnes  très-rccuurbés,  longs  de 
iamctre.  Apophyse  rhomboïdale ,  arrondie 
e  transversalement  cl  légèrement  du  centre 
e  moyenne,  bombée,  avec  un  petit  mucron. 
s-élégant,  avec  les  branches  redressées.  — 
1  PopocatepetI,  ù  une  allilude  de  SfiOQ  à 


«■Tojia  p*F  M.  Bacsl  :  Feuilles  ténues , 

longues  de  23  centim.;  gaines  soycusei. 
au  sommet.  Cônes  pédoncules,  trù^-régu- 
s  d'environ  12  ccnlim.,  larges  d'à  peine  4; 
élevée,  carénée;  protubérance  déprimée, 
rement  un  peu  concave  au  centre ,  dans 
lucronnlc  pointu ,  droit  ou  courbé.  Graines 
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subelliptiques ^  anguleuses ,  à  augles  arrondis^  longues  de  S-ô 
millim.,  larges  d'environ  4^  à  testa  fauve  ou  gris-cendré^  brunâtre) 
finement  caréné  sur  le  bord^  dur^  osseux. 

Plantes  vivantes  :  Cotylédons  5-7^  étalés^  trigones^  comprimés^ 
de  20-30  millim.  Tigelle  peu  élevée,  rouge  violacé.  Branches  assez 
nombreuses  9  dressées ,  grosses.  Feuilles  quinées,  assez  longaes. 
—  Plante  très-distincte. 

Obsery.  Les  Pinus  Tkibaudiana  et  Paxionii  sont  telle- 
ment semblables  que  les  descriptions  que  j'ai  faites  de  lears 
cônes  et  de  leurs  rameaux,  à  des  époques  différentes,  sont 
identiques.  Les  cônes  sont  comme  s'ils  avaient  été  faits  dans 
ie  mime  moule.  Je  suis  donc  très-étonné  que  M.  Gordon  les 
rapporte  à  deux  espèces  différentes  :  le  P.  Paxtonii  au 
P.  Pseudostrobus  {Pinet.  Suppl.  8i  ),  et  le  P.  Tkibaudiana  au 
P.  Devoniana  {L  c,  p.  84).  —  J'ai  fréquemment  rencontré 
sous  le  même  nom  des  plantes  différentes,  mais  aucune  ne 
ressemblait  au  P,  Devoniana.  Je  suis  donc  autorisé  à  consi- 
dérer le  P.  Paxtonii  comme  synonyme  du  P.  T/ubandiana^ 
en  rejetant  toutefois  les  synonymies  qu'en  a  faites  M.  Gordon, 
et  qui,  sans  aucun  doute,  sont  inexactes. 

tst.  PiniM  JlomMf  Roezl,  Catal.  Conif.  (Mexico),  p.  iS. 

«  Feuilles  quinées,  longues  de  30  à  37  centim.  ;  gaines  soyeuses, 
quelquefois  squammeuses,  longues  de  23  à  28  millim.  Cônes  légè- 
rement recourbés^  longs  de  16  centim.^  larges  de  5.  Apophyse 
rhomboïdale ,  carénée  transversalement  ainsi  que  dn  centre  à  la 
base  ;  la  partie  supérieure  et  le  centre  bombés ,  le  bas  déprime; 
protubérance  plane ,  avec  un  petit  mucron  recourbé. 

Cl  Cet  arbre ,  qui  croit  sur  une  petite  montagne  près  de  l'hta- 
cibuatl,  produit  un  effet  merveilleux  par  ses  grosses  branches 
très-nombreuses  et  la  longueur  et  la  flexuosité  de  ses  feuilles  i 
les  plus  longues  de  tous  les  Pins  de  noire  collection.  »  Roezl,  /.  c. 

0BSBR7.  D'après  M.  Gordon    Pinet.  223,  et  SuppL  78,  le 
Pinus  Jostii,  Roezl,  est  synonyme  du  P.  filifoHa^  Lindley. 
Je  n'ai  aucun  élément  de  comparaison. 


,  Roezl,  Calai.  Cortif. 
.  13.  Gord.  Pinel.  162. 

iquètrcs,  trës-Pmes,  longues  de  20  ; 
;  gaines  longues  de  16-20  millim.,  très 
Des  longs  de  10  centim-,  larges  de  4-a 
èremcnt  rbomboldale  ,  siriée,  peu  sail 
E  transversalement ,  très-petite  et  Torte 
base   du  cône;    protubérance   petite 

30  à  33  mètres ,  ressemblant  beaucouii 
et  grêles  et  ses  Teuilles  retombantes ,  ai 
son  Teuillage  est  plus  toutTu  que  celu 
:  la  descente  de  Aculco  à  San-RaTael, 
)jOOO  pieds.  »  RoezL ,  l.  c. 
:  contrôler  cette  description, 

Gordon,  Pinet.  Suppl.  83,  le.Ptnii 
îrait  synonyme  du  P.  Pseudostrobut 


m,  Roezl,  Catal. 
I,  p.  13.  Gord.  Pinet.  257. 

iquètres,  longues  de  3  centim.,  asse 
longues  de  2S  à  30  millim.  Cônes  recoui 
,  larges  de  i.  Apophyse  trÈs-irrcgulière 
]STersalement  carénée,  releTée  vers  1 
2s-largc,  obluse,  presque  plane,  ave 

itresj  qui  se  trouve  sur  le  versant  ouei 
, ,  /.  c. 

foyés  psr  M.  Boezl  :  Feuilles  trique 
r,  Pmement  serrulées,  longues  de  23  cet 
ntières,  persistantes,  d'environ  24  millin 
pédoncules  ,  longs  de  10  centim.,  largi 
gcrement  courbés.  Apophyse  saillante 
t;  protubérance  large,  déprimée,  ri 
e ,  striée ,  à  stries  irradiant  souvent  dai 
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une  très-grande  partie  de  l'apophyse.  Graines  irrégulièrement 
trigones,  d'à  peine  4  millim.  de  diamètre,  assez  largement  caré- 
nées, à  testa  osseux,  très-dur,  brun  fauve,  tiqueté  de  noir. 

Jeunes  plantes  :  6otylédons  7-*8^  trigones^  comprimés,  de  30  à 
35  millim.  Tigelle  courte,  assez  robuste^  rQuge  \iolacé. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  SuppL  80,  le  Pinus 
Norihumberlandiana,  Roezl,  serait  synonyme  du  P,  Pseuda- 
strobus,  Lindley. 

tS4.  Piniui  Rumeliana ,  Roezl,  CalaL  Conif.  (Mexico), 

p.  12.  Gord.  Pinet.  262. 

c(  Feuilles  quinées,  triquètres^  longues  de  18  centim.;  gaines 
soyeuses,  de  20  millim.  Cônes  légèrement  recourbés  au  sommet, 
longs  de  14  centim.,  larges  de  45  millim.  Apophyse  très-lisse, 
bombée,  arrondie  au  sommet,  déprimée  à  la  base  ;  protubérance 
arrondie  ^  portant  un  petit  mucron. 

«  iErbre  de  30  mètres ,  à  branches  irè&^osses  et  à  feuilles  peu 
serrées.  —  Habite  près  de  San-Rafael,  sur  le  chemin  de  Zavaléta, 
à  une  altitude.de  8,000  pieds.  »  Roezl,  /.  c. 

lÊchantillons  secs  eaToyés  par  M.  Roezl  :  Rameaux  courts 
et  gros.  Feuilles  de  moyenne  grosseur,  triquètres,  très-rapprochées 
au  sommet  des  rameaux ,  longues  de  21  centim.  ;  gaines  courtes, 
écailleuses.  Cônes  pédoncules ,  courbés ,  surtout  au-dessus  du 
milieu,  à  écailles  brunâtres,  comme  maculées;  apophyse  éleyéc- 
arrondie,  carénée  transversalement;  protubérance  saillante,  brune, 
très-finement  mucronulée ,  à  mucron  très-court,  tourné  vers  le 
sommet  du  cône.  Graines  irrégulièrement  trigones,  d'environ 
4  millim.  de  diamètre,  légèrement  ondulées,  à  angles  arrondis- 
obtus  9  à  testa  très-dur,  osseux ,  brun  ou  marbré  de  noir,  côtelé. 

Jeunes  plantes  :  Cotylédons  généralement  7,  trigones,  de  26-32 
millim.  Tigelle  courte,  assez  robuste,  violacé-ferrugineux. 

Observ.  D'après  M.  Gordon ,  Pinet.  SuppL  83 ,  le  Pirm 
Bumeliana,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  Pseudostrobus,  Lindl. 
Je  crois,  au  contraire,  qu'ils  ne  doivent  pas  être  confondus  et 
qu'il  y  a  là,  au  moins,  une  forme  particulière. 


-^ 


iMtaMk,  Boezl,  Calai.  Cmif.  (Mexico), 

12.  Gord.  Pinet.  243. 

>  Iriquètres,  fioemeDt  serrulées,  longues  de 
loes  longues  de  20  à  23  millim. ,  soyeuses , 
gcrement  courbés,  longs  de  13  cenliiD.,  larges 
boïdale,  transversalement  carénée,  déprimée 
ice  saillante,  pointue. 

3S  mètres,  très-régulier,  qui  habite  sur  le 
acihuati,  près  d'Améca.  •  Roezl  ,  l.  c. 

H.  ÛordoD,  Pinet.  Svppl.  72,  te  Pinui 
serait  synonyme  du  P.  Pteudotlrobui , 
18  vu  d'échantillon. 

Becrttl,  Roezl,  Catal.  Conif.  (Hexico), 

13.  Gord.  Pinet.  263. 

triquètres,  assez  grosses,  longues  de  26  cen- 
sés, de.30  à  33  millim.,  très-soyeuses.  Cônes 

IS  cenlim. ,  larges  de  S.  Apopliyse  presque 
-plane,  horiionialement  et  transversalenieut 
lée  au  centre  ,  finement  rayée  ;  protubérance 

30  mètres,  à  branches  étalées- relevées  au 
is  de  ta  hacienda  de  Tomacoco.  ■  Roezi.,  /.  c. 

M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  8S,  le  Pimu 
irait  synonyme  du  P,  filifolia,  Lindley. 
haotillon. 


»,  Roezl,  Ctttat.  Conif.  (Mexico), 
.  IS.  Gord.  Pinet.  343. 

1,  triquètres,  longues  de  22  centim.,  raides  ; 
0  millim.  Cùnes  longs  de  17  centim.,  larges  de  4. 
daire,  carénée  transversalemenl  et  du  centre 
ice  très-déprimée,  avec  un  petit  mucron  caduc. 
10  mètres ,  &  branches  courtes  et  à  feuilles 
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,  Roezl,  Calai,  Conif.  [Mexico), 
p.  23.  Gord.  Pinet.  246. 

lées,  ténues,  d'un  vert  gai,  longues  de  10  cen- 
rtes.  Cdnes  pyramidaux,  longs  de  5  centim.,  laides 
■ophyse  irrégvlière;  protubérance  peu  saillante, 
re,  assez  tourtu,  régulier,  à  rameaux  horizontaux, 
ent  à  12-13  mètres  et  croit  dans  les  montagnes 
des  environs  de  Huisquiluca,  A  une  altitude  de 
ieds,  »  RoEZL,  /.  c. 

MM  mior^  p>F  M.  Bacxl  t  Rameaux  vigou- 
,  densement  garnis  de  feuilles ,  à  écorce  rous- 
ise  par  un  duvet  très -court.  Feuilles  quintes, 
:  Tortement  serrulécs,  longues  de  <l  centim.; 
très-caduques.  Cônes  droits,  très- régulière  m  ent 
es  à  partir  de  la  base ,  longs  de  7  centim.,  larges 
uisantef ,  d'un  gris-blanc.  Apophyse  déprimée  ,  à 
r  arrondi,  légèrement  élevée  ;  protubérance  large 
cailles,  un  peu  saillacle,  déprimée,  assez  régu- 
rhomboîdale,  d'un  brtin-roux,  portant  au  centre 
)  droit.  Graines  ellipsoïdes,  de  6  millim.  de  lon- 
nviron  3,  à  testa  très-mince,  tendre,  jaunâtre  ou 

If»  :  Cotylédons  généralement  6-7,  plus  rare- 
,  de  23-28  millim.  Branches  nombreuses,  parfois 
Ëcorce  lisse  ;  coussinets  à  pei  ne  saillants  ;  gaines 
itdt  nulles. 

irès  M.  Gordon ,  Pintt.  Suppl.  73 ,  le  Pinui 
I,  serait  synonyme  du  P.  leiophylta,  èchiede, 
celui-là  étant  relativement  très-rustique. 

ifortll  fVBellta. 

1,  Roezl,  Calai.  Conif.  (Mexico),  p.  3).  Gord.  Pintt. 


ées,  très-Ones,  retombantes,  longues  de  9-10  ren- 
.  de  3  centim. ,  larges  de  3.  Pédoncule  moyen, 
loïdale ,  arrondie  au  sommet,  transversalf>ment 
fance  mucronée. 


M 


l   • 


.1 


.*  S 


.  I 


•    I 


:    \ 


li  I 


!. 


''/ 


566 


PINUS. 


a  Arbre  de  25  à  3G  mètres,  très-rameux  et  à  feuillage  très^touffo. 
L'une  des  espèces  les  plus  jolies.  —  Habite  le  revers  des  Cordillères 
du  côté  du  Pacifique,  à  une  altitude  de  9^500  à' 10,000  pieds.  » 

ROEZL,  /.  c. 

Échantilloiis  «ees  enifoyés  par  M.  Roesl  :  Rameaux  effil^s^ 
à  écorce  glaucescente.  Feuilles  quiuées,  longues  de  iO  centim., 
ténues^  triquètres,  lisses;  gaines  courtes^  écailleuses^  très-cadu- 
ques. Cônes  oYOîdes ,  très-réguliers  y  réunis  ^  plus  rarement  soli- 
taires, pendants,  portés  sur  un  pédoncule  grêle,  assez  long; 
apophyse  niince,  celle  des  écailles  inférieures  presque  nulle^  légè- 
rement élevée ,  carénée  dans  les  écailles  supérieures  ;  protubé- 
rance régulière,  assez  forte,  saillante,  celle  des  écailles  inférieures 
iiTégulièrement  rbomboïdale  ou  suborbiculaire,  un  peu  anguleuse, 
•  terminée  par  un  mucron  court,  droit  ou  légèrement  tourné  vers  le 
sommet  du  cône.  Graines  longues  de  5  millim.,  larges  d'environ  3, 
allongées,  elliptiques,  arrondies  à  la  base,  atténuées,  presque 
pointues  au  sommet,  à  testa  mince,  tendre,  blanchâtre. 

Plantes  vivantes  :  Cotyl^ons  5-6,  trigones,  comprimés,  longs 
de  2-3  centim.  Tigelle  grêle,  élancée,  légèrement  violacée.  Bran- 
ches relativement  faibles ,  subdressées.  Feuilles  courtes^  un  peu 
tourmentées;  gaines  courtes,  bientôt  nulles. 

Obsery.  D'après  M.  Gordon ,  Pinet,  SuppL  76 ,  le  Pinus 
gracilis,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  leiophyllay  Schiede,  ce 
qui  ne  me  paraît  pas  probable.  Bien  que  voisin,  il  en  diffère 
par  sa  végétation. 

Plmu  Comonfortll  Monte-Allefrrl. 

PiNus  Monte-Allegri, Roezl,  Catal.  Con\f.  (Mexico),  p.  22.  Gord. 
Pinet.  256. 

•  Feuilles  quinées,  fines,  longues  de  12  centim.  ;  gaines  squam- 
meuses,  caduques.  Cônes  pyramidaux,  longs  de  5-6  centim.,  larges 
de  3.  Apophyse  plate;  protubérance  peu  saillante,  termmée  par 
un  mucron  très-aigu. 

«  Arbre  de  30  à  35  mètres;  tronc  très-gros;  branches  longues, 
étalées,  retombantes,  relevées  vers  le  sommet;  feuillage  très- 
touffu.  C'est  le  plus  joli  du  groupe  ;  il  croit  aux  environs  de  Xochil- 
tepec  (colline  de  fleurs),  près  de  Zitacuaro,  à  une  altitude  de 
9,500  à  10,000  pieds,  n  Roe^l,  /.  c. 

Plantes  vivantes  :  Branches  nombreuses,  subdressées,  à  écorce 


Dent  subéreuse,  épaisse,  d'un  gris  très^pàle;  celle  des 
oeaui  glauque-cendré.  Feuilles  ténues,  quinées,  courtes; 
I  développées,  bientôt  nulles. 

'.  Bien  que  l'examen  des  échantillons  secs  envoyés 
al  semble  démontrer  que  cette  espèce  est  à  peine 
lu  Pinus  Comonfortii,  cependant  les  plantes  vivantes 
ilement  di^érentes;  Je  ne  puis  donc  partager  l'o- 
H.  Gordon,  qui,  dans  son  Pinelwm  (SuppL,  p.  73], 
e  comme  identique  avec  le  P.  leiophylla,  Schiede. 

CnasBfsrtll  lienlvl. 

LEUM>i,Roezl,  CattU.  Conif.  (Heiico),  p.  13.  Gord.  Plntt.  ibt. 
HDKsmLCCAtnBU,  Hoezl,  Catat.  (Mexico},  p.  il.  Gard.  l.  c. 

es  quinées,  triqilëtres,  glauques,  longues  de  10  k  13  cen- 
les  caduques.  Cdues  pyramidaux,  longs  de  0  cenlim-, 
3.  Apophyse  arroudie  au  sommet,  large  de  12  millim. 
hauteur;  protubérance  couleur  brun  foncé ,  pourvue 
on  aigu  qui  se  détache  au  loucher, 
de  15  à  20  mètres,  k  branches  étalées,  très-longues  et 
es,  forme  de  parasol;  aspect  tout  particulier.  Il  habite 
t  méridional  de  l'Ajusco,  à  une  altitude  d'environ 
:ds.  ■  RoEZL,/.  c. 

ttll«NB  icca  «Mvoyé»  par  H.  Rocsl  :  Rameaui  grêles, 

^laucesceote;  coussinets  peu  saillants,  non  décurrents. 
lauques,  ténues,  finement serrulées,  longues  de  11  cen- 
les  écailleuses ,  excessivement  caduques.  Canes  ovoïdes- 
droils  ou  un  peu  convexes  d'un  côté,  pédoncules,  longs 
lm.j  larges  de  35  millim.;  apophj'se  légèrement  élevée 
ieu,  très-déprimée  dans  wn  contour  supérieur;  protu> 
égèremeut  saillante,  mamelonnée  vers  le  centre,  qui 
mucronule  dressé.  Graines  longues  d'environ  4  millim. , 
n  peu  plus  de  2,  assez  régulières,  subelliptiques,  con- 
esta  mince,  tendre. 

:  •otoanlei  :  Cotylédons  5-7,  le  plus  souvent  fl,  étalés, 
t  trigones,  de  i8  a.  25  millim.  Branches  nombreuses, 
asseï  grêles.  Écorce  gris-cendré ,  glaucescente,  couverte 
licule  épidermique  d'un  gris  foncé  qui  se  détache  plus 
lies  quinées,  assez  ténues  ;  gaines  courtes,  bientôt  nulles. 
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'  Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  79,  le  Pinw 
Lerdoiy  Rpezl,  serait  synonyme  du  P.  leiophylla^  Schiede;  il 
en  diffère,  au  contraire,  très-sensiblement,  si  ce  n'est  comme 
espèce,  du  moins  comme  variétét 

J'ai  cru  devoir  réunir  au  P.  Lerdoi ,  Roezl-;  le  P.  Huisqui- 
lucaensiSy  du  même  auteur,  car  les  différences  que  j'ai  trou- 
vées entre  ces  plantes  ne  m'ont  pas  paru  suffisantes  pour 
constituer  une  variété  particulière.  Pourtant  les  plantes 
m'ont  toujours  paru  plus  délicates;  elles  pourraient  peut- 
être  être  séparées  lorsqu'elles  seront  mieux  connues. 


141.  Piiiiui  DeeandoUet. 

PiNus  Dbcandollrana  ,  Roezl ,  Catal  Coni/".  (Mexico),  p.  22.  Gord. 
Pinet.  246. 

«  Feuilles  quinées^ténues^glaucescentes,  longues  de  10  ccntim.; 
gaines  courtes,  très-caduques.  Cônea  pyramidaux,  longs  de  6  cen- 
tim.,  larges  de  4.  Apophyse  plane,  irrégulière,  large  de  15  millira. 
sur  iO  de  haut;  protubérance  déprimée,  légèrement  mucronée. 

«  Arbre  de  25  à  30  mètres ,  pyramidal.  Il  ressemble  beaucoup, 
au  premier  abord,  au  Pinus  Strobus,  v  Roezl,  /.  e. 

ÉehanillloMs  «ees  esToyés  par  l|l.  Roesl  :  Rameaux  effilés, 
à  écorce  d*un  gris-roux ,  cendrée ,  tomenteuse-ferrugineuse  par 
un  duvet  court  ;  coussinets  plats,  à  peine  saillants.  Feuilles  quinées, 
ténues,  glaucescentes ,  lisses  ou  à  peine  serrulées;  gaines  mem- 
braneuses, excessivement  caduques.  Cônes  très -régulièrement 
ovoïdes-coniques  (comme  chez  le  Pinus  oocarpa,  mais  plus  petits), 
portés  sur  un  pédoncule  courte  gros,  placé  au  milieu  du  cône, 
longs  d'à  peine  7  centim.,  larges  d'un  peu  plus  de  4,  très-réguliè- 
rement acuminés  au  sommet  qui  est  pointu  ;  apophyse  irrégulière, 
plus  large  que  haute,  gris-cendré  brunâtre ,  lisse  ;  protubérance 
large,  rhomboïdale,  arrondie,  concave,  à  bords  légèrement  sail- 
lants, portant  au  centre  un  mucronule  droit,  élargi  transversale- 
ment. Graines  longues  de  4  millim.,  larges  de  plus  de  3,  irrégu- 
lièrement trigones,  comprimées,  à  testa  mince,  tendre,  à  aile 
cultriforme  s'élargissant  à  partir  de  la  base  et  remarquablement 
ventrue,  puis  diminuant  insensiblement,  obtuse  au  sommet, 


lai^  de  10-<  1 ,  miDte,  transparente,  striée 
feuilles  sont  très-rragiles  lorsqu'elles  sont 

Cotylédons  généralement  6,  étalés,  de  18-2( 
Brauches   longues ,  relativement   faibles. 

issineU  très  -  pkts  Ërorcc  lisse ,  glauque  ; 
Timbriées.   Graiucs  larf^ement  elliptiques, 

lillim.,  larges  de  3,  trts-lé  gère  ment  compri- 

tendre,  brunâtre,  iparbré. 

Hf.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  74,  le  Pinus 
,  serait  le  mCme  que  le  P.  leiophylta, 
le  puis  admettre.  A  mon  avis  il  consti- 
!r  dans  lequel  rentrent  les  trois  formes 
,  Tous  sont  remarquables  par  la  forme 
ont  très-courtement  ovoïdes-coniques , 
!Ue  celle  du  cône  du  P.  ooearpa,  mais 
ptus  petites;  leur  pédoncule  est  surtout 


IO«zl,  Calot.  Conlf.  (Heiico),  p.  13.  Gord.  Pinet. 


triquètres,  ténues,  longues  de  10-12  centim.; 
,  très-caduques.  CAnes  coniques,  longs  da 
5  mîUim.  ;  pédoncule  très-long  et  très-gros. 
lière,  tout  à  fait  plane  à  la  base  du  cône  et 
protubérance  large,  ovale,  munie  d'un  gros 
rès-saillant  vers  le  sommet  du  cône. 
1  mètres,  très-droit;  ses  branches  sont  pen- 
du Cupreitua  pendula,  ce  qui  le  fait  distin- 
it  sur  une  colline  près  de  la  route  de  Heiico 
iltitude  d'environ  S,OW  pieds,  n  Roezl,  /.  c. 

I  •■T«7ia  p*r  M.  Boesl  :  Feuilles  souvent 
I  sur  le  même  rameau,  Irès-ténues,  longues 
I  écailleuses  ,  membraneuses,  très-caduques. 
lent  ovoïdes-coniques,  atténués  au  sommet, 
fortement  pédoncules;  apophyse  des  écailles 
litière,  plane  ou  légèrement  saillante. 
in/ei,-Cotylédonse-8,  d'environ  30-35  millim. 
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Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.'lAy  le  Pinns 
dependens,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  leiophylla^  Schiede; 
fait  qui  mérite  confirmation. 

Plnna  DecandoUel  Terrncoss. 

Piifus  YRRRDcosA,  Roezl,  Catal.  Conif,  (Mexico),  p.  22.  Gord.  Pine/. 
266. 

a  Feuilles  quinées ,  droites,  glauques,  longues  de  8-iO  centim.; 
gaines  caduques.  Cônes  longs  de  5  centim.,  largeS  de  4.  Apophyse 
verruqueuse ,  gris  clair,  arrondie  au  sommet  ;  protubérance  peu 
*  saillante ,  brun  foncé. 

«  Cette  espèce  est  la  plus  petite  de  ce  groupe.  —  Habite4es 
montagnes  les  plus  élevées  des  environs  de  Huisquiluca,  à  une 
altitude  d'au  moins  11,000  pieds.  »  Roezl,  /.  c. 

Échantlllonii  seca  eiiToyé*  par  H.  Roezl  :  Rameaux  à  écorce 
très-glauque.  Feuilles  quinées,  ténues,  triquètres,  à  peine  serru- 
lées,  longues  de  iO-il  centim.;  gaines  écailleuses-membraneuses, 
très-caduques.  Cônes  ovoïdes-coniques,  longs  de  5  centim.,  larges 
de  35  millim.;  apophyse  très-relevée-arrondie  vers  la  partie  supé- 
rieure moyenne  de  l'écaillé ,  lisse ,  carénée  dans  la  partie  longi- 
tudinale placée  au-dessus  de  la  protubérance,  qui  est  doublement 
carénée;  protubérance  assez  large,  suborbiculaire ,  déprimée  sur 
les  écailles  inférieures ,  obtuse ,  finement  mucronulée ,  carénée 
longitudinalement  et  dans  la  partie  placée  au-dessous  de  la  protubé- 
rance; apophyse  des  écailles  supérieures  élevée-carénée  transver- 
salement; protubérance  de  ces  mêmes  écailles  octogone  ou  subor- 
biculaire bordée  d'une  partie  saillante,  d'un  roux  clair;  toutes 
portant  un  mucron  assez  gros,  droit,  ou  le  plus  souvent  légèrement 
dressé.  Graines  subelliptiques,  à  testa  mince,  tendre,  roui  ou 
brunâtre,  longues  de  4  millim.,  larges  d'environ  3^ 

Plantes  vivantes  buissonneuses.  Branches  grêles,  nombreuses, 
à  écorce  gris-cendré,  glauque;  gaines  courtes,  bientôt  nulles. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  Svppl.  86,  le  Pinu$ 
verrucosay  Roezl,  serait  le  même  que  le  P,  feiophyllay  Schiede, 
ce  qui  n'est  pas,  à  mon  avis. 

Pliins  DecaiidoUel  Ehrenbergpil. 

Piifus  Edrekbergii,  Roezl,  Catal.  Con\f,  (Mexico),  p.  21.  Gord. 

Pmet.  248. 
(?)  PiNUS  Ehrbnbbrgii,  Endl.  Syn,  Con\f,  151.    ' 
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PINUS.  ;i7l 

es,  loDgues  d'enviroD  8  centim.;  gaines 
:dDes  longs  de  S-6  cealim.,  larges  de  3. 
primée,  transTenalenientaiguS,  carence; 
es  latéralement  plus  étroite;  protubé- 
;ulaire,  prolongée  en  un  mucron  aigu, 
e ,  h  une  altitude  de  8,000  pieds ,  et  aux 
k  plus  de  10,000  pieds.  ■  Boezl,  t.  c. 

^mjH  par  M.  B«cxl  :  Rameaux  effilés; 
I,  légèrement  saillauts,  non  décuirents. 
DueSjlisses,  longues  d'à  peine  10  centim.; 
ineuses,  très-caduques.  CAces  trës-régu- 
es,  atténués-arrondis,  obtus  au  sommet, 
rës-gro8,  placé  au  milieu  du  c4ne,  longs 
15  millim.;  apophyse  mince,  à  contour 
,  à  peine  éleiée ,  si  ce  n'est  transversate- 
érieures;  protobérance  large,  déprimée, 
ire  dans  les  écailles  inférieures,  plus 
aie  dans  les  écailles  supérieures,  portant 
droit  Graines  longues  de  t-S  millim., 
a  mince,  très-tendre,  jaunâtre,  parfois 

(  .*  Cotylédons  5-7,  d'environ  25  millim. 

Sordon ,  Pinet.  Suppl.  75 ,  le  Pinut 
t  synonyme  du  P.  Uiophytla,  ce  qui 
lèces  de  M.  Roezl  forment  un  petit 
hylla,  mais  néanmoins  très-distinct, 
'approcher,  mais  non  les  confondre, 

I,  Roezl,  Caial.  Conif.  (Mexico), 
Gord.  Pinet.  SI». 

lèlres,  glaucescentes,  très-ténues,  longues 
'è&^aduques.  Cônes  longs  de  S  centim., 
iguliëre,  quelquefois  arrondie  ;  protubé- 
mucron  épineux,  assez  saillant  à  la  base 

emblance  telle  avec  te  Cèdre  du  Liban 
ait  jamais  voir  un  Pin.  Ses  branches, 
<  de  la  terre,  sont  étalées,  et,  de  même  que 
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le  tronc,  tellement  garnies  de  jeunes  pousses  qu'on  croirait  tcht 
une  pyramide  de  gazon.  Il  atteint  20  mètres  à  peu  près,  ombrageant 
un  espace  de  40  mètres  de  diamètre  au  moins.  Habite  sur  use 
colline  près  de  la  route  de  Mexico  à  Guernavaca,  à  une  altitude 
d'environ  8,000  pieds.  »  Roezl,  /.  c. 

Échantillons  secs  cnToyés  par  M.  Roezl  :  Feuilles  qainées, 
extrêmement  ténues,  à  peu  près  lisses,  longues  d'au  moins  12  cen- 
tim.;  gaines  écailleuses  membraneuses,  très -caduques.  Cônes 
pédoncules,  régulièrement  ovoïdes-coniques,  atténués  et  presque: 
pointus  au  sommet,  longs  d'au  moins  5  centim.,  larges  de  3,| 
portés  sur  un  pédoncule  assez  long,  relativement  petit  ;  apopbyseî 
irrégulièrement  élevée-arrondie  ;  protubérance  subrhomboldale, 
parfois  irrégulièrement  octogone,  à  angles  arrondisdans  les  écaillcf  ' 
inférieures.  Dans  les  écailles  supérieures  Tapophyse  est  légère- 
ment carénée  transversalement,  et  la  protubérance,  en  forme  de 
losange,  porte  au  centre  un  mucron  court,  assez  épaté,  d'une  cou- 
leur plus  claire.  Graines  longues  d'environ  5  millim.,  larges  d'au 
moins  3,  subelliptiques,  acuminées  aux  deux  bouts,  à  testa  mince, 
tendre,  jaune  pâle,  pointillé  de  gris. 

Jeunes  plantes  vivantes  :  Cotylédons  généralement  7,  étalés, 
incurvés,  ténus,  d'environ  25  millim.  Tigelle  grêle. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  73,  le  Pinu 
cedrusj  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  leiophylla,  Schiedc,! 
fait  qui  est  au  moins  très-douteux. 

Je  ferai,  à  l'occasion  de  toutes  ces  espèces,  que  M.  Gordon 
réunit  au  P,  leiophylla,  Tobservation  suivante,  qui,  je  crois ^ 
sera  bien  comprise.  Il  est  impossible,  selon  moi,  que 
M.  Roezl,  qui  ne  manque  pas  de  connaissances,  ait,  en  voyant 
les  plantes,  donné  des  noms  différents  à  des  choses  qui  étaient 
les  mêmes. 

« 

t4S.  Pliiafl  interposltii,  Roezl,  ex  Gord.  Pinet. 

SuppL  78, 

«  Cette  espèce  diffère  du  Pinus  Teoeofey  Scbiede,  par  ses  feuille» 
réunies  par  3,  par  4  et  par  5  dans  chaque  gaine,  et  aussi  par  ses 
cônes,  qui  sont  un  peu  plus  longs.  »  Gordon,  /.  c. 

Plantes  vivantes  :  Branches  étalées-ascendantes ,  relativement 


diffuses,  tcorce  des  juuues  i 
[ulnces,  tenues.  ^  Plante  distincte.  ■ 
ique. 

<lep»n|>cr»<«r  Roezl,  tx  Gord.  PineL 
Suppl.  74. 

très  M.  Gordon,  l.  c,  cette  prétendue  espèce 
du  Pirtus  liusselliana  ou  du  P.  maerophi/lla, 
eut  pas  les  plantes  vivantes  que  j'ai  pu  ob- 
1  caractères  que  celles-ci  m'ont  présentés  : 
,  ascendantes,  un  peu  diffuses.  Écorce  grise, 
se.  Feuilles  quinées. 

•me»,  Uoezl,  ex  Gord,  Pinet.  Suppl.  74. 

relie  et  distincle,  Tobine  du  Pinut  Deeontana.  > 


Tribu.  —  T.fiDA  {i). 

Itendisbll,  Roezl,  Catal.  Canif.  (Mexico), 
Î57.  p.  30.  Gord.  Pinet.  226. 

nées,  quelquefois  quateruées  et  quinées  sur  la 
,  longues  de  12  centim.  ;  gaines  soyeuses,  de  SO  à 
!s  ovales,  longs  de  11  centim.,  larges  de  4.  Apo- 
re,  très-déprimée  au  centre,  saillante  à  la  base, 
lim.  sur  <0  de  hauteur  ;  |)rotubérance  petite,  trcs- 
inéc.  n  RoEzi. ,  /.  c. 

m  aces  cBTojré*  par  H.  Moexl  :  Rameaui  se  dé- 
sment  à  la  base,  scabres  par  les  coussinets;  jeunes 
orce  glauque- violacé.  Feuilles  réunies  par  3,  par  4 

uraelires  de  la  triba,  page  4!B._  D'aprè*  let  descriptions 
lUce  dam  celle  (ribu  et  l'examen  qae  J'ai  fait  des  éclian- 
d'cDtre  elles,  je  ne  serais  pu  surpris  que  quelques-ooes 

I  la  tribu   PlEUDOSTlOBCS. 
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et  plus  rarement  par  5  sur  le  même  rameau^  raides,  longaesde 
10-il  centim.j  carénées,  finement  seirulées;  gaines  persistanus, 
d'environ  15  millim.  Cônes  très-courtement  pédoncules,  légère- 
ment courbés,  ovales,  atténués,  obtus  au  sommet,  longs  de 
10  centim.,  larges  de  45  millim,,  très-obliquement  tronqués  à  la 
base,  d'un  violet  foncé;  apophyse  large,  irrégulière,  mince, 
déprimée ,  élevée-bosse]ée  dans  sa  partie  inférieure  ainsi  qa*à 
Teitrémité  des  angles;  protubérance  légèrement  saillante,  placée 
dans  une  dépression,  finement  mucronulée.  Graines  subeilipti- 
ques,  à  angles  arrondis,  parfois  très-légèrement  ondulées,  à  testa 
dur,  brunâtre  ;  aile  membraneuse,  finement  striée  de  roux-marroD, 
longue  de  30-32  millim.^  large  de  8-9,  souvent  courbée  en  arrière. 
Jeunes  plantes  vivantes  :  Cotylédons  généralement  6,  trigones, 
assez  gros,  d'environ  2  centim.  Tigelle  très-courte,  rouge-violacé. 

Observ.  D'après  M,  Gordon,  Titiet.  SuppL  84,  le  Pinus 
Standishii,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  Hartwegiiy  Lindl.; 
assertion,  à  mon  avis,  un  peu  hasardée. 

149.  Pinus  Ii»wfloiiil,  Roezl,  ex  Gord.  Pinet.  SuppL  6k 

et  78. 


\ï 


D'après  M.  Gordon,  cette  espèce,  très-distincte,  constitue  un 
arbre  de  moyenne  grandeur,  à  rameaux  grêles,  très-feuillus. 
Boutons  gemmaires  résineux,  couverts  d'écaillés  imbriquées. 
Feuilles  ternées  ou  quaternées,  longues  d'environ  <5  centim., 
assez  ténue»,  lisses;  non  denticulées;  gaines  des  jeunes  feuilles 
longues  d'emiron  23  millim.,  composées  d'écaillés  lâchement  im- 
briquées, soyeuses;  celles  des  vieilles  feuilles  beaucoup  plus 
courtes,  plus  ou  moins  garnies  d'écaillés  distantes,  tourmentées. 
Cônes  longs  de  5-6  centim.,  larges  d'à  peine  2  à  la  base^  coniques, 
de  couleur  gris- cendré  ,  ressemblant  beaucoup  à  ceux  du  Piws 
sylvestris  sous  tous  les  rapports,  à  écailles  très-petites,  la  plupart 
de  dimensions  égales,  excepté  celles  de  la  base  du  côoe,  qui  sont 
plus  étroites  ,  tandis  que  les  autres  sont  plus  larges  ou  épaissies 
au  sommet,  parfois  légèrement  recourbées  ;  protubérance  arrondie 
sur  les  écailles  inférieures,  cannelée  sur  les  écailles  supérieures, 
toutes  terminées  par  une  large  pointe  obtuse,  de  couleur  sombre. 

Habite  les  hautes  montagnes  du  Mexique. 


i, Calai.  CoKif.  l. e.  p.  30 (non Solaod. née Gord.). 
z1,  l.  e.  Gord.  Flnel.  Suppl.  S3. 

qoaternccs  et  quÎDces  sur  la  même  branche, 
es  de  13  cemim.  ;  gaiueb  soyeuses,  de  1S  à 
tles,  très-résineux,  d'uo  Tiulct  presque  notr, 
laides  de  4.  Apophyse  quadrangulaire ,  trcs- 

au  centre;  protubérance  petite,  avec  un 

lOEZL,  /.  c. 

«  pnioiéa  par  H.  Boecl  :  Rameaux  gros , 
ie  dénudée  par  suite  des  coussinets  saillants 

lorsqu'ils  sont  jeunes,  d'une  écorce  violacée, 
3  leméet,  souvent  qoaternées,  plus  rarement 

Cônes  pédoncules,  bruns,  couverts  d'une 
its,  régulièrement  ovales,  arrondis-obtus  au 
ceotim.,  larges  de  45  mîllim  ;  apophyse  irré- 
ombée  dans  presque  tout£  sa  surrace  ;  protu- 
rdinairemeut  concave ,  portant  au  centre  un 
placé  sur  une  petite  saillie,  tiraincs  irrégu- 
presque  aussi  larges  que  longues ,  it'environ 
re,  à  testa  osseux,  très-dur,  noirâtre  ;  aile 
■iéc,  membraneuse ,  allongée ,  presque  obli- 
ichaucrée  près  du  sommet,  longue  de  30  mil- 
ylédons  généralement  6-7,  assez  gros,  large- 
iron  20-22  millim. 

anlet  très-ramifîées  dès  la  base  ,  à  branches 
bées,  diiïuses.  — Espèce  tout  à  fait  distincte, 
lun  avec  le  Pinus  Harlwegii  auquel  M.  Gor- 
2),  la  réutiit.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre, 

P.  RoezlU  a  souvent  trait  Teuilles  à  la  gaine 
pi  en  a  toujours  cinq.  Le  P.  Foeilit  a  même 
ïC  certaines  espèces  californiennes  du  groupe 

ifusion  que  détermine  déjà  la  qualification 
evoir  la  rejeter;  j'ai  fait  de  cette  espèce  le 


îa  que  j'ai  fait  des  échantillons  du  Pinus 
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scoparia  envoyés  par  M.  Hoezl  m'autorise  à  réunir  cette  es- 
pèce à  la  précédente. 

t40«  PinuA  Iztacihuatlii,  Roezl,  Calai.  Conif,  (Mexico), 

p.  30.  Gord.  PineL  214. 

«  Feuilles  ternées^  longues  de  13  à  14  centim.;  gaines  longues 
de  13-15  tûillim.  Cônes  coniques,  de  couleur  violette  très-foncce, 
.  longs  de  9  centim.^  larges  de  3.  Apophyse  presque  quadraDgalaire; 
protubérance  très-saillante.  »  Roezl^  /.  c, 

Échantillons  secs  envoyés  par  M.  Roezl  :  Rameaux  gros. 
Feuilles"  ternées,  grosses,  légèrement  serrulées,  longues  de  14  cen- 
tim. ;  gaines  soyeuses,  ûmbriéés,  déchirées  au  sommet.  Gôoes 
souvent  légèrement  convexes,  très-acuminés,  obtus  au  sommet, 
réunis  en  très-grand  nombre,  longs  d'au  moins  8  centim.,  larges 
de  4,  souvent  obliquement  tronqués  à  la  base;  apophyse  rhom- 
boïdale-allongée,  plus  haute  que  large,  carcnée-élevée  transTcr- 
salement  et  aussi  longitudinalement  dans  les  écailles  inférieures  ; 
protubérance  élevée ,  pyramidale-arrondie ,  obtuse,  droite,  mati- 
que  ou  mucronulée.  Graines  irrégulièrement  trigones,  à  peine 
comprimées,  longues  d'environ  4  millim.,  larges  de  3,  à  testa  os- 
seux, très-dur,  roux  foncé,  marbré  ou  strié  de  brun  ;  aile  lancéolée, 
élargie  dès  la  base  et  presque  de  même  largeur  dans  toute  sa 
longueur,  qui  est  de  24  millim.  sur  h  peine  5  millim.  de  largeur, 
d'un  roux  brillant  foncé,  très-Ûnement  striée. 

Observ.  Cette  espèce  paraît  être  très-fructifère  puisque 
le  rameau  que  j'ai  examiné,  assez  gros,  portait  au  sommet  un 
groupe  de  onze  petits  cônes.  —  J'ajoute  que  les  cônes  sont 
violet-brun,  que  leur  forme  et  leur  aspect  rappellent  ceux 
de  la  variété  vigoureuse  du  PiniLs  sylvestris. 

M.  Gordon,  Pinel.  SuppL  78,  regarde  le  P.  IztacihuatlU^ 
Roezl,  comme  synonyme  du  P,  Harlwegii,  ce  qui  n'est  pas; 
il  n'a  môme,  on  peut  le  dire,  ritn  de  commun  avec  lui.  Le 
P.  Izlacihuatlii  a  des  feuilles  ternées;  le  P.  Haritoegii,  auquel 
M.  Gordon  le  rapporte,  a  des  feuilles  quinées, 

AMI.  PinuA  AmecaeiuiiSy  Roezl,  Catal.  Conif.  (Mexico), 

p.  3.  Gord.  Pinet.  213, 

«  Feuilles  tcrnccs,  quelquefois  quaternées  sur  la  même  branche, 
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eentim.;  gaÎDei  de  12-t4  millim.  C<>nes 
tim.,  larges  de  3.  Apopbvse  rhomboïdale, 
»rénée,largede31  raitlim.  sur7de  haut; 
ainée  par  un  mucron  aigu.a  Roezl,  /.  e. 

vi9tim  par  H.  Ronl  :  Feuilles  ternie*, 
lillante ,  serrulée,  longues  de  14  ccDlioi.  ; 
làtres,  Ambriées.  CAues  longs  d'à  peine 
irou  4,  très -régulière  ment  OToldes,  assez 
sommet,  qui  est  obtus;  apophjse  petite, 
d'un  roui  Toucé,  légèrement  élevée  et 
nt;  protubérance  légèrement  saillante, 
>nulée.  Graines  subtrigones,  longues  d'en- 
i  dur,  osseux,  brun  ou  noirâtre,  tiqueté  ; 
tuse  au  sommet,  longue  de  13-14  millim., 
Snement  striée. 

et  :  Cotylédons  5-9,  eflilés,  longs  de  26- 
)urte,  robuste,  rougeâtre. 

Gordon,  Pinet.  Supp/,  71,  le  Pinut 
lit  synoayme  du  P.  HariwegH,  Lindl., 
nier  a  des  feuilles  quinées;  le  P.  Am»- 
lies  ternéet,  très-rarement  quatemies, 

ml,  Roezl,  Catal.  Conif.  (Mexico), 
p.  31. 

uatemées  et  quinée«,  raidea,  longues  de 
soyeuses,  de  20  millim.  de  longueur.  Cônes 
trecoarbésau  sommet.  Apophyse  moyenne, 
rotubérance  très-déprimée,  mucronée.  • 

vu  d'échantillons  de  cette  espèce,  qui, 
let.  2S6  et  Suppl.  81,  serait  synonyme 


wsls,  Roezl,  Calât.  Ctmif.  (Mexico), 
).  Gord.  Pinet.  U3. 


)Dgues  de  14  eentim,;  gaines  soyeuses, 
^nes  d'un  violet  noir,  ovales,  légèrement 
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re(ourbés9  longs  de  8  centim.^  larges  de  3;  apophyse  très-sai)- 
laote^  irrégulière  ^  quelquefois  quadrangulaire ,  déprimée  an 
ceutre.  La  protubérance  se  trouve  plus  à  la  base  de  Tapophyse; 
elle  est  large  et  aiguë.  »  Roezl^  /.  c. 


Éehantilloiis  secji  envoyés  par  M.  Boesl  :  Feuilles  termiy 
comprimées^  carénées^  à  carène  sensiblement  serrulée, longues 
de  15-18  centim;  gaines  persistantes ^  soyeuses^  timbrions  an 
sommet.  Cônes  pédoncules ,  résineui,  violacés,  longs  de  6-7  cen- 
tim.^  larges  de  35  millim.^  légèrement  arqués ^  brusquement  atté- 
nués au  sommet^  obtus  ;  apophyse  épaisse ,  bombée-arrondie  dans 
toute  son  étendue  ;  protubérance  saillante^  parfois  tubercoliforme, 
déprimée^  courtement  mucronulée.  Graines  subtrigones^  à  peine 
comprimées,  longues  d'au  moins  4  millim.,  larges  d'environ  3,  à 
angles  très-arrondis,  obtus,  à  testa  très-dur,  noirâtre  ou  brun, 
tiqueté. 

Jeunes  plantes  vivantes  :  Cotylédons  5-6,  trigones,  assez  épais, 
longs  d'environ  22  millim.  Tigelle  courte,  rouge  violet 

Obsery.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  71 ,  le  Pinus 
Aculcensis,  Roezl,  serait  sydonymedu  P.  Hartwegiiy  LindL, 
ce  qui  n'est  pas.  Ces  espèces  appartiennent  môme  à  des  sec- 
tions différentes  :  celle-là  à  la  section  Tœda ,  celle-ci  à  la 
section  PseudostrobtM. 

Si,  par  hasard,  parmi  les  plantes  de  cette  section,  il  en  est 
qui  font  double  emploi ,  il  ne  peut  toutefois  être  douteux 
qu'elles  sont  différentes  de  toutes  celles  qui  ont  été  décrites, 
par  conséquent  de  toutes  celles  auxquelles  les  a  rapportées 
M.  Gordon;  fait  qui  ressort  non-seulement  des  descriptions 
qui  les  accompagnent,  mais  encore  deTobseryation  suivante, 
qui  se  rattache  à  celle  qu'a  faite  M.  Roezl,  et  que  je  vais  rap- 
porter parce  qu'elle  me  parait  conforme  à  ce  que  j'ai  vu  de 
ces  plantes  : 

((  Les  arbres  de  tout  ce  groupe  atteignent  tous  une  hauteur 
de  40  à  50  mètres  et  au-dessus  ;  ils  habitent  les  régions  les 
plus  élevées  des  montagnes  Popocatepetl  et  Iztacihuatl,  pres- 
que jusqu'à  la  limite  de  toute  végétation,  à  une  altitude  de 
13,000  à  14,000  pieds.  Ils  sont  parfaitement  droits  ;  les  branches 
grosses,  le  feuillage  d'un  vert  gai,  parfois  glauque,  et  très- 
toiiffu.  Les  cônes,  qui  sont  d'un  violet  presque  noir  et  Irès^résh 
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Irémité  des  pousses.  C'est  surtout  le  P. 
:ue  par  l'excellence  de  son  bois  et  par  la 
'il  produit,  puisqu'on  calcule  qu'un  seul 
pour  40  à  50  piastres  (300  &  250  francs), 
les  arbres  qui  convieunent  le  mieux  à 
I  recommandons  également  à  l'attention 
est  difficile  d'en  trouver  de  plus  rusti- 
mt  de  plus  grands  bénéfices.  ■  (  Roezl , 
p.  31.) 

us,  que  toutes  ces  espèces  ont  les  cAnes 
ouïe  que  tons  les  échantillons  que  j'ai 
en  effet,  des  sortes  particulières,  qui 
iine  tribu  spéciale  qui  relierait  les  espè- 
certaines  autres  tout  particulièrement 


,  Roed,CattU.  Cotùf.  (Mexico), 
SO.  Gord.  Pinet.  215. 

raidea,  plates,  longues  de  IS  centim.  ;  gaines 
CAnes  légèrement  recourbés,  longs  de  t-B 
Pédoncule  court.  Apophyse  comparatiTement 
lommet;  protubérance  large,  de  couleur  gris 

40à  BQ  mètres;  ses  longs  rameaux  flexibles, 
donnent  un  aspect  des  plus  majestueux,  fi 
jnsco  et  Las  Cruces,  à  ane  altitude  de  10,000 
a,  /.  c. 

I  cHToria  par  M,  Rvexl  :  Feuilles  tenUei, 
serruléesj  longues  de  14  centim.;  gaines 
S  millim.  Cônes  pendants,  pédoncules,  longs 
le  22-2S  millim.,  légèrement  courbés,  surtout 
u,  atténués,  pointus  au  sommet;  apophyse 
es  trËB'déTeloppée,  transversalement  élevée- 
lérieures;  protubérance  saillante,  arrondie- 
3-rarement  mucronulée.  Graines  légèrement 
itiques,  longues  de  5  millim.,  larges  de  3-4, 
ii<bre,  gris  cendré,  brunâtre. 
Cotylédons  !M,  trigones,  d'environ  12-lB 
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miUim.  Branches  nombreuses^  dressées.  Écorce  des  jeunes  ra- 
meaux gris-cendré,  ferrugineux.  Feuilles  quinées,  droites»  rap- 
prochées,  assez  grosses;  gaines  courtes^  bientôt  nulles. 

Obsery.  D'après  M.  Gordon,  Pinet,  SuppL  86,  lePinus 
Vilmoriniana,  Roezl,  serait  synonyme  du  P.  Teocote^  Schiede, 
assertion  qui  mérite  d'être  vérifiée. 

Piii«i  Tllotoplnlana  Besterlana. 

PiifiJS  BsssEAiAif A,  Roezl,  l.  c.  p.  20.  Gord.  Pinet,  214. 

«  Feuilles  ternées,  raides^  plates^  longues  de  13  à  14  centim.; 
gaines  longues  de  10  à  11  millim.  Cônes  presque  droits^  longs  de 
0  centim.  y  larges  de  3.  Pédoncule  moyen.  Apophyse  cordiforme^ 
trilobée  au  sommet,  transversalement  carénée;  protubérance 
très-large  et  très -saillante.  Même  habitat  que  le  précédeot 
[Pinus  P^Umqriniana).n  Robzl,  /.  c. 

ÉeluiMtllloBs  MM  eiiToyés  par  M.  Roesl  :  Rameaux  grêles, 
à  écorce  rougeàtre;  coussinets  peu  saillants.  Feuilles  temées, 
parfois  quaternées  sur  le  même  rameau,  un  peu  planes,  légère- 
ment serrulées,  longues  de  12  centim;  gaines  soyeuses,  entières, 
de  12  millim.  Cônes  pédoncules,  fusiformes-cylindriques,  presque 
droits,  longs  de  6-7  centim. ,  larges  de  20-22  millim.,  légèrement 
atténués,  obtus  au  sommet;  apophyse  plus  large  que  haute, 
élevée-carénée  transversalement,  souvent  fort  élevée  et  conune 
bosselée  aux  angles  latéraux  ;  protubérance  plus  foncée  que  l'apo- 
physe, souvent  gris-cendré,  grande,  régulièrement  saillante,  dé- 
primée, terminée  par  un  mucronule  court,  droit,  caréné.  Graines 
longues  d'environ  5  millim.,  larges  de  3 ,  sobelliptiques  ou  irrégn- 
lièrement  trigones,  à  testa  mince,  très-tendre,  souvent  brunâtre. 

Plantes  vivantes  :  Cotylédons  5-7,  très-rarement  4,  souvent  as- 
surgeuts,  effilés,  longs,  de  2(V-24  millim.  Branches  dressées,  nom- 
breuses. Rameaux  à  écorce  gris  cendré,  lisse,  glaucescente-vio* 
lacée.  Feuilles  ternies  droites  et  dressées  le  long  des  rameaux, 
d'un  vert  foncé;  gaines  courtes,  bientôt  nulles.  —  Variété  très- 
distincte. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  72,  le  PinMS 
Besseriana  serait  le  même  que  le  P.  Teocote,  Schiede,  fait  qui 
est  au  moins  douteux. 
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Boezl,  Catal.Conif.  (Mexico), 
p.  21. 

,  HomI,  VUmor.  Cotai.  CmUf,  du  Mexique,  p.  II. 
Gord.  i>ine(.  3M. 

,  presque  plates,  larges,  longes  de  I  ft  cenlim.  ; 
igues  de  (S  millim.  CdoesloDgs  de  4  centini.. 

Apophyse  rhomboïdale,  arrondie,  bombée  au 
ice  large,  peu  saillante. 
iS  mÈtres,  qui  se  distingue  facilement  par  ses 

dans  les  euTirons  de  Horélia.  ■  Roezl,  /.  c. 

es  «BicT^  PBT  M.  M*«k1  :  Feuilles  teroéea, 
I  eu  dedans ,  asseï  grosses,  raides,  courtement 
;t  eo  une  pointe  courte,  longues  de  16  centim.; 
Ilmbrlées,  roux  clair.  CAoes  pédoncules,  longs 
s  de  25-28,  ovales,  légèrement  conveies,  cour- 
:as  au  sommet;  apophyse tégëremeut  saillante, 
lemeot,  non  carénée;  protubérance  (rès-large 
légèrement  conveie,  déprimée,  (inement  et 
lulée.  Graines  lub  elliptique  s,  longues  de  5  mil- 
OD  3,  à  testa  mince,  très-tendre.  Jaunâtre  ou 
le  longue  de  15  millim.,  large  d'à  peine  S,  sca-' 
riée  de  roui. 
»canm  :  Cotylédons  5-7,  trigones,  de  ÎV 

;  Branches  nombreuses,  grêles,  un  peu  ditfuses. 
d'une  écorce  sensiblement  jaunâtre,  lisse. 
•sez  ténues,  jaunâtres,  surtout  à  la  base,  tom- 
rles,  bientôt  nulles. 

s  H.  Gordon,  Pinet.  Suppl.  ^9,  le  Pinvt 
serait  synonyme  du  P.  Teocote,  Schiede , 
act;  c'est,  au  contraire,  une  plante  iris~ 

fana,  Rœzl,  l'examen  que  j'ai  fait  de  ses 
le  regarder  comme  synonyme  du  P.  micro- 
irs  cônes  sont  exactement  semblables.  — 
feuilles.  —  J'étais  d'autant  plus  autorisé  à 
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les  croire  identiques  que  le  P.  OUeana  n'a  été  décrit  nulle 
part,  et  que  les  cônes  que  j'ai  étudiés,  envoyés  par  M.  Roezl, 
m'ont  présenté  l'identité  dont  je  viens  de  parler. 

i65«  Pimui  HiiIleriaiiA^  Roezl,  Calai.  Canif,  (Mexico), 

i857.  p.  21. 

«  Feuilles  ternées^  grosses^  raides  et  pointues,  longues  de 
12  centim.;  gaines  soyeuses,  longues  de  8  millim.  Cônes  coniques, 
longs  de  8  centim.  sur  3  1/2  de  diamètre.  Apophyse  rhomboldale, 
plate,  de  couleur  gris-jaunàtre ;  protubérance  plus  foncée  et  peu 
saillante. 

m  Arbre  de  25  à  30  mètres  de  hauteur.  Il  habite  les  environs  de 
Real  del  Monte,  à  une  altitude  de  8,000  à  8,500  pieds.  »  Roezl,  /.  r. 

Plantes  viviXfUes  :  Branches  grosses,  dressées,  peu  Dom- 
breuses;  rameaux  à  écorce  gris-blanc;  gaines  courtes, persistantes, 
soyeuses.  Feuilles  ternées,  dressées,  raides. 

Arbre  très-yigoureux,  élancé,  paraissant  devoir  acquérir  de 
grandes  dimensions.  — A  quelques  rapports  (relatifs,  bien  en- 
tendu), par  son  aspect  général,  ayec  le  Pinus  Gerardiana,  - 
Espèce  très-distincte. 

Observ.  m.  Gordon ,  Pinet.  Suppl.  80,  dit  que  cette  es- 
pèce est  la  même  que  le  Pinu$  Teocole,  Schiede.  Ce  que  je 
puis  affirmer,  c'est  que  cela  n'est  pas ,  et  que ,  au  contraire, 
les  plantes  n'ont  rien  de  commun  avec  ce  dernier • 

Espèces  de  Conifères  mexicaines  dont  I.  Roed,  que  je  sache, 

n'a  donné  ancnne  description. 

t &••  Piniiii atroirireifts,  Roezl,  ex  Gord.  Pinel.  Suppl  7i. 

Observ,  D'après  M.  Gordon,  cette  espèce  serait  synonyme 
avec  le  Pinus  HarlwegU^  Lindley. 

159.  PinuM  C»loeote  ou  OalM«te,  Roezl,  ex  Gord. 

Pinet.  Suppl.  73. 

Observ.  D'après  M.  Gordon ,  cette  espèce  serait  la  môme 
que  le  Pinus  Teocote^  Schiede. 


,  Roezl,  ex  Gord.  Pinet.  Suppl.  74. 


'ornea,  d'après  M.  Gordon,  constitue 
:te  espèce  ayant  du  rapport  avec  le 


WÊmKmmkm,  Roezl,  ex  Gord.  Pitut. 

Suppl.  73. 

s  TÎvantes  de  cette  espèce  que  j'ai  eu 
'ont  présenté  les  caractères  suivants  ; 
ce  gris-roux,  non  glauques;  coussinets 
lécurrents.  Feuilles  quinées,  longues, 
urmentées;  gaines  soyeuses,  entières. 
/.  c),  le  Pittnt  Chalmaentis  &er&\i  le 
\esleriana;  ce  qui  me  paraît  douteux, 
:  que  j'ai  vus. 

KM,  Roezl,  ex  Gord.  Pinet.  Suppl.  76. 

Pinia  HartwegU,  Lindl.  ■  Gord.  /.  e. 

.,  Boexl.  ex  Gord.  Pinet.  Suppl.  76. 

I  Ptnut  Cembrotdei,  Gordon.  >  Gord.  /.  c. 

U,  Roezl,  «r  Gord.  Pinel.  Suppl.  77. 

Gordon,  l.  e.,  le  Pinus  Hugelii,  Boezl, 
P.  T^ocote,  Schiede.  Les  individus  vi- 

m'ont  fourni  les  caractères  suivants  : 
3S.   Ëcorce  blanchâtre;   gaines   très- 

il,  Roezl,  ex  Gord.  Pinet.  Suppl.  7S. 
PiKut  TeoeoU,  Schiede.  ■  Gohd.  i.  e. 
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t04.  PiBuui  Iierejrty  Roezl,  fx  Gord.  Ptne^  Supplia, 
«  Est  le  même  que  le  Pirnu  macrophylla^  Lindl.  »  Gord.  /.  c. 

!•&•  Plniui  née  pliu  ultra ,  Roezl,  ex  Gord.  Pt'n^/. 

Stf;?/)/.  80. 

Obsery.  D'après  M.  Gordon,  /.  r.,  le  Pinus  nec  plusultrOj 
•  Roezl^  serait  le  même  que  le  P.  Winckesleriana,  Gordon.  Les 
individus  vivants  que  j'ai  examinés  m'ont  présenté  les  carac- 
tères suivants  :  Tige  très-grosse  et  très-peu  ramifiée.  Feuilles 
quinées,  grosses. 


!•«.  PIniis 


OcuMipI  Devanlana,  Roezl,  ex  Gord. 
PineL  Suppl.  81. 


«  Est  le  même  que  le  P!nui  Devoniana,  Lindl.  »  Gord.  /.  e, 

!•¥.  PlMiui  retraeto,  Roezl,  ex  Gord.  Pinel.  Supplia. 
M  Est  le  même  que  le  Pinus  Winchesteriana,  Gord.  »  Gord.  /.  c. 

t#9.  Plniui  subpiittttof  Roezl,  ^â?Gord.  Pinei.  SupplM 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  /.  e.,  le  Pinus  subpatula, 
Roezl ,  serait  le  môme  que  le  P.  patula^  Schiede,  ce  qui  me 
parait  douteux  d'après  les  caractères  que  m'ont  présentés  les 
individus  vivants  que  j'ai  observés.  Voici  ces  caractères: 
Branches  grêles,  étalées,  pendantes.  Feuilles  très-ténues, 
tombantes.  Ëcorce  /r^-blanche.  Plante  remarquablement 
distincte. 

!•••  Piniui  suffirutlcoMi,  Roezl,  ex  Gord.  PineL 

Suppl.  84. 

Observ.  D'après  M.  Gordon,  /.  c,  le  Pinus  suffruHcosa, 
Roezl,  serait  le  même  que  le  P.  HartwegU,  Lindl.,  fait  qui  me 
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deux  raisons  :  la  première,  parce  qui 
5a,  qui  indiqué  un  très-petit  arbuste  i 
1  être  donné  par  M.  Roezl  à  un  arbre  qu 
plus  de  hauteur;  la  deuxième,  parce  qut 
<  que  j'ai  observés  m'ont  présenté  de: 
es  que  ceux  qu'olTre  '  le  P.  Hariwegii 
ces  caractères  :  Branches  dressées,  rel» 
lilles  temiet,  ténues  ;  gaines  conrtes. 
,  le  P.  Hariwegii  a  les  feuilles  guînéts. 

kbmmmbIb,  Hoezl,  ex  Gord.  Pinel, 
Suppt.  8S. 

le  Pima  Hartwegil ,  Lindl.  •  Gord.  /.  e. 

weawiaMaU,  Roezl,  ex  Gord.  Pinet, 
Suppl.  85. 

le  Pintit  Pieudoilrobtu ,  Lindl.  ■  Gom.  /.  e. 

te,  Roezl,  ex  Gord.  Pinet.  Suppl.  8S. 

M.  Gordon,  l.  c,  le  Ptnuf  lumida,  Hoezl, 
t  P.  Teocole,  Schiede.  —Voici  les  carac- 
ïenlés  les  individus  vivants  :  Brancbes 
oque.  Feuilles  temées  ;  %aXaei  courtes. 

mmrmmmmimt  Roezl,  ex  Gord.  Pirut. 
Suppl.  86. 

le  Pinut  fiiifolla,  Lindl.  •  Gord.  l.  c. 
que  m'ont  présentés  des  individus  vivants  : 
àéceree  verdàtre.  Feuilles  quinées,  longues. 

emarquer  que  l'indication  synonymique 
ta  Supplétnent ,  M.  Gordon  termine  ses 
pèces  mexicaines  de  M.  Roezl,  ne  doit 
comme  provisoire,  et  non  comme  l'ex- 
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pression  exacte  de  la  vérité.  Plusieurs  synonymies  sont  même 
complètement  inexactes.  Pour  n'^n  citer  qu'Hun  exemple,  je 
'prendrai  le  Pinus  rudis,  Roezl,  que  M.  Gordoii  considère 
comme  étant  le  même  que  le  P.  protuberans  du  même 
auteur.  Je  ferai  observer  que  celui-ci  a  un  cône  très-gros  et 
long  y  tandis  que  le  P.  rudis^  que  M.  Gordon  a  rapporté  au  P. 
leiàphylla,  a  des  cônes  excessivement  petits. 

Je  ferai  également  observer  que  M.  Gordon  a  établi  toutes 
les  synonymies  des  plantes  de  M.  Roezl,  soit  d'après  l'inspec- 
tion de  cônes,  soit  d'après  des  plantes  très-jeunes,  cultivées 
en  pots  et  n'ayant  par  conséquent  pas  les  caractères  qu'elles 
ont  normalement.  On  doit  donc  se  tenir  en  garde  contre 
toutes  ces  synonymies,  ne  pas  trop  se  presser  de  juger,  et  at- 
tendre du  temps,  de  l'expérience,  ainsi  que  des  observations 
pratiques  et  scientifiques ,  une  décision  que  personne  n'est 
en  droit  de  prendre  aujourd'hui. 

Historique.  —  Les  Pins  paraissent  avoir  été  connus  dès  la  plus 
haute  antiquité^  et  le  rôle  important  qu'ils  ont  joué  à  différentes 
époques  de  l'histoire  ne  laisse  aucun  doute  à  ce  sujet.  Les  lignes 
suivantes^  empruntées  au  Nouveau  Duhamel,  viennent  appuyer 
cette  assertion. 

ce...  Chez  les  anciens  peuples  le  Pin  était  consacré  à  Cybèle,  et 
on  le  trouve  ordinairement  représenté  avec  cette  déesse.  Lorsque 
les  prêtres  célébraient  ses  mystères^  ils  couraient  armés  de  thyr- 
ses  dont  les  extrémités  étaient  garnies  de  Pommes  de  Pin  et  de 
rubans.  Atys^  jeune  et  beau  Phrygien^  qui^  selon  la  fable^  fut 
passionnément  aimé  de  Gybèle,  ayant  fait  vœu  de  chasteté  à  cette 
déesse  et  l'ayant  trahie  en  épousant  la  nymphe  Sangaride^  Cybèle 
l'en  punit  y  selon  Ovide  ^  dans  ta  personne  de  sa  rivale^  qu'elle  fit 
périr,  et,  selon  d'autres,  en  inspirant  au  malhem*eux  Atys  un  tel 
accès  de  frénésie  qu'il  se  mutila  lui-même.  La  déesse,  touchée 
d'une  compassion  tardive  envers  ce  malheureux,  le  changea  en 
Pin,  arbre  qui  lui  était  consacré.  Les  Pommes  de  Pin  étaient  aussi 
un  attribut  de  Bacchus,  et  elles  étaient  employées  dans  les  sacri- 
fices et  les  orgies  que  l'on  faisait  en  son  honneur.  Le  Pin  était 
encore  consacré  au  dieu  Sylvain,  etcelui-ci  est  souvent  représenté 
portant  à  sa  main  gauche  soit  une  branche,  soit  des  ïtmXs  de  Pin. 
Properce  donne  encore  le  Pin  au  dieu  Pan  ;  il  dit  que  le  dieu 
d'Arcadie  aime  cet  arbre  et  qu'on  lui  en  faisait  des  couronnes. 


f 

■^ 


PINOS.  587 

lervenirledien  Pan  d'une  manière  psrtica- 
I  Pio.  Une  jeune  njnnphe  nommée  Pilhjs 
même  temps  de  Pan  et  de  Borie.  Pan,  irrité 
t  la  préférence  à  son  rival ,  la  jeta  avec 

un  rocher  qu'elle  en  mourut.  Borée,  touché 
pria  la  Terre  de  la  faire  reTirre  sous  une 
:  furent  eiauc^s,  et  elle  fut  changée  en  un 
appelèrent  PUAyt,  dont  on  a  fait  Pin;  et, 
i  souvent  écouler  de  ta  résine  qui  se  dépose 
:  hranches,  de  là  la  fable  qui  dit  que  le  Pin 

des  larmes  quand  il  est  agité  par  le  vent 

produite  par  la  combustion  des  Pins  qui 
sacnÛces  rendus  k  Isis  et  à  Cérès,  et  cette 
t-on,  servie  pour  se  guider  lorsqu'elle  alla 
I  fille  Proserpine,  enlevée  par  le  dieu  des 
iés  n'emmenaient  leur  nouvelle  épouse  dans 
uit  et  à  la  lueur  des  torches  laites  avec  du 
■beaux  étaient  à  peu  près  les  seuls  employés 
[piatoires.  ■ 

I  à  la  fable,  et  qui  remontent  vnsi  jusqu'aui    - 
),  démontrent  que  cea  arbres  ont  toiyourt 
t  qui,  évidemment,  est  dA  anx  arantagei 
1  a  toujours  retirés. 

ireuses  espèces  et  variétés  que  renferme  le 
é  de  nature  et  de  tempérament  qu'ils  prè- 
les conditions  si  différentes  dans  lesquelles 
il  est  absolument  impossible  de  donner,  sur 
ose  que  des  renseignements  généraux, 
irale  on  peut  dire  qae  les  terrains  siliceux  et 
1  sous-sol  perméable,  conviennent  au  plus 
:es  de  Pins.  On  peut  pourtant,  au  point  de 
s  rien  préciser  d'absolu,  diviser  tous  les  Pins 
is.  Dans  le  premier  rentreront  toutes  les  es- 
es  que  les  Pins  sylvestre,  les  P.  Laricio,  etc. 
Irès-bien  des  terrains  chauds  et  légers,  et 
nmoins  la  Pin  sylvestre  et  toutes  les  formes 
UTont  très-bien  végéter  dans  des  sols  où  le 
t  si  ce  sable  contient  des  débris  organiques, 
section  des  Laricio ,  ils  semblent  se  plaire 
«est  dominant;  il  en  est  de  même  des  P^niu 
ParoUntamu,  PithyuM,  etc.,  etc. 
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Toutes  les  espèces  à  3-5  feuilles  pousseront  très-bien  dans  les 
terres  franches  et  légères  dans  lesquelles  le  sable  siliceux  entre 
pour  une  bonne  partie.  Plusieurs  espèces  aussi  s*accommoderont 
très-bien  des  terrains  humides  et  même  on  peu  tourbeux^  poqjrra 
que  rhumidité  ne  soit  pas  stagnante.  Presque  toutes  se  plai- 
sent dans  les  terrains  caillouteux.  Du  reste,  il  est  bien  entenda 
que  ces  renseignements  sont  généraux^  et  que>  suivant  les  loca- 
lités et  les  milieux  climatériques  dans  lesquels  on  est  placé,  les 
principes  qui  Tiennent  d^ètre  posés  poiurront  être  plus  oa  moins 
modifiés^  choses  qui  ne  peuvent  être  prévues^  que  la  pratique 
seule  pourra  indiquer. 

MvltipllcatioD.  On  la  fait  par  graines^  et,  à  défaut  de  celles-ci, 
par  greffes,  plus  rarement  par  boutures.  On  sème  les  graines  en 
terrines,  ou  en  pots  lorsqu*on  en  a  peu  ou  qu*on  a  affaire  à  diss 
espèces  rares;  la  terre  de  bruyère  est  celle  qai^  en  général,  con- 
vient le  mieux.  Les  pots  sont  ensuite  placés  dans  une  serre,  le 
plus  près  possible  de  la  lumière,  on  bien  dans  des  coffres,  sous 
des  châssis.  Lorsqu'on  a  beaucoup  de  graines,  que  celles-ci  appa^ 
tiennent  à  des  espèces  communes  et  qu'elles  germent  prompte- 
ment,  on  peut  semer  en  pleine  terre  en  appropriant  le  sol  aux 
espèces  auxquelles  on  a  affaire.  Les  séparages  et  repiquages  se 
font  dans  Tannée  qui  suit  le  semis  ;  on  repique  en  pots  ou  en 
pleine  terre  en  prenant  les  précautions  indiquées  aux  prin- 
cipes généraux  de  multiplication.  Quant  aux  greffes^  on  les  fait 
en  placage,  en  fente  ou  en  demi- fente,  en  prenant  pour  sujets 
les  espèces  qui  ont  le  plus  d'analogie  avec  celles  qu'on  veut  mul- 
tiplier. Du  reste,  pour  ceci,  de  même  que  pour  les  soins  à  donner 
aux  greffes  lorsqu'elles  seront  faites,  on  pourra  se  guider  sur  les 
principes  que  j'ai  indiqués  à  l'article  général  Greffe,  ainsi  qu'à 
ceux  que  j'ai  rappelés  à  la  suite  de  presque  tous  les  autres  genres 
de  Conifères. 

Vntkge;  Les  dimensions  et  les  qualités  du  bois  de  la  plupart 
des  espèces  de  Pins,  ainsi  que  les  substances  qu'on  peut  en  retirer, 
sont  telles  qu'il  %erait  plus  facile  de  dire  à  quoi  ils  ne  sont  pas 
propres  que  d'indiquer  les  avantages  qu'on  peut  en  retirer.  En 
effet,  de  leur  bois,  qui  est  excellent,  on  tire  en  grande  quantité  la 
résine  dont  on  extrait  des  produits  importants  et  de  natures  trè&- 
variées;  l'écorce  de  quelques  espèces  sert  même  à  tanner  les  cuirs; 
les  graines  de  plusieurs  espèces  servent  dé  nourriture  à  certai- 
nes peuplades,  et  avec  les  feuilles  de  toutes  on  peut  fabriquer 
des  tissus  qui,  bien  que  grossiers,  peuvent  rendre  de  grands 
services;  avec  ces  mêmes  feuilles  on  fait  également  un  papier 
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ipre  aux  emballages.  J'ajoute  que  leare 
sont  très-emplojéa  es  médecine,  où 
un  des  meilleurs  dépuratifs.  Bien  que 
peu  près  le  seul  qu'on  emploie  pour  ce 
e  qu'à  peu  près  toutes  les  autres  espèces 
Qt  de  vue  de  l'ornement,  les  avantages 
I  Pins  sont  tellemeat  connut  qu'il  serait 

ation  de  leur  bois ,  je  rappellerai  seule* 
its,  qu'on  doit  choisir  pour  les  cultiier 
climat  ou  aux  conditions  dans  lesquelles 
u'au  but  qu'on  cherche  à  atteindre;  que 
lation  est  de  les  placer  le  pluR  près  pos- 
,  en  un  mot,  d'exploiter  en  jardinant. 
! ,  les  dinérenta  paragraphes  relatif  à  la 
ion.) 
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ODS-ORDRE.  —  ARAUCAHIËËS. 


ORDRE.  —  Araucariées, 


I.  C>n.  Tt.  gén.  ConI/.  <ll. 

Wes  originaires  des  parties  cbaodes ,  plus 
ipérées,  des  deux  hémisphères.  Feuilles 
I  rarement  snbopposées,  aciculaires,  tétra- 
béea,  ou  planes,  acuminéea-aiguës,  ou  lar> 
ires,  subellîptiques,  obtuses.  Écailles  ovu- 
pennes,  insérées  autour  d'un  aie  central, 
tinsi  des  cônes  subglobuleux.  Anthères 
!s.  Graine  unique  sous  chaque  écaille, 
ée,  pendante.  Embryon  k2-i  cotylédons 
ogés  dans  la  germination. 


H  coniriHMf. 


i! 


« 


II 


I 


i; 


j  ^ 


m 


594 


SOUS-ORDRE.  —  ARAUGARIËES. 


TmMmmm  des  O 


et  dmm  Triliiui. 


S  1.  Graines  adnées  à  VéeaUlê. 


Gcnrei. 


Anthères  maltiloculaires.  Graines  adnées  à  Técaille.  Feuilles 
alternes,  planes  ou  aciculaires»  subtétragones,  élargies 
à  la  base,  toujours  acuminées-aiguês  au  sommet Aiavcaiu. 


ARAUCARIA  i  ^^^^^^^  bypogés  dans  la  germination. .  Coltmbba. 
j  Cotylédons  épigés  dans  la  germination.  • . .  Eotàcta. 


S  2.  Graines  libres. 


(kÊNL 


Anthères  multiloculaires.  Écailles  dépourvues  de  bractées. 
Graines  libres.  Feuilles  opposées  et  alternes,  subellip- 
tiques ou  largement  linéaires,  atténuées,  généralement 
obtuses  an  sommet Dâmmâul' 
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rancaria,  Jussieu. 

m.  413.  Umb.  niuilr.  t.  m.  EDdI.  Syn.  Coi^. 
I.  mtr.  H'mit.  nat.  II.  77.  Cl.  Gay,  ft.  ChU.  T. 
iei  Pt.  IV.  Sm.  —  TV.  géH.  Conif.  tl3.  Gord. 

u,  Saliib.  tHLiiuixa  Traniact.  TUI.  31S. 

md.  ITorf.  £rU.  406. 

CIA,  LiDk,tnXliiiuH),  XV.  Stl-its.  Spach,£n«(. 

il-SSS. 

(?).  Les  mAles  :  Chatons  terminaux, 
es  ramilles,  cylindrique!:,  souvent  allon- 
!S  d'écaillés.  Étamines  imbriquées,  in- 
iaments  horizontaux,  linéaires,  compri- 
sommet  en  appendice  squammiforme, 
inthëres  pluriloculaires ,  bisériées,  pen- 
annectif,  cylindriques,  &  loges  parallèles, 
thèse,  s'ouvrant  en  arrière  par  une  fente 
rs  femelles  en  chatons  terminaux ,  soli- 
es  imbriquées,  dépourvues  de  bractées, 
paisses  au  sommet  et  prolongées  en  une 
.cée,  quelquefois  tronquées  ou  subtron-' 
B,  renversé  sous  chaque  écaille,  élargi  k 
extérieur  adné  à  toute  la  face  dé  l'écaillé^ 
au  sommet,  prolongé  vers  la  chalaze  en 
forme  d'aile.  Canes  sphériques,  i  écail- 
centes,  étroitement  imbriquées,  la  plue 
ortement.  Graine  solitaire  sous  chaque 
h.  tégument  épaissi  par  sa  soudure  avec 
iharnu.  Embryon  &  2-4  cotylédons  épi- 
de  la  germination,  semi*cylindriques, 

Quelle'. 


\n\ 


n* 


n 


m 


N 


H 


r  "3  '  I    \ 

0m\ 


^  I 


596 


GOLYMBEA. 


I.  Sous-G€nre  Colymbea^  Salisbury. 

GoLTMBBA,  Salisb.  in  Linnœa  Traruact.  VIÏÏ.  315.  Ant.  CmUf.  107. 
Araucaria,  sect,  Goltmbba,  Endl.  Syn,  CorUf.  185  (partim).  Carr. 

Mon.  des  PL  IV.  361.  —  Tr.  gén.  Conif.  414.  Gord.  Pinet,  21. 
Araucaria,  Link,  in  Linnasa,  XV.  541-543. 

Feuilles  très-élargies  à  la  base,  parfois  embrassantes, 
planes,  imbriquées,  subelliptiques,  souvent  très-longuement 
acuminées.  Cônes  très-gros,  à  écailles  à  peine  ailées,  cadu- 
ques. Graines  à  appendice  basilaire  peu  visible,  à  peine 
attachées  à  l'écaillé.  Anthères  à  12-20  loges.  Cotylédons  24, 
à  germination,  en  général,  hypogée  (1). 

Grands  arbres  originaires  d'Amérique. 

t.  Coljmlie»  WÊtnmàËÈmnmàm, 
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Pneus  DioicA,  Arab.  FI.  Flum,  X.  t.  55-56. 

GoLTMBBA  AiTGusTiFOLiAy  Bertol.  Ptunte  delBrasUe^  1820.  p.  7. 

Araucaria  Brasiliensis,  A.  Rich.  Dict.  class.  ffist.  nat.  I.  512.  Lamb. 

Pinet,  éd.  2.  II.  79.  t.  46,  46'«*  et  46 1»'.  Loud.  Arbor.  IV.  2439. 

Forb.  Pinet.  Wob.  161.  t  53-54.  Link,  in  Lmnxa,  XV.  543.  Ant 

Conif.  111.  t.  51-53.  Spach,  Hist.  Vég.  phan.  XI.  365.  Endl.  Syn. 

Conif.  185.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Sort.  Soc.  Y.  220.  Kaight,  Syn. 

Conif.  43.  Garr.  ifan.  de*  PI.  IV.  361.  —  Tr.  y<fw.  Conif.  415.  Goid. 

Pine^  23.  Henk.  et  Hocbstt.  Syn.  der  Nadelh.  2.  J.  E.  NekoD, 

Pinae.  93. 
Araucaria  RiDOtnAii a,  Savi,  in  Àtti  délia  tersa  rhmione  degliSôeii' 

(1)  Tout  en  difisant  te  genre  Àraticaria  en  deux  sous-genres,  Je  ne  poif 
les  faire  reposer  exclusivement  sur  le  caractère  hypogë  ou  épigé  des  coty- 
lédons, parce  que,  chez  la  plupart  des  espèces  que  comprend  ce  genre,  h 
germination  n*est  pas  connue.  Je  crois  devoir  m^appuyer  surtout  sur  les  csrac- 
tères  physiques  ou  sur  ceux  de  la  végétation,  parce  que  ces  caractères  ootle 
grand  avantage  d^étre  toujours  et  Tacilement  saisissables,  et  que,  de  plus,  ik 
rapprochent  des  plantes  qui,  semblables  par  le  faciès,  ont  aussi  le  même  tem- 
pérament. En  agissant  ainsi  la  pratique  a  tout  à  gagner  et  la  sciance  n*y  perd 
rien,  au  contraire. 


I  fH  Ftreiue  (K4I),  p.  4SI  et  713.  t.  1-3  ,  el 

.  late,  p.  bi. 

Lit.  ex  Lond.  Sneyel.  ofTreeâ,  IMl. 

:b,  pyramidal  dans  Ba  jeuaease,  plm  tard  à 
rroQc  bientAt  ou  dans  sa  partie  iorérieure 
«sif  des  branches,  recouvert  d'une  écorc« 
gamie  de  feuilles  m&rcesceDtei.  Branches 
i  déclinées,  relevées  à  l'eitrémité.  Ramnles 
lacs.  Feuilles  alternes,  longues  de  2-5  cen- 
n.,  élai^es-décurrentes  à  la  base,  souTent 
rentes  en  dessous  dans  les  jeunes  individus, 
le  pointe  scariense,  fine,  très-aigns.  Cha- 
DToides-obtus.  CAoes  très-gros,  sabglobu- 
ircment  déprimés.  Graines  comestibles, 
itim.,  à  lesta  roussâtre,  lisse  et  luisant, 
est  trës-commnn  entre  le  1  H*  et  le  26*  degré 
tue  de  vraies  forËts.  —  Introduit  en  1816. 


inns  BLMiM,  tforf.  Carr.  Tr.  gin.  Canif.  M 
I.  Gord.  Ptael.  14. 
I,  Bort. 
.Sort. 

enses,  souvent  éparses,  grilea,  étalées  ou 
au  sommet.  Feuilles  extrêmement  rappro- 
DU  plntAt  glauques,  beaucoup  plus  étroites 
es  de  l'espèce. 

Ëté ,  beaucoup  plus  uaioe  et  plus  com- 
dégamit  beaucoup  moins  que  celle-ci. 


cette  variété,  qui  serait  plus  robuste  que  le 
milles  plus  laides  et  plus  longues.  On  la  dit 
lorsqu'elle  est  vieille,  fait  qui  me  paraît 


.  ^ 


s  Ui,-  U  »  ■  ;  ;    . 

■~  II' là  ('.'  ••'     ' 


iUi 


t»  ;h 


f 


j. 


>  i 


M  :    î  I  • 
I     r 


;» 


598 


COLYMBEA. 


Obssry.  Cette  variété  est  à  peine  différente  de  Tespèce. 
Voici  l'origine  qu'on  lui  donne.  Dans  le  jardin  du  comte  Ri- 
dolû,  àBibl»iani,près  Florence,  se  trouvaient  plantés  un  certain 
nombre  d'Araucaria  BrasUienm  qui  y  venaient  à  merveille, 
lorsque  arriva  un  hiver  rigoureux  qui  les  détruisit,  à  Texcep- 
tion  d'un  seul  qui,  à  cause  de  cela,  fut  considéré  comme  uue 
variété.  Mais  qui  ne  sait  que  cette  particularité  se  présente 
chez  une  foule  d'autres  plantes  sans  que  pour  cela  il  y  ait 
lieu  d'en  faire  des  variétés. 

Habite ,  dit-on ,  les  hautes  montagnes  aux  environs  de  Rio- 
Janeiro,  fait  qui  mérite  vérification. 

\a  Colymbea  BrasUiensis  est  assez  rustique;  il  supporte 
jusqu'à  6-8  degrés  de  froid  sans  trop  souffrir.  Ainsi,  à  Cher- 
bourg, il  pousse  en  pleine  terre.  Néanmoins  cet  arbre  n'est  à 
recommander  nulle  part  au  point  de  vue  de  l'ornement;  très- 
beau  dans  sa  jeunesse ,  il  ne  tarde  pas  à  devenir  très-laid,  car 
à  mesure  qu'il  s'élève  les  branches  inférieures  périssent,  de 
sorte  qu'il  n'a  jamais  que  quelques  verticiiles  de  branches 
au  sommet.  Il  en  est  absolument  de  même  au  Brésil.  Il  a  de 
plus  l'inconvénient  de  conserver  ses  feuilles  pendant  très- 
longtemps  après  qu'elles  sont  sèches ,  ce  qui  en  augmente 
encore  la  laideur. 
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T-Pozn.,  TAU. 

intde  40à  50  mètres  de  hauteur,  k  cime  tonffue, 
que.  Tige  très-droite.  Branchée  régulièrement 
ées,  quelquefois  défléchies  asaurgentes,  les  su- 
es. Bameaui  opposés  ou  épars,  très-longtemps 
lilles.  Ramulea  allongés,  simples,  étalés  ou  déflé- 
iguesde  S-4  centim.,  ovales-lancéolées  ou  subel- 
lées  à  la  base,  acumînéea  au  sommet,  épaisses, 
s,  vertes  sur  les  deux  faces.  Chatons  m&les  drcs- 
itut.  CAnes  subsphériqnes,  légèrement  déprimés, 
is,  de  IS-IR  centim.  de  diamètre,  brun  foncé,  à 
ues,  rapprochées  et  régulièrement  imbriquées, 
e  pointe  longue,  br&ctéiforme,  infléchie.  Graines 
^ues  de  4-5  centim.,  comprimées,  anguleuses,  à 
,  suhtronquées,  parfois  mucronulées,  rétrécieg  à 
isaotes,  d'un  roui  brunitre.  —  Chaque  cône  peut 
,  300  graines  ;  les  cônes  s'ouvrent  en  mars, 
stagnes  du  Chili  austral,  où  il  est  très-abondant. 
les  forêts  dans  les  Andes  araucaniennes,  où  ses 
une  partie  de  la  noufriture  des  indigènes,  qu'on 
nof  on  .iraucanient,  tribu  qui  habite  certaines 
oii  cette  espèce  abonde.  —  Introduit  en  179S.  — 
Paris,  où  il  gèle  même  quelquefois. 


nombreuses,  étalées,  souvent  éparsea.  Feuilles 
ides,  eicessivement  rapprochées,  —  Variété  très- 

«krieata  TMTiecs**' 

HaudiiA  VAMiuAiA,  Gord.  Pinet.  Suppt-  !*• 

vert  pAle,  mélangées  à  d'antres  d'un  vert  luisant, 
listincle. 
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ColyfltbcA  Imkricmta  dcnvilata. 

AmAUCÀBIA  IMBllCÀTÀ  DKKUDATA,  Hori, 

Tige  droite.  Branches  à  peu  près  nulles^  si  ce  n'est  parfois 
quelques  ramilles  très-courtes^  grêles.  Feuilles  un  peu  plus  petites 
que  celles  de  l'espèce.  Cette  variété,  peu  vigoureuse,  a  été  obte- 
nue par  M.  André  Leroy^  à  Angers. 

Colyflibe»  Imbrieata  striata. 

AkAUCABIA  IMBEIGATA  TAmiMATAy  Bfort. 

Cette  variété ,  obtenue  par  M.  André  Leroy,  se  distingue  très- 
nettement  par  son  écorce  et  ses  feuilles  striées-rubannées  de  jaune. 
—  Elle  est  jolie.  Très-constante. 

Colysibea  Imbrieata  lallfolla. 

AbAUCARIA  IMBEIGATA  LATIFOLU,  HOft. 

Plante  très-vigoureuse,  remarquable  par  ses  rameaux  excessif e- 
ment  gros,  et  surtout  par  l'extrême  largeur  de  ses  feuilles. 

Colyatbea  Imbrieata  dtetans. 

AbAUCABIA  IMBBICATA  DUTAlfS,  HOTt, 

f 

Plante  vigoureuse  et  très-belle,  remarquable  par  la  distance 
considérable  (parfois  de  plus  de  1  mètre)  qui  existe  entre  chacun 
de  ses  verticilles. 

Observ.  Les  plus  forts  Colymbea  imbrieata  qui  existent  en 
France,  et  peutrè tre  même  enEurope,  sont  plantés  àPennandre, 
à  46  kilomètres  de  Brest,  dans  la  propriété  de  M.  de  Rerzan- 
son.  Deux  individus,  entre  autres,  ont  I^ÔO  de  circonférence 
tout  près  du  sol;  leur  hauteur  est  d'au  moins  âO  mètres;  la  ^ 
circonférence  de  leurs  branches  est  de  25  mètres.  Ils  sont 
très-beaux,  garnis  de  branches  et  de  feuilles  de  la  base  au 
sommet.  Aux  environs  de  Paris ,  au  Plessis-Piquet,  dans  la 
propriété  de  feu  Van  den  Berg,  il  en  existe  deux  pieds  de  4  mè- 
tres de  hauteur,  qui,  bien  que  gênés  par  de  grands  arbres, 
sont  de  la  plus  grande  beauté.  Il  paraîtrait  que  ce  n'est  pas 
en  France  que  furent  introduits  les  premiers  pieds  de  C.  im- 
brieata^ puisque  déjà  en  1809  il  y  avait,  mVt-on  assuré,  à 
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,  chez  le  prince  de  ce  nom,  un  individa 
de  hauteur;  chaque  année  on  l'abritait, 
une  cabane  en  bois. 

lite  les  terrains  calcaires,  dans  lesquels 
ent.  Lorsqu'elle  est  arrivée  à  cet  état  de 
avec  la  plus  grande  difficulté  qu'elle  re- 


I,  Hook.  in  London  Journ.  qfBolan.  1'  «ér.  II. 
t.  Con^.  los.  t.  46-47.  Endl.  Spi.  Conif.  1S7. 
if.  44.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Borl.  Soe.  V. 
ki  PI.  IV.  3«l.  -  Tr.  gin.  Conif.  4ia.  Gord. 

iTA-TBKTA,  Indtg. 

S  à  50  mètres  de  hautenr.  Tronc  cylindrique, 
étatéea,  nombieuses;  celles  de  la  base  sou- 
-rëguliërementverticillées,  le  plus  souvent 
pposés,  distiques,  simples.  Feuilles  sessiles, 
,  raides,  épaisses,  d'un  vert  foncé,  Irës- 
i  la  base,  acuminées  au  sommet,  longues  de 
1 10-12  milli m.  dans  leur  plus  grand  diambtre. 
légèrement  déprimés,  plus  rarement  un  peu 
I  centim.  de  diamètre,  à  écailles  épaisses  de 
les  de  3-9  centim.,  parfois  plus,  rugueuses, 
sur  les  bords,  terminées  par  un  appendice 
s  longues  de  4-6  cenlim.,  larges  d'environ  2, 
recherchées  par  les  indigènes,  qui  en  font 

;nes  Brisbanes  et  aui  environs  de  Uoreton- 
.  —  Introduit  vers  1849.  —  Gèle  &  Paris. 

tbea  Bidwilli  est  d'une  croissance  rapide 
oyenne.  11  supporte  très-bien  les  hivers 
réussit  parfaitement.  C'est  une  très-belle 
inconvénient  de  se  dégarnir,  ainsi  que  le 
\lietuii,  dont  il  a  un  peu  l'aspect  général, 
rent  et  surtout  beaucoup  plus  joli.  Le  plus 
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fort  individu  que  j'aie  vu  de  cette  espèce  était  planté  dans  le 
jardin  de  M.  Denis;  à  Hyères  ;  il  avait,  au  commencement  de 
1866 ,  environ  4  mètres  de  hauteur  sur  10  centim.  de  diamètre. 
On  assure  que  son  bois ,  d'un  grain  très-fin  et  très-serré^  se 
conserve  pendant  très-longtemps. 

Caltnre.  La  culture  des  Colymbea  et  des  EtUacta  étant  iden- 
tique,  je  les  réunis  à  ce  point  de  vue. 

A  Texception  du  Colymbea  imbricata,  le  seul  que  l'on  puisse 
considérer  comme  étant  de  pleine  terre  en  France  (  à  part  quel- 
ques rares  exceptions),  toutes  les  espèces^  soit  qu'elles  appartien- 
nent au  sous-genre  Colymbea  ^  soit  qu'elles  appartiennent  an 
sous-genre  EuiaetOy  peuvent  être  considérées  comme  des  plantes 
de  serre  tempérée  et  traitées  comme  telles.  La  terre  qui  leur  con- 
vient est  celle  de  bruyère^  lorsque  les  plantes  sont  jeunes;  plus 
tard  on  peut  ajouter  à  celle-ci  de  la  terre  franche^  plutôt  siliceuse 
qu'argileuse^  en  plus  ou  moins  grande  quantité. 

Mnltiplieatloa.  On  la  fait  de  graines  qu'on  reçoit  du  pays  et 
qu'on  doit  semer  tout  de  suite ,  car  elles  perdent  très-promptement 
leurs  facultés  germinatives^  et  méme^  si  elles  n'ont  pas  été  soignées, 
il  est  bien  rare  qu*elles  soient  encore  en  état  de  germer  lorsqu'elles 
nous  arrivent.  La  plupart  des  espèces  même,  surtout  celles  du  sous- 
genre  Eutacta^  ne  [leuvent  être  expédiées  qu'en  pieds.  A  cause 
de  leur  volume^  ces  graines  doivent  être  plantées  une  à  une  dans 
des  pots  remplis  de  terre  de  bruyère,  le  petit  bout  en  bas,  et  n'être 
enterrées  que  jusqu'à  la  moitié  environ  de  leur  longueur.  Une  fois 
plantées,  ces  graines  doivent  être  placées  dans  des  coCTres,  sons  des 
châssis  à  froid.  Si  on  les  met  dans  une  serre  très-chaude,  les  jeunes 
plants  prennent  souvent  la  grUe,  surtout  ceux  du  sous-genre  Co- 
lymbea. Le  séparage.et  l'éducation  des  plants  se  font  comme  pour 
tous  les  genres  qui  nous  ont  occupés  précédemment,  c'est^i-dire 
qu'on  met  chaque  plante  dans  un  petit  potqu*on  place  ensuite  sous 
des  châssis,  où  on  les  prive  d'air  jusqu*à  ce  qu'ils  soteni  reprit. 

Ces  plantes  peuvent  aussi  se  multiplier  par  greffes  et  par  boutu- 
res, opérations  qui  se  font  comme  je  l'ai  dit  pour  les  genres  pré- 
cédents; mais  ces. procédés,  peu  avantageux,  ne  sont  employés 
que  pour  propager  les  espèces  ou  les  variétés  dont  on  ne  pent  se 
procurer  de  graines,  ou  bien  qui  ne  se  reproduiraient  pas  par  ces 
procédés.  Les  Colymbea  ^  de  même  que  les  Eutacta,  ne  donnent 
jamais  de  flèche  ou  tige  verticale  lorsqu'on  a  pris  pour  les  multi- 
plier des  branches;  aussi  n'emploiert-on  ces  branches  que  pour 
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I  destinés  à  recevoir  soit  des  {^etfons  d'antres 
soit  des  grerfons  de  l'espèce  même,  mais 
ODS  requises  pour  produire  une  lige  verticale 
;eoDS  ou  rameaui  aptes  à  doDuer  des  tiges 
it  comme  il  est  dît  aux  principes  généraux 
iveut  à  la  flu  de  ce  voinme,  auxquelsje  ren- 

J'ajonterai  seulement  que,  lorsqu'on  coupe 
%on  terminal  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces 
i  quelques  centimètoes  au-dessns  d'an  verti- 
rbre  ainsi  tronqué  parait  repercer  plus  faci- 

plus  grand  nombre  de  bourgeons  advenlifs 
lue  l'on  se  propose  ordinairement  lorsqu'on 
-On  multiplie  aussi  l'Eatacta  Cunnlnghami 
les  ;  ces  dernières,  coupées  par  tronçons  de  8 
leur,  sont  piquées  dans  des  pots  remplis  de 
ailées  comme  desbontures  ordinaires.— Les 
oséréea  sur  les  espèces  qui  ont  entre  elles  la 

possible  ;  ce  point  est  ici  tellement  essentiel 
I,  qui  reprend  très-bien  sur  tous  ses  congé- 

vigueur  que  grefTé  sur  lui-même.  GrefCé  sur 
ta,  il  se  soude  parlaitement  et  promptement, 
t  meurt  trës-vite.  Quelques  horticulteurs  le 
Mtacta  CunningAamt;  'i'ta  ai  tu  plusieurs, 
ni,  dont  la  végétation  paraissait  très-belle. 
es  on  devra  choisir  pour  sujet  celle  avec  la- 
is de  rapport;  ainsi,  par  exempte,  le  Colym- 

être  greffé  sur  le  Colymbea  BroitlientU, 

VEutaela  excelta,  et  vice  veria.  Hais  en 
il  considérer  les  EtUaela  excelta  et  Cunnin- 
i-bons  sujets;  on  peut  donc  en  Taire  des  bou- 
pour  cette  destination.  On  le  peut  d'autant 
ent  asseï  bien  par  ce  procédé.  Dans  la  plu- 
luve  bien  de  grefTer  les  Colymbea  les  uns  sur 
oe  les  Eutacta,  en  cherchant  toutefois,  dans 
utre  cas,  h  réunir  les  plantes  qui  ont  entre 
malogie  possible  de  port  ou  de  làcies,  ainsi 


le  connaît,  jusqu'à  ce  Jour,  aux  diverses 
enres,  d'autres  propriétés  que  celles  qu'ont 
omestibles  et  de  pouvoir  servir  de  nourriture 
qm  habitent  les  contrées  où  croissent  ces 
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arbres.  Ces  graines  sont  d^autant  plus  précieuses  qu'elles  sont 
très-grosses,  il  ne  faudrait  pas  croire  pourtant  qu*elles  sont  douces 
comme  des  Noisettes;  non;  elles  ont  toujours  une  odeur  rési- 
neuse très-forte  qui  les  ferait  rejeter  des  Européens^  à  moins 
qu'ils  n'aient  pas  autre  chose  à  manger. 

WJmmgem,  L'ornement^  jusqu'à  ce  jour  et  probablement  pendant 
très-longtemps  encore,  en  France  du  moins^  retirera  de  l'aTanUge 
soit  des  Colymbea,  soit  des  Eutacta;  mais^  il  faut  le  dire^cet 
avantage  est  grand,  et  peu  de  Conifères  sont  aussi  jolies.  Il  paraît 
en  être  autrement  sous  des  climats  plus  fayorables^  car  la  plapirt 
de  ces  arbres  atteignent  de  très^randes  dimensions.  Toutefois,  à 
part  le  Colymbea  imbricata ,  qui  peut  supporter  la  pleine  terre, 
les  autres  espèces  ne  peuvent  être  cultivées  qu'en  serre;  mais 
alors^  comme  elles  poussent  très-vite^  les  plantes  deviennent 
promptement  trop  grandes  pour  l'emplacement  dont  on  dispose, 
de  sorte  que  la  vigueur,  qui  est  une  qualité  essentielle,  devient 
ici  un  inconvénient. 


? 


1  ' 
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II.  Sous-Genre  Eutacta,  Link. 

EvTAGTA,  Link,  in  Linnsea   Transact.  XV.  541-543.  Ant  ConV'  99. 
EcTASSA,  Salisb.  in  LinnsMt  Transact.  VIH.  315. 
Araucasia,  seci,  Eittacta,  Endi.  Syn,  Conif,  186.  Carr.  Man,  det  Pi 
IV.  361.  —  Tr.  gén.  Con\f.  418.  Gord.  Pinei,  26. 

Feuilles  en  général  distantes,  subtétragones-linéaires,  plus 
ou  moins  comprimées,  très-étroites,  à  angles  ordinairement 
arrondis ,  arquées  ou  courbées  en  dedans ,  c'est-à-dire  vers 
le  rameau,  plus  rarement  très-rapprochées,  élargies,  {danes, 
imbriquées,  droites  ou  courbées.  Cônes  en  général  petits, 
terminaux,  sphériques,  à  écailles  largement  ailées.  Graines 
à  appendice  basilaire  large,  visiblement  et  assez  fortement 
attachées  à  l'écaillé.  Anthères  à  6-12  loges.  Ck)tylédons  4, 
à  germination,  en  général,  ipigée. 

Observ.  Tous  les  Araucaria  aujourd'hui  connus  qui  font 
partie  du  sous-genre  Eutacta  appartiennent  à  l'Australie. 


ndl.  in  Gardn.  ChroH.  tut.  n*  39.  p.  RM 
«.)■  Gord.  Pbut.suppl.  lï  (proparlt).  Hoeller, 

Se».  hoTt.  laee.  p.  i».  lig.  3. 

mitre»  environ  de  bauteur  d'après  les  uns, 
es  d'antres,  à  cime  élargie-airondie.  Bran- 
izontalement  étalées,  réfléchies.  Ramilles 
,  d'enfiron  2  centim.  de  diamètre  sur  les 
i  ovales-elliptiques,  étroitement  appliquées, 
concaves  à  l'intérieur,  un  peu  arrondies 
Ses  en  dessous,  arquées  vers  le  rameau, 
sommet,  longues  d'environ  12-1 S  millim., 
an  tes  et  comme  vernies,  tellement  brillantes 
lent  la  lumière. 

près  de  la  Nouvelle-Calédonie  (snd  de  t'Aus- 
I  Angleterre  en  1862. 

ëce,  qui  a  été  découverte  par  M.  Dim- 
lohn  Rule,  péniniériste  à  Victoria,  dans 
TOU  sur  UD  volcan  éteint  trës-élevé,  dans 
i,  deviennent  durs  comme  des  pierres, 
tr,  soDt  soumis  à  des  pluies  torreatielles 
gaos  et  de  vents  froids,  et  qui  sont 
^gétation  jusqu'à  plus  de  30  mètres  au- 
lù  croissent  les  Eutacta  Rulei,  de  sorte 
t  de  ces  arbres,  qui  est  confiné  dans  un 
mètres,  se  trouve  détaché  dé  toute  végéta- 
nt placés  là  comme  des  témoins  vivants 
:ulée  que  la  science  n'a  pas  encore  en- 
destinés  à  rappeler  un  ordre  de  choses 

',  VEatwla  Balei  se  rencontre  aussi  en 
ires  et  des  Palmiers,  et  il  forme  un  arbre 
ur,  excessivement  gracieux  par  son  port, 
rtain  que  sous  le  nom  à! Araucaria  Bulei 
Espèces,  ou  au  moins  des  formes  ou  des 
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EUTACTA. 


yariétés  très-tranchées ,  ce  que  m'a  démontré  Texamea  qne 
j'ai  pu  faire  d'un  assez  grand  nombre  d'échantillons  yenusde 
la  localité  où  croissent  ces  arbres. 

BatActo  Bvlei  eoBipaet». 

« 

Araucaria  Rulbi  paryifolia,  Maell.  /.  c, 

EuTACTA  Rulbi  compacta,  Garr.  Bev.  hoiri.  1S66.  p./92,  fig.  i.  ^ 

Arbre  à  cime  largement  arrondie^  très-compacte.  Branches  Te^ 
ticilléeSy  horizontalement  étalées.  Ramilles  foliaires  d'enTiion 
15  millim.  de  diamètre^  excessivement  nombreuses,  réunies  et  for- 
mant des  sortes  de  paquets  ouCûsceaui  de  18-40  ramilles.  Feuilles 
étroitement  imbriquées,  arquées  yers  le  rameau,  ovales-ellipti- 
ques, brusquement  atténuées  obtuses  au  sommet,  planes,  légère- 
ment épaissies  et  carénées  en  dessous. 

«Arbre d'environ  50  pieds,  à  branebes trè^^longuementhorizoo- 
tales,  de  sorte  que  le  diamètre  de  la  tète  est  parfois  de  60  pieds. 
Feuilles  très-densement  imbriquées.  Ramules  et  ramilles  excessi- 
vement rapprochés,  de  sorte  que  les  arbres  forment  un  tout  si 
compacte  que  c'est  à.  peine  si  Ton  peut  voir  le  tronc. 

<c  Habite  sur  le  sommet  d'une  montagne  d'environ  4,000  pieds 
de  hauteur.  C'est  la  plus  élevée  de  la  Nouvelle-Calédonie.» 

MUELL.,  /.  c. 

Bntacta  Rolel  polmorpha. 

Araucaria  Rulbi,  ffort, 

EuTACTA  RuLEi  POLTMORPHA,  Carr.  Rev.  kort.  1866.  p.  350  {cm 

ie.). 

Jeunes  plantes  du  commerce  :  Port  et  faciès  à  peu  près  sem- 
blables à  ceux  de  VEutacta  excelsa^  ou  plutôt  intermédiaires  entre 
celui-ci  et  YE.  Cunningàami.  Ramilles  foliaires  allongées,  alter- 
nes, réfléchies  ou  arquées.  Feuilles  très-étroitement  subtrigones, 
fortement  carénées  en  dessous,  planes  ou  légèrement  concaies 
en  dessus,  infléchies  et  arquées  vers  le  rameau,  d'un  vert-roai 
ou  ferrugineux,  plus  rarement  complètement  vertes. 

Plantes  adultes  :  Arbre  très-ramiûé,  à  cime  élargie-arrondie. 
Branches  nombreuses,  verticillées,  horizontalement  étalées.  Ra- 
milles foliaires  atteignant  jusqu'à  2  cen\im.  de  diamètre,  les  fruc- 
tifères beaucoup  plus  fortes.  Feuilles  imbriquées,  épaisses,  planes, 
élargies  à  la  base,  arquées  vers  le  rameau,  carénées  en  dessoos, 
sur  le  milieu,  atténuées-obtuses  au  sommet,  longues  de  i$-18  mil- 


a  8,  celles  des  ramilles  fructifères  atteignant 
e  longueur  sur  9-10  de  largeur  à  la  base, 
<D  aiguës,  d'un  vert  foncé. 


morphisme  que  l'on  peut  constater  sur 
1  particulier  ou  est-il  l'apanage  de  toutes 
1  même  i'Eutaeta  Muellerii?  11  est  à  peu 
en  affirmer  à  ce  sujet. 

mmtmttm  H«»1Im4I. 

Lindl.  te  Gar^.  Chron.  IS«I.  n.  3S.  p.  S6t 

lAKMrouA,  Ma«ll.  In  Berb.  Mvt.  Parit. 

:  CaiT.  Jt».  hort.  1S6S.  p-^93.  Hg.  3.  3 

ïtrcs  de  hauteur.  Branches  étalées,  Terticil- 
ires  gros,  très-longs.  Feuilles  étroitement 
uées,  minces,  légèrement  concaves,  droites, 
s  aux  deux  bouts,  acuminées  au  sommet  en 
imaia  aigu€,  longues  de  35-43  millim. ,  larges 
[Ërement  carénées  en  dessous. 
90  pieds,  h  port  un  peu  semblable  &  celui  de 
la.  Feuilles  fraîches  longues  de  2  pouces  sur 
eur,  densement  imbriquées.  —  Trouvé  sur  le 
montagne  rocbeuse  et  stérile.— Très-rare.  » 

t,Bort. 

m  mcMttnmLA ,  CuT.  Bev.  hort.  issa.  p.j/91. 

foliaires  d'environ  2  centim.  de  diamÈtre. 
,  écartées,  elliptiques,  à  peu  près  droites, 
n  sommet,  longues  de  15-lS  centim.,  laides 

aeta  RutH,  dont  1  pourrait  bien  être  une 
eta  Muellerii  est-il  une  espèce  distincte 
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OU  bien  n'est-il  qu'une  forme  particulière  de  VE*  /Jutei?  Per- 
sonne ne  pourrait  le  dire.  Ce  qui  n'est  pas  douteux,  c'est  qa'il 
est  très-différent  des  Eutacta  proprement  dits,  el;  qu'il  se  rap- 
proche des  Colymbea  et  surtout  du  C.  imbricata.  Du  reste  cette 
fusion  est  déjà  indiquée  par  les  différentes  formes  que  pré- 
sente YE.  RuUi ,  de  sorte  que ,  en  considérant  tous  ces  nou- 
veaux Eutacta  comme  ne  constituant  qu'un  seul  type,  on 
reconnaît  qu'il  forme  une  sorte  de  trait  d'union  entre  les  Co- 
lymbea  et  les  Eutacta ,  qu'il  les  relie  en  les  confondant. 

Un  fait  très-remarquable,  c'est  que  dans  toutes  les  formes 
de  ce  type  Rulei,  quelque  modifiées  qu'elles  soient,  quelque 
grandes  que  soient  les  feuilles,  celles-ci  sont  toujours  obtuses, 
caractère  qui,  bien  qu'en  apparence  de  peu  de  valeur,  suffi- 
rait, jusqu'ici,  pour  différencier  les  véritables  Colymbea, 


S.  fiatocte  CuniilttglMiiiiiy  Link. 


Araucaria  Gunrihghaw,  Ait.  Mss,  Sweet  Hort,  Brit,  475.  Lamb 
Pinet,  in.  t.  79.  Loud.  Arbor.  2443.  f.  2303-2305.— 5uj>p/.  p.  2603. 
f.  2545.  Ant.  Coni/,  102.  t.  43-44.  Forb.  Pinet.  Woà.  157.  t.  61. 
Endl.  Syn.  Conif,  187.  Kaight,  Syn.  Conif.  44.  Liodl.  et  Gord. 
Journ.  Hort.  Soc.  V.  220.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  361.  —  Tr.  ^ 
Conif.  419.  Gord.  Pinet,  27.  Henk.  et  Hochstt.  Syn,  der  Nadelh.9. 

Altikoia  Cvunirghaiii,  G.  Don,  i;»Loudon,  Bort,  Brit.  408. 

Eutacta  Cumninghami,  Link,  in  Linnxa  Transact.  XV.  545. 

EuTAssA  CuimmfiHAMi,  Spach,  Hist,  Vég.  phan.  XI.  362. 

Arbre  atteignant  40  mètres  et  plus  de  hauteur  sur  3-4  mètres 
de  diamètre.  Tronc  droit ,  cylindrique,  recouvert  d'une  écorce 
luisante  gris-brun,  assez  semblable  à  celle  des  Merisiers.  Branches 
vcrticillées,  le  plus  souvent  par  5,  étalées,  souvent  dénudées. 
Ramoles  nombreux,  simples,  distiques,  souvent  pendants.  Feuilles 
très-raides,  alternes  ou  éparses  sur  toutes  les  parties  des  rameaux, 
étalées-falquées,  infléchies  ou  arquées  vers  le  rameau,  compri- 
mées latéralement,  acuminées  au  sommet  en  une  pointe  une, 
raide,  très-aiguë.  Chatons  mâles  cylindriques,  solitaires,  termi- 
naux, longs  d*envlron  %  centim.  Cônes  ovales  obtus,  longs  de 
6-8  centim.,  larges  de  4-6,  à  écailles  de  5-6  millim.,  transversale- 
ment carénées- aiguës  vers  le  sommet,  mucronées,  à  macroD 
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S-8  milUm.,  lai^e  de  1-2,  caréné  bot  le 

tkle  de  l'Australie,  vers  Uoréton-Baï,  entre 
Li  il  coDStitue  de  vastes  forêts,  ainsi  qu'au 
W.  —  Introduit  vers  1827.  —  Très-sensible 

Hin  LonemuA,  Ant.  CoiUf.  t.  4f .  (.  1. 

:  n'ai  pas  encore  rencontrée,  d'après  la 
toine,  /.  c,  se  distingue  de  l'espèce  par  de« 


Ant.I.  c.  105.  t.  4t. 

■AMI  GLAUCA,  Horl. 

issi  vigoureuse  que  l'espèce,  dont  elle  a  le 
I,  mais  très-dilTérenle  par  ses  feuilles,  qui 
entées. 

uUBt  taslfalU. 

beaucoup  plus  nombreui  et  plus  compactes 
.es  très-rapprochées  et  presque  subdistiques 
ssant  pour  ainsi  dire  à  nu  la  partie  supé- 


iistinclc  et  très-jolie,  se  distingue  du  type 
I  use  ment  arquées,  pendantes. 

brt  Ewtacla  Cunninghami  qae  j'aie  vu, 
gros  qu'il  y  ait  en  France,  est  planté 
Denis,  &  Hyëres;  sa  tige,  très-droite, 
ur;  elle  mesure,  près  du  sol,  1"90  de 
lent ,  au  lieu  d'être  bien  garnie ,  ses  . 
2s ,  et  n'ont  que  des  ramilles  trës-Cour- 
k  ea  faisceaus.  —  Cet  arbre  donne  des 
1  années  déjà ,  mais  ils  sont  stériles.  — 


i 
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Il  en  existe  aussi  quelques  individus  chez  M.  lé  comte  de 
Pierlas,  près  de  Nice;  ils  sont  beaucoup  moins  forts  (environ 
8-12  mètres],  mais  ils  sont  garnis  de  branches  depuis  leur 
base  jusqu'au  sommet  et  forment  de  très-belles  pyramides. 


4«  Eutoete  excekMiy  Link. 


Araucaria  bxcblsa,  R.  Br.  in  AU.  ffart.  Kew.  éd.  2.  V.  412.  Lamb. 

Pinet  éd.  2.  81.  l.  41  et  41»»^».  Forb.  PineC.  Wob,  153.  t.  50-51. 

Load.  Arbor.  IV.  2440.  f.   2297-2302.  Ant.  Conif.  99.  t.  38-42. 

Endl.  Syn,  Conif.  187.  Koight,  Syn,  Conif.  44.  Ltndl.  et  Gord. 

Joum,  Hort.  Soc.  V.  220.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  362.  —  fr.  gin. 

Con\f,  420.  Gord.  Pinet.  29.  Henk.  et  Hochstt.  Syn,  der  Nadelh. 

11.  J.  E.  Nelson,  Pinac.  93. 
DoKBKTA  BXCBLSA,  Laodb.  P^ct.  éd.  1. 1.  87.  t.  39-40. 
EoTASSA  HETBROPHTLLAy  Salisb.  lit  Linnxa  TransaeL  VIII.  316. 

Spach,  Bist,  Vég,  phan.  XL  362. 
Altihoia  BXCBLSA,  Loud.  ffort.  Prit,  400. 
GoLTmBA  BXCBLSA,  Spreng.  Syst,  Cur.post  315. 
EuTACTA  BXCBLSA,  Link,  in  Linnœa^  XV. 

Arbre  des  plus  beaux  et  des  plus  remarquables  par  son  port, 
atteignant  50  à  70  mètres  de  hauteur  sur  2-3  mètres  de  diamètre, 
formant  une  pyramide  conique^  relativement  étroite.  Branches 
très-régulièrement  yerticlUées^  horizontales  ;  les  inférieures  déflé- 
chies ^  parfois  ascendantes.  Rameaux  opposés  ou  alternes,  conser- 
yant  leurs  feuilles  pendant  longtemps.  Kamules  foliaires  alternes, 
distiques^  très-rapprochés ,  déclinés^  longs^  simples,  se  détachant 
successivement  des  branches  comme  le  font  des  feuilles  persis- 
tantes auxquelles,  jusqu'à  un  certain  point,  on  peut  les  comparer. 
Feuilles  d'un  vert  gai,  longues  de  8-15  millim.,  épaisses,  subtri- 
gones  ou  rhomboidales,  arquées  et  courbées  vers  le  rameau,  mar- 
quées dans  la  partie  concave  de  deux  lignes  glauques,  charnues, 
d'un  tissu  mou,  acuminées,  obtuses  ou  aiguës.  Cônes  d'environ 
12-14  centim.  de  diamètre,  à  peu  près  sphériques  ou  légèrement 
déprimés,  à  écailles  ligueuses,  très-grandes  et  élargies  à  la  base, 
atténuées  sur  le  côté  et  comme  ailées  j^onguement  prolongées  en 
une  sorte  d'épine  forte,  incurvée.  Graines  grosses,  largement 
ailées,  cachées  en  grande  partie  par  les  écailles.  Tigelle  un  peu 
élancée,  bien  que  robuste.  Cotylédons  4,  verticillés,  elliptiques, 


EUTACTA.  «H 

:iiTiron  35-40  millim.,  larges  de  8 ,  plats,  attëoués 
I,  très-arroDdis  au  sommet. 
l'Australie,  l'Ile  de  Norfolk  et  sur  les  petits  rochers 
itroduit  en  1^93.  —  Très-gelable  k  Paris. 

eclaa  glaMe*. 

ncBUÂ  GLACCA,  Hort.CuT.  Tr.gén.  Con\f.  kZO. 

igoureuse  que  l'espèce,  cette  variété  n'en  diffère 
rties  herbacées,  qui,  ainsi  que  ses  jeunes  feuilles, 
ues. 


KxcKLSA  «ciTicipi,  Hort. 

lablo  à  l'espèce  par  ses  caractères  généraux,  remar- 
lete  par  des  sortes  de  troncatures  qui  se  font  nain- 
es branches,  d'oii  naissent  des  faisceaux  de  ramus- 
trémités  des  jeunes  pousses  sont  souvent  blanches. 

Mb*  TBFlegate  slbs. 


difiére  par  ses  jeunes  pousses,  quij  efGlées,  grêles, 
lorsqu'elles  se  développent.  —  Est  un  accident  du 


(cl>a  «are*  varlcck^> 

■SCBLSA  CLADCA,  AVRBO-TAUBGATA,  BOTt. 

de  la  variété  glauea,  dont  il  est  un  accident,  pai* 
des  feuilles  fortement  etriées  de  jaune  blanchâtre. 

Eutada  excella,  vulgairement  appelé  Pi»  de 
ipin  de  l'tle  Norfolk,  ou  Sapin  de  la  Colombie, 
iance  tellement  rapide  que  celle  rapidité  est 
iQvénient  pour  le  centre,  et  à  plus  forte  raison 
c  l'Europe;  car,  comme  il  ne  supporte  pas  la 
ju'il  faut  le  cultiver  en  serre,  il  a  bientôt  at- 
3  supérieures  de  celle-ci.  Les  plus  forts  indi- 
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vidus  que  j'aie  vus,  qui  sont  très-probablement  aussi  les  plus 
gros  qui  existent  en  Europe,  sont  plantés  à  Hyères  (Var);  ils 
n*ont  pas  moins  de  20  mètres  de  hauteur  sur  environ  2  mè- 
tres de  circonférence  à  la  base.  Ils  produisent  des  cAoes. 

ft.  Eatacta  CooUi. 

GupRBSsus  coLUMNABn,  FoFSt.  Floful.  Austr.  n,  351. 

Abjldcaria  columnabis,  HorL  aliq. 

Araucaria  Ck)OKu,  R.  Br.  ex  Don,  in  lÀnnxa  Transaet.  XYIII.  164. 

FL  Serr.  VII.  243  (ctti»  ic.).  Paxt.  FUw,  Gnrdn.  II.  132.  et  111.77. 

f.  272.  Endl.  Syn.  Conif.  188.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Bart.Soc.  Y. 

220.  LÎQdl.  l  c.  VI.  267  (cum  ic.).  Garr.  Mon.  des  PL  362.  —  Tr. 

gin.  Cùn\f,  421.  Gord.  PineU  27. 

Tronc  élancé  y  trèsslroit^  atteignant  60  mètres  et  plus  de  hau- 
teur. Branches  horizontalement  étalées^  régulièrement  verticillées, 
à  verticilles  distants,  grêles,  défléchies,  renflées  à  leur  base ^ 
très-courtes.  Ramilles  foliaires  disposées  comme  celles  de  r£«tocto 
excelsa.  Feuilles  alternes,  rapprochées;  celles  de  la  tige  grosses, 
comprimées,  étalées  ou  réfléchies,  longues  de  10-25  millim.; 
celles  des  ramilles  beaucoup  plus  fines  et  plus  rapprochées,  plus 
courtes,  arquées  ou  courbées  vers  le  rameau ,  subtétragoues, 
acuminées  au  sommet.  Chatons  mâles  terminaux,  longs  d'environ 
4  centim.  Cônes  latéraux,  longs  de  10-15  centim.,  larges  d'environ 
6-8,  ovoîdes-obtus,  arrondis  au  sommet,  à  écailles  larges,  coriaces, 
amincies  sur  les  bords,  fortement  imbriquées,  terminées  par 
un  appendice  bractéiforme.  Cotylédons  4,  longs  d'environ  4  cen- 
tim., larges  de  3  millim.,  plats,  atténués-obtus  au  sommet,  dispo- 
sés par  paires  de  chaque  côté  de  la  tigelle. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Calédonie  le  promontoire  ou  cap  de  la 
Reine-Charlotte,  ainsi  que  Tile  des  Pins,  au  sud  de  la  même  île. 
Très-abondant  aussi  dans  l'ile  Anitenra  et  dans  les  Nouvelles- 
Hébrides.  —  Introduit  en  185K  —  Très-sensible  au  froid. 

Obsert.  Cette  espèce,  dans  le  jeune  âge,  paraît  intermé- 
diaire entre  VEutacta  excelsa  et  VE.  Cunninghami;  elle  se 
rapproche  cependant  beaucoup  plus  du  premier.  Les  jeunes 
individus  cultivés  ont  les  feuilles  effilées,  luisantes,  de  cou- 
leur cuivrée  ou  métallique ,  plus  minces  et  moins  courbées 
que  celles  de  YE.  excelsa^  plus  ténues  »  plus  rapprochées  et 
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[ue  celles  de  l'E.  Cunninghami.  Les  arbres 
vés  ont  les  ramilles  foliifères  assez  sembla- 
E  de  certaines  espèces  deLycopodes;  leurs 
de  4-8  millim.,  larges  de  2-3,  sont  minces, 
3s,  courbées  vers  les  ramilles  qu'elles  cachent 

auleur  rubigineuse  ou  cuivrée  que  présente 
à  s'atténuer  avec  l'âge  des  individus,  ceux-ci 
rement  bien  verts. 

:a«kU  fiMllli. 

tpee.  in  Herb.  Mum.  Pari». 

uit  lS-20  mètres  de  hauteur,  à  branches  réguliè- 
res, à  p^rttrès-gracieui  flexueux,<Ies  plus  agréa- 
lenses.  Feuilles  étroites,  subtrigones,  incurvées, 
lâches,  courtement  obtuses. 
ia  NouTelle-Calédonic,  partie uliërement  dans  les 
.  Les  habitants  de  ces  contrées,  qui  admirent  cette 
pimd  soin  et  la  protègent. 

cru  devoir  considérer  cette  plante  comme 
l'£.  Cookii,  mais  il  pourrait  se  faire  qu'elle 
e  espèce. 

>kU  oTftUfoUa. 

i^pee.  In  Berb.  Mvm.  Parti. 

^es  et  très- régulières,  d'environ  6-8  miUim.  de 

ae  cordées  par  l'imbrication  des  feuilles.  Feuilles 

argement  ovales,  brusquement  et  trës-courtement 

ne  pointe  obtuse,  presque  planes,  légèrement 

inées  en  dessous. 

leur  de  la  Nouvelle -Cal  édonie. 

lie  variété,  dont  je  n'ai  vu  que  des  ramilles  foliaires, 

oisine  du  type  Eatacta  Cookii. 

tkll  vlri«U. 

COOUI  VIIIDU,  HOTt. 

ne  se  distingue  du  tjpe  que  par  la  couleur  de  toutes 
,  au  lieu  d'être  roux-femigineui,  sont  vertes. 


6U  EUTACTA. 

Obseht.  L'Eutacta  Cw^i,  dont  le  po 
rai  sont  semblables  à  ceux  de  \'E.  exceisa 
il  file,  comme  l'on  dit  dans  la  pratique, 
peu  proportionné  à  sa  hauteur  que ,  lors 
l'équipage  de  Cook  le  découvrirent,  en  1' 
dans  ces  arbres  des  colonnes  de  basalte 
produit  volcanique.  Les  choses  en  demi 
1850,  époque  à  laquelle  M.  Moore,  jardinii 
botanique  de  Sydney,  dans  une  exploratit 
lédonie,  le  découvrit  de  nouveau,  et  crut 
vigueur,  en  18S0,  le  grand  exemplaire  i 
une  tour  élevée,  M.  Moore  écrivit  au  de 
tivement  à  cet  échantillon  : 

<i  L'arbre  rappelle  une  très-haute  chemi 
parfaitement  proportionnée  dans  sa  form 

Le  peu  de  diamètre  que  présente  l'Em 
tionnetlement  à  sa  hauteur,  s'explique  pa 
que  prennent  ses  branches ,  et  surtout  pi 
cature  naturelle  qui  se  produit  prompten: 
et  qui  en  arrête  l'élongation. 

«."Eutocta  ■ubulal 

Abaucâbi*  êunLÀiA,  Vieil).  In  Herb.  M\u. 

Arbre.  Ramilles  ténues.  Feuilles  très-rapi 

très-étroite  ment  acuminées-ai^j^i  incurvé 

Habite,  dans  la  Nouvelle-Calédonie,  la  pi 

Observ.  Les  échantillons  authentiqi 
que  j'ai  pu  observer  rappellent  un  peu 
Cookii.  Les  cAnes,  tr^s-imparfaits ,  étaiei 
&  écailles  caduques.  Ce  dernier  caractère 
loppement  des  cônes? 


AmÀDCtiiA  SpK.  Huell..'  in  Herb.  Mut.  Pari 
Arbrisseau  et  presque  arbuste  très-nain, 
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sare-t-on^  i°*âO  de  hauteur.  Ramilles  foliaires  (dans  les  échantil- 
lons authentiques  et  secs  que  j'ai  sous  les  yeux)  très-ténues^  — 
de  0  millim.  de  diamètre^  —  longues^  simples.  Feuilles  très- 
courtement  ovales,  longues  d'environ  4  milIim.,  larges  de  2, 
planes  on  un  peu  concaves  en  dessus,  légèrement  épaissies  et 
carénées  en  dessous,  très-brusquement  et  courtement  atténuées  au 
sommet  en  nne  pointe  obtuse.  —Voici  la  traduction  de  ce  qui  était 
écrit  sur  l'étiquette  qui  accompagnait  les  échantillons  qui  avaient 
été  envoyés  de  la  Nouvelle-Calédonie  : 

«  Arbre  de  3-4  pieds  de  hauteur.  Ne  diffère  de  VJraucaria 
exeel$a  que  par  ses  petites  dimensions.  Branches  à  ramilles  dispo- 
sées en  éventail ,  à  feuilles  densement  imbriquées.  Cônes  parfaits, 
de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'un  œuf  de  pigeon,  ailés  comme 
ceux  des  Eutacta,  —  Trouvé  à  la  base  d'une  montagne,  à  environ 
io  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Croissant  seulement  sur 
des  bassins  un  peu  montueui,  sur  les  côtes  et  sur  le  versant  nord 
de  terrains  pierreux.  » 

Obsekv.  UEutacta  minor  est  une  sorte  unique  par  ses  di- 
mensions excessivement  réduites  (  1  mètre  environ  de  hau- 
teur) ;  il  Test  également  par  sa  fructification.  En  effet ,  toutes 
les  plantes  de  ce  genre,  qui,  en  général,  sont  de  grands  ar- 
bres, ne  fructifient  que  lorsqu'elles  sont  déjà  vieilles. 


t 


é 
% 


^0f9M^ 


EspioM  dooteufet.' 


n.  Eutocto  l^mnéÊkmMm 


AftAVCAi^  nfTBBKKDiA?  Vielll.  in  Herb,  Mus.  Parii. 
(?)  AmTHBOTAXis  Spec.  ? 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  très-remarquable.  Branches  exces- 
sivement ramifiées,  à  ramifications  très -courtes,  nombreuses, 
d'environ  7-8  millim.  de  diamètre,  très-densement  couvertes  de 
feuilles.  Feuilles  très-rapprochées,  dressées  sur  les  ramules,  lon- 
gues d'environ  8  millim.,  élargies  à  la  base,  très-régulièrement 
atténuées  depuis  celle-ci  jusqu'au  sommet,  qui  est  très-aigu, 
légèrement  concaves  en  dessus,  épaissies  en  dessous  et  parcourues 
dans  toute  leur  longueur  par  une  carène  aiguë. 

Habite,  dans  la  Nouvelle-Calédonie ,  au  sommet  des  montagnes 
de  Yaté. 
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Obsery.  Cette  espèce  appartient-elle  au  groupe  Araueariaf 
Je  n'oserais  Taffirmer.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une  plante  très- 
distincte.  Les  échantillons  que  j'ai  étudiés,  qui  avaient  été 
envoyés  de  la  Nouvelle^alédonie,  rappelaient  par  leur  aspect 
général,  ainsi  que  par  leurs  ramifications  très -nombreuses 
et  courtes,  certains  Arthrotaxis ,  notamment  VA.  Gunneana, 
Ses  feuilles,  par  leur  forme ,  ont  quelque  analogie  avec  celles 
de  certains  Juniperus  de  la  section  Oxycedrus, 

9.  EtttActa  liumllis. 

Aaaucaeia  humilis,  Hort, 

Aspect  général  de  VEutacta  excelsa,  mais  à  ramilles  foliaires 
plos  courtes,  à  feuilles  également  plus  courtes  et  un  peu  plus 
écartées. 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie. 

Observ.  Les  plantes  que  l'on  rencontre  dans  le  commerce 
sous  le  nom  d'Araucaria  humilis^  sont  encore  très-petites.  Il 
pourrait  se  faire  qu'elles  fussent  les  mômes  que  VEutacta 
minor^  ou  peut-être  une  forme  de  VE.  Caokii. 

Coltmre  et  lI«lilpUcaMoB.  Voir  plus  haut,  page  603,  la 
culture  et  la  multiplication  des  plantes  du  sous-genre  Colymbea, 
qui  est  identique  avec  celles  du  sous-genre  Eutaota. 

OBSBRTATIOlf 

RELATIVE  AU  SOUS-GENRE  EUTACTA. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  sous-genre  me  paraissent  être 
polymorphes;  beaucoup  d'individus  adultes  qui  fructifient 
ont,  en  général,  les  ramifications  plus  fortes,  les  feuilles  beau- 
coup plus  larges  et  presque  planes ,  tandis  que  les  individus 
qui  ne  sont  pas  adultes  ont  les  feuilles  étroitement  subtétra- 
gones,  presque  aciculaires.  Il  pourrait  donc  se  faire  que 
plusieurs  plantes  que  j'ai  décrites  comme  des  espèces,  ne 
fussent  que  des  variétés,  ou  encore  que  ce  soient  les  mêmes 
types  à  différents  âges. 
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III.  Dammara,  Rumphius. 


Dahmara,  Rumph.  Herh,  Âmboin,  II.  174.  Lamb.  Pinet.  éd.  2.  II. 

97.  Eodl.  Gen.  PL  n.  1798.  —Syn.  Cmif.  188.  Meisn.  Gen,  353. 

Blum.  Rumph.  III.  211.  Spach,  Hï$L  Vég.  phan.  XI.  366.  Gh.  Lem. 

Dicl.  univ.  d'HUt.  nat,  IV.  60l .  Carr.  Man.  des  PI,  lY.  363.  —  Tr, 

gén.  Ccnif.  424.  Gord.  Pinet.  77.  —  Suppl,  27. 
Agathu,  Salisb.  in  Linnxa  Tranutet  VIII.  311.  Rich.  Canif,  151. 

t.  19. 
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Fleurs  dioîgues.  Chatons  mâles  axillaires  ou  extra-axil- 
laires,  cylindriques,  écailleux  à  la  base.  Étamines  insérées 
sur  Taxe,  imbriquées.  Filaments  très-courts,  horizontaux, 
prolongés  en  un  connectif  épais,  cunéiforme  ou  orbicu- 
laire.  Anthères  à  5-6  loges  unisériées,  quelquefois  10-lS , 
bisériées  à  la  base  d'un  connectif  pendant ,  à  filaments  pa- 
rallëes;  loges  s'ouvrant  longitudinalement  en  arrière. 
Chatons  femelles  terminaux,  solitaires  ou  géminés,  formés 
de  plusieurs  écailles  dépourvues  de  bractées,  très -imbri- 
quées, sensiblement  plus  épaisses  au  sommet.  Ovule  unique 
sous  chaque  écaille,. inséré  près  du  sommet,  renversé ,  pen- 
dant, atrope,  ouvert.  Cônes  ovoïdes  ou  subglobuleux,  for- 
més d'écaillés  coriaces ,  ligneuses ,  très-imbriquées.  Graine 
solitaire  sous  chaque  écaille,  librement  pendante,  ovale* 
allongée ,  comprimée ,  à  bile  transversal  linéaire ,  à  tégu- 
ment membraneux ,  prolongé  de  chaque  côté  en  ailes ,  dont 
Tune  étroite ,  marginiforme  ;  Tautre  cultriforme ,  plus  large 
que  récaille.  Embryon  à  2  cotylédons  semi-cylindriques, 
obtus;  radicule  cylindrique,  infère. 

Maturation  bisannuelle. 


f   ■ 


{■: 


1 


i  ■ 


\\ 


if;;;  ni" 

I-   :  !•  -i  k  r 

1 1;.  il-;  ■  \  ' 


618  DAMMAHA. 


Opientoltai,  Lambert. 


Damm AHA  ALBA,  Rumpb.  Hûrb.  Àmboin.  II.  174.  t.  57.  Blam.  £wnpA. 

III.  212.  non  JTbW. 

ArBOR  JaVANENSIS,  VISCI  fouis  LATIORIBDBy  C0HJU6ATIS,  DAMMAftA 

ALBA  DICTA,  Sherard,  in  Rai,  Hist,  III.  —  Dendroiog.  130. 
PiNus  DAMMASA,Lamb.  Pinet»  éd.  1.  L  61.  t.  38  et 38 ^K  Yoigt, iff 

Syllog,  PI,  II.  53. 
PiNus  SuMATKAHA,  Horttu  Bclved,  Mirb.  Mém.  Mus.  XIU,  69.  Desf. 

Sort,  Par.  35«. 
ÂBiBs  Dammara,  Poir.  Dict.  V.  35. 
Abies  SuxATRANAy  Desf.  l.  c.  Mirb.  L  c. 
Agathu  LORANTBiFOLiA,  Sallsb.  i»  Litinxa  Transact.  VIIC.  312. 1. 15. 

Blume,-  Enumer.  PI,  Jav.  90. 
AoATHu  Dahmaba,  Ricb*  Conif.  83.  t.  19. 
Dammara  lorahthifolia,  Spach,  Bist,  Vég.phaa.  XI.  336. 
Dammaba  Obibhtaus,  Lamb.  Pinet.  éd.  2.  II.  70.  t.  43.  Loud.  Arbor, 

IV.  247.  f.  2308-2309.  —  Encycl.  of  Trees,  1066.  f.  1989.  Forb. 
Ptnet.  Wob.  169.  t.  58.  Endl.  Syn.  Conïf.  189.  Lindl.  et  Grord. 
J<mm.  Hort.  Soc.  V,  221.  Knight,  Syn.  Conif.  45.  Carr.  Mon.  des 
PI,  IV.  363.  —  Tr.  gén.  Conif.  425.  Gorrf.  Pinet.  79. 

Damhaba  bubricaulis,  Knight,  l.  c, 

Damhar,  Dahmar  pvti,  Dammar  batu,  Malais.    . 

Grand  arbre  très^résineut ,  atteignant  20  à  35  mètres  de  hau- 
teur sur  environ  2  de  diamètre.  Écorce  de  la  tige  gris-cendré, 
pnbérulente^  celle  des  rameaux  uniè^  souvent  rougeàtre.  Branches 
verticillées^  étalées  ou  défiéchies-assurgentes.  Rameaux  et  ramoles 
étalés,  opposés  ou  épars,  légèrement  comprimés  dans  la  jeunesse. 
Feuilles  distantes^  alternes  sur  la  tige  et  sur  les  brancbes^  oppo- 
sées-décussées^  parfois  subdistiques  sur  les  jeunes  rameaux^  ellip- 
tiques, droites,  épaisses,  coriaces,  très-entières,  vertes  et  lisses 
sur  les  deux  faces,  longues  de  6-12  centim.,  larges  de  3-4  dans 
leur  plus  grand  diamètre,  sessiles  ou  très-longuement  atténuées 
en  un  court  pétiole,  obtuses-arrondies  au  sommet;  celles  des 
jeunes  arbres  souvent  lancéolées  et  plus  pointues.  Cbatons  mâles 
longs  d'environ  5  centim.  Cônes  pédoncules,  longs  de  8-10  centim., 
larges  d'environ  5,  ovoïdes-cylindriques,  arrondis,  très-obtus,  à 
peine  atténués  au  sommet.  Écailles  épaisses,  très-fortement  appli- 
quées, i^raines  libres,  à  aile  obtuse,  débordant  le  côté  de  Técaille. 

Habite  les  îles  Holuques,  de  Sumatra,  de  Java,  celles  de  la 
Sonde,  où  il  paraît  aussi  être  très-commun.^ois  blanc,  de  peu  de 
valeur.  —  Introduit  en  1804.  —  Très-gelable. 


»  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  436. 
M  ALBA,  Kniçht,  t.  e. 

lÂ,  Hort.  Aliq. 

vert  -  blanch&tre.  Feuilles  plus  allongées- 
!  l'espèce,  et  aussi  plus  longuement  acumi- 
is  un  peu  ondulées,  à  bords  légëremenl 
mchAtres,  brusquement  rétrécies  à  la  base, 
î-distincte  du  type;  elle  l'est  même  plus 
Iles  certaines  plantes  de  ce  genre  qu'on 
imme  des  espèces. — J'aipréréré  laqualifi- 
iQe  blanchâtre,  à  celle  A'alba,  qui  signifie 
plus  que  ce  dernier  qualificatif  est  parfois 
l'espèce. 

ira  Orientalis  produit  en  grande  quan- 
transparente ,  molle  et  visqueuse ,  qui 
!,  une  odeur  aromatique  qu'elle  perd 
cation.  Pour  arriver  à  ce  dernier  état 
nt  du  blanc  primitif  &  la  couleur  du 


Lambert. 

liib.  fn  lÀnnxa  Trmuael.  VIII.  313. 
.amb.  Pinet.  éd.  i.  11. 73.  t.  4t.  A.  Cuoningh. 
111.  Lood.  Àrbor.  IV.  2ii9.  I.  33I0-1311.  — 
les.  t.  I99U.  Zace.  in  Abhandt.  der  mal/iem. 
l.  Akadem.  Ili.  1. 1. 1.  i,  t.  ï.  1«  (err.)  et  17. 
79.  t.  59.  Spacb,  m*t.  Vig.  phan.  XI.  36S. 
0.  Lindl.  et  Gord.  Jour».  Hort.  Soe.  V.  311. 
45.  Hook.  ai.  FI.  of  Nûv.'Zel.  ï3i.  C»rr. 
3.  —  Tr.  gin.  Cm\f.  4!7.  Gord.  Pinet.  77. 
xderNadilh.  ail. 
■Zii. 

res  de  hauteur  sur  2  mètres,  parfois  plus, 
trfes- résineux,  de  qualité  supérieure.  Tronc 
dans  sa  partie  inférieure  par  l'épuisement 
de  la  base,  recouvert  d'une  écorce  gris- 
lames  minces,  finalement  brune.  Branches 
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rapprochées 9  subverticillées^  plus  rarement  éparses^  étalées,  les 
supérieures  subdressées  ^  fortement  renflées  à  leur  base.  Rameaux 
opposés  ou  ternes^  allongés,  simples^  grêles,  ordinairement  déflé- 
chis. Feuilles  sessiles,  alternes  et  distantes  sur  le  tronc,  plus 
rapprochées,  opposées-subdistiques  sur  les  rameaux,  longues  de 
4-7  centim.,  larges  de  i-2,  elliptiques,  rarement  subCalquées, 
épaisses,  coriaces,  d'un  Yert  métallique  ou  brunâtre,  quelquefois 
maculées  en  dessus ,  d'un  roux  cuivré  en  dessous ,  rétrécies  et 
souvent  tordues  à  la  base,  atténuées  et  obtuses  au  sommet  Cha- 
tons mâles  cylindriques,  dressés,  d'environ  3  centim.  Ghatoos 
femelles  pédoncules,  dressés,  solitaires,  axillaires,  paraissant  en 
hiver  sous  la  forme  de  gros  bourgeons  ovoïdes.  Cônes  dressés, 
presque  sphériques  à  la  maturité,  d'environ  5-7  centim.,  à  écailles 
largement  cunéiformes,  coriaces,  étroitement  imbriquées,  acomi- 
nées  au  sommet,  très-lisses.  Graine  unique  sous  chaque  écaille  ^ 
brune,  à  aile  finement  membraneuse,  entière,  oblique. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande  boréale,  les  forêts  auprès  deTama- 
san,  vers  le  détroit  de  Mercure,  sur  le  rivage  boréal  des  îles;  à 
Wangaroa,  et  vers  Hokianga,  sur  la  côte  occidentale.  —  Introduit 
en  i  823.  —  Très-gelable. 

Dammara  Ansiralto  flaneaj  HorL  Gord.  Pinet.  Suppl*  ^• 

Cette  variété,  introduite  en  1860,  se  distingue  à  ses  feuilles  et 
à  ses  jeunes  boucgeons,  qui  sont  plus  ou  moins  glaucescents. 

Obsery  .  Le  Dammara  Australis  produit  un  bois  excellent, 
qui,  dit-on,  rivalise  pour  la  mâture  avec  celui  du  Pinussyl- 
vestris.  Il  fournit  aussi  une  très-grande  quantité  de  résine 
térébinthacée,  appelée  Ware  par  les  habitants  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  et  KoudirGum  par  les  Anglais.  Les  indigènes  fa- 
briquent avec  cette  résine  une  couleur  indélébile  dont  ils  se 
teignent  le  corps. 

Cette  espèce  est  très-vigoureuse  ;  elle  croît  excessivement 
vite  et  végète  très-bien  en  serre  froide.  Un  pied  planté  en  pleine 
terre  dans  ces  conditions  a  fructifié  au  Muséum,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1853.  Depuis  j'en  ai  vu  plusieurs  qui,  dans  des 
conditions  semblables,  fructifiaient  aussi,  mais  sans  qu'au- 
cun ait  jamais  produit  de  bonnes  graines.  Je  ne  doute  pas 
que  cette  espèce  puisse  vivre  en  pleine  terre  dans  certai- 
nes parties  de  la  France.  Il  serait  même  possible  que,  dans  ces 
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re  quelques  services  par  les  qualités 

Lindlei/. 


I.  in  PaxI.  FIow.  Gard.  II.  146  (atm  ie.). 
VI.  370.  Carr.  Tr.  çén.  Canif.  439.  Gord. 
JotL).  —  Suppl.  38  {exel,  tonlea  1m  >yno- 

le  Dammara  obtuta  rappelle,  par  son 
Àuttralis,  dont  il  diffère  par  la  grandeur 
lis  de  Irës-bonne  qualité,  dont  on  fait  un 
instructions  navales.  Feuilles  longues  de 
iviron  3,  oblon  gués- arrondi  es  au  deui 
t.  Cùnes  d'environ  8  centim.  de  longueur 
lËtre,  cylindriques,  arrondis  aux  deux 
tindies,  convcies  à  l'eitrémité,  environ  k 
es  et  très-difréreotes  de  celles  du  D.  Avt- 
lées. 
,  l'une  des  Nouveltes-Hcbrides,  où  il  aété 


partager  l'opinion  de  M.  Gordon, 
lara  obiuia,  Lindlej,  serait  synonyme 

est  romplélement  différent  et  ne  se 
icription  qu'on  vient  de  lire  du  7>. 
;n  a  donnée  Undley,  ni  à  la  ligure 
I.  Si  le  D.  Broumii  doit  rentrer  dans 
lourrait  être ,  à  mon  avis,  dans  le  D. 
isqu'à  ce  que  cette  identité  soit  cons- 
je  considère  et  je  décris  le  D.  Brownii 
incte.  J'ajoute  que  la  synonymie  ro- 
ïordon  dans  son  Supplément,  p.  28, 
èce  suivante  ;  ce  que  je  fais. 

Bort. 


Si.,  Borl. 

igueur.  Tige  très-grosse,  robuste,  long- 
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temps  recouverte  par  les  feuilles  ^  à  écorce  gris-brun  légèrement 
chagrinée^  marquée  par  des  cicatrices  saillautes^  très-étroites  et 
étendues  transversalement ,  résultant  de  l'insertion  des  feuines. 
Branches  régulièrement  yerticillées,  ordinairement  par  5;  les 
inférieures  défléchies  ^  les  autres  plus  ou  moins  dressées,  à  écorce 
chagrinée  et  comme  striée-rugueuse  longitudinalement  Feuilles 
pétiolées^  alternes  sur  la  tige  et  sur  les  branches^  opposées  sab- 
distiques  sur  les  rameaux^  celles  de  la  tige  révolutées,  légèrement 
ondiûées,  longues  de  iO-16  centim.  ^  larges  de  4-6;  celles  des 
branches  et  des  rameaux  un  peu  moins  grandes^^'ovales^  brusque- 
ment et  largement  arrondies  et  subcordiformes ,  toutes  plus  ou 
moins  longuement  atténuées  en  pointe  au  sommet,  parfois  comme 
cuspidées,  épaisses,  coriaces,^d'un  vert  foncé,  parfois  brunâtres,  et 
comme  ferrugineuses  en  dessus ,  d'un  vert  gai  en  dessous;  pétiole 
très-court,  tordu. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  —  Introduit  en  France  en  1853.- 
Très-gelable  à  Paris. 

Observ.  Cette  espèce,  Tune  des  plus  distinctes  du  genre, 
est  aussi  l'une  des  plus  vigoureuses.  Elle  n'a  tien  de  commun, 
je  le  répète,  avec  le  Dammara  obtusa^  Lindl.^  auquel  M.  Gordon 
Tassimile.  C'est  à  elle  que  se  rapportent  les  synonymies  que 
M.  Gordon  {Pinei.  Suppl.y  p.  28)  a  rattachées  au  D.  Mtisa. 
Les  jeunes  bourgeons ,  ainsi  que  leurs  feuilles ,  sont  d'un 
roux  ferrugineux  très-foncé. 

DammaFA  lIrowBii.iiuieropliilla. 

Dahmarà  1IACB0PHTLI.A,  Lludl.  Joum.  Hort.  Soc,  VI.  271.  Garr. 
Tr,  gén,  Conif,  430.  Gord.  Pinet.  78. 

D'après  Lindley  :  Grand  arbre,  atteignant  30  mètres  et  plus  de 
hauteur^  un  peu  raide  dans  son  port ,  croissant  avec  le  Dammara 
OrtentaliSy  dont  il  diffère  par  des  feuilles  et  des  cônes  plus  grands. 
Feuilles  longues  d'environ  45  centim.,  larges  de  près  de  5.  Cônes 
à  peu  près  semblables  pour  la  grandeur  et  pour  la  forme  à  eeus 
du  Cèdre  du  Liban ^  à  écailles  planes,  étroitement  appliquées  au 
sommet,  beaucoup  plus  larges  que  longues. 

Habite  File  de  YanicoUa ,  Tune  du  groupe  des  îles  de  la  Reine^ 
Charlotte ,  où  il  a  été  découvert  par  M.  Moore.  —  Très-sensible 
au  froid. 

Obseev.  L'examen  que  j'ai  pu  faire  d'un  assez  bon  nom' 


L^ 


ophylla  de  diverses  forces  m'a  démon- 
me  nuance  du  D.  Brotvnii,  auquel,  je 


,  Lindley. 


etit  arbre  dépassant  rarement  12  mètres, 
imblable  aui  autres  Dammara,  dressé  et 
icieux,  et  l'un  des  plus  élégants  du  genre. 
ncéolées,  acuminées  et  légèrement  Talquées, 
lim.,  larges  d'environ  I.  Cûnes  plus  petits 

au. 

Branches  emiées,  longues,  à  écorce  blauc- 
euilles  des  rameaux  distiques,  longuement 
rétrécieg  à  la  base,  très-longuement  acumi- 
me  pointe  obtuse,  longues  de  IS  cenlim., 
)aisses,  cnriaces,  d'un  vert  gai,  luisantes 
lords  un  peu  épaissis,  enroulés  en  dessus, 
lalédonie,  où  il  a  été  découvert  par  H.  Hoore. 
.  —  Trcs-gelable. 

n  [Piaetum,  Suppl.,  p.  28)  fait  observer 
ir  Semanu,  l'arbre  quC  Lindley  a  décrit 
ara  Moori,  ne  serait  autre  qu'un  Podo- 
n  est  plus  que  douteuse,  car  d'abord 
cAnes ,  ne  pouvait  s'y  tromper,  ceux-ci 
seulement  «  plus  petits  »  que  ceux  du 
andis  que  les  Podocarpus  ont  des  fruifs 
drupei),  qu'aucune  personne  au  monde, 
'elle  soil  à  la  science ,  ne  pourrait  con- 
à  plus  forle  raison  le  docteur  Lindley 
te  confusion.  Si  Lindley  a  pu  se  tromper 
ipréciations,  il  faut  pourtant  reconnaître 
!uscs  et  profondes  connaissances;  sou- 
1  être  regardé  comme  une  preuve  d'igno- 
foi. 
intes  qui  existent  sous  le  nom  de  Dam' 
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mara  Moori  appartiennent  non-seulement  à  ce  genre,  mais  à 
une  espèce  très-distincte, 

••  Dantmara  M^poleuca,  Hori. 

Damiura  bretifolia,  Hort,  aUq. 

Branches  subdressées ^  courtes.  Boutons  gemmaires  sphériques, 
rouges.  Écorce  des  rameaui  très-lisse ^  luisante^  d'un  jaune pâle^ 
parfois  un  peu  orangé.  Feuilles  des  rameaux  opposées^  sabdisti- 
ques^  très-régulièrement  ovales-elliptiques^  courtement  et  large- 
ment arrondies  aux  deux  bouts^  un  peu  atténuées  à  la  base,  qui  se 
termine  en  un  fort  et  court  pétiole  rougeàtre  y  d'un  vert  clair  en 
dessus^  glauques,  blanchâtres  en  dessous^  bordées  de  toutes  parts 
d*une  ligne  de  couleur  blanc-jaunâtre  comme  celle  des  rameaoï. 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie.  —  Introduit  vers  1862.  —  Très- 
-  gelable. 

Obsery.  Cette  espèce,  très-distincte,  parait  ne  devoir  at- 
teindre que  de  faibes  dimensions;  car,  même  chez  les  plantes 
relativement  vigoureuses,  les  branches  sont  courtes  et  grêles. 

H.  Dammara  oTata,  Moorey  Gord.  Pinet.  Suppl,  28. 

Dahmaha  Spec.  Muell.?  in  Herb.  Mus,  Paris, 

Les  échantillons  secs  envoyés  de  la  Nouvelle-Calédonie  m'ont 
présenté  les  caractères  suivants  :  Feuilles  très-rapprochées,  oppo- 
sées, parfois  cparses;  les  unes  très-largement  ovales-ellipliques, 
brusquement  arrondies-obtuses  aux  deux  bouts,  larges  parfois 
de  3  centim.  sur  4-5  de  longueur;  les  autres,  surtout  celles  des 
jeunes  plantes  vigoureuses,  plus  longues  et  moins  larges  (attei- 
gnant parfois  6-7  centim.  de  longueur),  toujours  laidement  arron- 
dies-obtuses, glauques. 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie. 

Hammara  ovata  loag^lfolia. 

D  AVif  ABA  Spec,  Muell .?  l,  c. 

Diffère  par  ses  feuilles  plus  longues  et  moins  larges,  très-arron- 
dies,  obtuses  au  sommet. 
Habite  avec  Tespèce. 


U,  Hort. 

ce  paraît  être  trëa-ioisine  du  Dammara  Moort,  Lindl. 
cpie  l'on  reDCODtre  dans  lea  cultures  sont;trop  petites 
sentes.  Hais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que,coDtrai- 
synonymie  qu'a  établie  H.  Gordon  {Ptnet.  5tipp/.  2S], 
m  D'à  rien  de  commun  avec  le  D.  Brownii. 

■an»  IwaglfUl»,  Lindl.  ex  Oord.  Pinet, 
Suppt.  28. 

:ce,'qui,  d'après  H.  Gordon,  t.  c,  fat  trouvée  dans  les 
pourrait  bien  être  la  même  que  le  Dammara  maen- 


,  Seemann,  ex  Gord.  Pinet. 
Suppt.  38. 

luvée  dans  les  lies  f'iil  on  Feejee. 

La  culture  des  Dammara  est  la  même  que  celle  des 
t  des  Eatacfa;  la  terre  de  bruyère  pour  les  jeunes 
is  tard  mélangée  avec  de  la  terre  franche  légère,  est 

leur  donne.  Lorsque  les  plantes  sont  fortes  on  les 
serre  tempérée;  mais,  lorsqu'elles  sont  jeunes,  elles 
ent  encore  mieux  de  la  serre  chaude.  Pour  quelques 
:-ci  est  même  nécessaire. 

;e»UoM.  A  défaut  de  graines,  qu'on  ne  reçoit  que  très- 
in  multiplie  les  Dammara  soit  par  greffes,  plus  rare- 
lutures,  si  ce  n'est  pour  leD.  AKitraiû,q\ii  reprend 
r  ce  moyen.  Les  graines,  lorsqu'on  en  reçoit,  doivent 
tout  de  suite  et  traitées  comme  celles  des  AravcarUi. 
ent  même  ces  graines  ne  lèvent  plus.  Il  faut,  lorsqu'on 
r  des  Dammara ,  faire  lever  tes  graines,  puis  eipé- 
nes  plantes  dans  des  caisses  vitrées,  plantées  comme - 
our  tes  Evtacta,  Les  boutures  se  font  en  terre  de 

£  DBS  COIdFtSU.  40 
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erres.  Dans  certaines  parties  de  l'Océanie, 
irs  de  ces  arbres  atteignent  des  propor- 
peut  utiliser  leur  bois  (qui  pourtant,  en 
est  pas  d'une  longue  conservatiou),  soit 
»,  soit  dans  les  constructions  navales.  Lu 
t  propre  à  cet  usage. 
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RDRE   III.  —  Podocarpées. 


tBREs  élevés,  parfois  gigantesques  ;  plus  rarement 
isseaux  ou  sous-arbrisseaux  étalés. 
:dillcs  persistantes,  alternes-éparaes  ou  suboppo- 
,  planes,  linéaires  ou  presque  ovales-elliptiques, 
[uefois  dimorphes  :  les  unes  aciculaires-étalées  ou 
bées  ;  les  autres  squammiformes-imbriquées,  à  une 
1  plusieurs  (ervures  ou  sans  aucune  nervure, 
es-décurrentes ,  sessiles  ou  parfois  subpétiolées, 
int  en-desBous  (plus  rarement  sur  les  deux  faces) 
ignés  de  stomates.  Bourgeons  nus  ou  écailleux. 
JCBS  dioïques,  ou  le  plus  souvent  monoïques  sur 
rameaujt  différents;  les  mâles  imbriquées  autour 
axe  commun,  formant  ainsi  des  cbatons  termi- 
:.  Écailles  ovtdifères  disposées  sur  un  épi  lâche  ou 
lus  souvent  raccourci,  uni  ou  biflore,  la  plupart 
aires  par  avortement. 

ijLTons  MiLEs  ovoïdes-raccourcis,  terminant  les  ra- 
ïs ou  naissant  à  l'aisselle  des  feuilles  ou  des  bour- 
is,  solitaires  ou  agrégés,  épais,  cylindriques  ou 
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ORDRE  111.  —  PODOCARPÉES. 


filiformes.  Étamines  dépourvues  de  bractées,  rappro- 
chées et  insérées  de  toutes  parts  sur  Taxe.  Filaments 

m 

très-courts  y  ordinairement  prolongés  au  sommet  en  un 
connectif  squammiforme.  Anthères  biloculaires,  ovales 
ou  subglobuleuses ,  à  loges  opposées ,  s'ouvrant  trans- 
versalement  ou  latéralement.  Pollen  globuleux. 

Chatons  femelles  quelquefois  solitaires  au  sommet 
des  ramules,  ou  disposés  en  épis  allongés  ou  rac- 
courcis, à  rachis  nu,  souvent  épaissi,  et  formant  avec 
les  bractées  un  réceptacle  ou  corps  charnu.  Écailles 
ovulifh'es  nues  ou  accompagnées  à  la  base  d'une  bractée 
presque  cymbiforme.  Fruit  unique,  inséré  au  milieu  de 
récaille  ou  un  peu  au-dessous  du  sommet,  libre  oa 
adné-élargi  à  la  base,  à  tégument  double,  l'extérieur 
quelquefois  complètement  adhérent  à  l'intérieur,  celai- 
ci  prolongé  en  tube  et  faisant  saillie  eft  dehors. 

Graine  renversée,  à  tégument  extérieur  lâche,  charnu, 
souvent  apiculé,  l'intérieur  osseux,  parfois  mince  et 
très-tendre. 

Embryon  placé  au  sommet  d'un  albumen  farineux,  à 
2  cotylédons  demi-C]^lindriques,  à  radicule  obtuse. 


E  III.  —  PODOCARPEES. 


Inée  à  l'éa^U,  à  tégument  extérieur  charnu, 
I  gui  eti  loweni  oueux  (1).  FmUle*  largement 
is,  tubdittigue»,  d^mmmei  de  nervure  médiane. 

lE N«c«l>.  ■ 

Inée  à  réeaUle,  à  tégument  exlériew  charnu, 
qtti  ett louvent  oueux  (t).  FetiiUetplutoumotni 
ipar/ttli  linéaire*  ou  entifiirmet,  muniei  d'une 
vitale,  phu  rarement  iquamtnifbrmet ,  imbrh 
d'une  nervure  Médiane. 


TrihiB. 
lurci,  soudé  avec  tes  bractées, 
panes,  manies  d'une  nervure 
Edpodocabpdi. 

ou  à  peiDe  épusd.  Feuilles 
lOveDt  distiques,  à  aue  seule 
Stacbtcabpds. 


H  de»  antres  botanistes  ont  iodiqué  la  seconde  en- 
)docarpui  comme  étant  ouenie  -,  mais  je  me  suis 
ea  du  Podocarpat  Chinent,  qui  présentent  bien 
ïbarnn,  est  d'un  vert  foncé,  glauque,  pniineui,  blanc 
e  mtme  couleur  que  le  tégument  interne,  qui  ren- 
t,  avec  laquelle  il  semble  se  coarwidre.  Cedeuiiènie 
[IX,  est  au  coDiraire  tellement  tendre  que  c'est  à 
ner.  J'ajoute  que  ces  graines  étaient  parfaitement 
:nt  d'elles^néines  du  pédoncule,  et  que,  semées,  elles 
mvlron  un  mois. 
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ORDRE  III.  —  PODOCARPÉES. 


Triln». 


Réceptacle  de  Vépi  racconrci,  à  rachU  chaîna,  dépourvu 
de  bractées.  Feuilles  distiques  ou  plus  rarement  al- 
ternes, petites,  aune  seule  nervure  méd  iane,  ou  squam- 
mjformes,  privées  de  nervure Dacrtcaipos. 

m.  Graine  adnée  seulement  à  la  base  de  récaille ,  à  tégument  double, 
Vextérieur  très-court,  en  forme  de  réceptacle,  n'embrassant  que  la 
partie  inférieure  de  lagrakne.  Feuilles  planes,  UnétUres-éUûées, 

Genre.   ....  0Axe-€h»tluBa. 

ÎV.  Graine  à  tégument  extérieur  raccourci  en  forme  de  disque,  r^érieur 
osseux,  saillant.  Feuilles  petites,  subulées,  presque  cylindriques^  rap- 
prochées ou  squamnU formes^  courtes^  étroitement  imbriqtiée^. 


Genre. 
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636  NA6EIA. 

Damxara  Vbitchii,  Henk.  et  Hochstt^  Synops^er  Nûdelh.  p.  218. 
Na  ou  Nagi«  Japon^ 

TCBU-PB,  CAtit. 

«Le  Laurus  Jfdifera  (Laurier  à  chatons)  est  remarquable  par 
ses  feuilles  sans  nervure. 

«  L'arbre  est  rare  ;  il  a  été  transporté  des  torèts  dans  les  villes 
à  cause  de  ses  feuilles  persistantes ,  et  alors  on  le  tient  à  l'abri. 
Tige  droite,  marquée  par  les  cicatrices  des  feuilles  des  aimées 
précédentes,  atteignant  dans  son  dernier  accroissement  la  hauteur 
d'un  Cerisier,  recouverte  d'une  écorce  obscurément  brune,  charnue, 
molle;  celle  des  ramules  d'un  beau  vert,  répandant, lorsqu'on  b 
coupe,  une  odeur  balsamique.  Bois  constamment  dur,  quoique 
cependant  à  peine  fibreux.  Moelle  fongueuse,  devenant  ligneuse  en 
vieillissant.  Rameaux  alternativement  opposés,  ténus,  renflés  à 
leur  insertion,  presque  pendants,  à  feuilles  bijuguées,  laissant 
entre  elles  une  distance  d'un  pouce  (3  centim.).  Feuilles  longues 
de  3  pouces  (8  centim.),  larges  de  1  pouce  ou  plus  (3-4  centim.), 
à  pétiole  et  nervures  dures,  de  même  couleur  sur  les  deux  faces, 
lisses,  longitudinalement  et  très-légèrement  striées,  d'un  vert 
obscur  et  comme  bleuâtre,  ressemblant  à  celles  du  Laurier 
alexandrin.  Les  chatons,  ternes  ou  quaternés,  naissent  à  l'ais- 
selle des  feuilles;  ils  sont  blanchâtres,  courts ,  densement  velus, 
composés  de  fleurons  à  2  pétales  très-petits  et  formant  au  milieo 
une  colonne,  compactes,  longs  de  1  pouce  environ  (3  centim.). 
Les  fleurs,  lorsqu'elles  tombent,  laissent  à  l'extrémité  une  baie 
unique,  plus  rarement  2,  d'un  noir  pourpre  à  la  maturité, recou- 
verte extérieurement  d'une  poussière  glauque  semblable  à  celle 
qu'on  rencontre  sur  le  fruit  du  Prunier  sauvage;  à  péricarpe  très- 
mince,  mou,  succulent,  insipide,  auquel  adhère  lâchement  un 
nucule  orbiculaire  de  la  grandeur  d'une  Cerise,  lisse,  roussàtre, 
apiculé  au  sommet.  Le  noyau  est  entier,  dur  comme  la  pierre, 
mais  mince,  et  par  suite  faible  et  fragile  ,  renfermant  un  nucléos 
couvert  d'une  cuticule  roussàtre ,  laissant  échapper  une  satcur 
légèrement  amère,  de  forme  également  très-arrondie,  surmonté 
d'im  apicule  qui  ressemble  un  peu  à  une  toupie.  »  K.fiMPFER,  «.  ^• 

A  cette  excellente  description  j'ajouterai  que  l'arbre  est  «wwwj- 
qite;  que  les  chatons  mâles  portés  sur  des  rameaux  différents,  quel- 
quefois sur  les  mêmes  rameaux,  sont  longs  d'environ  3  centim*^ 
larges  de  6-8  millim.,  et  naissent  par  verticilles  de  3-4  à  la  bi^ 
des  feuilles.  Fruits  drupacés,  de  10-12  millim.  de  diamètre,  spbe- 
riques,  très-légèrement  apiculés  au  sommet,  solitaires  (probable- 
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iiita),  portés  sur  des  pédoDcules  aiil- 
de  longueur,  non  renflés,  marqués  par 

raclées  qui  sont  tombées. 

-isseau  à  branches  étalées,  TerticHIées, 
assez  promptement  dénudées,  renflées 

^  distiques ,  ordinairement  opposés, 
les  jeunes   bourgeons,  opposées  ou 

3,  arrondies  h  la  base,  atlénuées  au 

dessous. 

9t,  dit-on,  commun,  dans  l'île  Nippon  ; 

luga  et  de  Jamata;  s'étendant  à  peine 

Introduit  Ters  1840.  —  Assez  rustique. 


•smta,  Gord.  Pinet.  Suppl.  42. 

le  à  ses  Teuilles,  les  unes  panacbées, 
une  pâle  ou  btanchAtre.  —  Est  cultivée 
iTOyée  par  H.  Fortune  en  1861. 

tsseniblance  apparente  qui  existe 
!a  Jt^oRtca]  et  tes  Dammara,  elle 
se  les  confondre;  tant  s'en  faut,  à 
!  pas  ces  plantes.  Dans  ce  cas,  le 
e,  ce  que  n'ont  pas  fait  MM.  Henkel 
lu  reste  sufB ,  pour  agir  autrement 
'appeler  que  jusqu'à  ce  jour  on  n'a 
ammara  en  dehors  de  l'Océanie. 


j  Gordon. 

dl,  Syn.  Conif.iOT.lÀnii.ttGoTà.Joum. 
Mon.  da  PI.  IV.  ses.  —  Tr.  gén.  Conif. 

rrl.  (non  Willd.  nec.  R.  Br.). 
Pintt.  ISS. 

ment  rugueuse,  Branches  étalées,  al- 
illées,  souvent  dénudées  et  fortement 
:  des  feuilles.  Rameaux  opposés,  plus 
ement  distiques.  Feuilles  opposées  ou 
de  l'extrémité  des  rameaux  souvent 
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alternes^  sabdistiques^ largement  elliptiques,  très-entières^ rétré- 
cies  à  la  base  en  un  court  pétiole  élargi ,  plus  oa  moins  toogue- 
ment  acuminées  an  sommet  et  obtuses^  très-rarement  pointues, 
jamais  mucronées^  souvent  un  peu  ondulées  sur  les  bords,  lon- 
gues de  4-8  centim.  sur  25-32  millim.  dans  leur  plus  grande 
largeur^  d'un  vert  très-intense  en  dessus^  d'un  vert  gai  en  dessous, 
marquées  de  nombreuses- nervures  longitudinales  légèrement  sail- 
lantes et  d'un  vert  plus  foncé  que  les  autres  parties  du  limbe. 

Habite  au  Japon^  dans  diverses  parties  de  l'île  Jezo.  —Introduit 
vers  1835?  —  Assez  rustique.  —  Gèle  pourtant  à  Paris. 

Observ.  Le  Nageia  cuspidata  me  parait  être  à  peine  une 
variété  du  Nageia  Japonica;  en  effet,  il  n'en  diffère  quepardes 
feuilles  d'un  vert  un  peu  plus  foncé,  moins  glauques,  un  pea 
moins  lisses  et  aussi  un  peu  plus  fortement  veinées;  tons  ca- 
ractères très-légers,  qui  même  peuvent  être  dus  à  la  vigueur 
des  plantes.  Il  est  donc  probable  qu'ils  devront  être  réunis* 

S.  HTiigeia  grandlfolia^  Gordon. 

PoDOCARPUS  GRANDiFouA ,  Eudl.  Syn.  Conif,  208.  Carr.  Ir.  gén* 
Conif.  440. 

Feuilles  opposées^  oblongues-lancéolées^  multinervées^  à  bore 
épaissis^  portant  des  stomates  sur  les  deux  faces. 

Cette  espèce^  qui  me  paraît  être  mal  connue^  d'après  Endiichezii 
différerait  du  Podocarpus  lalifolia^  Wallich^  par  ses  feuilld 
longues  de  16  centim.^  larges  d'environ  4,  épaisses,  raides^pai 
ses  rameaux  rougeâtres^  et  enfin  par  ses  bourgeons  obtus. 

Observ.  Le  Nageia  grandifolia,  dont  l'origine  n*est  paî 
certaine,  qu'on  suppose  orginaire  du  Japon,  «st,  je  le  répète, 
mal  connu  ;  je  ne  serais  pas  éloigné  de  croire  qu'il  n'est  qa'uM 
forme  de  l'espèce  précédente,  peut-être  la  ihême. 

4«  HTagela  latifolto^  Gordon* 

Podocarpus  latifolia,  Wall.  Plant.  Àsiat.  rar,  I.  26.  t.  30.  Bofli 
Lond.  Joum,  of  Bot,  2»  sér.  I.  658.  t»  23.  EndJ.  Syn.  Conif.  Ml 
Lindl.  et  Gôrd.  Jaum.  Hort.  Sod  Y.  222^  Garr.  Mcmi  des  PL  ^ 
368»  —  Tr.  gén.  Conif,  440. 
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,  BoH.  ex  Gord.  Finet.  13S. 
Pkrmeatier,  ftcGwd.  Faut.  Suppl.  ii, 
lUDi,  Mort,  (non  A.  Ricb.). 
ioti.  Pinel.  130.  —  Svppl.  41 

DDOïque,  atteignaDt  8-12  mètres  ia  hauteur, 
es,  grêles,  étalés,  défiéchis,  promplement 
se,  d'uD  vert  glaucesceat.  Feuilks  longues 
.  d'environ  3,  luisantes,  distiques,  plus  ra- 
soDimct  des  rameaux,  opposties  ou  subop- 
fun  vert  pâle,  brusquement  rétrécles  à  la 
iole  comprimé,  légèrement  tordu,  très-lon- 
lU  sommet,  qui  est  terminé  par  une  pointe 
icé  en  dessus,  plus  ^{n  en  dessous;  les  plus 
à  limbe  loogitudinalement  sillonné.  Pleurs 
nAles  ovales-oblongs,  longs  d'environ  2  cen- 
iasciculesde  S-9  sur  un  pédoncule  commun, 
itoD  3-4  centim.  Chatous  temelles  peu  Dom- 
Jitaires,  opposés,  au-detiou*  des  cbatons 
cule  c^rlindrique ,  tuberculeux  par  les  rudi- 
fruit  subglobuleux  ou  obliquement  ovale, 
base  ,  porté  sur  un  réceptacle  oblong,  cylin- 
e  bractéoles  éparses,  lancéolées. 
l'a  donnée  M.  Blume  :  Fruit  drupacé,  violet 
%,  atténué  à  la  base,  largement  arrondi  au 
ron  15  millim.,  large  de  10-12. 
»,  dans  la  partie  orientale  du  Bengale.  ~- 


pëce  est  délicate  dans  nos  cultures,  où 
une  bonne  serre  tempérée.  De  plus  elle 
iroltre  très-rapidement,  de  filer,  comme 
irnir  promptement  dans  toute  sa  partie 
Djours  dépourvue  de  branches.  — Le  plus 
e  TU  de  celte  espèce  avait  environ  S  mè- 
9  centim.  de  diamètre  à  la  base.  Il  était 
"e ,  à  Hyëres ,  dans  le  jardin  de  M.  Denis, 
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é.  Ma^eto  Htamet,  Gordon, 
PoDOCÀiLPDS  LATiFouA,  Blum.  Snwmer.  PL  Jav.  {non  Wall.). 

PODOCARPUS  ACATHIFOUA,  BluiD.  Rumph.  III.  217.  t.  173. 

PoDOGABPUs  Blumei,  Eodl.  Syn,  Conif.  208.  lindl.  et  Gord.  Jown, 
Hort.  Soc.  V.  223.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  368.  —  Tr,  ifén.  Cm^. 
442. 

Naobia  Blumbi,  Gord.  Pinei.  135. 

D'après  Blume  :  Arbre  de  20  à  25  mètres^  à  cime  étalée, Irès- 
rameuse.  Rameaux  cylindriqaes,  bruns,  opposés,  subopposés oa 
épars,  irerts,  presque  noueux,  parfois  comprimés  au  sommet. 
Feuilles  subopposées,  longues  de  6-12  centim.,  larges  de  2-5 
(beaucoup  plus  longues  et  plus  acuminées  dans  les  jeunes  indivi- 
dus], elliptiques,  lancéolées,  rétrécies  aux  deux  bouts,  un  peu 
sphacélées,  légèrement  obtuses,  tordues  à  la  base,  coriaces, 
fermes,  longitudinalement  sillonnées,  luisantes.  Bourgeons  flori- 
fères axillaires,  ou  latéraux  par  l'avortement  des  feuilles.  Chatons 
mâles  en  épis  réunis  par  3-7  sur  des  ramules  courts,  axillaires, 
plus  rarement  subsessiles  et  avec  un  seul  épi ,  longs  de  16-18  mil- 
lim.,  cylindriques,  jaunâtres.  Pédoncule  fructifère  épais,  aiil- 
laire,  solitaire,  opposé,  long  de  7  millim.,  portant  des  bractéoles 
ou  squammules.  Fruits  globuleux,  solitaires,  bientôt  nus  et  dispo- 
sés en  grappe  à  l'extrémité  des  ramules  par  suite  de  la  chute 
des  feuilles.  Tégument  externe  mince ,  coriace  ;  Tinterne  osseux, 
fragile.  Embryon  en  massue,  à  cotylédons  très-courts,  arrondis, 
épais,  égaux.  Radicule  conique,  appendiculée. 

Habite  les  montagnes  de  Salak ,  dans  l'Ile  de  Java. 

Obseky,  Le  Nagda  Slumei  n'a  probablement  jamais  été 
introduit.  D'après  la  figure  qu'en  a  donnée  M.  Blume,  il  pa- 
raît très-voisin  du  N.  lalifoliay  Gord.  (Podocarpus  latifolia, 
Wall.),  probablement  le  même.  Voici  les  caractères  que  pré- 
sente la  figure  donnée  par  Blume  :  Feuilles  opposées,  ovales 
elliptiques ,  longuement  atténuées  à  la  base ,  souvent  un  peu 
ondulées.  Fruit  exactement  spÊérique,  d'environ  15  millim. 
de  diamètre,  porté  sur  un  réceptacle  longuement  renflé,  gib- 
beux,  muni  de  quelques  bractées  courtes,  épaisses,  charnues. 
—  Cette  figure  est  à  trè&-peu  près  la  môme  que  celle  qu'a 
représentée  Wallich  pour  son  Podocarpus  laiifolia. 


IV«9cte  mrmi»,  Gordon. 
ird.  Ptiul.Suppl.  a. 

nbreuses,  géDéralement  conrtes  et  irrégoUëres, 
rarement  SQbdressées.  Rameaui  cylmdriqaes, 
i,  lisse  on  à  peine  Billonnée  supérieurement. 

d'un  glauque-bleafttre  très-prononcé.  Ëcorce 
e.  Feuilles  opposées,  rarement  alternes,  très- 
cordirormes,  brusquement  atténuées  aux  deux 
Dent  pétiolées,  arrondies,  à  peine  mucronuléeK 
:3  de  i  centim.,  larges  de  23  millirao  épaisses, 
sses,  luisantes  et  comme  Ternies  en  dessus,  à 
^telé. 
,  où  il  a  été  découvert  par  M.  R.  Fortune,  cul- 

—  Introduit  en  1861.—  Assez  rustique  T 

rftHecKte,  Gord.  /.  c.  43. 

li,  très-probablement,  n'est  qu'un  accident  du 
igue  que  par  des  feuilles  striées- panachées  de 
N'est  pas  constante, 
type  au  Japon ,  d'où  elle  â  été  rapportée  par 


,  ta  Berb.  Mm.  Pari*. 

n,  buissonneux,  très-rameux,  ayant  quelques 
I  avec  certains  Daphne.  Branches  dressées  ou 
;aui  et  ramutes  opposés,  plus  rarement  épars, 
iposées-déCQssées,  parfois  éparses,  très-réguliè- 
ptiques,  planes,  présentant  dans  leur  largeur 
u  nervures  longitudinales,  longues  de  12-17  mil- 
},  atténuées  aux  deux  bouts,  obtuses. 
Nouvelle-Calédonie,  au  sommet  de  très-hautes 
fut  découvert  par  un  jardinier  anglais  nommé 
!s  H.  Vieillard  (herbier  de  la  Nouvelle-Calédonie 

I  EOniFÉBES.  41 
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n«  J275  — i»  ^crô.  Mus.  Par.),  on  le  trouve  aussi  au  bord  da  lac 
Arnaud. 

Observ.  Cette  espèce,  si  elle  n'appartient  pas  au  genre 
NageiaddLUs  lequel  je  la  place,  n'en  est  pas  moins  très-distincte 
et  très- remarquable.  Elle  paraît  être  aux  Nageia  japonais  ce 
qu'est  VEutacta  Muellerii,  de  la  Nouvelle-Calédonie,  au  Colym- 
bea  {Araucaria)  imbricata,  de  l'Amérique. 

OBSBRVATIOll  GlbliEALB 

RELATIVE  AU  GENRE  NAGEIA. 

Le  genre  Nageia^  établi  par  Gaertner  aux  dépens  de  certaines 
espèces  du  genre  Podocarpus,  ne  présente  peut-être  pas  avec 
ceux-ci  des  caractères  organiques  assez  distincts  pour  en  faire 
un  genre  à  part;  néanmoins  les  différences  physiques  sont  tel- 
lement grandes  et  si  faciles  à  saisir  que  je  crois  qu'il  y  a  avan- 
tage à  l'admettre.  Je  ne  saurais  trop  répéter  que,  toutes  les 
fois  qu'une  section  est  suffisamment  tranchée,  il  y  a  toujours 
un  grand  avantage  à  en  profiter  pour  en  former  un  genre,  car 
alors  le  nom  générique  indique  nettement  la  chose;  la  science 
n'a  rien  à  perdre  à  cela;  Ja  pratique,  au  contraire,  y  gagne 
énormément. 

Le  genre  Nageia,  à  mon  avis,  peut  être  regardé  comme 
comprenant  deux  types  différents,  l'un  japonais,  l'autre  java- 
nais. Tous  les  autres  n'en  Hont  que  des  formes  ou  des  va- 
riétés. 

Cnlttu-e.  Sous  le  climat  de  Paris,  les  Nageia  sont  des  plantes 
de  serre  froide^  à  l'exception  des  Nageia  latifolia  et  Blutnei,  qui 
s'accommodent  volontiers  de  la  serre  tempérée  >  mais  pour  qui  la 
serre  chaude  convient^  bien  que  dans  ce  cas  ils  s^élancent  trop. 
Les  espèces  japonaises  supportent  facilement  un  froid  de  5  à 
8  degrés^  et  peuvent  passer  en  pleine  terre  dans  plusieurs  parties 
de  la  France.  Lorsque  les  plantes  sont  jeunes  on  les  cultive  en 
terre  de  bruyère  ;  plus  tard  on  additionne  celle-ci  de  terre  franche 
légèrCi 

MulUplteaaon*  Gomme  on  ne  reçoit  jamais,  pour  ainsi  dire> 
de  graines  de  Nageia,  on  les  multiplie  par  boutures  qui,  du  tester 
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ien.  On  fait  ces  bontures  sous  cloche  data  la 
tion,  à  partir  du  mois  de  se ptenbre  jusqu'en 
lile  ainsi  qu'il  a  été  dit  des  genres  précédents. 
e  climat  de  Paris,  les  Nageta  n'ont  d'antre  avan- 
ies serres  froides  ;  mais  dans  certaines  parties 
di  et  peut-être  même  du  centre  de  la  France , 
ont  les  sortes  japonaises,  omer  les  jardins ,  ce  à 
este  très-propres  par  leurs  grandes  feuilles,  qui 
i  un  cerUin  point  celles  des  Dammara. 


Podocarpns,  Héritier. 

rit.  M»s.  KuDiii,  In  Humb.  et  Bonpl.  y'ov.  Gen.  et 
b.  ConV-  114-  Endl.  C«i.  l'I.  n.  1800.  —Sj».  Ctmif. 
m.  35i.  R.  BrowD,  In  Horsfield,  Fiant.  Jav.  rar.  Zb. 
I.  m.  111. Cl.  Guy, FI.  Chil.y.  SS9.  P. D.  DM.  vniv. 
.  S97.  Spacii,  «1*1.  Vëg.  phan.  XI  437.  Carr.  Mon. 
.—  Tr.  gén.  Conif.  436  (excl.  Sfn.  Gierto.  et  avelor.). 
es.     . 


ab. 

!8  OU  plus  rarement  monoïques  sur  des 
ts.  Les  m&les  :  Chatons  tenninaux,  souvent 
■es  ou  réuqis  en  fascicules  sur  un  pédoncule 
es  en  épis  I&ches  ou  en  grappes,  nus  ou 
s  de  bractées  imbriquées.  Étamines  insérées 
}nts  très-courts.  Anthères  biloculaires,  à 
aùforme,  plus  ou  moins  développé.  Loges 
entes  en  dehors.  Fleurs  femelles  disposées 
lu  le  plus  souvent  serrés,  uni  ou  biûores, 
.  au  sommet;  à  rachis  épaissi ,  dépourvu  de 
lant  un  réceptacle  charnu  sur  lequel  se  mon- 
>is  &  réceptacle  h  peine  épaissi,  accompagné 


11:     r 

r  iJi.     .. 


fl 


■1 
y    1 


■  .* . 
il  ..I 
■1  *. 


4 
M 


I 


i 

) 


«V     »'   *  i.     Il 

\K   il     l{  ., 

mV'm    V  ■  !      '         H 


644 


PODOCARPUS. 


de  bractéoles.  Écailles  dépourvues  de  bractées ,  ou  solitaires 
à  Taisselle  d'une  bractée  cymbifonne,  portant  l'ovule.  Ovule 
unique ,  sessile ,  inséré  au-dessous  du  sommet  de  Técaille, 
renversé,  adné  à  Técaille,  à  tégument  extérieur  prolongé  en 
un  col  court  recouvrant  le  tégument  intérieur.  Fruits  drupa- 
cés,  à  tégument  externe  charnu,  entièrement  soudé  àrécaille, 
souvent  prolongés  au  sommet  en  un  court  apicule  (1).  Em- 
bryon au  sommet  d'un  albumen  farineux,  à  2  cotylédons. 

Feuilles  éparses,  linéaires,  parfois  ensiformes,  à  nervure 
médiane  ordinairement  prononcée,  plus  rarement  squammi- 
formes,  et  alors  à  nervure  médiane  à  peine  visible. 

Maturité  annuelle  (2). 

Tribu  I.  —  EUPODOGARPDS ,  Endlicher. 

PoDOCARPUS,  sect.  EuPODOCARPCs,  Eodl.  Sffn.  Conif.  208.  Carr.  Us»- 
des  PU  IV.  369.  —  Tr.  gén,  Con\f,  443. 

Fleurs  dioïques.  Réceptacle  nu,  formé  d'épis  raccourcis, 
souvent  uniflore,  à  rachis  soudé  avec  les  bractées  ;  ces  der- 
nières libres  seulement  au  sommet.  Feuilles  éparses,  linéd- 
res  ou  oblongues,  uninervées,  portant  quelquefois  des  sto- 
mates seulement  sur  la  face  inférieure. 


(1)  Ainsi  que  je  l*ai  fait  observer  précédemment  (p.  633,  note),  Endlieber  a 
dit  et  ploflieurs  autres  auteurs  ont  repété  que  la  deuxième  enveloppe  des  graioes 
de  Podocarpus  est  osseuse.  Si  le  fait  est  vrai  U  n^est  toutefois  pas  géoéral, 
puisque,  chez  une  espèce  qui  fiructifie  et  donne  de  très-bonnes  graines  dans 
nos  cultures,  la  seconde  enveloppe  des  graines  pegt  à  peine  se  disUnguer  de  la 
masse  albumineuse  qui  compose  l'embryon.  H  pourrait  donc  se  fiiire  que,  dans 
le  groupe  de  Podocarpus^  il  y  ait  des  plantes  dont  les  graines  sont  de  diiféreote 
nature  et  que  chez  certaines  espèces  elles  soient  osseuses ,  comme  celles  des 
Cephalotaxus  ou  celles  des  Taxm,  Telles  pourraient  bien  être  tontes  Its 
espèces  du  genre  iVa^eia/ par  exemple. 

(2)  Les  quelques  Podocarpus  que  j*ai  en  l'occasion  de  voir  fructifier  m'ont 
toujours  présenté  ce  caractère  de  fleurir  au  commencement  de  Tété  et  de 
mûrir  vers  la  fin  de  l'automne,  parfois  même  dans  l'hiver,  toujours  dans  l'in- 
tervalle de  six  à  huit  mois. 
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iLLOwn,  KIotzBcb,  Mss.  Eadl.  Syn.  Coni/.  309.  Lindl. 
m.  Borl.  Soe.  V.  3î3.  Carr.  Mon.  de*  PU  IV.  3S9.  — 
i/.  443.  Gord.  Pine(.  Î83. 

gées,  lancéolées,  longues  de  4-8  centim.,  larges 
aigaËs,  rétrécies  à  la  base.  Cbatons  mâles  axil- 
.,  allongés.  /uitbèresàcoiinectifoTale,  acuminé, 
ncule  fructirère  égalant  à  peine  le  réceptacle, 
erme  par  avortement.  Fruits  lisses. 


e  espèce  est  peu  connue;  si  elle  est  intro- 
obablement  double  emploi  avec  une  autre. 


P«d«citrp«is  •lelfolte*  Don. 

.iiFOLii,  Don,  In  Lamb.  Pinel.  éd.  2.  II.  lil.  n.  71 . 
m^.  109.  Lindl.  et  Gord.  /ourn.  Sort.  Soc.  V.  113. 
CM.  403.  Carr.  Mon.  des  PL  IV.  309.  —  Tr.  gin. 
lOrd.  Ptutt.  iSo. 

deux,  à  rameaux  nombreui,  couverts  d'une  écorce 
Veuilles  lancéolées,  elliptiques,  longues  de  3-4  cen- 
-7  millim.,  coriaces,  glabres  sur  les  deux  Taces, 
ervures  saillantes,  atténuées  à  la  base,  un  peu 
bords.  Chatons  mâles  axillaire s,  solitaires,  se S3ile s, 
environ  3  centim.,  accompagnés  à  la  base  de 
s  imbriquées,  arrondies.  Anthères  très -cou  rtes , 
rtant  au  sommet  nn  appendice  semi-orbiculaire. 
lilaires,  très-lisses,  réfléchis.  Pédoncule  Cructitère 
le  réceptacle,  biflore,  monosperme  par  aïorte- 
naissant  au  milieu  du  pédoncule,  à  limbe  bilobé. 
itagnes  du  Chili. 
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S«  Podoc«rp«ui  MOicllMiA^  Klotuch, 

PoDocAEpus  PuRDiBAHAy  JEToft.  {wm  Uooker). 

PoDOCABPUS  sALiciFouA,  Elotzsch,  Mss.  Endl.  Syn.  Conif.  209. 

Lindl.  etGord.  Joum,  Hort.  Soc,  Y.  223.  Garr.  Man,  desPLVi,  • 

369.  —  Tr.  gén,  Conif.  444.  Gord.  Pinet,  282. 

Arbre  à  rameaux  allongés^  grêles,  canaliculés^  à  écorcevert 
jaunâtre.  Feuilles  longues  de  7-15  centim.,  larges  de8-H  millim., 
quelquefois  plus,  légèrement  Calquées,  courtement  rétrécies  à  la 
base,  très-longuement  atténuées  au  sommet,  coriaces ,  raides, 
d'un  vert  pâle ,  luisantes  en  dessus,  parcourues  au  milieu  par  une 
nervure  médiane  saillante  en  dessous.  Chatons  mâles  asilaires, 
solitaires,  pédoncules,  cylindriques,  obtus,  un  peu  incurvés ao 
sommet,  longs  de  2  centim.  environ,  munis  à  la  base  d'écaillés 
imbriquées ,  portés  sur  un  pédoncule  anguleux.  Pédoncule  fructi- 
fère long  de  15-18  millim.,  épaissi  supérieurement,  plus  court 
que  le  réceptacle,  qui  est  bilobé,  monosperme.  Fruit  oblong  ou 
subglobuleux,  glabre,  très*courtement  apiculé. 

Habite  la.  Colombie ,  ainsi  que  d'autres  parties  nord-ouest  de 
l'Amérique  du  Sud. 

Obsekv.  Je  ne  puis  assurer  que  la  plante  du  commerce 
est  bien  celle  qu'a  décrite  Rlotzsch;  ce  que  je  puis  garantir, 
c'est  qu'elle  a  du  rapport  avec  le  Podocarpus  neriifolia,  et  je 
ne  serais  du  reste  pas  étonné  qu'elle  en  soit  une  forme.  Le 
fait  me  parait  probable. 

Podocarpus  coriacba»  Rich.  Ann.  Mus,  XVI.  297.  —  Conif,  11.  t.  !• 
f.  3.  Hook.  in  Lond.  Joum,  ofBot,  2«  sér.  I.  656.  t.  21.  Endl.Syn. 
Conif,  210.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort,  Soc.  V.  223.  Canr.  Jftw- 
des  PI.  IV.  369.  —  Tr,  gén.  Conif.  445.  Gord.  Pinet.  272. 

Podocarpus  Antillaruv ,  R.  Br.  ex  Mirb.  in  Mém.  Mus,  XUf.  75. 

Podocarpus  Tacca,  Don,  in  Loud.  Hort.  Brit.  388. 

Taxus  lakcifolia,  Wickstrœm.  FI.  Guadel.  —  In  Vetensk  Aeadem. 
Handling.  1027.  p.  79. 

Yacca,  Indig, 


PODOCARPUS.  647 

i  mètres,  à  branches  étalées,  alternes,  opposées 
lavent  grêles  et  dénudées  dans  une  grande  partie 
,  tuberculeuses  par  la  chute  des  feuilles.  Feuilles 
ues,  longues  de  20-45  millim.,  larges  de  6-7,  par- 
nilieu  par  une  nervure  sailtanle  des  deux  côtés, 
n  dessous,  coriaces,  luisantes,  épaisses,  sessiles  ou 
ise  en  un  très-court  pétiole ,  rétrécies  au  sommet 
ane  pointe  obtiïse.  Pédoncule  fructifÈre  égalant  le 
rnier  bilobé,  monosperme.  Fruit  solitaire,  très- 
it  pédoncule,  porté  sur  un  réceptacle  cbarnu, 
é  au  sommet,  ovale-oblong,  prolongé  et  légère- 
rminé  au  sommet  en  un  court  apiculc  obtus. 
■s  Antilles,  l'Ile  de  Hontseirat,  dans  les  montagnes 
naîqae,  où  les  indigènes  le  nomment  Yacca.— 


e  espèce,  très-distincte,  est  peu  vigoureuse; 
nne  serre  tempérée, 


LBOHATA,  Horl. 

IBHAHA,  Hook.  le.  t.  tu.  Bndl.  Sfrt.  CoH^.  310. 
i.  Jonm.  Horl.  Soc.  V.  aî3.  Carr.  Uan.  du  PI.  Vf. 
in.  Con^.  44S.  Gord.  Pinet.  IHI. 

AHTABCTICA ,  Borl. 

■JLicnuu,  Hort.  ex  Gord.  Pinei.  l.  c. 

nt,  dit-on,  jusqu'à  30  mètres  et  plus  de  hauteur 
Fois  davantage,  de  diamètre,  ii  branches  étalées, 
temps  marquées  par  les  cicatrices  des  feuilles,  i 
ris-ragueui ,  fendillée  dans  le  genre  du  Fraxinvt 
les  longues  de  6-lS  ccntim.,  larges  de  15-20  miW 
«rlaceSj  lancéolées,  ob  Ion  gués- elliptiques,  d'un 
iseset  luisantes,  planes,  droites,  très-rarement 
ment  atténuées  à  la  basé  en  un  gros  et  court 
tement  et  régulièrement  rétrécies  de  chaque  côté 
,  qui  porte  un  gros  et  court  mucron,  quelquefois 
quelquefois,  au  contraire,  spinescent,  surtout 
^uillea,  scarieux,  très-aigu,  mais  alors  plus  al- 
!  fructifère  plus  long  que  le  réceptacle,  qui  est 
me.  Fruit  subglobuleuic,  à  peine  apiculé. 
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Habite^  dans  la  Jamaïque  orientale,  près  de  Dnrobin-Castle,  à 
une  altitude  de  800  à  1^200  mètres.  —  Introduit  vers  1843.  - 
Très-gelable  à  Paris.  Il  s'accommode  parfaitement  d'une  bonne 
serre  tempérée. 

Obsery.  Le  Podocarpus  Purdieana,  d'une  croissance  très- 
rapide,  atteint  40  mètres  et  plus  de  hauteur.  D'après  M.  Pur- 
die,  il  forme  Tun  des  plus  beaux  arbres  de  Tîle;  il  en  mesura 
un  qui ,  à  2  mètres  au-dessus  du  sol ,  présentait  1  mètre  de 
diamètre^  et  qui  n'avait  pas  moins  de  12-13  mètres  jusqu'aux 
premières  branches. 

••  PodJQgiirpua  Ijamliertl,  Klotzsch, 

Podocarpus  Lamberti,  Klotzsch,  Mss.  Endl.  Syn.  Conif,  Sll.Carr. 
Mon,  des  PL  IV.  369.  —  Tr,  gén.  Conif,  447.  Gord.  Pinti,  276. 

Grand  arbre.  Feuilles  éparses  ^  étroitement  linéaires ^  aiguës/ 
rétrécies  à  la  base^  longues  de  25-3o  milUm.^  larges  d'enTirou  34, 
lancéolées-elliptiques^  droites  ou  à  peine  falquées^  sessiies,  min- 
ces >  acuminées  au  sommet^  planes  ou  presque  planes  en  dessus. 
Chatons  mâles  courts,  fascicules  sur  un  pédoncule  écaiUeux  à  la 
base^  à  écailles  dentées.  Pédoncule  fructifère  plus  long  que  le 
ré(;eptacle.  Fruit  solitaire  ^  petit  ^  sphérique  ou  un  peu  oblong, 
luisant^  sur  un  pédoncule  d'environ  4-6  millim. 

Habite  les  montagnes  ^  au  Brésil.  i 

Observ.  Cette  espèce,  qui  atteint,  dit-on,  au  Brésil,  d'as- 
sez grandes  dimensions  pour  pouvoir  être  employée  comme 
bois  de  charpente,  est  peu  ou  n'est  même  pas  connue  dans 
les  cultures,  où  probablement  elle  n'a  jamais  été  introduite. 
Ainsi  que  la  suivante,  elle  semble  voisine  de  certaines  espèces 
originaires  de  l'Auçtralie,  notamment  des  Podocarpus  ToUxra 
ou  lœta. 

* 

9«  P^doearpus  risid»,  Klotzsch, 

Podocarpus  glombrata,  Don,  in  Lamb.  Pïnet.  éd.  2.  II.  121.  Uadl. 

et  Gord.  Journ.  Hort,  Soc.  V.  223. 
JuifiPBRUs  RiGiDA,  Pav.  Mss.  71011  Sicb.  et  Zucc. 
Podocarpus  rigida,  Klotzsch,  Mss,  Carr.  Man.  des  PL  IV.  369.  —    j 

Tr,  gén,  Conlf,  447. 
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[km  :  Arbre  à  rameaux  très-nombreax,  cjlîndriqDca, 
icouierts  d'une  écorce  jaunâtre,  lisse.  Feuilles  alternes, 
incéolécs,  raideft,  aiguës,  planes,  uuinervées,  presque  al- 
i  base,  glabres  sur  les  deux  faces,  luisantes,  longues  de 
.,  larges  de  2-3  millim.  Chatons  mâles  courts,  cjlin- 
ngs  de  13-15  millim.,  réunis  par  5-6  en  glumérules 
orlés  sur  un  pédoncule  flliforme ,  glabre ,  accompagnés 
plusieurs  écailles  imbriquées.  Anthères  petites,  presque 
lunies  d'un  petit -appendice  à  circonférence  suif 
Qse. 
1  Pérou  les  environs  de  Panao. 

,  Cette  espèce ,  qui  est  à  peu  près  inconnue  dans 
,  est  généralement  considérée  comme  synonyme 
nu  Totara,  Est-ce  à  tort?  Je  crois  que  oon. 


,  Richard. 

■us  lALiGKA,  Don,  m  Lamb.  Piivtl.  éd.  3.  H.  lio. 

ws  Chilisa,  Rich.  In  Ànn.  Uut.  XVI.  197.  —  Ctmlf.  It. 

i.  Eudl.  Syn.  Conif.  111.  Eiiigbt,  Sgn.  Conif.  47.  Cl.  Gay, 

M.  V.  <i01.  Carr.  Man.  dei  PL  IV.  370.  —  Tr.  fén.  C<n^. 

)rd.  Pinet.  î70. 

ChU. 

:  12-16  mètres,  très-rameux,  à  rameaux  épars,  alternes, 
ent  opposés  ou  temés.  Feuilles  alternes,  étalées,  ton- 
10  ccntim.,  larges  de  5-8  millim.,  droites,  très-rarement 
ancéotées,  linéaires,  sessiles,  atténuées  aux  deux  extré- 
s  davantage  au  sommet,  qui  est  obtus,  luisantes,  d'un 
loique  assez  intense  en  dessus,  parcourues  au  milieu 
arène  ou  nervure  saillante  un  peu  aiguè,  couvertes  en 
icepté  sur  la  carène  et  les  bords,  d'une  glaucescence 
es- prononcée ,  mais  qui  disparaît  assez  promptement 
eilles  feuilles.  Pleurs  dioîques  :  les  mâles  disposées  en 
isiles,  très-petits,  placés  au  sommet  des  ramules;  les 
pédoncule  nniflore,  solitaire,  naissant  à  l'aisselle  des 
.  d'une  écaille  bractéiforme.  Pédoncule  fructifère  2  à 
long  que  le  réceptacle.  Fruits  solitaires,  plus  rarement 
2  au  sommet  d'un  réceptacle  cbarnu,  violet  foncé  ou 
ovales  obtus,  légèrement  apiculés,  lisses,  luisants,  iTun 
ings  de  S-7  millim. 
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Dans  les  cultures^  les  jeiin^  plantes  présentent  lés  earactères 
suivants  :  Tiges  et  branches  cylindriques.  Jeunes  bourgeons  à  peine 
anguleux.  Feuilles  alternes^  étalées^  longues  de  7-iO  centim., 
larges  de  5-8  milllm. ,  droites,  très-rarement  falquées,  planes/ 
linéaires -lancéolées^  sessiles^  atténuées  aux  deux  extrémités, 
mais  davantage  au  sommet,  qui  est  obtus^  d'un  vert  gai,  quoique 
assez  intense  en  dessus,  parcourues  au  milieu  par  une  nervure  sail- 
lante, un  pau  aiguë,  visible  sur  toute  la  longueur  de  la  feuille, 
couvertes  en  dessous ,  excepté  sur  la  carène  et  les  bords,  d'une 
glaucescence  souvent  très-prononcée ,  mais  qui  disparait  à  peu 
près  complètement  dans  les  vieilles  feuilles. 

Habite  dans  diverses  montagnes  du  Chili,  où  il  est  très-abondant 
—  Introduit  en  1853.  —  Gèle  à  Paris,  bien  qu'assez  rustique. 

Observ.  Les  jeunes  Podocarpus  Chilina  paraissent  avoir 
quelques  rapports  avec  le  P,  elongata,  placés  dans  les  mêmes 
conditions;  mais  ils  sont  suffisamment  distincts  par  les 
feuilles  plus  régulières  et  non  tordues,  non  épaisses-coriaces, 
ordinairement  plus  étroites  et  plus  longuement  acuminées; 
par  leur  disposition  horizontale  sur  la  tige,  et  ne  présentant 
pas  leurs  tranches  ou  bords  en  Tair,  comme  cela  a  lieu  dans 
le  P.  elongata;  par  les  jeupes  bourgeons  subcylindriques,  non 
anguleux,  comme  dans  ce  dernier;  enfin  par  la  nervure  plus 
saillante  des  feuilles,  et  surtout  par  sa  rusticité,  qui  est  beau- 
coup plus  grande.  Ainsi,  à  Angers,  où  pourtant  le  thermomè- 
tre s'abaisse  souvent  jusqu'à  10-12  degrés  au-dessous  de  zéro, 
le  P.  ChiUna  résiste.  J'en  ai  vu  chez  M.  André  Leroy  un  pied 
qui  mesurait  près  de  2  mètres  de  hauteur  sur  6  centim.  de 
diamètre. 

Si  le\P*  Chilina  a  été  introduit  dans  nos  jardins  en  1714, 
comme  le  fait  observer  Sweet  {Hari.  Brit.y  473),  il  en  aura 
disparu  assez  promptement,  puisque  tous  les  pépiniéristes  du 
continent  ont  considéré  comme  nouvelle  son  introduction  en 
1853. 

••  PodeearpiM  MuMgieiu^y  Idndley. 
PoDOCAHPUS  NcBiGOLA,  Nort,  aUq. 

SAlfi-GrOTHiBA  fiEAClLM,  Hovt,  (MO  Gord.  PiMt,  2S0. 

PoDOGAEFUB  NuBiGjBNA,  Lindl..iii  Paxt.  FUfw.  Gard,  185|-i853.  II. 
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lis — Journ.Hort.  Soe.Vl.  iti.Cl.<ihj,.Ft.  ChU.y.ilH. 
lan.  dés  PI.  IV.  370.  —  Tr.  gén.  Contf.  *50.  Gord.  Hue*. 
Su^t.  89. 


bre  ou  parfois  arbrisseau ,  suivaut  les  conditions  dans 
croit.  Feuilles  linéaires,  longucmeot  ovales-elliptiques 
lées,  longues  de  2-i  cenUm. ,  larges  de  3-5  millim. , 
lisses,  sessiles  ou  atténuées  à  la  base  en  un  court 
^,  acuminées  en  une  pointe  courte,  aiguë,  parcourues 
lar  une  nervure  saillante,  rertes  en  dessus,  marquées 
,  de  chaque  côté  de  la  nemire,  d'une  large  bande 
ruits  oblongs,  légèrement  courbés  vers  le  sommet, 
les  pédoncules  courts,  aiiUaires,  épaissis  vers  le  som- 
t  obliquement  bilobé. 

ans  les  parties  froides  des  Andes  du  Cbili,  les  Andes  de 
le,  à  la  limite  des  neiges  étemelles,  ainsi  que  dans 
itres  parties  du  Chili  ;  on  le  trouve  fréquemment  mé- 
lolymbea  Imbricata.  —  Introduit  en  t851.  —  Gèle  à 
que  relativement  rustique. 

Le  Podoearpiu  Nubigama  présente  cette  particu- 
OD  retrouve  chez  beaucoup  d'autres  espèces  de 
nsi,  tandis  que,  franc  de  pied,  il  pousse  à  peine, 

greffé  sur  P.  Tolara  il  est  vigoureux  et  s'élance 
e  qu'à  peine  si  on  peut  le  recoonaltre. 

Carrière. 


Ji  Ahiabctica,  Eort.  Gard.  Pinet.  U9. 
oê  cuKTirouA,  Carr.  IV.  gin.  Conif.  iio. 

:ourenx.  Branches  grosses.  leones  bourgeons  courts, 
t,  terminés  par  un  bouton  très-gros,  obtus,  écailleux. 
prochées,  alternes,  révolulées,  longues  de  5-12  centim., 
igues,  non  falquécs,  très-épaisses,  raides,  coriaces, 
i,  luisantes,  conveies,  parcourues  en  dessus,  au  milieu, 
on  peu  prorond,  planes  ou  légèrement  concaves  en 
les  bords  un  peu  réfléchis,  parcourues  par  une  nervure 
rës-longuement  atténuées  à  la  base  en  un  court  pétiole 
ilièrement  et  courtement  terminées  au  sommet  en  une 
ise,  obtuse,  jamais  aiguè,  souvent  noirâtre. 
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Plante  distincte^  dont  la  provenance  n'est  pas  certaine  ;  on  la 
suppose  originaire  des  Andes  de  la  Patagonie ,  ce  qui  n^est  pas 
démontré.  ^  Est  probablement  une  forme  du  P.  Purdieana, 
Hook.^  avec  lequel  elle  a  beaucoup  d'analogie. 

Efpèoef  de  l'Australie. 

11.  Poil#eiirpiui  X^tarm,  Dan, 

PoDOGAMPUS  ToTARA,  DoD,  in  Lamb.  Pinet.  éd.  2.  II.  App.  {excl,  syn.) 

A.  Cunningh.  in  Ànn,  ofnat,  Hist.  I.  212.  Hook.  inLond.Jovrn. 

ofBot,  V  sér.  I.  572.  t.  19.  Endl.  Syn.  Conif,  212.  Lindl.  etGord. 

Joum.  Hort  Soc,  V.  223.  Knight,  Syn,  Con\f.  47.  Hook.  fil.  FI. 

Pfov.'Zeal,  233.  Carr.  Man,  des  PI,  IV.  370.  —  Tr.  gén.  C<mif,  451. 

Gorà.  Pinet,  284.  —  Suppl,  90. 
PoDocABPUs  PCNGEifs,  Hori.  {non  Caley). 
PoDocABpus  spiifULOSA,  Hort,  (iton  R.  Br.). 
Dacrtdium  spiifULosuM,  Hort.  ea;Gord.  Pinet.  Suppl,  l,  c 
ToTARA,  Indig. 

m 

Grand  arbre  atteignant  jusqu'à  30  mètres  et  plus  de  hantenr 
sur  i»  50  de  diamètre^  à  écorce  gris-brun,  fibreuse.  Branches 
nombreuses,  verticillées,  plus  rarement  éparses,  étalées  ou  déflé- 
cbies.  Ramilles  arrondies^  striées-jaunâtres ,  dicbotomes,  souTent 
ternées^  grêles.  Feuilles  sessiles^  alternes^  linéaires,  droites, plus 
rarement  falquées,  raides,  très-aiguës,  de  nature  sèche  et  coriace, 
tordues  à  la  base,  longues  de  15-30  millim.,  larges  d^environ  3, 
d'un  vert  roux,  ferrugineux  ou  cuivré,  acuminées  en  unmucron 
spinescent.  Chatons  mâles  axillaires,  solitaires,  sessiles,  cylin- 
driques, à  peu  près  de  la  longueur  des  feuilles,  accompagnés  à  la 
base  de  quelques  écailles  fimbriées.  Chatons  femelles  :  Pédoncule 
fructifère  solitaire  uni  ou  biflore,  axillaire,  nu,  à  peine  long  de 
2  millim.,  épaissi  supérieurement  en  un  réceptacle  charnu.  Fruits 
ovales  à  la  maturité,  solitaires,  plus  rarement  géminés  sur  le  même 
réceptacle. 

Habite  la  partie  boréale  de  la  Nouvelle-Zélande.  Bois  de  bonne 
qualité.  —  Gèle  à  Paris,  bien  que  relativement  rustique. 

PodocarpiiR  Toiara  Alpliui. 

PoDOCARPUs  Alpika,  R.  Br.  ex  Mirb.  in  Mém.  Mus.  XIII.  75.  Bennett, 
in  Horsfield,  Plant.  Jav.  rar,  40.  Hook.  fil.  in  Lond,  Joum.  of 
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IV.  150.  EDdI.  Sgn.  CoMf.  114.  LindL  et  Gord.  Jomm. 
'.  333.  Carr.  Mm.  det  PI.  371.  —  Tr.  pén.  Conif.  4SS 
*inel.  M). 

lOQaeui,  très-rameui,  semblable  au  Podoearpu» 
I  oe  parait  diiïérer  que  par  des  dimensions  plus 
très-probablement,  aui  conditions  très-élevées 
il  croit. 

la  Tasmanie  le  mont  Wellingtoa,  à  l,iOO  mètres 
:  que  les  plaines  élevées  de  Marlborough. 

Podocarpus  Tolara,  sans  être  tr6s-ruslique , 
noins  assez  bien  quelques  degrés  de  froid 
:  qui  est  dû  aux  localités  diverses ,  élevées  et 
squelles  il  croit.  Ainsi  Allan  Cunningham,  Co- 
ch  et  Egerly  l'ont  rencontré  depuis  les  riviè- 
mmet  du  Tongariro ,  parmi  les  neiges  éter- 
ixplique  le  port  et  les  dimeusioDs  si  diverses 
[uelquefois.  Le  pins  fort  individu  de  cette  es- 
u  avait  environ  10  mètres  de  bauteur;  il  était 
irdin  de  MM.  Hubert  et  C",  à  Hyères  (Var). 

>tm9mwifum  Uftnutmnm,  R.  Brown. 

ISA,  Smith,  In  Sea  t'gclop.  d.  7. 
HnnuMA,  R.  Br.  ex  Hirb.  in  Mim.  Mua.  Xlll.  75.  Badl. 
113.  Liodl.  et  Gord.  Joarn.  Hort.  Soc.  V.  113.  Carr. 
I.  370.  —  Tr.  gin.  Conif.  453.  Gord.  Pinrf.  183. 
KiiKEiii,  Caley,  Mis.  Dod,  In  Lamb.  Piuel.  éd.  1.  11. 

xcnsA,  Lodd.  Cal.  1836.  p.  37. 

liDWiLU,  Holbr.  In  Horl.  Bug.  ex  Eodl.  ^n.  Conif. 

et  Gord.  /Mtrn.  Borl.  Soe.  V.  113.  Carr.  Matt.  da  PI. 

Tr.  gén.  Conif.  453.  Gord.  Pinet.  369. 

Awaincii,  Hook.  lil.  in  Lond.  Joum.  ofBot.  1*  sér. 

i\.  Sgn.  Con\f.  1I4.  Liodl.  et  Gord.  Joarn.  Bort.  Soe. 

:  Man.  des  Pt.iTi.—  Tr.géa.  Conif.  455.  Gord.  «ne/. 

iLPrNA  ^LAvrauicii,  Hook.  SI.  Flor.  o(  Tatman.  I. 
«mblable  au  fodacarput  Totara  par  son  port  et  son 
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aspect  général  y  mais  beaucoup  plus  vert  dans  toutes  ses  parties. 
Branches  nombreuses^  étalées^  grêles^  longues.  Rameaux  étalés^ 
le  plus  souvent  ternes  ou  opposés  >  plus  rarement  épars,  à  écorce 
gris-brun^  un  peu  rugueuse.  Feuilles  étalées,  raides^  très-coriaces, 
épaisses,  convexes,  à  peine  cai*énées,  d*un  vertun  peu  gris  en 
dessus,  planes  et  d*un  vert  plus  clair  en  dessous,  qui  est  comme 
glauces<;pnt ,  excepté  la  bande  médiane,  qui  est  d'un  vert  (iQncé, 
droites  ou  légèrement  falquées,  longues  de  2-4  centim. ,  larges  de 
4  millim.,  très-courtement  acuminées  au  sommet  en  un  mucronole 
spinescent,  raide  et  très-aigu ,  rétrécies  à  la  base  en  un  très-court 
pétiole  souvent  tordu.  Fruit  sphérique,  de  la  grosseur  d*un  Pois, 
porté  sur  un  pédoncule  muni  de  deux  écailles  à  sa  base. 
Habite  la  Nouvelle-Hollande  orientale. 

Obsery.  J'ai  pu  m'assurer,  d'après  l'examen  d'échantil- 
lons et  d'individus  vivants,  que  les  Podocarpus  spintUosa^ 
R.  Br.,  et  Bidtvilli,  Hoibr.,  sont  identiques.  J'ai  aussi  fait 
cette  remarque,  que  le  bois  de  cette  espèce  est  tellement 
fibreux  qu'il  est  tout  à  fait  impossible  de  le  rompre.  Quant 
aux  rameaux,  qui  sont  relativement  grêles,  et  allongés,  on 
peut  en  faire  des  liens  comme  on  le  fait  de  ceux  d'Osier;  on 
peut  même  les  nouer  comme  on  le  fait  de  la  ficelle,  propriétés 
également  propres  aux  P.  Totara  et  lœta,  ce  qui  démontre 
encore  l'analogie  extrême  que  ces  plantes  ont  entre  elles. 
J'ajoute  même  que  les  P.  lœla^  Sidwilli,  pungensy  spinuiosa^ 
Alpina  et  Lawrencii,  ne  sont  très-probablement  que  des  formes 
du  P.  Totara. 

iS«  IPadacmapjpnm  Ueto^  Hooîbrenk. 

PODOCAB^DS  TOTAHA  LAtlFOLtA,  HotL 

PoDOCABiPus  L.^A,  Holbr.  in  ffort.  Hug.  ex  Enài.  Sy».  Cmif.  214. 
LindL  et  Ôord;  /otim.  ÉarL  Sod  V.  f28.  Ganr.  Mon.  des  PL  IV. 
3^0.  —  tr.  gén.Conif,  454.  Gord.  Plnet.  276. 

Arbre  d*une  grande  vigueuf,  à  tige  droite,  élancée,  longtemps 
garnie  de  feuilles.  Brclncbes  verticillées,  plus  Rarement  alternes, 
étalées  ou  déclinées ,  moins  nombireuses  et  moins  ramifiées  que 
dans  le  Podocarpus  Totara,  Rameaux  allongés,  grêles,  peu  nom- 
breux, étaléS)  opposés  ou  ternes,  plus  rarementj^pars,  légèrement 
cannelés  lorsqu'ils  sont  jeunes,  recouverts  d'une  écorce  roux-bru* 


PODOCARPUS.  6SS 

rwa,  étalées  ou  déOéchies,  de  couleur  roni- 
s  de  3-4  centim.,  larges  de  4-9  inilltni.,bici- 
à  mucron  raide^  trës^igu,  sessiles  ou  rétrécies 
Liole>  légèrement  épaissies,  conreies  en  dessos 
n  l^r  silloD,  un  peu  coucaTcs  eu  dessous  et 
I  côté  d'une  bande  ronssAtrc  subgUucescente. 
^Hollande  orientale.  —  Gèle  à  Puis. 

ocarpus  Ueia  est  trës-voisia  du  P.  Totara, 
végétation,  l'aspect  et  la  couleur  un  peu 

ire  guère  que  par  des  feuilles  un  peu  plus 

n'en  est  qu'une  forme.  Je  ferai  remarquer, 
Totara  figuré  par  sir  W.  Ifooker,  a  les 

!  larges  que  celle  des  plantes  qu'on  ren- 

aerce  sous  ce  nom. 

,  Uooher, 


»,  Hflok.  le.  I.  SKI.  Eadl.  Syn.  Conif.  114.  Lindl. 
lort.  Soc.  V.  ÎÏ3.  Carr.  Tr.  gin.  Conif.  4i5.  Gori. 


se.  Branches  nombreuses,  diffuses. 
:hée3j  elliptiques,  obtuses,  assez  brusquement 
t  en  une  pointe  très-courte,  épaissies  sur  les 
;ues  d'environ  7  millim.,  larges  de  2-3,  par- 
rvure  à  peine  visible  en  dessus,  plus  saillante 
i  mâles  axillaires,  cylindriques,  obtus,  petits, 
-émité  d'un  pédoncule  commun  qui  porte  à  sa 
osées,  lancéolées. 

uvelle-Zélande  boréale  le  mont  TongarJro,  vers 
éternelles. 

R.  Srown, 


ixua,llort. 

>LU,  R.  Br.  ex  Hirb.  in  Mém.  Mia.  XIII.  75.  EodI. 
Liadl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  213.  Cair. 
f.  —  Tr.  gin.  Conif.  456.  Gord.  Fimt.  Vi. 
^ieill.  in  Herb.  Mas.  Paris. 

[ue,  atteignant  3-6  mètres  de  hauteur,  pyra- 
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midal.  Branches  subdressées ^  grêles.  Feuilles  sesslles,  linéaires^ 
éparses,  longues  de  4-8  centim.,  larges  de  3-4  millim.^  atténuées 
aux  deux  extrémités^  très-longuement  et  régulièrement  acuminées 
au  sommet  en  une  pointe  fine,  très-aiguë^  parcourues  par  une 
nervure  médiane  saillante.  Chatons  mâles  longs  de  5-6  millim.; 
larges  d'environ  4^  cylindriques^  oblongs^  obtus ,  rapprochés  sur 
des  ramilles  axillaires  et  constituant  alors  des  sortes  de  grappes 
spiciformes^  lâches;  chacun  des  chatons,  solitaire,  terminant  de 
petites  ramilles  de  longueurs  variables.  Pédoncule  fructifère,  axil- 
laire,  très-grèle,  court.  Fruits  drupacés,  allongés,  subcylindri- 
ques, glauques.  —  L'individu  femelle  a  été  trouvé  au  bas  du  mont 
d*Oret  de  l'ile  des  Pins,  par  M.  Vieillard;  le  mâle  a  été  rencontré 
à  quelques  lieues  plus  loin,  par  M.  Richard. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  ainsi  que  dans  Tile  des  Pins, 
dans  la  Nouvelle-Calédonie.— Introduit  vers  185i. — Très-gelablc. 

Podoearpas  «Bslfolla  latlfolla. 

Diffère  par  des  feuilles  un  peu  plus  longues  et  plus  larges. 
Habite,  dans  la  Nouvelle-Calédonie,  Tile  des  Pins. 

tS.  Wmémemrpum  etotey  R.  Brown: 

PoDOCÀBPus  BLATA,  R.  Bf.  ca:  Mifb.  in  Mém.  Mus,  XIfl.  75.  Eodl. 
Syn.  Conif,  213.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  223.  Cmt.    i 
Tr.  gén,  Con\f.  452.  Gord.  Pinet.  273. 

Feuilles  alternes,  étalées,  linéaires,  longues  de  H  centlm., 
larges  de  9  millim. ,  atténuées  aux  deux  bouts.  Pédoncule  fructi- 
fère axillaire,  solitaire,  monosperme,  égalant  le  réceptacle. 
Réceptacle  cylindrique,  presque  clavi forme.  Fruits  globuleux. 

Habite  la  partie  orientale  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Observ.  Cette  espèce,  qui  est  très-peu  connue,  n'est  pro- 
bablement pas  introduite ,  ou  bien  elle  fait  double  emploi! 
avec  une  autre. 


Il 

11* 

Mil 


t9.  P«d#carii««  9nidi#ide«« 

PoDocABPUs  Spec,  Muell.  in  Herh,  Mus.  Paris, 

Arbre  de  12-15  mètres  de  hauteur,  ayant,  par  son  aspect génei 


î 


PODOCARPUS.  6S7 

J,  quelques  rapports  avec  le  Seqvoia  ëtmperviretu.  Branches 
imbreoses,  éparses.  Feuilles  eiceBsivement  rapprocbéea,  dressées 
I  sobdressées  sur  les  rameaux  qu'elles  cachent  entièrement,  très- 
roitement  linéaires,  longues  de  12-20  millim.,  larges  d'un  peu 
as  de  2 ,  planes,  luisantes  en  dessus  et  portant  snr  le  milieu  un 
lion  très-marqué,  concaves  et  glaucescentes  en  dessous,  bnis- 
lement  obtuses  et  comme  laidement  tronquées,  arrondies  au 
mmet 
Habite  la  Nonvelle-Calédonie. 

Obsebt.  Cette  espèce  est  très-remarquable  par  son  faciès 
Éral  ainsi  que  par  la  forme  et  la  densité  de  ses  feuilles , 
rappellent  uD  peu  celles  de  certaines  espèces  de  Gmdium. 
;  ne  ressemble  h  aucune  autre  que  je  connaisse. 

F*4oearp«a  (aMittldea  «■•pltosMa, 

PoMCABPUs  CMsmMos,  Paochcr,  M  Berb.  Ovs.  Parit. 

Ari>nste  très-niûn,  cespiteux,  s'âargissant  et  formant  des  touffes 
lus  ou  moins  larges  qui  dépassent  rarement  50  centim.  de  hau- 

Habite,  dans  la  Nonrelle-Calédonie,  certaines  montagnes  élefées 
taTÎron  700  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Obsebv.  Cette  variété ,  qui ,  assure-t-on ,  a  quelque  analo- 
avec  la  variété  naine  du  Podocarpus  Alpina,  est  tellement 
line  du  P.  gnidUtides  que  je  ne  serais  pas  étonné  que  ce 
soit  la  même,  dont  les  dimensions,  très-réduïtes ,  sont 
a  à  la' position  élevée  dans  laquelle  elle  croit.  En  effet, 

aspect  général,  la  grandeur  et  la  forme  de  ses  feuilles, 
à  que  leur  position,  sont  absolument  semblables  à  celles 
P.  gnidioides. 

E*p4ae  dontctue. 
1».  PMtsearpva  tKX»dlalde«, 

PonocAMOs  .Spec.  in  Berb.  Mvt.  Parit. 

Arbuste  diffus,  il  branches  nombreuses.  Feuilles  Irès-mincesj 

istiques,  sessiles,  falciformes,  longues  de  18-30  millim.,  larges 

e  3-6,  arquées,  puis  relevées,  très-courtement  arrondies-obtutes 

IKAITi  DU  coniFtaH.  43  ' 
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au  sommet^  Tertes ,  luisantes,  parcourues  au  milieu  par  one  ner-   i 
vure  peu  saillante. 
Habite  la  NouTelle-Calédonie.  i 

Observ.  Le  Podocarpus  taxodioides  est  très-voisin  du  P.   ' 
taxifolia^  Humb.,  Bonpl.  et  Kunth,  qui  est  une  espèce  mexi- 
caine. Il  parait  en  être  tellement  rapproché  que  je  suis  tenté 
de  les  considérer  comme  identiques.  < 

Podocarpwi  taxodioides  yraeUls. 

Hameaux  et  ramilles  plus  grêles  que  ceux  du  type.  Feuilles  un 
peu  plus  étroites,  sourent  glaucescentes. 
Habite',  dans  la  Nouvelle-Calédonie,  les  montagnes  Balade. 

Fodocarptts  taxodioides  tea«lfolia. 

PoDOCARPDS  TAXODioiDBS  AFFINI8,  in  Berb,  Mus,  Paris*  I 

Podocarpus  Spec.  in  Herb.  Mus.  Paris. 

Arbre.  Branches  grêles.  Ramilles  foliaires  subdistiques,  très-  -, 
ténues.  Feuilles  longues  de  8-12  millim.,  larges  souveut  de  moins 
de  1,  distiques,  falciformes,  arquées,  puis  relevées  au  sommet, 
qui  est  très-courtement  acuminé  en  une  pointe  aiguë;  celles  des 
branches  squammifôrmes,  appliquées,  longuement  acuminées,i 
très-aiguës. 

Habite  les  montagnes  de  la  Nouvelle-Calédonie,  à  Polta.         | 

Observ.  Cette  plante ,  qu'ici  je  considère  comme  une  va- 
riété du  Podocarpus  taxodioides,  est  néanmoins  très-différente 
de  celui-ci.  Elle  parait  avoir  de  très-grands  rapports  avec  le  i 
P.  dacrydtoides  ^  Rich.;  seulement,  au  lieu  d'être  brune  dans^ 
toutes  ses  parties,  elle  est  verte.  Je  ne  serais  donc  pas  étonné^ 
qu'elle  dût  être  considérée  comme  une  variété  de  ce  dernier, 
ou,  si  la  chose  n'est  pas  possible,  qu'elle  dût  former  une  espèce 
particulière*  • 

Efpècet  Afiatîqaei. 

!••  PodocMrpnft  CUncnffUiy  Wallichi 

Taxus  Chirbhsis,  Roxb.  Hort.  Bengal.  73. 

JuAiPEnus  Chinbiisis,  Roxb.  FI.  Ind.  Orient.  III.  840. 

(?)  Taxùs  macropbtlla,  Tbunb.  FL  Jap.  276. 

PoDOCABPus  CHUtKNsis,  Wall.  List,  Qj  605.  Endl.  Syn.  Conif.  211 
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longifi^la  et  eertidllata,  llort  «t  nacropkfila.  Don). 

rd.  Journ.  Uort.  Soe.  V.  313.  Bluoie,  JlumpA.  III.  316. 

de*  PI.  IV.  371.  —  Tr.  gin.  Con^f.  *57.  Goid.  Pintt. 

pJ.  B7. 

UCBoraTLLÂ,  6  Hàu.  Endt.  L  c.  3ie.  Lindl.  etGord. 

im«,  ^.  c. 

Iàkota,  Forb.  Pilier.  Wob.  318. 

Iaeoui,  Borlta  Lovan.  Blume,  t.  c, 

Iawi,  Sieb.  et  Zucc.  Ft,  Jap.  t.  134. 

Iabota,  0ort. 

lAdoPHTLLA,  var.  Haki,  Neamanii,  iteo.  hort.  ists 

le.). 


le  de  petite  dimension,  rructiRaDt  très-promptement 
res.  BrancheB  courtes,  nombreuses,  éparses,  oppo- 
rticillées,  tuberculeuses  par  la  chute  des  Teuilles. 
breui.  Feuilles  alternes,  linéaires,  lancéolées,  loa- 
ntim.,  larges  de  4-6  uiillim.,  vertes  ea  dessus,  plus 
ques  en  dessous  (cbez  les  jeunes  feuilles),  épaisses, 
lécbies  sur  les  bords,  à  nervure  médiane  étroite  et 
en  dessus,  longuement  Fétrécies  à  la  base  en  un 
brusquement  terminées  au  sommet  en  une  pointe 
is  mâles  nombreux,  aiillaîrcs,  souTent  réunis  par  3, 
ilindriques,  obtus,  se  montrant  vers  la  fin  du  prin- 
;ule  fructifère  à  l'aisselle  d'une  bractée  caduque, 
n  réceptacle  cbamu,  vert  glaucescent,  passant  au 
lU  violet  foncé,  de  saveur  douceâtre,  long  de 
sur  autant  dans  sa  plus-  grande  largeuTj  surmonté 
rement  de  1  fruits.  Fruits  subsphériqucs,  oblongs, 
s  au  sommet,  un  peu  atténués  à  la  base,  qui  s'en- 
parUe  supérieni'c  et  concave  du  réceptacle,  d'un  vert 
escent.  Embryon  À  2  cotylédons  linéaires,  longs  de 
,  larges  d'environ  2  à  ta  base,  atténués,  obtus  au 
iDt  légèrement  convcies  en  dessus,  épaissis  et  ar' 
îous  et  d'un  vert  luisant, 
aine  et  le  Japoii.  —  Gèle  à  Paris. 
■■  ChlaeaalB  ckimUcbIkI*. 

[IS  CANALlCTILAIA,  HOTt. 

isonneuse.   Rameaus  courts.  Feuilles  à  peu  près 
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comme  celles  da  type^  très-épaisses^  profondément  canalicalées 
en  dessus  et  comme  veinées.  —  Plante  très-distincte  >  naine. 
Origine  inconnue. 

PodocarpiM  Cfliliieiiflis  argentea,  Gord.  Pinet.  Suppl.  88. 

Cette  variété  diffère  du  type  par  ses  feuilles^  qui  sont,  les  unes 
striées-rubanées  de  blanc  argenté,  les  autres  soit  moitié  blanches, 
soit  moitié  vertes. 

Cultivée  au  Japon,  d'où  elle  a  été  envoyée  par  M.  Fortune  en 
1861. 

Podoewrpwi  CHfadiieiitis  mvrea,  Gord.  Pinet,  Suppl.  88. 

Celle-ci  diffère  de  la  précédente  par  sa  panachure,  qui  est 
d*un  beau  jaune  d'or.  Parfois  cette  couleur  s*étend  sur  le  bord 
des  feuilles;  quelquefois  aussi  elle  s*étend  jusque  dans  rintérieor 
du  limbe,  qui,  alors,  est  comme  rubané-strié. 

Même  origine  que  la  variété  précédente. 

OfiSERV.  Les  individus  mâles  du  Podocarpus  Chinmis 
sont,  en  général,  plus  délicats  que  les  individus  femelles; 
leurs  branches,  plus  dressées,  plus  courtes,  moins  effilées, 
sont  moins  garnies  de  feuilles,  qui  sont  plus  glauques,  moins 
allongées,  un  peu  plus  larges  et  plus  obtuses. 

Je  crois  devoir  signaler  une  anomalie  que  plusieurs  fois 
j*ai  eu  r  occasion  d'examiner  sur  différents  pieds  de  P.  CU- 
nensis,  et  qui  une  fois  de  plus  montre  l'analogie  organique 
qu'il  y  a  entre  toutes  les  parties  des  plantés.  Yoici  le  fait  : 

Par  suite  de  Tarrôt  de  développement  des  feuilles ,  il  s'est 
produit  sur  un  certain  nombre,  vers  leur  milieu,  un  renfle- 
ment charnu,  écailleux,  très-gros,  qui,  d'abord  vert  et  dur, 
est  devenu  pulpeux  et  rouge  violacé,  de  saveur  douceâtre,  ab- 
solument de  même  nature  que  le  réceptacle  qui ,  chez  cette 
espèce,  soutient  la  graine,  et  qui  portait  des  rudiments  d'é- 
cailles  ou  de  bractées  foliacés  à  peu  près  semblables  à  celles 
qu'on  rencontre  sur  les  fruits  des  Podocarpus, 

90«  Pod^carpiui  corrugatu^  Gordon, 
Podocarpus  corrugata,  Gord.  Pinet.  Suppl.  88. 
Arbrisseau  à  feuilles  étalées,  alternes,  rapprochées,  arquées, 
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latim.,  larges  d'enviroo  6-8  millim.,  épaissies 
deux  faces,  très- amincies  sur  les  bords,  qui 
laDC-jaunAtre,  parfois  légèrement  rosés, 
où  il  est  tFës-rréquemment  cultivé  dans  tes 
laset  jolie  et  très-constante  dans  sa  panacbure. 

irétendue  espèce ,  qui  n'est  trës-probable- 
i  du  Pùdocarput  Clùnensii,  a  été  introduite 
ortune,  en  1S6I. 


■^rUfaU»,  F.  Brown. 


OFBTLU,  Wall.  LUI.  a.  «0S2  (non  Don). 
rauA,  DoD,  lu  Lunb.  Pinet.  éd.  3.  III.  111.  Eodl, 
.  Lindl.  et  Gord.  /ourn.  Hùrl.  Soe.  V.  111.  —  FI. 
Mffi  le.).  R.  Br.  in  Horefield,  Fiant.  Jm.  rar.  ia. 
PI.  IV.  371.  —  Tr.  gin.  Conif.  kài.  Gord.  Pinet. 
9. 


iSmêtresdehauteur.Brancbeséparaes,  étalées, 
assurgentes,  irréguliëres ,  peu  ramifiées,  h 
e,  souvent  un  peu  cannelée,  rugueuse  par  les 
es.  Feuilles  alternes,  très-rapprocbées,  longues 
laides  de  6-lS  millim.,  lancéolées,  acuminées, 
,  coriaces,  tris-épaisses,  planes,  &  bords  souvent 
,  très-longuement  atténuées  h.  la  base  en  un 
quées,  plus  rarement  droites,  d'un  vert  foncé 
np  plus  pAle  en  dessous,  parcourues  par  une 
lillante  et  presque  aiguè  à  la  face  supérieure, 
plus  large  à  la  face  inférieure.  Chatons  mflles 
I,  solitaires,  accompagnés  à  la  base  d'écaiUes 
Dite  d'involDcre  bractéiforme.  Pédoncule  thic- 
:  la  longueur  du  réceptacle,  qui  est  oblong, 
accompagné  à  la  base  de  bradées  subulées  et 
)mestibles,  de  saveur  douce.  —  Le  réceptacle, 
pèce,  prend  beaucoup  de  développement,  est, 
comestible, 
lépaul,  Singapour  et  Penang.  —  Introduit  vers 
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99*  PodôciNr|i«ui  fnmmitmtm^  Blume. 

PoDocARPUs  BRACTBATA,  Blume,  Enumer.  PL  Jav,  8S.  —  itumpA.  III. 

214.  t.  172.  Endl.  Syn,  Conif,  216  {excl.  syn.).  Lindl.  et  Goid. 

Joum.  Hort,  Soc,  V.  224.  Carr.  Man,  de$  PL  IV.  371.  —  Tr.  9^. 

Conif,  459.  Gord.  Pln^j.  270.  —  SuppL  87. 
ÂTEWBN  et  EssoTR,  Indiç. 

D'après  M.  Blume  :  Arbre  diolque^  d'enTiron  25  mètres  ^  mais 
beaucoup  plus  petit  lorsqu'il  s*élève  très-haut  sur  les  montagnes. 
Branches  étalées,  cylindriques^  à  écorce  roussâtre,  glabre,  fen- 
dillée. Rameaux  arrondis,  striés  longitudinalement.  Feailles 
éparsesy  quelquefois  rapprochées^  subverticillées,  longues  de 
7-i6  centim.,  larges  de  8-13  (dans  les  jeunes  sugets  parfois  longues 
de  24  centim.,  larges  de  16-22  millim.),  droites  ou  snbfalquées, 
subulées,  très-acuminées  à  la  base,  coriaces,  un  peu  luisantes,  à 
nervure  moyenne  obtuse  en  dessous,  très-aigaê  et  proéminente  en 
dessus.  Chatons  mâles  réunis,  plus  rarement  solitaires,  ovoïdes ^ 
subsessiles,  d'abord  dressés,  puis  étalés  ou  pendants.  Chatons 
femelles  axillaires,  solitaires,  munis  à  la  base  de  deux  petites 
bractées  subulées.  Pédoncule  fructifère  de  10-16  millim.,  filiforme, 
comprimé,  quelquefois  épaissi  au  sommet.  Réceptacle  d'environ 
10-12  millim.  de  long,  vert,  puis  bleu-noir.  Fruit  drupacé,  ovale 
ou  ellipsoïde,  de  15-16  millim.,  arrondi-obtus  au  sommet,  brus- 
quement rétréci  à  la  base,  lisse,  d'un  bleu  pruineux. 

Habite  les  forêts  les  plus  élevées  des  montagnes  volcaniques  de 
la  partie  occidentale  de  Java,  à  Buzangrang;  dans  les  forêts  d'Am- 
boyne. 

Yodoearpw  bracieate  broTlpMi,  Blume, 

Feuilles  plus  étroites  et  plus  courtement  pédonculées  que  cbez 
Tespèce.  Pédoncule  fructifère  de  même  longueur  que  le  réceptacle. 
Fruits  ellipsoïdes,  subsphériques. 

Habite  concurremment  avec  l'espèce. 

PoDocARPus  M ACROPHTLLA,  Wall.  List,  n.  6052  B  (noii  Don). 
PoDocARPVs  P0LT8TACHTA,  R.  Br.  lit  Horsfield,  Plant,  Jav,  rar,  40. 
Endl.  Syn,  Conif,  215.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort.  Soc,  Y,  224. 
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.  det  Pt.  IV.  371.  —  Tr.fén.  Cotaf.  4W.  Gord.  «M». 


arbre,  à  cime  arrondie,  Irëi-ramifîée,  à  écorce  lisse, 
olées,  acuminées,  réfléchies  sur  les  bords.  ChatoDS 
es,  presque  terDés,  munis  à  la  base  d'un  involucre 

Pédoncule  fructitëreaiillaire,  solitaire. 
^aponr. 

£pèce  trèi-v<Âsine  de  la  précédente,  dont  elle 
§rer  que  par  ses  feuilles  plus  courtes,  par  les 
moins  allongés  et  plus  gros ,  par  le  réceptacle 
enûa  par  ses  graines  plus  sphériques. 


]mr%mmtm^ÊÈif»t  Blume. 


LEFTOiTACBTA,  BlamB>  AumpA.  lU.  lU.Cur,  Jfa».  d«( 
(exeI.iiin.Vliil.).--Tr.gén.Cmif.i6l.(ioti.Pinet.in. 

IS-16  mèlres,  à  rameaux  cylindriques,  divariqués, 
,  recouverts  d'une  écorce  fendillée.  Feuilles  alternes, 
parfois  subTerticillées ,  très-courtement  pétiolées, 
12  centim. ,  larges  de  6-12  millim. ,  droites  ou  très- 
Iquées,  aiguës,  piquantes  ou  acuminées,  Tétréciesà 
st  un  peu  tordue,  planes,  coriaces,  assez  épaisses, 
un  vert  obscur  en  dessus,  plus  pAles  en  dessous,  plus 
ilemeut  canaliculées.  Chatons  mâles  axillaires,  flli- 
ires,  géminés,  quelquefois  ternes,  accompagnés  k  la 
«  scarieuses,  caduques;  les  extérieures  mispidées; 
1  obtuses,  mucronulées.  Anthères  sessiles,  à  2  loges 
:  connectif  prolongé  en  appendice  court,  ovale,  su- 

DODtagnes  de  l'Ile  de  Bornéo. 

Podscarpvup  BtunpIiU,  Blume.  ■ 

uiroLiA,  Zipp.  In  Bydr.  nat.  Wetentch.  V.  ITI. 
imM,  numpb.  Berb.  Amioj/n.  III.  47.  t.  sa. 
Rmiraii,  Blome,  Rumpk.  111. 114.  Carr.  Tr.gén.CoHir. 
.  Pinel.  381. 

>  à  30  mètres  de  hauteur,  à  ramules  allongés,  gla- 
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))re8.  Feuilles  éparses,  quelquefois  yerticillées  par  3-4^  principa- 
lement dans  les  jeunes  sujets,  ou  subdistiques,  étalées,  à  peine 
pétiolées,  longues  de  12-14  centim.,  larges  de  15-22  millim.,  lan- 
céolées, linéaires,  acuminées  et  sphacélées  au  sommet,  souvent 
légèrement  falquées,  à  nervure  médiane  aiguë  en  dessous,  à  peine 
proéminente,  subcarénée  en  dessus,  coriaces,  luisantes  et  d'un 
vert  foncé.  Pédoncule  axillaire,  solitaire,  d'environ  2  centim., 
portant  1-3  fleurs.  Réceptacle  turbiné ,  obliquement  tronqué  au 
sommet,  charnu,  d'un  violet  noir^  portant  1,  plus  rarement 
2  fruits  ellipsoïdes,  globuleux,  pruineux,  verdâtres  avant  la  ma- 
turité. 

Habite  les  forêts  les  plus  élevées  des  Moluques  et  de  la  Nouvelle- 
Guinée. 

99.  PaétodNTpiui  nuicropliyll»^  Bon. 

Maki  FOSTims,  Kœmpf.  Amcsn.  exoL  780. 

Taxus  MAcaoPBTLLA^  Banks,  le.  Kœmpf,  t.  34. 

PoDocARPUs  MAC&OPHTLLA,  Dou,  In.  Lamb.  Pinei,  éd.  2.  II.  123.  Sieb. 

et  Zuoc.  FL  Jap,  Fafn,  nat.  11.  iO^,^Fl.  Jap,  133.  Blome,  Jhumph, 

in.  215  {non  Wall.).  Endl.  Sfn.  Cordf.  216  (excl.  B  McM  et  ses 

syn.).  Lindl.  et  Gord.  Joum,  ffort.  Soc.  Y.  224  (excl.  B  Maki). 

Knight,  Syn.  Con\f.  47  (excl.  syn.  MaH,  Makoyi  et  Makaya). 

Carr.  Mon.  des  PL  IV.  371.  —  Tr.  gén.  Coîil^f,  463.  Gord.  Pinet. 

278.  —  Stfpp/.  89. 
PoDOCARPUS  TBRnciLLATA,  Hort.  oUq. 
PonoGARPus  8PINUL0SA,  Hoft.  aUq.  {non  R.  Br.). 
PonocARPUs  MUCROif ATA,  Bori.  aliq, 
Foh-Maxi  (vrai  Maki),  Sdi-Maki  (Maki  commun),  Inu-Maki  (vieax 

Maki),  Ksa-Maki  (Maki  puant),  Jap, 

Arbre  de  12-15  mètres  de  hauteur.  Tronc  droit,  à  écorce  gris- 
cendré,  légèrement  rugueuse.  Branches  nombreuses,  étalées  ou 
subdressées.  Rameaux  légèrement  anguleux,  rugueux  et  tubercu- 
leux après  la  chute  des  feuilles.  Feuilles  alternes,  longues  de  4-10 
centim.,  larges  de  9-12  millim.,  distantes,  étalées,  minces,  d'une 
nature  sèche  et  coriace,  oblongues,  très -planes,  droites,  très- 
rarement  légèrement  falquées,  à  nervure  médiane  saillante  sur 
les  deux  faces,  surtout  en  dessus,  où  elle  est  étroitement  aiguë; 
lisses,  luisantes  et  comme  vernies,  plus  pâles  en  dessous,  rétrécies 
à  la  base  en  un  court  pétiole,  très-brusquement  et  régulièrement 
atténuées  des  deux  côtés  au  sommet,  qui  est  terminé  par  un  court 
mucron  obtus,  plus  rarement  aigu^  quelquefois  sphacélé.  Pédon- 
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lillaire,  solitaire,  ea  génénl  monospeime,  por- 
tes au  aommet.  Fruits  ovales,  glabres,  subsphë- 
aeot  oblongs ,  de  la  grosseur  d'un  Pois. 
1.  —  Introduit  en  1804.  —  Gèle  à  Paris. 

rès  Thunberg  cette  espèce  lleurît  au  Japon 
iiits  mûrissent  en  janvier.  Le  bois,  blanc, 
lie  durée,  n'est  dit-on,  jamais  attaqué  par  les 


iiAGiiAiA,  Hort.  non  Blnm*. 

k  peu  près  semblable  au  type  par  son  port  et  sa 
distingue  par  des  feuilles  un  peu  plus  courtes  et 
arquées,  trëB-courtement  atténuées  aui  deux 
lent  arrondies  au  sommet,  qui  est  terminé  en 
rte,  obtuse ,  trës-uiurtement  pétiolée ,  à  pétiole 
3e.  Ce  qui  la  distingue  surtout,  ce  sont  les  bour- 
les  jeunes  feuilles  qui,  lorsqu'ils  poussent ,  sont 
presque  rouges,  trës-luisants  et  comme  vernis; 

à  tort  qu'on  confond  cette  variété  avec  le  Po- 
t,  Blume,  avec  lequel  elle  n'a  aucun  rapport. 

É»fKf—  J»y«alM»f  Sieboldt. 

■macA,  Hort.  Boçor.  ex  Sieb.  i>  A«K.  Soc.  i'Horl. 
it.  p.  3&-36.  Endl.  Syn.  Cmif.  117.  Lindl.  et  Oord. 
Soe.  V.  114.  Carr.  Man.  de$  PI.  IV.  STl.  —  Tr.  gin. 
)rd.  Plntl.  I7ï. 
luOLAiA,  Gord.  l.  c. 
siFOUA,  Hort.  alig. 

ses,  parfuis  opposées  ou  verticillées,  souvent 
ss  trèfrrapprochées ,  lancéolées-allongées,  épais- 
ines,  uniuervées,  à  uervure  saJUaule,  étroite  et 
dessus,  arrondies  eu  dessous,  longuement  rétré- 
its,  atténuées  au  sommet  en  une  pointe  souvent 
ibaiguëj  mais  non  mucronée,  et,  k  la  base,  en  un 
pais. 
L.  —  Introduit  vers  1S51.  —  Gèle  à  Paris. 
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Podoeaivu  «laponlea  Tarle^ata,  Jlort, 
PoDOCARPUs  Jàponica  BLBGAiiTisgiHA,  Gord.  Plnet.  SuppL  89. 

Cette  variété^  qui,  sans  aucun  doute  ^  est  un  produit  accidentel 
du  type^  diffère  de  celui-ci  par  âes  feuilles,  les  unes  panachées  ou 
rubanées,  quelquefois  seulement  tiquetées  ou  maculées  de  jaune. 
—  Panachure  inconstante. 

Originaire  de  Chine,  d'où  le  Muséum  en  a  reçu  un  pied  en  1861. 

Observ.  Le  Pùdocarpus  Jàponica  est  très-voisin  du  P,  ne- 
riifolia^  dont  il  est  probablement  une  forme,  ou  bien  celui-ci 
ast  une  forme  de  celui-là. 

t9.  Potlocarpus  llagellifomils. 

PODOCABPUS  FLAGELLIFORMISy  ffort.  Belç, 

Port  et  faciès  du  Podocarpus  longifoUa,  mais  à  feuilles  beaucoup 
plus  longues  (atteignant  parfois  30  centim.  et  plus),  portant  sur  le 
milieu  une  nervure  très-saillante,  légèrement  falquécs,  très- 
longuement  atténuées  en  pointe  au  sommet.  —  Est  probablement 
une  forme  du  précédent. 

Habite  le  Japon? 

•••  Podociuppiui  EiiillieliertoiiiiSy  Carrière, 

Podocarpus  nbrufoua,  ffort,  (non  R.  Br.). 

PoDocABPVs  KOBiLis,  ffort.  oliq. 

Podocarpus  Eitdlichkrianus,  Carr.  Tr.  gén,  Conif.  468. 

Tige  droite ,  recouverte  d'une  écorcc  jaunâtre,  lisse,  finalement 
gris-cendré,  brunâtre ,  rugueuse.  Branches  dressées-étalées,  verti- 
cillées,  souvent  ternées,  plus  rarement  éparses,  peu  ramifiées, 
fortement  tuberculées  par  les  cicatrices  des  feuilles.  Rameaux 
très-courts,  gros,  recouverts  d'une  écorce  jaunâtre,  cannelés,  à 
cannelures  nombreuses ,  très-longtemps  visibles,  et,  pour  cette 
raison,  à  brancbes  pendant  longtemps  irrégulièrement  cylindri- 
ques. Feuilles  alternes,  rapprochées,  longues  de  10-18  centim., 
larges  de  12-16  millim.,  droites  ou  très-légèrement  falquée&ondu- 
lées,  à  bords  non  épaissis,  d'une  contexture  sèche,  coriace,  vert 
jaunâtre  sur  les  deux  faces,  mais  plus  pâles  encore  en  dessous, 
parcourues  par  une  nervure  médiane  saillante,  étroite,  aiguë  en 
dessus,  beaucoup  plus  large  et  moins  saillante  en  dessous,  rétré- 
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en  un  pétiole  trËs-court,  épaissi,  atténuées  au 
I  pointe  obtuse,  très-rarement  subaiguë,  excepté 
i  feuilles,  portées  sur  un  pétiole  court  et  épais, 
nilles  presque  oTales-elliptiques,  rapprochées  en 
ap  plus  courtes  et  plus  brasquement  rétrécies  aux 
:  que  celles  des  bourgeons  vigoureux. 
e  Népaul?  —  Gèle  à  Paris. 

Podocarpui  Endlicherianut  diffère  du  P.  ne- 
lont  il  se  rap  procbe,  par  l'écorce  des  rameaux 
jaunâtre,  mais  plus  fortement  fendillée;  par 
larges,  obtuses,  moins  épaisses,  ordinaire- 
ur  les  bords,  plus  étalées,  moins  rapprochées, 
irs  beaucoup  plus  pâle,  obtuses  et  souvent 

très-remarquable  par  sa  vigueur  et  l'ampleur 
e,  est  très-distincte  de  toutes  celles  que  je 
e  synonyme  de  quelque  espèce  décrite,  mais 
C'est  ce  que  je  ne  pourrais  dire.  Tout  ce  que 
c'est  qu'on  oe  peut  la  confondre  avec  aucune 
[ue  je  l'ai  dit,  elle  se  relie  au  P.  neriifolia  par 
I  qu'elle  eu  suit  très-différente. 

rmëmtmwfUM  «auMnii  Blume. 

vsnnkTk,  Sort,  Par. 

MABA,  BInme,  Enttmer.  PI.  Jav.  S8.  —  Ihauph.  111. 
Endl.  Sun.  Cmif.  S17.  Liadl.  et  Gord.  Journ.  Sort. 
.  Carr.  Mon.  des  PI.  IV,  S7î.  —  Tr.  gin.  Coni/.  ias, 
.  sas.  — Sa;p(.  87. 


atteignant  jusqu'à  60  mètres  et  plus  de  hauteur, 
cillées,  très-étalées,  grêles,  à  rameaux  subverti- 
|ues.  Feuilles  alternes,  distiques  ou  subdistiques, 
s  opposées,  longues  de  «-I0  ceutim.,  larges  de 
minces,  très-molles,  assez  promptement  caduques, 
lulées  ;  les  adultes  parcourues  par  une  nerrure 
lie,  étroite,  presque  aiguë  à  la  face  supérieure;  les 
leine  nerrées  et  seulement  en  dessous,  planes  ou 
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presque  canaliculées  en  dessus^  vertes  sur  les  deux  ùtces^  brusque- 
ment rétrécies  à  la  base  en  un  court  pétiole^  courtemeot  atténuées 
au  sommet  9  puis  longuement  prolongées  en  une  sorte  de  cuspide 
obtuse,  souvent  sphacélée.  Chatons  mâles  axillaires,  solitaires, 
rassemblés  par  3-5  sur  un  pédoncule  court,  épais,  longs  de  1-2  cen- 
tim.,  cylindriques,  droits  ou  légèrement  courbés,  nus. 

Habite,  à  Java,  les  montagnes  volcaniques  les  plus  élevées  de 
la  partie  occidentale ,  telles  que  les  monts  Salak,  Gède,  etc. 

Observ.  Cette  espèce,  très-rare  et  très-distincte,  est  déli- 
cate; elle  exige  une  bonne  serre  tempérée  Thiver.  Elle  a  le 
grand  inconvénient  de  pousser  très-vite,  de  filer  et  de  se  dé- 
garnir très-promptement  par  la  base  à  mesure  qu'elle  monte. 
C'est  aussi  une  espèce  extrêmement  difficile  à  multiplier. 

La  plante  que  Ton  trouve  dans  nos  cultures  pourrait  bien 
n'être  qu'une  variété  de  celle  qu'a  figurée  M.  Blume  ;  ch^ 
cette  dernière,  en  effet,  les  feuilles  sont  glauques  et  comme 
farinacées  en  dessous;  dans  la  nôtre,  au  contraire,  elles  sont 
vertes  et  glabres  sur  les  deux  faces.  Cette  ^jtifférence  est-elle 
due  à  la  végétation,  ou  seulement  à  la  différence  de  milieu? 

St.  Podoemiraui  negleeto»  Blume. 

« 

PoDOCARPUs  HBGLBCTA,  Blume,  Rumph,  III.  213.  Carr.  TV.  gén.C09if. 
466.  Gord.  PiMt.  278, 

Grand  arbre ,  atteignant,  d*après  M.  Blume,  30  mètres  et  plus 
de  hauteur,  à  rameaux  verticiliés,  opposés,  distiques,  cylindri- 
ques ,  les  plus  jeunes  légèrement  anguleux.  Feuilles  éparses,  sub- 
distiques,  longues  de  5-10  centim.,  larges  de  10-16  millim., rétré- 
cies à  la  base  en  un  très-court  pétiole  tordu,  à  nervure  médiane 
saillante  sur  les  deux  faces,  mais  davantage  en  dessus,  aiguës  au 
sommet,  puis  sphacélées,  à  bords  presque  réfléchis.  Chatons  mâles 
cylindriques,  longs  de  4-5  centim.,  fascicules  sur  de  courts  pédon- 
cules axillaires,  entourés  dans  leur  jeunesse  d'écaillés  arrondies^ 
concaves,  membraneuses,  visqueuses,  caduques. 

Habite,  dans  les  parties  occidentales  de  Java,  les  forêts  élevées,  à 
environ  1,800  mètres  d'altitude;  le  Karang,  dans  la  province  de 
Bantam;  les  environs  de  Pangaranghu,  Patuha,  etc. 

Observ.  Cette  espèce,  peu  connue,  n'a  probablement 
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duite.  Il  pourrait  bien  se  faire  qu'elle  soit  une 
cédente. 


lume  :  Grand  arbre  à  branches  étalées,  &  ramules 
ssés,  efRIés,  caDaliculés,  à  écorce  rousse,  légëre- 
I.  Feuilles  rapprochées,  étalées  de  toutes  parts, 
Qgues  de  S-Gcentim.,  larges  d'environ  ômillim., 
olées,  droites,  coriaces,  fermes,  aiguës  ou  acumt- 
;s,  rétrécies  à  la  base,  à  bords  presque  réflécUis, 
acaves  et  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  glauques  en 
rure  saillante  sur  les  deux  faces,  mais  davantage  en 
;eons  :  les  foliifëres  ovoïdes,  terminaux,  solitaires, 
tourés  d'écailies  ovales-lancéolées,  acuminées,  pres- 
tes florifères  aiillaires,  sphériques. 
)  l'Ile  de  Java,  les  forêts  les  plus  élevées  des  monia- 
les, principalement  le  Tjérimai ,  dans  le  Chéribon. 

tte  espèce,  qui  est  également  peu  connue,  n'a 
jamais  été  introduite,  ou,  si  elle  l'a  été,  elle  a 
,aru  des  cultures. 

»d«c»riiiui  aaeretlnC»!!»,  Blume. 

rasTRUBroLiA,  Blâme,  Kump/i.  IH.  313.  Carr.  TV.  gën. 
Gord.  Piml.  3S4. 

amcui,  atteignant  12-14  mètres  de  hauteur,  à  ra- 
ies, presque  dicholomes,  les  plus  jeunes  anguleux, 
3uilles  sessiles,  très-étatées,  linéaires  ou  lînéaires- 
rfois  spathulées  sur  les  ramules  courts,  obtuses  ou 
I  ou  falquées,  rétrécies  à  la  base  et  souvent  un  peu 
les  de  3-8  ccntim.,  larges  de  6-9  millim.,  à  peu  près 
es,  concolores,  luisantes,  à  nervure  proéminente  en 
;ine  saillante  en  dessus.  Pédoncule  fructifère  aiil- 
e,  filiforme,  de  !>-8  millim.  Réceptacle  turbiné, 
ronqué ,  sillonné  sur  le  côté,  charnu,  d'un  vert  noir. 
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du  double  plus  grand  que  les  fruits.  Fruits  ellipsoïdes^  d'enfiron 
9  millim.  de  longueur. 

Habite  les  rochers,  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Guinée.  —  Es- 
pèce peu  connue  et  probablement  pas  introduite. 

Etptew  afrioainei)  et  tout  particalièveiiieiit  du  G^p. 

9é.  Padocarpiui  TËàuaÈiberffikf  Sooker. 

Taxcts  LATiFOUA,  Thunb.  FL  Cap,  éd.  Schult,  547.  * 

Taxus  kaceophylla,  Banks,  Mss.  in  Berb.  Jacq. 

PoDOCARPUs  LATiFOLiA,  R.  Bf.  ex  Mifb.  in  Mém.  Mus.  XIII.  75  (non 

Wall,  nec  Blum.). 
PoDOCABPvs  THimBERGn»  Uook.  in  Lond.  Journ,  ofBot,  2*  sér.  1. 6S7. 

t.  22.  Endl.  Syn,  Con\f.  217.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.Soe.y^ 

224*  Carr.  Tr.  gén.  Con\f.  470. 

PODOCARPUS  NOBItlB,  HOft. 

Gbelhoct,  Cap, 

a  Feuilles  coriaces,  oblongues-lancéolées,  unînervées,  obtuse- 
ment  mucronées ,  sensiblement  atténuées  à  la  base  en  un  pétiole 
très-court,  de  même  couleur  sur  les  deux  faces.  Pédoncule  soli- 
taire, uniflore>  de  la  longueur  du  réceptacle,  qui  est  bidenté. 
Graine  elliptique,  presque  ronde.  »  Hook.  /.  c 

D'après  la  figure  que  donne  M.  W.  Hooker  du  Podocarput  Thun- 
bergii,  voici  les  caractères  qu'il  présente  :  Feuilles  rapprochées, 
cUiptiques-oblongues,  droites  ou  très-légèrement  falquées,  longues 
de  4-6  centim.,  larges  d'environ  i ,  alternes,  subsessiles,acumi- 
nées  au  sommet  en  une  pointe  courte.  Pédoncule  axillaire,  soli- 
taire, de  4-6  millim.  Réceptacle  épaissi,  bidenté  au  sommet,  de 
même  longueur  que  le  pédoncule,  supportant  un  fruit  ovale-oblong 
ou  légèrement  ovoïde,  quelquefois  presque  rond,  légèrement 
apiculé ,  un  peu  courbé  au  sommet. 

Observ.  Cette  espèce  me  paraît  très-voisine  de  celle  que 
j'ai  nommée  Podocarpus  Endlicherianus ^  dont  elle  ne  me  pa- 
rait différer  que  par  des  feuilles  un  peu  moins  grandes. 

Le  Podocarpus  Thunbergii,  considéré  comme  un  grand  ar- 
bre ,  est  connu  au  Cap  sous  le  nom  hollandais  de  GeeUmt 
(bois  jaune).  Son  bois,  de  bonne  qualité,  est,  dit-on,  employé 
pour  les  constructionsi  Mais  il  paraît  que  sous  ce  nom  àB 
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inrond  plusieurs  espèces ,  notamment  la  suî- 
rtant  n'a  aucun  rapport  avec  celle-ci. 


«loHg»*»}  Hérilier. 

ATA,  Soland.  In  AU.  Hort.  Kew.  éd.  I.  ni.  415. 
us,  Lam.  Slcl.  III.  119. 

■LOMAiA,  Hérit.  Mn.  Bich.  Con^.  13.  t.  1.  L  2.  —  FI. 
!78.  Eadl.  Syn.  Con\f.  lis.  Ijndl.  BtGord.  Journ.  Hort. 
\.  CaiT.  Man.  da  PI.  IV.  373.  —  Tr.  gé».  Conif.  470. 
t.  173. 

pmciMosA,  B.  Heyer,  Mu. 

UKTmASA,EDdl.  Syn.  Conif.  118.  Lindl.etGord./ourH. 
V,  114.  Carr,  Man.  da  PI.  IV.  371.  —  ÎV.  gén.  Conif. 

VAixATA,  R.  6r.  ex  Uirb.  In  Mém.  Mtu.  XIII.  75.  Endl. 
'.  119.  LÎDdl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  314.  Carr 
"l.  IV.  373.  —  Tr.  gén.  Conif  471.  Gord.  Pintt.  386. 
tniBÂKH,  Hort.  ex  Gord.  Plnet.  373. 

i  moyenne  grandeur.  Écurce  d'un  brun-cendré,  glau- 
3uues  rameaux.  Branches  étalées,  dressées  ou  déQé- 
ircment  verticillées.  Ramules  courts,  légèrement  ail- 
les alternes,  raides,  assez  épaisses,  planes,  un  peu 

les  bords,  longues  de  SS-Sii  raillim:,  larges  de  i, 
rarement  falquées,  oUongues- lancéolées,  d'un  vert 
nme  bleuâtres,  glaucescentes,  parcourues  d'une  ner- 
ante,  souvent  à  peine  visible  en  dessus,  sessiles  ou 
étrécies  à  la  base  en  un  court  pétiole ,  trës-brusque- 
liërement  arrondies  et  terminées  au  sommet  en  un 
court,  un  pou  aigu  ou  obtus,  quelquefois  nul,  Pédoii- 
,  solitaire,  de  7-9  millim.  de  longueur,  terminé  en 

épais,  presque  charnu,  cchancré  et  souVent  iégëre- 
,u  sommet,  portant  un  fruit  ovoïde,  globuleux,  de  la 
le  Groseille  à  maquereau. 

s  plantes  sont  Jeunes  et  vigoureuses,  les  feuilles,  plus 
falquées,  contournées  et  différentes  de  forme;  mais  & 
les  vieillissent,  les  feuilles  deviennent  plus  courtes, 
es  et  plus  épaisses.  11  n'est  pas  rarede  rencontrer  sur  la 
le  des  feuilles  longues,  légèrement  tordues,  et  d'autres 
presque  droites.  Les  jeunes  plantes  obtenues  de  bou- 
tent les  caractères  suivants  :  Branches  étalées,  oppo- 
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sées  ou  Yerticillées.  Ëcorce  d*ttii  vert  intense^  puis  gris-bnmàtre. 
Feuilles  alternes^  longues  de  5-8  ceutim.,  larges  de  5-6  miUim., 
falcifonnes,  tordues,  d'un  vert  foncé ,  lisses  et  luisantes^  minces, 
à  nernire  peu  saillante,  très-courtement  pétiolées,  légèrement 
acuminécs  en  un  très-court  mucronule. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance  et  rAbyssinie,  à  environ 
2,000  mètres  d'altitude,  dans  la  province  de  Go^jam. 

Obsery.  Des  échantillons  authentiques  secs  m*ont  dé- 
montré que  le  Podocarpus  Meyenana  n'est  autre  chose  que  le 
P.  elongaUiy  fait  du  reste  que  j'avais  prévu  et  même  consigné, 
dans  ma  première  édition ,  dans  Tobservation  que  j'ai  faite 
à  la  suite  de  la  description  du  P.  Meyeriana.  Il  en  est  de  même 
du  P.  falcata.  Ce  qui  probablement  a  déterminé  cette  dernière 
confusion,  c'est  qu'il  arrive  fréquemment,  lorsque  cette  es- 
pèce pousse  vigoureusement,  que  les  feuilles  des  jeunes  ra- 
meaux sont  longues,  complètement  falquées  et  même  un  peu 
contournées. 

J'ai  vu,  en  1866,  près  de  Nice,  chez  M.  le  comte  de  Pierlas, 
un  P.  elongata  qui  avait  environ  15  centim.  de  diamètre. 

Tribu  IL  —  8TACHTCARPUS ,  Endlkher. 

Podocarpus,  sect,  Stachtcarpus,  Eodl.  Syn.  Conif.  218.  Garr.  Jfoit. 
des  PI.  IV.  373.  —  Tr.  gén.  Conif,  472.  Gord.  Pinei.  2«5. 

Fleurs  dioïques.  Réceptacle  charnu,  parfois  presque  nul 
ou  à  peine  épaissi.  Fleurs  en  épis,  munies  de  bractées  ou 
à  bractées  avortées,  excepté  la  supérieure.  Feuilles  alternes, 
le  plus  souvent  distiques  par  renversement,  linéaires,  uni- 
nervées,  marquées  de  stomates  à  la  face  inférieure,  plus  ra- 
rement  très-petites,  subsquammiformes,  plus  ou  moins  ap- 
pliquées. 

Se«  PodoMur|iiui  tiixlfolia,  Humboldt  et  Bonpland. 

Taxus  HORTAifA,  WiUd.  Spec.  IV.  587. 

P0DOCABPD8  TAXiFouA,  Humb.  BoDpl.  et  Kunth,  Nov,  Gen,  et  Spec. 
n.  2.  t.  97.  Rich.  Conif.  15.  t.  29.  f.  1.  B.  C.  Endl.  Spn.  Conif.  219- 
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Lindl.  elGord.  /ourn.  Horl.  Soe,  V.  314.  Carr.  Man.  des  Pt.  37S. 

-  Tr.  gin.  Conlf.  473.  Gord.  Pinel.  188. 
PoMKASPDB  ■ONTAHA,  Lodd.  Cat.  isas.  p.  37. 
loiuTA  HnnoLDTii,  Knigbt,  Si/n.  Conlf,  &I. 
DioiTDiiiH  DuiicHGM,  DoD,  jx  Lamb,  Ptnet.  6i.  7.  Ul.  110. 
PopocAiPDS  TAXirouA  comuins,  KuDtb,  I.  c. 

Branches  très-nombreuses,  dresséea-ë talées,  quelquefois  déflé- 
hies,  irrégnliëremeot  sinueuses  anguleuses  par  la  décurrence  des 
îuilles.  Feuilles  trÈs-rap  proche  es,  distiques  par  renTersement, 
ilcirormes,  longues  de  18-25  millim.,  laides  de  4,  luisantes  et 
omme  vernies,  d'un  vert  gai  et  légèrement  convexes  ea  dessus, 
'dq  vert  pâle ,  blanchâtres  en  dessous,  parcourues  au  milieu  par 
me  nervure  plus  on  moins  saillante  en  dessus,  quelquefois  k  peine 
isible  en  dessous,  excepté  par  sa  couleur,  trës-courtement  pétio- 
les, obtuses  et  brusquement  arrondies  au  sommet,  qui  est  ter- 
linê  par  un  mucronule  court,  obtus,  plus  rarement  aigu.  Fleurs 
n  épi ,  sur  des  petites  ramilles  pédonculifonnes,  aiillaires.  Fruits 
rdinairement  solitaires  par  avortement,  ovales  ou  subsphériques. 

Habite,  au  Pérou ,  le  Saraguru,  entre  Ono  et  Loia,  à  environ 
,000  mètres  d'altitude.  —  Trfcs^elable. 

P*4tte*rpM  taxlfolU  deMalfalla,  Kunth,  /.  c.  Carr.  Tr.  gén. 
Canif.  473. 
PoDOCABPni  hoihana,  Var.  Willd.  l.  e. 

Cette  variété ,  qui  a  le  port  et  le  faciès  de  l'espèce,  en  diffère 
arses  feuilles  plus  denses,  de  moitié  plus  courtes. 

Habite  au  Pérou  sur  le  mont  Quindiu,  dans  les  régions  presque 
"oides ,  entre  el  Moral  et  Passo  del  Machin ,  à  une  altitude  d'en- 
iron  2,000  mètres. 

Obsert.  Le  qualificatif  twsi,  oUa  donné  à  cette  espèce  a  été 
n  choisi.  En  effet  toutes  les  feuilles ,  distiques  et  assez 
^,  rappellent  celles  de  certains  Ifs,  ou  plutAt  celles  de 
tains  Torreya,  C'est  une  espèce  tellement  distincte  qu'on 
peut  la  confondre  avec  aucune  autre. 

av.  PodoMurpoui  Amdlii»,  Pœppig. 

Taxui  sriCATA)  Domb.  Mst.  AxHirb.  in  Mém.  Mut.  SUT.  7«. 
P«pcm:ahi>ijs  Akdiha,  Pœpp.  Jfu.  Endl.  Sytt.  Conif.  119.  Lindl.  el 

T>ARi  DBS  COHUkBU.  43 


^*^r* 


ï 


•f 


674  PODOCARPUS. 

Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  224.  Cl.  Gay,  FL  ChU.  V.  403.Garr. 
Man,  des  PI.  IV.  373.  —  Tr.  gén,  Conif,  474.  Gord.  PiMt,  2S6. 

Petit  arbre  buissonneux^  dépassant  rarement  6-7  mètres,  à 
écorce  glabre^  brunâtre,  à  bois  dur^  jaune.  Rameaux  Tigoureai, 
étalés,  à  écorce  lisse,  brunâtre,  épars,  inégaux,  anguleux  au 
sommet.  Feuilles  très-rapprochées;  les  inférieures  alternes,  les 
supérieure?  distiques,  subsessiles,  étroitement  linéaires ,  acnmi- 
nées  aux  deux  bouts,  un  peu  roulées  sur  les  bords,  planes  en 
dessus,  d'un  vert  noir,  luisantes,  glauques  en  dessous >  à  nenuie 
médiane  légèrement  proéminente  et  comme  carénée,  coriaces^ 
raides  ;  les  adultes  longues  d'à  peine  3  centim. ,  parfois  beaucoup 
plus  petites  (15  millim.],  larges  d'environ  3  millim.  Fleurs  femelles 
en  épis ,  alternes  sur  un  pédoncule  axillaire  dépassant  à  peine 
les  feuilles.  Réceptacle  ovale,  allongé  au  sommet  en  un  col  court,' 
obscurément  trilobé  et  oblique,  charnu,  lisse ,  pourpre,  pruineux, 
long  de  4-10  millim.  Fruit  scssile,  globuleux,  glabre,  vert,  à 
cbair  mucilagineuse,  de  la  grosseur  d'une  Cerise  commune.  Albu- 
men abondant,  farineux.  Cotylédons  cçurts ,  ovales. 

Habite  le  Chili  austral,  dans  les  vallées  ombragées  de  Quilai- 
leuvu,  voisines  d'Antuco. 

Observ.  Cette  espèce ,  qui ,  d'après  Pœppîg ,  semble  re- 
chercher les  forêts  obscures  et  d'un  accès  difficile,  est  très- 
fertile  ;  elle  produit  en  très-grande  quantité  des  fruits  qui,  à 
cause  de  leur  saveur  douce ,  sont  recherchés  par  les  enfants. 
Elle  est  à  peu  près  inconnue  dans  les  cultures ,  où  probable- 
ment même  elle  n'a  jamais  été  introduite,  si  ce  n'est  peut- 
être  sous  uQ  autre  nom  que  celui  que  lui  a  donné  Pœppig* 


•9.  Podoeiur|iiui  farrugiiteay  Don. 
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t'ODOCÀ&PUS  FBBRUGINBA,  Don,  iti  Laiiib.  P'meL  éd.  2.  II.  App^  i< 

Gunniogb.  in  Ann,  ofnaté  Hist,  I.  212.  Hook.  /c.  t.  542.  Eodl. 

%n.  Conif.  220*  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  224.  Hook. 

fil.  FL  o/Nov.'Zeal,  232.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  37S.  —  Tr.  ^n. 

Conif.  475i  Gord.  PlneL  287. 
t'oDocARPCs  TAXiFOLiA,  Hovt  ttliq.  (noit  Humb.  Bonpl.  et  Kuoth). 
MiRo  ou  Mairo,  Nouv.'Z&and. 

Arbre  de  15-20  mètres  de  hauteur,  souvent  élancé  et  relativement 
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'..  Branches  alternes.  Bameaui  et  ramules  distiques,  grêles , 
ent  défléchis,  à  écorce  brune  ou  roussAlre.  Tissu  cellulaire 
cal  d'un  rouge  ferrugineui.  Feuilles  très-rapprocbéei>,  disti- 
1,  ralcirormes,  luisantes,  longues  de  lS-25  millim.,  larges 
Tirun  2 ,  à  nervure  médiane  étroite,  saillante ,  très-visible  en 
us,  très-peu  en  dessous ,  si  ce  n'est  par  sa  couleur  rougeàtre, 
ées  sur  un  pétiole  de  2-3  millim.,  rougeàtre  comme  la  nervure 
iane  avec  laquelle  il  se  confond,  acuminées  air  sommet  en  une 
te  Gne,  aiguë,  plus  rarement  obtuse.  Cbatons  mâJes  cjlin- 
ues,  oblongs,  longs  de  S'12  millim.,  larges  de  3,  solitaires, 
aires,  sessiles  ou  très-courtement  pédoncules.  Chatons  femelles 
aires  au  sommet  de  ramules  particuliers,  très- écaiti eux.  Fruits 
des  ou  presque  sphériques,  de  la  grosseur  d'une  Noisette,  d'un 
1  rouge ,  pruineun  à  ta  maturité. 

ibite  la  partie  septentrionale  de  la  Nouvelle-Zélande,  —  Très- 
ble  &  Paris. 

iBSKRV.  Le  Podoearput  ferruginea  a  le  bois  d'un  graio  fin 
té  qui  le  fait  rechercher  pour  l'industrie ,  particulière- 
pour  l'ébénislerie.  Ses  graines,  douceâtres,  qui  ont  une 
•  de  térébenthine  assez  prononcée,  sont  très-recher- 
des  oiseaux,  surtout  des  colombes;  parfois  aussi  elles 
Qt  d'aliment  aux  indigènes, 

te  espèce,  par  son  port,  a  quelque  ressemblance,  soit 
certaines  variétés  d'Ifs,  soit  même  avec  certains  Tor- 
Elle  est  très-difllcile  à  multiplier,  et  ne  produit  jamais 
che  lorsqu'on  la  multiplie  avec  des  branches  latérales. 

Boberi  Brown. 


AcavDitJii  TAXiFoutiH,  Banks  et  Soland.  Mti.  Lamb.  Plnel.  éd.  2. 
III.  119. 

iiCBTDraa  Hu,  A.  Canniiigh.  ht  Ann.  <tf  nal.  HM.  I.  213.  Kaight, 
Sgn.  CoHif.  47. 

DDOCAHPiii  wicATA,  H.  Br.  (n  Horsfleld,  Plant.  Jav.  rar.  40.  Hook. 
/c.  U  S43.  Eodl.  Syn.  Contf,  11\.  Lindl.  et  Gord.  Jovm.  Hort.  Soc. 
V.  ili.  Eoight,  /.  c.  47.  Boolc.  ai.  FI.  of  Nov.-Zeal.  i3l. 
Iai,  Hâtai,  Kaka-tebbo,  Ifow-Zétand. 

l'après  Lambert  ;  Très-grand  arbre  atteignant  60  mètres ,  par- 
'■  plus,  de  hauteur,  croissant  dans  les  terrains  tourbeux.  Tige 
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robuste 9  grosse^  droite.  Rameaux  et  ramules  nombreux,  très- 
étalés  9  flexueux,  couverts  d*une  écorce  rousse.  Feuilles  distantes, 
ordinairement  distiques,  étalées,  laidement  linéaires-aigucs,  la 
plupart  falciformes  comme  celles  des  Taxus  et  de  couleur  Tert 
foncé ,  recourbées  sur  les  bords,  longues  de  2-3  centim.,  larges 
de  2  millim.,  rarement  plus,  obliques  à  la  base,  et  portées  sur 
un  pétiole  très-court,  grôle.  Chatons  mâles  10-20,  distants,  ses- 
siles,  étalés,  disposés  en  épis  latéraux,  quelquefois  rassemblés  en 
tète,  longs  d'environ  1  centim.,  larges  de  4  miUim.,  oblongs,  cy- 
lindriques. Fruits  4*7,  en  épis,  presque  sessiles,  ovales,  courtement 
mucronés. 

Dans  nos  cultures  :  Arbrisseau  très-buissonneux  et  diffus,  d'un 
aspect  désagréable,  à  écorce  gris-cendré,  brune.  Branches divari- 
quées,  étalées,  grêles,  flexueuses.  Rameaux  nombreux,  confus, 
grêles,  presque  sarmenteux,  à  écorce  rouge  brun  ou  ferrugineux, 
très-souvent  dépourvus  de  feuilles  dans  une  grande  partie  de  leur 
longueur.  Feuilles  :  les  unes  longues  de  6-12,  quelquefois  de 
18-20  millim.,  larges  de  2,  distiques,  elliptiques-oblongues,  droi- 
tes ou  falciformes,  minces,  vertes,  quelquefois  roussâtres  en  des- 
sus, marquées  en  dessous  et  de  chaque  côté  de  la  nervure  d'une 
ligne  glauque  ou  glaucescente,  rétrécies  à  la  base  en  un  court 
pétiole,  arrondies  au  sommet,  subspathulées  et  terminées  par  un 
mucron  très-fin  ;  celles  de  l'extrémité  des  jeunes  rameaui  alter- 
nes^ distantes,  très-petites  ou  presque  squammtformes,  très-fine- 
ment mucronulées ,  brunâtres. 

Habite  les  forêts  de  la  Nouvelle-Zélande  boréale. 

Obsery.  Cette  espèce,  assez  rustique,  supporte  plusieurs 
degrés  de  froid;  on  pourrait  donc  l'essayer  en  pleine  terre 
dans  diverses  parties  de  la  France.  L'ornementation  propre- 
ment dite  n'aurait  guère  à  y  gagner;  mais  au  point  de  vue 
scientifique  il  pourrait  y  avoir  quelque  intérêt.. 
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Tribu  IV.  —  DACRYCARPUS,  Endlicher. 

PoDOGARPVS,  sect,  Dacrtcarpvs,  Endl.  Syn.  Con\f,  221.  Garr.  Jfan. 
des  PL  IV.  373.  —  Tr,  gén,  Con\f.  477.  Gord.  Pinet.  289. 

Réceptacle  charnu,  formé  par  le  rachîs  épaissi,  dépourvu 
de  bractées,  uniflore.  Feuilles  polymorphes,  parfois  subtri- 
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très,  acéreuses  ou  squammiformes,  appliquées  sur  le 
iches,  la  plupart  distiques  par  renversement,  suboppo 
i,  Mquées  sur  les  rameaux. 

*••  F«dl«MUTiia  enpreaaln»,  Robert  Brown. 

PoDOCAKPVB  ccrxRuiKA ,  B.  Bf.  ex  Uirb.  in  Mém.  Mtu.  Xiri.  7t 
Beanett,  in  Morefield,  Plant.  Jav.  rar.  3S.  1. 10.  Blume,  AmpA.  III 
IIS.  t.  171  et  I73B.  Endl.  Syit.  Conf/.  133.  Lindl.  et  Gord.  /oun; 
Bort.  Soe.  V.  Sîi.  Carr.  Mm.  tks  Pt.  IV.  374.  —  IV.  jAi.  Con(j 
477.  Gord.  PiMi.  389. 

PoDocAWM  KoaSFULDii,  WkU.  U(f.  n.  «049. 

ViiMKAaPDB  IMBUCATA,  Blume,  Snumer.  PI.  Jav.  S9. 

Faiodium  Hobsfikldu,  Enight,  Sjrn.  Conif.  31. 

ÏLTTTOHKOBIII  HOHiniLDn,  fforf. 

laauÂno,  EiMsiAK,  /anan. 

a  Arbre  de  SO-60  mètres.  Ranieaai  nombreux ,  légëremeDl  ar 
idis.  Feuilles  opposées,  distiques  ou  insérées  sur  S  raDfs,  im 
iquées,  appliquées,  acéreuses  ou  presque  trîquèlres,  lancéolée! 
lulées^spinuloso-mucroDulées,  loDgucBde6'17mil]im.,liDGairei 
fuées  sur  les  plus  jeunes  ramules;  sur  d'autres,  les  feuille 
tiques  occupent  la  base  et  le  sommet  des  ramules,  tandis  qu 
ipace  intermédiaire  est  couvert  de  feuilles  imbriquées;  sur  d'au 
s  encore,  la  partie  supérieure  porte  seulement  des  feuille 
éaires  taudis  que  la  base  est  entourée  de  feuilles  squammifor 
s  ;  dans  d'antres  enfin,  toutes  les  feuilles  d'un  même  rameau  son 
tiques,  étalées  ou  imbriquées  sur  S  rangs.  Graines  solitaires 
minant  les  ramules  courts  et  pendants ,  entourées  de  quelque 
illes  un  peu  plus  longues  et  uu  peu  plus  étalées,  semblable 
(  autres  pour  la  forme  et  la  disposition.  Réceptacle  charnu 
^ue  de  la  longueur  du  fruit,  un  peu  épais,  dépourvu  di 
lammule  distincte  ou  n'en  présentant  qu'une  légère  ment  cy  lin- 
que,  insérée  vers  le  sommet,  obtuse,  opposée  à  l'ouverture  di 
jTaiae ,  parfois  cependant  accompagnée  d'iioe  plus  petite  collS' 
aie.  Ëcailles  bractéolaires  nulles;  dans  le  fruit  encore  jeum 
:aille  fructifère  (analogue  à  celle  du  genre  Pinut)  est  complète- 
nt adnée  au  testa,  excepté  vers  le  sommet,  oii,  infléchie  ei 
lucfaoD,  elle  dépasse  un  peu  la  graine.  Testa  facilement  sépa 
lie  de  récaille  dans  le  jeune  Age,  puis  soudé  avec  elle  et  forman 
n  un  seul  corps,  dont  le  sommet  est  visiblement  percé  d'ui 
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trou.  Membrane  interne  remplissant  la  cavité  da  testa  et  soadée 
en  grande  partie  avec  elle ,  libre  sUpérieuHBment  dans  un  espace 
court  ;  bord  de  l'ouverture  prolongé  en  un  tube  assez  long,  cylin- 
drique^ à  sommet  4-5-fide,  dépassant  l'ouverture  du  testa,  »  (Ben- 

NKTT,  /.  c.) 

Dans  nos  cultures,  cette  espèce  se  présente  avec  une  écorce 
grise,  longtemps  marquée  par  les  cicatrices  de  feuilles  décurrentes 
qui,  en  se  détachant,  laissent  des  sortes  de  marbrures.  Branches 
étalées  ou  déflécbies,  quelquefois  dressées,  couvertes  de  feuilles 
squammiformes,  élargies  à  la  base,  très-fortement  adnées-décur- 
rentes,  longuement  atténuées  au  sommet  en  une  pointe  très- 
aiguë.  Rameaux  grêles,  cylindriques,  réfléchis  ou  pendants,  coa- 
vertsde  feuilles  squammiformes,  variables  en  longueur,  couchées, 
mais  non  décurrentes,  et  quelquefois  même  un  peu  écartées. 
Ramilles  très-fines,  d'environ  4  centim.  de  longueur,  alternes, 
distiques,  plus  ou  moins  rapprochées,  souvent  irrégulièrement 
distantes,  couvertes  de  feuilles  tellement  rapprochées  qu'elles  se 
touchent  presque.  Feuilles  des  ramilles  longues  de  8-10  miilim., 
larges  de  1  ou  1  ^,  distiques,  d'un  vert  gai,  luisantes  sur  les  deux 
faces,  très-minces,  molles,  légèrement  naviculaires,  falciformes, 
mucronulées,  à  mucronule  tourné  vers  le  sommet  du  ramule. 

Observ.  Le  Podocarpus  cupressina  a  rinconvénient  de 
filer  très-vile  et  d'atteindre  promptement  les  limites  des 
serres,  dans  lesquelles  on  est  obligé  de  le  cultiver.  Cette  ten- 
dance à  monter  a  pour  conséquence  d'occasionner  sa  dénu- 
dation.  La  qualification  générique  de  Glyptosirohm  qn'on 
lui  a  donnée,  sans  être  juste,  a  quelque  chose  de  fondé;  en 
effet ,  la  diversité ,  la  forme  et  la  disposition  des  feuilles  de 
cette  espèce  ont  quelque  analogie  avec  ce  qu'on  observe 
chez  le  Glyptostrobus  heterophyllus. 


41*  Podocarpiui  duerjrdloldefly  Achille  Richard. 
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Dacrydium  THUI01DB8,  Baoks  et  Soland.  Mss, 

Dacrtdium  excklsuh,  Don,  in  Lamb.  Pinet.éà.  2.  II.  App.  Â.Gun- 

ningh.  in  Ànn.  ofnat,  Hist.  I.  213. 
Podocarpus  dacrtdioidiÙ,  A.  Rich.  in  Dum.  d*Urv.  FL  Nov.-Zd, 

358.  t.  39.  Endl.  Syn.  Conif.  223.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Sort. 

Soc.  V.  225.  Knight,  Syn,  C<m\f,  47.  Hook.  fil.  Fî.  Ncv.-Zeal.  î33. 
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CuT.  Mon.  da  PI.  IV.  374.  —  Tr.  gén.  CoMf.  479.  Gord.  Pbut 


Graod  arbre  résineui,  atteignant  jusqu'à  60  mètres  et  plus  dt 
hanteiir,  d'ua  aspect  sombre  et  triste  par  la  couleur  cuifrée  ot 
brune  que  préscDlent  toutes  ses  parties.  Tronc  droit,  élancé ,  i 
écorce  gris  brunAtre,  à  peu  près  lisse.  Branches  étalées  ou  déflé< 
cbies-ascendanles,  plus  rarement  dressées,  longues,  grêles,  irré- 
gulièrement distantes.  Rameaux  cylindriques,  étalés,  pendants 
eoDTent  avortés  et  réduits  à  des  ramules  foliilËres  courts  j  ces  der- 
niers quelquefois  réunis  en  très-grand  nombre  et  cachant  entière- 
ment les  rameaux  ;  quelquefois,  au  contraire,  très-distauts.  Feuillef 
de  k  tige  et  des  branches  alternes,  squammiformes,  linéaires, 
mucronées,  adnées  à  la  base,  plus  ou  moins  étalées  au  sommet; 
aiguës;  celles  des  ramules  foliifËres  très-rapprochées,  distiques, 
naTicul aires,  falciformes,  longues  de  5-S  millim.  sur  à  peine  2  de 
laideur,  coul'béet  an  sommet  vers  la  partie  supérieure  du  ramule. 
brusquement  terminées  par  un  mucronule  court  et  aigu,  toute! 
de  couleur  cuivrée,  ferrugineuse  ou  brunAtre.  Fleurs  femelles 
solitaires,  terminales,  sessiles.  Fruits  ovoides,  drupacés,  pisiformes, 
apiculés  au  sommet. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Zélande  boréale,  principalement  les 
sols  fangeux,  où  il  forme  des  forêts.  —  Très-gelable  à  Paris. 

Obskrt.  Le  Podocarpus  daerydioides,  par  suite  de  la  cou- 
leur brune  ou  cuivrée  que  présenfeut  toutes  ses  parties,  a 
taajours  un  aspect  sombre  et  triste.  Dans  te  commerce,  cette 
espèce  est  le  plus  souvent  désignée  par  le  nom  de  Daerydium 
(xcelsum. 


pMi  «Ih»,  J.  Baum.  Cat.  ia46.  ex  Henk. 
et  Hochstt.  Syn.  der  Nadelh.  404. 

t>.  r^ém^mrgimm  ■■lcv«ph7llft'T*rÉ«9ftto,  J.  Baum.  /.  e. 

rmrMi,  3.  Baum.  Cal.  1846. 
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OBSBRVATION  GlÉN^RALB 

RELATIVE  AUX  PODOCARPUS 

CONSIPÉRÉS  d'UTCB  MANIÈRE  GÉNÉRALB. 

Les  PodocwrpuSy  on  peut  le  dire,  sont  très-mal  connus,  et 
;  i  il  est  très-probable  que  beaucoup  de  ceux  qu'on  considère 

comme  des  espèces  ne  sont  que  des  formes  ou  des  variétés; 

peut-être  même  en  est-il  plusieurs  qui  ne  sont  que  des  syno- 

'  nymies,  ce  qui  s'explique  par  l'aire  considérable  d'extension 

dans  laquelle  ces  plantes  sont  dispersées.  Il  ne  peut  guère 
être  douteux  non  plus  que  leur  sexualité  a  été  en  général  mal 
définie ,  et  qu'alors  on  a  pu  considérer  comme  dioïques  des 
plantes  qui  en  réalité  ne  le  sont  pas.  Cela  tient  à  ce  qu'il  ar- 
rive très -fréquemment  que,  chez  les  plantes  monoïques, 
comme  le  sont  le  plus  grand  nombre  de  Conifères ,  le  mode 
d'apparition  sexuelle  n'a  rien  de  rigoureux;  ainsi  il  arrive 
fréquemment  qu'un  individu  ne  donne,  pendant  plusieurs 
années  que  des  fleurs  mâles.  Il  arrive  même  aussi,  mais 
beaucoup  plus  rarement  toutefois,  que  les  fleurs  femelles  pré- 
cèdent les  fleurs  mâles.  Que  ferait  donc  le  botaniste  qui , 
n'étant  souvent  que  de  passage  dans  lés  pays  où  croissent  ces 
plantes ,  aura  à  déterminer  le  sexe  des  arbres  qu'il  rencontre? 
Jugeant  d'après  ce  qu'il  remarque,  il  considérera  ces  plantes 
comme  monoïques  ou  dioïques ,  suivant  le  sexe  qu'elles  lui 
présenteront.  Une  autre  cause  qui  peut  aussi  induire  en  erreur 
et  faire  considérer  comme  des  espèces  distinctes  dès  plantes 
qui  appartiennent  au  même  type ,  c'est  que ,  chez  certaines 
qui  sont  dioïques,  les  deux  sexes  présentent  un  aspect  ou  un 
faciès  différent.  Il  est  aussi  un  fait  sur  lequel  je  crois  devoir 
revenir,  bien  que  j'en  aie  déjà  parlé  :  il  est  relatif  à  la  nature 
des  graines.  Les  botanistes  ont  dit  qu'elles  présentent  deux 
téguments,  et  que  l'externe  est  charnu  tandis  que  l'interne 
est  osseux.  Il  me  paraît  très-important  de  relever  cette  erreur, 
en  faisant  remarquer  que,  au  contraire,  il  y  a  des  graines 
>'  entièrement  charnues,  dont  la  deuxième  tunique,  à  peine 
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première,  ne  présente  aveune  résistance;  elle 
;  la  masse  cellulaire  de  l'embryon.  D'où  il  ré- 
au  point  de  vue  des  sexes,  soit  à  celui  des 
«orpuf  sont  très-mal  connus.  Ou  est  donc  en 
ier,  en  ce  qui  concerne  les  fruits,  qu'il  y  a  des 
ibablement  .constituent  des  groupes  particu- 
raines  sont  osseuses,  comme  celles  des  Cepha- 
emple,  tandis  que  d'autres  sont  entièrement 
'.  Chinensii  se  trouve  dans  ce  dernier  cas. 

I  culture  des  Podocarput  est  à  peu  près  la  mime 
liantes  dites  de  setTo  froide  ou  de  la  Nouvelle-Hol- 
le  quelques  espèces  soient  relativement  rustiques, 
lis  le  climat  de  Paris,  il  n'en  est  aucune  qui  puisse 
id  des  hivers.  11  est  même  certaines  espèces  pour 
t)onne  serre  tempérée  est  nécessaire.  Je  les  ai  sigua- 
rivant. 

UoB.  A  l'exception  du  Podocarput  ChinentU,  qui 
}nne  de  bonnes  graines  sous  notre  climat  [lorsqu'on 
X  seies,  bien  entendu),  toutes  les  espèces  de  ce  genre 
)ar  bouture  ou  par  greffe.  On  sème  les  graines,  aus- 
ml  migres,  dans  des  pots  remplis  de  terre  de  bruyère 
na  une  serre,  où  elles  lèvent  assez  promptement. 
le  on  sépare  les  plantes  en  mettant  chacune  d'elles 
Htt,  ainsi  que  cela  se  fait  habituellement.  On  lait  les 
tir  d'octobre  jusqu'en  février,  en  prenant  les  Jeunes 
elles  sont  bien  aoùtées;  on  les  met  dans  de  petits 
e  sons  cloche  dans  la  serre  à  boutures,  où  la  plupart 
'ës-bien.  Néanmoins  il  est  certaines  espèces  qui  ne 
e  très- difTicile ment;  il  en  est  mime  qui  semblent 
Iles  à  ce  mode  de  multiplication  ;  telles  sont,  entre 
amara,  ferntginea,  cupreittna,  etc.  La  plupart 
Podocarput  peuvent  itre  greffées;  c'est  le  moyeu 
pour  multiplier  les  espèces  qui  ne  reprennent  pas 
I  bien  qui  sont  très-longues  à  s'enraciner.  H  en  est 
iDt  également  rebelles  à  ce  procédé  et  pour  lesquelles 
yer  les  couchages;  tels  sout  surtout  les  P.  amara 
Quelques  espèces  aussi  présentent  cette  particu- 
rencontre  du  reste  dans  beaucoup  de  genres  de 
vivre  et  de  pousser  beaucoup  mieux  greffées  que 
nt  franches  de   pied;  tel  est,  par  exemple,  1» 
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P.  Nubigêena ,  qui  ^  franc  de  pied ,  pousse  peu  et  reste  buisson- 
neux, tandis  que,  grefTé  sur  le  P.  Tôt  ara  ou  sur  le  P.  te/o,  il 
pousse  vigoureusement,  s'élance  et  devient  un  petit  arbrisseau 
assez  élégant 

Pour  greffer  les  Podoearpùs  on  emploie  comme  sujets  les  es^ces 
dont  l'analogie  paraît  être  la  plus  grande  avec  celles  qu'on  vent 
multiplier.  On  ne  doit  jamais  se  servir,  comme  sujet,  de  17f,  ainsi 
qu'on  l'a  dit  dans  la  Kev.  hort.y  p.  4i  (i848).  Les  P.  Totara^ 
spinuîosay  et  surtout  lasta ,  conviennent  à  beaucoup  4'espèces;  le 
P.  Chtnensis  est  également  bon.  Enfin,  pour  greffer  les  espèces 
dont  les  rameaux  sont  très-gros,  on  emploie  comme  sujet  soit  le 
P..  nen'ifolia^  soit  les  P.  Japonica,  saltcifoUa,  etc.  La  greffe 
dont  on  fait  usage  est,  en  général ,  celle  en  placage. 

tJMige.  Sous  notre  climat,  les  Podoearpùs  ne  présentent  d'antre 
avantage  que  de  pouvoir  servir  à  orner  les  serres  froides.  Il  eiiste 
un  certain  nombre  d*espèces  qui ,  à  ce  point  de  vue,  ne  sont  pas 
dépourvues  d'intérêt.  Dans  quelques  parties  de  la  France,  par 
exemple  dans  l'Ouest  et  particulièrement  aux  environs  de  Cher- 
bourg, dans  le  Midi,  et  surtout  dans  le  sud-est  méditerranéen, 
par  exemple  à  Hyères,  à  Nice,  à  Cannes,  etc.,  etc.,  il  n'est  pas 
douteux  qu'une  grande  partie  des  Podoearpùs  pourrait  prospérer 
en  pleine  terre. 
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Genre  dontewc. 


III.  Pmmnopytis,  Philippi. 

Feuilles  persistantes.  Fleurs...  Fruits  drupacés.* 
Maturité  annuelle  ? 
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PmniiiopItTS  elegaiMi^  Philippi. 
Llsuqub,  Chu. 

Arbre  de  i5  à  20  mètres,  pyramidal,  rappelant  assez,  par  son 
faciès  général,  certaines  variétés  du  Tqxus  bacçata.  Branches 
éparses,  nombreuses,  subdressées,  à  écorce  brunâtre.  Fenilles 
subdistiques,  planes,  droites  ou  légèrement  falquées,  longues  de 
45-25  millim.,  larges  d'environ  2,  d'un  vert  foncé,  luisant,  et  très-  ( 
légèrement  canaliculées  en  dessus,  marquées  en  dessous  de  cbacfae  j 
côté  de  la  nervure  médiane,  qui  est  très-étroite,  d'une  ligne 
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sommet  en  ane  pointe  aiguë  ou  obtuse, 
longs  d'environ  lS-16  miUim.,  d'un  jaune 
à  manger,  ainsi  que  les  nucnles  qu'ils 

rovinces  intérieures  des  Andes  Colchagna. 
province  de  Valdivia,  aux  environs  de  la 
digënes  le  nomment  LUugve.  —  Introduit 
en  1880.  Ces  graines  avaient  été  récollées 
i,  k  une  altitude  de  1,500  à  t,800  mÈtres. 
^rumnopUyt  élégant  rappelle,  par  son  port, 
l'on  en  jugeait  par  les  individus  qui  sont 
Itures,  on  se  Tormerait,  sur  cette  espèce , 
Su  etTet  ils  ressemblent  asseï  ou  plutôt  ils 
»rtains  Ifs.  Le  bois  i\iPrumnopityt,a^esl 
.,  ditron,  très-recherché  par  les  ébénistes. 
Gardener't  CAronicle  du  3  janvier  1863 
lU  PrumnopUi/t,  que,  «  si  c'est  un  genre 
Podocarpus,  il  est,  sans  aucun  doute,  trËs- 
œppig.  » 

les  soins  qu'on  doit  donner  au  Prumno- 
le  ceux  qu'on  donne  aux  Podocarput, 
tion,  on  la  fait  de  boutures,  qui  repren- 
«tfé  sur  Saxe-Gothxa,  et  les  grelTons  sont 
1  durera-t-ilî  Peut-êtee  pourrait-on  aussi 
spËces  de  Podocarput.  Quant  à  la  rusticité 
st  assez  grande  ;  la  plante  passe  l'hiver  à 


i-Gothaea,  Lindley. 

Paxl.  Flou).  Gard.  1851-lS53.p.  lll.Cl.Gay, 
r.  Man.  des  PI.  IV.  37*.  —  Tr.  gin.  Con^. 

bon,  pinoc.  les. 

es  mâles  :  Anthères  biloeulaires,  dis- 
s  au  sommet.  Fleurs  femelks  com- 
iquées,  acuminées  ,  mouospermes , 
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libres  au-dessous  du  milieu.  Ovule  renversé,  à  demi  caché 
dans  la  fossette  de  Técaille,  à  tunique  externe  Iftche,  fendue 
sur  la  face  ventrale,  Tinterne  percée  d'un  petit  troujànu- 
celle  spongieux,  perforé  au  sommet.  Fruit. charnu, com< 
posé  d'écaillés  mucronées,  raides,  entièrement  connées  ou 
libres  au  sommet,  la  plupart  souvent  avortées.  Graines  ou 
nucules  subtriangulaires,  accompagnés  à  la  base  parles 
restes  fendillés  de  la  membrane  externe. 
Maturation  annuelle? 

Sàxb-Gothjea  coifSPicuA,  Lindl.  in  Paxt,  Flow.  Gord,  1851-185}. 

p.  111.  Joum.  Hort.  Soc.  YI.  258-264  (cum  ic,).  Cl.  Gay,  //.  ChU, 

V.  412.  —  FL  Serr.  VII.  83  (cum  te.).  Gh.  Lem.  lUtutr,  1854. 

p.  16  (cum  ie,).  Carr.  Man.  des  PL  IV.  374.  —  TV.  gén.  M. 

481.  Gord.  Plnet,  300.  Henk.  et  Hochstt.  Spi,  der  Naddh.  hiù. 
Squamataxus  ÀLBfiaTiANA,  J.  E.  NolsoD,  Pinac,  168. 

Arbre  de  moyenne  grandeur^  semblable  à  Tlf.  Branches  étalées, 
souvent  réfléchies,  plus  rarement  dressées.  Écorce  des  jeunes 
rameaux  brunâtre^  lisse,  luisante.  Feuilles  alternes,  coriaces,^ 
raides,  linéaires,  lancéolées,  planes,  souvent  falquées,  légère 
ment  tordues,  réfléchies,  longues  de  1-3  centim.,  larges  d'enTiron 
3  millim. ,  légèrement  convexes  en  dessus  et  parcourues  par  une 
nervure  médiane  saillante ,  un  peu  concaves  en  dessous  et  mt- 
quées  de  deux  lignes  glauques,  sessiles  ou  rétrécies  à  la  base  en 
un  très-court  pétiole  rougeâtre,  obtuses  ou  terminées  au  sommet 
en  une  pointe  aiguë.  Fleurs  mâles  naissant  au  sommet  des  ramules, 
constituant  des  épis  plus  ou  moins  longs;  chaque'épi  entouré  à  si 
base  par  une  sorte  d*involucre  formé  d*un  petit  nombre  d'écaOlcs 
unes  et  aiguës.  La  fleur  mâle,  isolée,  consiste  en  une  seule  an- 
thère membraneuse,  munie  d'un  appendice  lancéoIé-acumine> 
réfléchi,  à  2  loges  parallèles  s'ouvrant  longitudinalemeot  Fleurs 
femelles  terminales,  formant  un  petit  strobile  pédoncule,  à  peu 
près  sphérique,  composé  d* écailles  imbriquées,  lancéolées,  char- 
nues, fermes,  contractées  à  la  base,  tuberculiformes  au  sominet, 
aiguës,  libres  et  quelquefois  spinescentes,  se  soudant  entre  elles 
pour  former  un  corps  solide.  Fruits  d*ttn  brun  pâle,  luisant,  otoî- 
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1  de  deux  lignes  saillaotes  et  d'un  large  hile 
,  sa  base  d'une  membrane  courte  et  lacérée 
nent  externe  dans  son  dernier  état, 
lorter  quelques  détails  donnés  par  H.  Lobb 
ïsM,  lorsqu'il  en  fit  la  découverte;  je  les 
artie  à  la  Flore  des  Serres  de  M.  Van  Houtte. 
fage  (dit  H.W,  Lobb),  je  parcourus  une 
oé,  la  plupart  des  iles  de  l'arcbipel  de  Los 
la  Patagonie,  sur  une  lon^eur  d'environ 
Corcovado,  CayUn,  Alman,  Comeau,  Be- 
I  du  littoral,  étendant  fréquemment  mes 
de  la  mer  à  la  limite  des  neiges  perpétuelles. 

en  général  jusqu'à  la  chaîne  centrale  des 
prennent  leur' source  bien  plus  avant  dans 
jfs  placé  entre  les  Andes  et  la  mer  est  fonné 
ibatnes  secondaires  de  montagnes  qui  s'élè- 
1  allant  de  la  mer  à  la  chaîne  principale.  De 
les  neiges  ces  montagnes  sont  couvertes  de 
;□  gravissant  les  Andes  de  Comeau,  je  vis 

rivage  jusqu'à  une  hauteur  considérable, 
iriés  et  d'une  espèce  de  Roseau,  le  tout  en- 
)rmer  un  fourré  presque  impénétrable.  Plus 
s  fondantes ,  la  végétation  devient  tellement 
!mcs  espèces  dont  le  tronc,  dans  la  région 

mètres  et  plus  de  hauteur  et  2"  40  de  dia- 
k  l'état  d'arbrisseaux. 

de  végétation  ;  rien  que  des  rocs  stériles, 
)t  des  lits  de  neige  de  7  mètres  d'épaisseur, 
e  qu'elle  reçoit  à  peine  l'empreinte  des  pas. 
1  que  peut  s'étendre  la  vue,  tout  se  confond 
line.  Vers  le  sud  on  voit  la  chaîne  des  Andes, 
elles,  courir  sur  une  grande  étendue;  vers 
irassc  distinctement  toutes  les  lies,  depuis 
limites  extrêmes  de  l'archipel. 
us  de  cette  hauteur  la  scène  -est  à  la  fois 
Ce  sont  des  rochers  à  pic,  s'élevant  comme 
mètres  de  hauteur,  sur  lesquels  roulent  en 
neiges  fondues,  que  l'œil  suit  de  loin  comme 
a  force  de  ces  eaux  est  telle  qu'elle  entraîne 
onnes  de  rochers  qui  se  précipitent  à  des 
■êtres.  Plus  bas,  dans  les  forêts,  calme  par- 
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fait.  A  peine  entend-on  le  bruit  d'un  être  Tîyant^  à  peine  ^oit-on 
quelques  rares  papillons  du  quelques  coléoptères;  d'ailleuis  noile 
trace  d*hommes  ou  d*habitations.  Sur  les  ri^es  sablonneuses  des 
rivières  on  rencontre  souvent  le  lion  du  pays  ou  puma,  animil 
inofTensif  pour  Thomme^  à  moins  qu'on  ne  l'attaque. 

«  C'est  en  partie  de  ces  régions  sauvages  et  inhabitées  que  sont 
venues  ces  quatre  remarquables  Conifères  :  Saxe-'Gothssa  amsph 
cua^  Podocarpus  NuJbigxnay  Fitg-Roya  Patagonica  et  Ubocedm  ; 
tetragona.  »  Voici  ce  que  M.  Lobb  dit  encore  de  ces  quatre  plantes:  > 
«  Je  n'ai  jamais  vu  le  Fitz-Roya  et  le  Libocedrus  tetragona^-  \ 
dessous  de  la  ligne  des  neiges.  Le  premier  habite  les  précipices  ; 
rocailleux^  et  le  second  les  fonds  marécageux  des  ravins.  La  taille  ; 
du  FitZ'Roya  est  énorme^  surtout  dans  le  voisinage  des  neiges, 
où  j'en  ai  vu  de  30  mètres  de  hauteur  et  de  2"  40  de  diamètre.  : 
On  peut  le  suivre  de  ce  point  jusqu'aux  neiges  perpétuelles,  oà 
sa  hauteur  se  rapetisse  jusqu'à  moins  de  1  mètre.  Parmi  ces  deux  | 
espèces  croissent  le  Saxe  ^Got fixa  conspicua  ei  le  Podocarpu 
Nubigxna,  très-beaux  arbres  qui  fournissent  ^  comme  lesdeai  j 
premiers,  un  excellent  bois  de  construction.  i> 

J'ai  cru  devoir  rapporter  cette  narration  pour  deux  raisons  :  la  : 
première  pour  faire  connaître  la  localité  dans  laquelle  croît  le  ; 
Saxe-^Gotkœa^  la  deuxième  pour  donner  une  idée  des  dangers  de  ; 
toute  espèce  que  courent  souvent  les  voyageurs  qui  vont  à  la 
recherche  des  plantes.  Telle  qui  fait  aujourd'hui  l'ornement  de  nos 
jardins  ou  la  richesse  de  nos  forêts  a  parfois  coûté  la  fie  à  celui 
qui  l'a  découverte. 

Habite  les  Andes  de  la  Patagonie.  —  Introduit  en  1848.  —  M« 
à  Paris. 

Obsêry.  Le  Saxe-Gothma,  à  cause  de  sa  structure  sînga^ 
Hère,  est  très-difficile  à  classer  rigoureusement;  le  docteur 
Lindley  le  définissait  en  disant  qu'il  a  les  fleurs  mâles  d'un 
Podocarpus,  les  fleurs  femelles  d'un  Dammara^  le  fruit  d'un 
Junipems^  la  graine  d'un  Dacrydium,  et  le  faciès  d'un  Toa^tf. 
En  effet ,  son  fruit ,  charnu ,  composé  d'écaillés  soudées  cl 
compactes ,  renfermant  les  nuculcs  et  formant  ce  qu'on  ap- 
pelle un  galbule,  le  place  à  côté  des  Juniperus,  dont  il  àï^tt  ■. 
par  des  anthères  non  peltées.  Par  son  fruit,  composé  de  plt»  i 
d'un  verticille  d'écaillés  parfaites,  par  ses  ovules,  pourvus  de 
deux  téguments  (trois  d'après  M,  Clarke),  il  se  rapproche  des 
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t  surtout  des  Dacrydivm;  mais  il  s'en  éloigne  par 
externe,  qui,  au  lieu  de  former  une  véritable* 
institue  qu'uu  anneau  membraneux,  lacéré,  situé 
férieure  de  la  graine. 

La  culture  du  Saxe-Gothma  est  absolument  la  même 
D'il  convient  d'appliquer  aux  Podocarpwt.  Bien  que 
ns  des  lieni  trÈ^froids,  cette  espèce  eiige  néanmoins 
■i  d'une  serre  ou  d'une  orangerie.  Elle  est  pourtant 
t  rustique;  J'en  ai  tu  plusieurs  individus  à  Bourg- 
lantés  en  pleine  terre,  supporter  sans  soulfrir  plu- 
}  pendant  lesquels  le  ttiermomËtre  Était  descendu  jufi- 
egrés  au-dessous  de  zéro. 


V.  Microcachrys. 


Mvs,  Book.  61.  in  Lond.  Joum.  o/Bol.  IV.  149  (in  parle). 
}f  roman.  I.  3&S.  —  Bot.  Magta.  t.  5576.  ISes.  Carr.  TV. 
ni/".  113  (in  paWe^  Endl.  S/jn.  CorAf.  117  (In  parie).  Gord. 
34(inpaWe). 

Dlques  ({).  Les  mAles  :  Chatons  terminaux,  soli- 
les,  ovoïdes.  Étamines  insérées  sur  l'axe,  imbri- 
ères  biloculaires,  \  loges  transversalement  détiis- 
sn  trigone.  Les  femelles  :  Chatons  terminaux,  so- 
ûles, subglobuleux  ou  oblongs,  &  écailles  étalées, 
;  imbriquées,  rouges,  largement  ovales,  rhom- 

1  d'éclianUlions  iDcomplets  aitit  hit  croire  ï  H.  Hooker,  qoi  ■ 
Mieroeaclirj/t,  qu'il  était  moDoique,  aisertion  que  tons  les  su- 
ompris,  ont  répétée.  Un  nouvel  exunen  d'éctiaoli lions  compiels 
'en  déterminer  les  vrais  caraclèreH  et  de  reconnaître  que,  au  con- 
!  esidjoique,  Tait  qu'il  a  tait  connaître  dans  le  Bolankal  Maga- 
anoë  nne  descriptioa  et  une  ligure  du  Micrttcaehrj/i  tetragona. 


Il  \.     « 
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boïdales,  concaves,  incurvées.  Ovule  solitaire,  pendant  (1) 
au  sommet  de  î'écaille.  Strobiles  ovoïdes.  Fruit  (non  mûr) 
comprimé  sur  le  dos,  entouré  à  la  base  par  une  sorte  de  cu- 
pule charnue. 

HlerocacluT*  tetrAgonHy  Hooker. 

MiCBOCACBiiTS  TETRÀGONA ,  Hook.  fil.  ÎH  Lond,  Jowm.  of  Bot.  Vf. 
160  (jnon  Arch.  in  Hook.  Joum.  Bot,  IL  51).  —FL  of  TamanA. 
358.  t.  C.  B.  (in  parie).  Carr.  Mon.  des  PL  IV.  376  (in parte).-' 
Tr.  gén.  Conif.  62  (in  parte).  Gord.  Plnet.  134  (in  parte).  Carr. 
Rev.  hort.  1866.  p.  270  (cum  te.). 

PHBmOSPBJSRA.  HOOKERIANA  MAS,  Arcb.  l.  C. 

AmTHROTAXiB?  TETRAGOifA,  Hook.  /c.  t.  560  (Gunn,  n.  367).— #Ï.<|( 

Tasm.  pi.  100. 
Dacrydium  Sp.? 

Arbuste  buissonneux ,  diffus,  presque  rampant.  Ramules  el  ra- 
milles tétragones  par  rimbrication  des  feuilles.  Feuilles  persis- 
tantes, squammiformes,  étroitement  imbriquées,  longues  d'enriron 

3  millim.,  ovales,  rbomboïdales,  obtuses,  ciliolées,  conteies  sar 
le  dos,  obscurément  cannelées;  celles  de  la  tige  et  des  branches 
un  peu  plus  longues,  plus  acuminées  et  plus  écartées.  Chatons 
mâles  terminaux,  petits,  oblongs  ou  ovoïdes,  longs  d'à  peine 

4  millim.^  composés  de  20-30  étamines,  consistant  en  une  sorte 
d'écaillé  triangulaire,  à  anthères  déhiscentes  transversalement. 
Chatons  femelles  également  terminaux,  ovoïdes  ou  globuleux, 
longs  d'environ  8-10  millim.,  d'un  rouge  vif,  à  écailles  épaisses, 
charnues,  portant  un  ovule  nu. 

Habite  sur  le  sommet  de  quelques  montagnes  de  la  chaîne  ocd- 
dentale  de  la  Tasmanie,  principalement  sur  le  mont  LapeTFonse, 
où  cependant  il  paraît  être  assez  rare. 

Observ,  m.  Hooker,  Bot.  Mag.,  Lc.^a.  ajouté  à  la  descrip- 
tion qu'il  a  faite  du  MicrocacKrys  tetragona  ce  qui  suit  : 
Cette  plante  est  assurénient  la  plus  renoiarquable  de  toutes 

(1)  c'est  par  suite  d'une  erreur  de  détermination  que,  dans  ma  première  édt 
tion,  j'avais  écrit  :  «  Ovule  dressé,  »  ce  qui  explique  aussi  la  place  que  J'arais 
assignée  au  genre  Microcachrys. 
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I  plusieurs  rapports,  la  plus  intéressante, 
on  fruit,  qui  est  cbarnu,  de  couleur  très- 
u'il  y  a  dans  les  Ifs,  ainsi  que  dans  quel- 
iocarpus,  des  fruits  également  colorés; 
e-t-it,  des  fruits  de  Conifëres  à  écailles 

sont  jeunes,  de  consistance  semi-trans- 
ileur  brillante,  sont  un  fait  unique,  jus- 
e.  Aussi  M.  Hooker  se  demande-t-il  si  ce 
lans  les  fruits  mûrs.  ■ 

prend  encore  que  l'échantillon  qui  a  servi 

a  donné  du  Mierocachrys  tetragona  a  été 
il  de  Eew,  sur  une  plante  qui  avait  été 
eœent  par  M.  W.  Archer,  et  que  c'est  en 
et  fructifié,  c'est-à-dire  qu'elle  a  produit 
Ltité  des  fleurs  femelles;  mais  que,  faute 
graines  avaient  été  stériles. 
•  que  les  fruits  qu'a  représentés  H.  Hoo- 
in  très-beau  rouge  brillant,  à  en  juger 

paraissent  avoir  une  certaine  analogie 
s  Rubw  ou  même  de  Mtiriers.  n  est  bien 
e  cette  comparaison  ne  s'applique  qu'à 
que  les  caractères  organiques  sont  com- 

fm-,  l.  e.)  donne  sur  la  synonymie  de  ce 
ils  que  je  crois  devoir  rapporter  : 
lie  confuse  de  ce  genre,  voir  ce  qui  a  été 
[page  476).  L'unique  espèce  que  présente 
/i  est  très-rare;  elle  parait  être  toujours 
iter  sous  la  forme  buissonneuse,  avec  des 
,  d'environ  50  centim.  de  longueur.  Les 
es  et  plus  fortes  que  chez  le  Pkerotpfuera 
sont  tétragones  par  la  très-grande  imbn- 
jui  sont  triangulaires,  ovales  et  rhombo!- 
ent  ciliés.  Les  fleurs  mâles  sont  disposées 
terminaux,  oblongs,  un  peu  plus  larges 
les  portent...  I.,es  c&nes  femelles,  un  peu 
rges  que  les  mftles,  ont  les  écailles  dense- 
I  toutes  parts.  Par  toa^ces  caractères,  et 
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*    '  indépendamment  du  port,  ce  genre  diffère  encore  du  genre 

Dacrydium  par  la  structure  de  Técaille  et  de  ToTule.  » 

De  tous  ces  détails ,  donnés  par  M»  Hooker,  il  résulte  que,  à 
part  quelques  caractères,  notamment  la  position  de  Vomie j  le 
genre  MICEOCACHRYS  a  une  très -grande  analogie  avec  les  . 
genres  DISELMA  (page  83)  et  le  genre  PHEROSPRMU 

;  ^  (page  176). 

♦ 

Cvltnre.  La  très-grande  analogie  que  le  genre  Microeachrys 
j  parait  avoir  soit  avec  les  Dacrydium ,  soit  avec  le  Saxe-Gothm, 

indique  la  culture  à  laquelle  on  devra  le  soumettre;  à  Paris 
on  devra  le  tenir  en  serre  froide;  mais  dans  quelques-uns  de  nos 
départements  méridionaux,  il  pourra  très-probablement  vivre  en 
pleine  terre.  Quanta  sa  multiplication,  il  est  douteux  que  ^  en 
France ,  on  puisse  jamais  la  faire  autrement  que  par  boutures. 


Â 


• 


V.  Dacrydium,  Solander. 

DACRTDiuif,  Soland.  ex  Forst.  Plant,  esc,  80.  Lamb.  Pine^.éd.  l.  n> 
119.  Rich.  Conif.  127.  Endl.  Gen,  PL  n.  1801.  —S^.  Cwif,  nk, 
Meisn.  Gen,  353.  Blum.  Rumph,  IH.  220.  Garr.  Man.  desPlAS» 
375.  —  Tr,  gén.  Canif.  485.  Gord.  Pinet.  78. 

ÀLAifiA,  Colensoy  in  Lond.  Journ.  ofBot.  I.  301. 

Fleurs  dioïques.  Les  mâles  :  Chatons  terminaux,  solitaires, 
ovoïdes  j  petits ,  entourés  de  bractées  à  la  base.  Étamines 
insérées  sur  Taxe,  à  filaments  très-courts.  Anthères  bilocu- 
laireS;  terminées  par  un  connectif  squammiforme,  à  loges 
appliquées,  déhiscentes  par  le  dos.  Fleurs  femelles  solitaires 
au  sommet  des  ramules  ou  plus  rarement  rassemblées  en 
épis.  Écailles  dépourvues  de  bractées,  subcymbiformes,  po^ 
tant  l'ovule  sur  le  milieu.  Ovule  unique,  sessile,  renversé, 
à  tégument  double^  l'intérieur  prolongé  en  un  tube  court, 
mais  saillant*  Graine  portée  sur  une  écaille  peu  épaisse,  à 
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ne  Iftche,  charnu,  beaucoup  plus  court  que  le 
irme,  osseux,  très-ouvert  au  sommet.  Em- 
sommet  d'un  albumen  farineux, 
lisuinuelle. 


'■■  OB  Nkw-Zsalahd,  Cook,  II.  Yonage,  I.  70.  t.  Si. 
mKuiHDM,  Soland,  tx  Font.  Plant,  œ.  80.  —  Prodr. 
Pinet.  éd.  î.  III.  117.  t.  51.  Rith.  Coni/.  16.  l.  i.  t.  3. 
.  Ntv.-Ztl.  361.  A.  Cunningh.  in.inn.ofnat.  Hitt.  I. 
^n.  ConSf.  315.  Liadl.  et  Gord.  Joum.  Sort.  Soc.  V. 
it,  Syn.  Conif.  48.  Hook,  fil.  Ft.  of  Nov.-Zeal.  131. 
des  PI.  37S.  —  Tr.  gén.  Conif.  486.  Gord.  Pinel.  7*. 
oHii,  Hort.  aliq. 
PBuaiRA,  Spreng.  Sj/sl,  111. 890. 
I,  Rnc,  Nom.-Ziland. 

■50  mètres.  Tronc  droit,  longtemps  garni  de  feuilles 
Écorce  bruDfltre  ou  rousse,  puis  d'un  gris-cendré, 
ses,  dressées- étalé  es,  quelquefois  défléchies.  Ra- 
èremeiitdistaDts,dicbotoroes,  grêles, allongés,  peu 
mifteations  filiformes,  le  tout  longuement  pendant, 
es,  longues  d'environ  5  millim.,  très -rapprochées, 
ique  opposées,  épaisses,  raides,  subcylindriques, 
nent  adnées-décurreates  à  la  base,  d'un  vert  gris 
'  cuivrée,  très-brusquement  aeuminéea  au  sommet 
icron  aigu. 

irtie  moyenne  et  australe  de  la  Nouvelle-Zélande, 
vastes  forêts.  —  Introduit  en  182S.  —  Trës-gelable. 

irster  nous  apprend  que  les  gens  de  l'équipage 
lés  d'uD  long  voyage,  commençaient  à  souffrir 
et  à  être  atteints  du  scorbut  lorsque  le  capi- 
reuse  idée  de  faire  cueillir  tes  ram'ules  encore 
mu,  qui  sécrétaient  une  matière  résineuse- 
!D  préparer  une  sorte  de  boisson  qui  devint 
uccédané  de  la  bière  et  à  l'aide  de  laquelle  il 
page.  Toatefoîs  cette  boisson  n'est  pas  complé- 
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tement  iaoffeosive,  car  elle  produit,  dit-on,  des  nausées  et 
'  des  vertiges,  mais  qui  disparaissent  assez  promptemeat. 

••  W^maprûïvmk  UixlffaliiiMiy  Hooker  fiU. 

DACBTDiinif  LAXiFOLivif,  Hook.  fil.  ifi  Loud,  Joum.  of  Sot,  V  sér. 
IV.  U3.  —Ic.VLi.  815.  —  FL  Nov.-Zeal.  234.  Eodl.  S^.  ùnàf, 
225.  Lindl.  et  Gord.  Jwtm^  Bart.  Soc.  Y.  225.  Carr.  Mon.  des  PL 
lY.  375.  —  Tr,  gén.  Conif.  487.  Gord.  PInet.  7e. 

Arbuste  très-petit^  couché  et  étalé  sur  le  sol^  formant  on  petit 
buisson  qui^  assure -t- on ^  a  beaucoup  de  ressemblance  aiec 
VEmpetrum  nigrutn,  à  rameaux  lâches^  grêles.  Feuilles  inférieures 
éparses^  étalées^  longues  d'au  plus  5  millim.,  linéaires-obtuses,  co- 
riaces, convexes  et  caualiculées  en  dessus,  contractées  à  la  base,  non 
décurrentes.  Feuilles  supérieures  imbriquées,  ovales,  plus  courtes, 
carénées  sur  le  dos,  presque  squammiformès.  Fruits  petits,  termi- 
naux, solitaires,  dressés,  ovoldes-coniques,  atténués  au  sommet, 
terminés  par  une  sorte  de  mucron  tubercuiiforme  obtus  et  re- 
courbé. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Zélande  le  mont  Tongariro  et  les  mon- 
tagnes de  Nelson,  à  environ  2,000  mètres  d^altitude  (Bidwiil);  la 
^   cbaine  Ruahine  (Golenso). 

S.  IHierydiiui  elaiiutt,  WalUch. 
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JimiPBBiTs  RI6IDA,  Wall,  in  Herb,  Siebei\ 

JUHIPBRVS  PHILtPPSIÀNA,  Wall.  MSS,  1824. 

JuinFBRUS  BLATA»  Roxb.  FL  Ind,  Or,  III.  838. 

Dacrtdiuii  blatum ,  Wali.  Cat,  n.  6045.  Blume,  Eumpk,  RI.  p.  321* 

t.  172B.  eii7 2 CHooIl,  in Lond,J(mrn,of Bot.  2'BéT.n,  144.t3« 

Endl.  Spn,  Conif.  226.  Lindl.  et  Gord.  /o»nt.  Hort,  Soc,  V.  225. 

Knigbt*  Sffn,  Con\f,  48.  Carr.  Man.  des  PL  IV.  875.  —  Tr.  gén. 

Conif.  488.  Gord.  Pinet.  75. 
Gambirur,  Jungh.  in  Bot.  ZeU.  1846.  p.  678.  CoUectUm  Schleoht. 

Ibid.  p.  753-757. 

Ltcopodiuh  ARBORBtii,  JuDgh.  et  deVriese,  in  Blume,  /.  e, 
GAMBiNCRy  Javan. 

Grand  arbre,  très-rameux.  Tronc  cylindrique,  à  écoroe  gris- 
cendré,  légèrement  Cendillée.  Branches  nombreuses»  éparseSj 


\ 
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bis  défléchies ,  les  BupérieurM  presque  dressées. 
Iles  nombreux,  ^les,  pendants.  Feuilles  alternes, 
,  étalées  :  celles  de  la  tige  et  de  la  partie  inférieure 
is  courtes  et  plus  distantes,  élargies-décurr«ntes 
iment  étalées  au  Boounet;  celles  des  rameaux  et 
ées,  acicuUires,  presque  cylindriques  ou  légère- 
i-comprimées,  longues  de  8*19  millim.,  lisses, 
elles  des  ramules  et  des  ramilles  des  arbres  adultes 
immifonnes,  étroitement  imbriquées.  Fruits  otoJ - 
tétragones. 
>  montagnes  de  Sumatra,  à Pulo-Penang.  —  Très- 


e  espèce,  la  plus  jolie  du  genre,  ne  brunit 
lupart  des  autres;  néanmoiDs  sa  teinte  est 
rne-grisâtre  pendant  toute  la  saison  d'hiver. 

klvtam  tcM«ir*Uam. 

pee.  In  Berb.  Jfw.  Parit. 

idère  de  l'espèce  par  ses  Teuilles  plus  ténues,  Don 
sous.  —  Parait  piesque  intermédiaire  entre  les 
um  et  cwpreulnuffl. 
relle-Calédonie. 

BlataB  eoMipactBM. 

pec.  In  Herb.  Mta.  Parii. 

nx  et  ramilles  três-nombreoi.  Feuilles  des  bran- 
meaoi  squammifonnes  décurrentes,  fortement 
l^uement  et  finement  aiguës;  celles  des  ramilles 
rtées,  éparses,  étroites,  presque  snbulées.  Cfaatona 
[,  parfois  aiillaires  près  de  l'extrémité  des  jeunes 
riques,  longs  de  8-10  millim.,  larges  d'environl. 
a  Nouvelle-Calédonie,  au  bord  de  la  rivière,  à 


tBoasDH,  Banks  et  Soland.  Mu. 

woEMu,  Hook.  le.  I.  S4t.  Endl.  S)».  Con^.  3]<.  Lindl. 

m.  Hort.  Soc.  V.  33&. 
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Dacrtdicu  Colbnsoi,  Hook.  le,  t.  548. ,—  VU  ^f  Ncm.^Zeel.  334. 
Endl.  Syn.  Conif.  226.  Lindl.  et  Gord.  L  c.  Carr.  Mon,  des  PU  lY. 
376.  —  Tr,  gën.  Conif.  489.  Gord.  PineL  73. 

Arbrisseau  polymorphe,  atteignant  4-6  mètres  de  haut,  d'après 
certains  auteurs,  et,  d*après  d'autres,  15-16  mètres  sur  60  à 
80  centim.  de  diamètre.  Branches  longuement  étalées  ou  déflé- 
chies, les  inférieures  presque  rampantes.  Feuilles  polymorphes 
sur  la  même  branche,  coriaces,  d'un  vert  foncé  :  les  unes,  celles 
de  la  base,  linéaires,  rapprochées,  lâchement  étalées,  ou  même 
tombantes,  largement  carénées,  longues  de  1  à3  centim. , larges 
d'environ  3  millim.;  les  autres  squammiformes,  subtriangulaires, 
obtuses,  longues  d'à  peine  2  millim.,  très-rapprochées  et  étroite- 
ment imbriquées,  ce  qui  donne  à  ces  jeunes  rameaux  une  forme 
tétragone.  Chatons  mâles  terminaux,  solitaires,  sessiles,  composés 
de  5-6  anthères  imbriquées,  à  connectif  ovale  tronqué.  Fruits 
petits,  coriaces,  latéraux,  axillaires,  reposant  sur  un  disque  hori- 
zontal ,  résineux,  en  forme  de  coupe. 

Habite  différentes  parties  de  la  Nouvelle-Zélande,  principalement 
rile  d'Usky-Bay,  les  montagnes  Tongariro  et  Ruahine,  les  mon- 
tagnes aux  environs  de  Nelson,  de  1,300  à  2,000  mètres  d'altitude. 
—  Non  introduit. 

Observ.  D'après  les  deux  figures  du  Dacrydium  Colensoi 
que  donne  M.  Hooker,  /.  c,  rien  n'est  plus  remarquable  ni  plus 
singulier  que  cette  espèce,  qui  porte  à  la  fois  des  rameaux 
de  deux  sortes  :  les  uns  munis  de  feuilles  planes ,  linéaires- 
étalées ,  longues  ;  les  autres  de  petites  feuilles  squammifor- 
mes, étroitement  imbriquées.  Très-fréquemment  ces  deux 
formes  de  feuilles  se  rencontrent  sur  le  même  rameau  ;  dans 
ce  cas  c'est  ordinairement  la  partie  inférieure  qui  porte  les 
feuilles  linéaires,  qui  sont  rapprochées,  lâchement  étalées 
ou  retombantes,  longues  de  1  à  5  centim.,  larges  d'environ 
2-4  millim., S subfalciformes,  brusquement  rétrécies  au  som- 
met. Puis,  tout  à  coup,  et  sans  aucune  modification  intermé- 
diaire ,  à  ces  feuilles  linéaires  succèdent  des  feuilles  squam- 
miformes très-imbriquées,  qui  donnent  aux  ramilles  une  ce^ 
taine  ressemblance  avec  celles  des  Arthroiaxis. 

J'ai  parfois  rencontré  dans  les  cultures,  sous  le  nom  de 
Z).  Çolensoi,  une  plante  à  peu  près  semblable  au  D.  cupressi- 
forme ^  que  je  décris  plus  loin,  qui  néanmoins  en  différait  un 
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plantes  appartiendraient-elles  à  la  même  espèce, 
ormes  de  feuilles  qu'on  remarque  sur  la  figure 
if.  Hooker  seraient-elles  dues  à  l'fLge  avancé, 
k  VadvltUité  des  plantes?  Le  fait  serait  qu'il  n'y 
honnant,  puisque  beaucoup  d'autres  espèces  de 
présentent  d'analogues. 


Booker, 

Hoonniu,  A.  CaoDiagb.  Mi$. 

FRiraLiHii,  Book.  61.  In  Lond.  Joum.  of  Bot.  3*  ter.  IV. 
Eodl.  Syn.  Conif,  337.Lindl.  el  Gord.  /mtm.  Eort.  Sot. 
night,  Syn.  Conif.  48.  Carr.  Man.  det  PI.  IV.  37S.  —  Tr. 
f.  490.  QoiA.Pinet.  75.  nofii..  fi\.  FI. ofTatman.  I.  S&T. 
Hodutt.  Syn.  der  Nadtlh.  408. 
colon.  ADgl.  (L&mpriûe,  in  Tsuman.  Joum.  nat.  Se.  II.  ' 

lignant  jusqu'à  3S  mètres  de  hauteur  sar  environ 
diamètre,  à  cime  élancée,  subcouique,  parfois  plus 
presque  arrondie.  Branches  dressées-étalées,  parfois 
Ameaui  très-chargés  de  ramules;  ces  derniers  grêles 
ordinairement  pendants.  Feuilles  petites,  squammi- 
i-rapprochées ,  subopposées,  fortement  appliquées, 
concaves  en  dessous,  convexes  et  caréné es-aiguès  en 
HDÎat  de  rendre  les  ramules  scabres.  Chatons  miles 
'eitrémité  des  ramilles,  longs  de  4'-6  millim. ,  larges 
i-arrondis  aux  deux  bouts,  composés  d'écaillés  d'un 
u  jaunâtre.  Fruits  petits,  en  épis  terminaux. 
Ds  la  Tasmanie,  près  du  fleuve  Huon  et  vers  le  port 
—  Gèle  à  Paris,  bien  qu'assez  rustique.  A  Angers  il 
en  pleine  terre,  où  il  fleurit  abondamment. 

Le  Dacrydium  FraiûUinii,  l'un  des  grands  ar- 
)ut  des  plus  utiles  de  la  Tasmanie  à  cause  des 
m  bols,  ne  forme  dans  les  cultures  qu'un  arbris- 
[e,  à  branches  presque  filiformes,  et  qui  ne  peut 
intenir  sans  tuteur.  Partout  il  présente  cecarac- 
s  individus  que  j'ai  eu  occasion  d'examiner,  qui 
t  le  mâme  aspect,  le  même  port  el  la  mfime  végé- 
us  aussi,  sont  femelles  et  buissonneux  tombants, 
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ce  qui  semblerait  démontrer  que  tous  proviennent  de  boutures 
d'un  même  individu. 

Le  passage  suivant,  que  j'ertrais  d'une  brochure  qu'a  publiée 
H.  Dalton  Hooker,  démontre  que  cet  arbre  est  extrêmement 
précieux. 

«  Le  D.  Franklifiii,  dit-il,  forme,  par  son  port  élevé  et  ses 
branches  étalées,  ses  rameaux  nombreux  et  pendants,  un 
très-bel  arbre,  et  il  est  en  même  temps,  par  les  qualités  de 
son  bois,  l'un  des  plus  précieux  de  la  Tasmanie.  Ce  bois  ré- 
pand, lorsqu'on  le  brûle,  une  odeur  des  plus  agréables.  Il  est 
d'un  fréquent  emploi  pour  différents  usages  et  surtout  ponr 
la  marine,  où  il  est  considéré  comme  très-supérieur.  U  donne 
lieu  aussi,  par  son  exportation,  à  un  commerce  d'une  cer- 
taine importance.  En  1827  on  exporta  2,869  madriers.  Hais 
•ce  n'est  souvent  qu'avec  la  plus  grande  difficulté  qu'on  par- 
vient à  sortir  ces  arbres  de  l'endroit  où  ils  croissent  pour  les 
amener  au  lieu  d'embarquement ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de 
chemins  et  qu'on  est  souvent  forcé  de  s'en  frayer  un  en  abat- 
tant des  arbres  que  l'on  met  en  travers  des  naarécages  ou  des 
ruisseaux;  ensuite,  à  l'aide  de  leviers  ou  de  moyens  analo- 
gues, on  les  fait  arriver  jusqu'au  lieu  d'embarquement.  Là  on 
les  réunit,  puis  on  les  lie  avec  des  chaînes  pour  en  former  une 
sorte  de  radeau  que.  l'on  remorque  ainsi  jusqu'à  la  colonie. 
Mais  ces  voyages  ne  se  font  pas  toujours  sans  qu'on  ait  à  déplo- 
rer quelque  accident;  car  quelquefois  les  chaînes  se  rompent, 
les  pièces  de  bois  s'échappent,  et  il  est  rare  qu'elles  arrivent 
toutes  à  bon  port.  Parvenu  à  ce  dernier  endroit  commence 
un  travail  non  moins  pénible  pour  sortir  de  l'eau  ces  pièces 
de  bois  et  les  déposer  sur  la  berge.  Ce  sont  ordinairement 
des  prisonniers  qui  sont  chargés  de  ce  travail,  et,  indépen- 
damment de  la  fatigue  qu'ils  ont  à  endurer,  ils  sont  dans  l'eau 
jusqu'à  la  ceinture,  et  cela  souvent  pendant  plusieurs  heures 
de  suite.  Dans  ces  circonstances  le  capitaine  leur  fait  distri- 
buer de  temps  en  temps  une  ration  d'eau-de-vie.  Les  plus 
beaux  et  les  meilleurs  de  ces  madriers  étaient  ensuite  emba^ 
qués  pour  Hobart-Town  ;  d'autres  étaient  coupés  par  les 
scieurs  pour  faire  du  bardeau  qu'on  envoyait  en  ville...  etc.» 


V  I 


■B,  Cui.  Tr.  gén.  Cor^.  «91.  Gord.  Piwt-  73. 
umsoi.  Mort, 

>usle  buissonneui  et  compacte  dans  nos  cullures. 
,  étalées.  Rameaui  et  ramules  ténus,  légèrement 
;étTaf^Des  par  l'insertion  des  feuilles.  Feuilles 
,  courtes,  apprimées,  adnées  à  la  base,  légère- 
et  carénées  en  dessus,  marquées  de  chaque  cAté 
ne  ligne  glauque. 
Telle-Zélande.  —  Très^clable  à  Paris. 

va,  Vieill.  1»  Berb.  Mut.  Paris. 

S.  Branches  divariquéea,  un  peu  tortueuses  ou 
itôt  dénudées,  rugueuses  et  comme  tuberculées 
>s  rameaux.  Ramules  et  ramilles  courts,  divari- 
mes,  couverts  de  feuilles  squammiformes,  imbri- 
es-aiguës,  écartées  au  sommet. 
la  Nouvelle-Calédonie,  les  montagnes  de  Poîta. 


iMCrrdliun  «rtbrotaxslde*. 

e.  In  Herb.  Mut.  Parit. 

•pee.  Vieill. P  Berb.  Nmtv.-Ciàéd.  (in  Herb.  Mw. 


ameux,  à  aspect  à^ArthrotaxU.  Rameaux,  ramu- 
>urtB,  ramassés,  excessivement  nombreux,  cylin- 
millim.  de  diamètre ,  trës-densement  couverts  de 
étroitement  linéaires,  incurvées,  presque  de  même 
nte  leur  longueur,  longues  d'environ  i  millim. , 
\,  légèrement  épaissies  en  dessous  sur  le  milieu, 
caréné,  1res- brusquement  rétrécies,  obtuses  au 

1  Nouvelle-Calédonie,  les  montagnes  de  Kanala. 
,e  espèce ,  Irès-joJie ,  rappelle ,  par  la  corapa- 
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cité ,  Taspect  et  la  disposition  de  ses  ramifications ,  certains 
ArthrotaxiSj  et,  par  la  forme  de  ces  ramifications,  ressemble 
à  quelques  espèces  ou  variétés  d'Eutacia  de  la  Nouvelle^lé- 
donie.  Je  ne  serais  pas  étonné  que  non-seulement  cette  es- 
pèce n'appartienne  pas  au  genre  Dacrydium,  mais  môme 
qu'elle  doive  constituer  un  nouveau  genre. 

Cvltiurc.  Aucune  espèce  de  Docrydium  ne  peat  supporter 
rhiver  sous  le  climat  de  Paris  ;  certaines  parties  chaudes  de  la 
France  peuvent  seules  les  voir  en  pleine  terre.  Pour  nous  ce  sont 
donc  des  arbres  de  serre  froide^  dont  la  culture,  par  conséqneDt, 
est  semblable  à  celle  des  plantes  dites  de  la  Nouvelle-Hollande. 
On  cultive  les  jeunes  plantes  en  terre  de  bruyère,  qu'on  peut 
additionner  de  terre  franche  légère,  c*es^è-dire  un  peu  siliceuse, 
lorsque  les  plantes  sont  adultes. 

Maltipllcatloii.  A  défaut  de  graines,  qu'on  ne  reçoit  à  peu  près 
jamais ,  on  multiplie  les  Dacrydium  par  boutures  et  par  greffes. 
On  fait  les  boutures  avec  de  jeunes  rameaux^  lorsqu'ils  sont  bien 
aoûtés,  dans  des  petits  pots  qu^on  place  sous  cloche  dans  la  serre 
à  multiplication;  lorsqu'elles  sont  reprises  on  les  traite  comme  on 
le  fait  des  plantes  de  serre.  Quelques  espèces  sont  dures  à  la  re- 
prise; néanmoins,  avec  le  temps,  elles  s'enracinent.  Une  espèce 
toutefois  présente  une  particularité  que  je  dois  faire  connaître  : 
c'est  le  D.  elatum.  Voici  en  quoi  consiste  cette  particularité.  Les 
plantes  obtenues  de  boutures,  c'est-à-dire  celles  qui  sont  franches 
de  pied,  ne  vivent  pas,  pour  la  plupart  du  moins,  ou  elles  vivent 
très-mal;  celles  qui  résistent  sont  grêles,  ne  poussent  que  très- 
difficilement  une  flèche  ou  restent  buissonneuses  du  pied,  car 
très-souvent  le  sommet  meurt^  tandis  que,  greffées  sur  D.  eupres- 
sinum,  les  plantes  poussent  vigoureusement,  sont  robustes  et 
s'élèvent  verticalement. 

Les  greffes  ne  présentent  rîen  de  particulier  ;•  on  les  fut  en 
placage.  Le  meilleur  sujet  est  le  D.  cuipretsinum;  il  prend  asset 
bien  de  boutures,  est  très- vigoureux  et  reçoit  bien  la  greffe. 

Umit»*.  Bien  que  certaines  espèces  de  Dacrydium  puissent 
acquérir  d'assez  grandes  et  même  de  très-grandes  dimensions,  la 
France  n'en  retirera  jamais  d'autre  avantage  qu'un  moyen  d'or- 
nementation pour  les  serres,  peut-être  pour  la  pleine  terre,  dam 
certaines  parties  privilégiées.  Deux  espèces  seulement  pcarraienl 
être  employées  pour  cet  usage  ;  ce  sont  les  D.  elatum  et  inipref* 
sinum,  qgi ,  à  dire  vrai,  ont  un  aspect  à  nul  autre  pareil. 
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IV.  —  Taannées, 


eaux.  Rameauœ  épars  ou  verticillés, 
■n  phyllodea. 

ou  subdistiques,  linéaires,  raides, 
mbe  dilaté  et  découpé,  ou  squammi- 
,  l'aisselle  de  ramules  foliiformes, 
irement  caduques,  subfascîculées  et 
s,  à  nervures  palmées.  Bourgeons 
décussées,  imbriquées, 
les  mâles  en  chatoos  subglobuleux; 
î  ou  rassemblées  en  épia  raccourcis, 
lées  de  bractées,  uniflores  ou  très- 

iB  ou  écailleux  à  la  base.  Étamines 
[)art8  sur  l'axe.  Filaments  courts, 
lectif  pelté  ou  squammiforme,.  por- 
qui  s'ouvrent  longiludinalement. 
mes,  solitaires  ou  rarement  gémi- 
ractée,  quelquefois  rassemblées  en 
sentant  à  la  base  un  petit  disque 
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oupuliforme,  mais  susceptible  d'accroissement.  OvuU 
unique,  dressé,  sessile  au  milieu  du  disque. 

Fruits  constamment  monospermes.  Graine  dressée, 
nue,  ou  plus  rarement  accompagnée  d'une  cupule  char- 
nue à  la  base,  quelquefois  de  nature  drupacée  par  suite 
de  la  soudure  du  disque  avec  la  graine,  quelquefois  à 
graine  subdrupacée  par  l'accroissement  du  tégument 
extérieur  qui  devient  charnu  et  enveloppe  la  base  d'une 
graine  nucamentacée,  à  tégument  extérieur  osseux  ou 
très-rarement  charnu,  l'intérieur  ordinairement  mem- 
braneux, quelquefois  transversalement  rugueux,  à  plis 
s'insinuant  dans  l'albumen. 

Embryon  à  2  cotylédons;  radicule  cylindrique,  supère. 

Maturation  annuelle  et  bisannuelle. 


\ 


OHDRE   IV.  —  TAXINËES. 


Caractères  de*  geMre». 


i-iceutaires.  Grainu  nve^ormei,  eiilouriei  à  la  bote  par 
te  ehanui  aeeompaçné  de  braetéa  aiguU.  Feutila  pour  la 
ivorléa,  iquammi/briMi.  SamUlet  d'abord  foU^orme*,  c'est- 
tatiet  en  phgUodet. 


PhrUoeUilBa. 


il  7-laetilaires.  Craine*  drupaeies,  oviAdet,  accompagna  à  la 
I  petit  diiqve  herbacé.  Albumen  charnu.  Feuillet  ead%q%ut,  à 
■gênent  ffabelliforme-lobé. 


Gerbe CcphmlotexMa. 

M  4-IocuIalrM.  Bralnet  drvpaciet,  légèrement  ovcMet,  aceom- 
ï  ta  baie  (fune  iorte  de  eupule/ûrnée  d'écaillé*  épaUtet,  im- 
ÀUnanen  rvminé.  Feuillet  llnialru. 


t  i-loeulairet.  Graines  nucamentacées,  lubglobuleuses,  placées 
e  (Tune  enveloppe  cHarTtue,  cuptUfforme,  Albumen  ehamu. 
Hnéatres. 
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PHYLLOCLADUS. 


I.  Phyllocladus ,  L.-C.  Richard, 


Phtllocladus,  Rich.  Con{f.  129.  t.  3.  Endl.  Gen.  PL  d.  1803.  — Syn. 

Conif.  334.  Meisn.  Gen,  353.  A.  Rich.  FL  Nw.-ZeL  363.  Garr.  Mm. 

des  PL  IV.  377.  —  Tr.  gén,  Conif.  498.  Gord.  Pinet,  139. 
Brownbteea,  Rich.  Mss, 
RoBERTiA,  Rich.  Mss. 
Thalamia,  Spreng.  AnleU.  II.  218. 
Phtllocladi  Spec.  Labill. 
Ptbbophtllus,  J.  E.  Nelson,  Pinac,  163. 

Fleurs  monoïques  sur  différents  rameaux.  Chatons  mâles 
terminaux,  ramassés,  cylindriques,  entourés  d'écaiUes  à  la 
base.  Étamines  insérées  à  Taxe.  Filaments  très-courts,  pro- 
longés en  un  connectif  squammiforme,  lacéré.  Anthères  à 
2  loges,  s'ouvrant  longitudinalement  et  sur  le  côté.  Fleurs 
femelles  :  Chatons  pauciflores,  disposés  en  grappes  termi- 
nales, agrégés  sur  un  rachis  charnu.  Écailles  ovulifères  al- 
ternes, naviculaires ,  celles  du  sommet  stériles.  Ovule 
unique  sous  chaque  écaille,  sessile,  atrope,  prolongé  au 
sommet  en  un  col  court,  obliquement  tronqué.  Graine 
dressée ,  entourée  à  la  base  d'un  disque  cupulaire ,  à  tégu- 
ment osseux,  nuciforme.  Embryon  à  2  cotylédons  très- 
courts,  à  radicule  cylindrique  supère. 

Arbres  indigènes  de  la  Nouvelle-Zélande.  Rameaux  \er- 
ticillés,  couverts  de  feuilles  petites,  squammiformes.  Ra- 
milles distiques  ou  verticillées,  dilatées  en  phyllodes  (ra- 
milles foliiformes),  rhomboïdales  ou  cunéiformes,  flabellées 
ou  pennées-veinées,  portant  sur  les  bords  des  bractées  ou 
feuilles  squanmiiformes. 

Maturation  annuelle? 
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t.  PHjUecladiaii  jrltemlMidiais ,  (..-C.  Richard. 

P0DOCARPD8  ASPLuniFOLiA,  Labill.  Nov.'HoU.  II.  71.  t.  221. 

Saluburia  BiLLAEDiBRii,  L.  C.  Rich.  Mss, 

Phtllocladus  rhovboidalis,  L.  g.  Rich.  Conif.  130.  t.  3.  f.  2.  Endl. 

Syn,  Conlf.  235.  Knight,  Syn,  Conif,  48.  Lindl.  et  Gord.  mm, 

Horl.  Soc.  V.  226.  Carr.  Man,  des  PI.  IV.  377.  —  TV.  yen.  Conlf. 

600.  Gord.  Pinet.  iAi.—Suppl.  43. 
Phtllocladus  BiLLARoiBaii,  Mirb.  in  Mém.  Mus.  XIII.  76. 
Phtllocladus  asplkniifoliAi  Hook.  fil.  in  Lond.  Journ.  ofBoL  IV. 

loi. 
Thalamia  asplbniifolia,  Spreog.  Syst.  III.  890. 
Phtllocladus  sbrratifolia,  Noisette,  ex  Gord.  Pinet.  Suppl.  '•  c. 

Hook.  FI.  0/  Tasman.  I.  358. 
Taxus  sembatifoua.  Noisette»  ex  Gord.  /.  c. 

Arbre  de  15  à  18  mètres  de  hauteur  sur  80  centim.  à  l  mètre 
environ  de  diamètre.  Branches  éparses  ou  subverticillées,  dressées- 
étalées^  anguleuses^  finalement  cylindriques^  assez  promptemeot 
dénudées.  Rameaux  et  ramules  verticillés  ou  alternes.  Ramilles 
foliiformes  (feuilles)  rappelant  un  peu  par  la  forme  les  femlles 
des  Asplenium^  vertes  sur  les  deux  faces  ^  rhomboîdales,  accom- 
pagnées à  la  base  d*une  stipule  marcescente^  à  nervures  nombreu- 
ses, très-visibles^  surtout  la  médiane^  qui  est  très-saillante  et 
presque  aiguë  en  dessus^  beaucoup  moins  en  dessous^  Irès-longuer 
ment  rétrécies  à  la  base  en  un  pétiole  subtétragone,  à  limbe 
élargi  au  milieu  et  portant  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane 
3^  quelquefois  4  lobes  denticulés  ;  le  dernier  longuement  prolonge 
en  se  rétrécissant  vers  le  sommet^  qui  est  obtusément  tronquij 
légèrement  denticulé.  Fleurs  monoïques  au  sommet  des  ramillâ 
foliiformes^  entourées  de  bractées  imbriquées.  Fruits  réunis  ptti 
2-3^  à  demi  recouverts  d'une  sorte  de  cupule  charnue.  Graine 
solitaires,  ovales,  très-petites. 

Habite  dans  la  Tasmanie  les  lieux  bas  et  humides.  —  introdui 
en  182o.  —  Très-gelable  à  Paris. 

Se  Pltylloctodiui  lirpopltyllfi^  Hooker* 

Phtllocladus  htpoputlla,  Hook.  (il.  le.  IX.  8894  Garr.  2Y«  9e 

Conif.  501.  Gord.  PineL  140  (non  HortO* 
(?)  Phtllocladus  olauca,  Carr< 
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iker  :  Arbre  dressé,  à  ramilles  foliiformes  obli* 
mes  à  la  base,  lobées,  crénelées,  k  lobes  oblongs, 
glauques  en  dessous;  les  supérieures  florifères, 
6«s,  profondément  ému^nées,  bilobées,  denti- 
melles  sessiles  dans  les  dernières  diTisions  des 
es,  plus  rarement  en  épis  très-courts  de  2-3  fleurs 
erminales.  . 
Kini-Balii,  à  environ  2,000  mètres  d'altitude. 

dantillon  figuré  par  M.  Hookcr  ressemble 
ports  au  Phyllocladus  rkomboidalit ,  dont  il 
itqu'uoe  très-légère  variété.  —  Pourrait  bien 
l'espèce  suivante.  —  Mais  pourquoi  la  qua- 
'lla  qui  ne  me  parait  s'appliquer  à  rien  de 


IcimnicBAiii,  Horl. 
iTPonin.LA,  Horl.  non  Booï-.t 
LADCA,Carr.  Tr.gén,  Co*lf.  Wl, 

f  Tige  très-robuste,  à  écorce  unie,  d'un  vert  jau- 
très-gros,  à  écorce  excessivement  gkuque,  prui- 
Itre,  finalement  jaune,  très-lisse,  terminés  par 
,  écaillcux,  qui,  après  la  pousse,  est  lui-même 
ticille  de  ramules  phalloïdes,  portant  dans  toute 
js  801-les  de  bractées  longues  de  lO-lS  millira,, 
ouvent  dilatées,  cordiformes  au  sommet,  glauque 
l'écorce  des  bourgeons,  puis  roui-brun,  amincies 
i  sont  scarieux-blanchâtres.  Hamilles  phalloïdes 
jrce  gris-verdâlre,  plus  tard  jaune,  lisse.  Phjl- 
lunéiformes,  alternes,  irrégulièrement  lobées,  à 
lisses,  coriaces,  ondulées,  sensiblemeut  nervées- 
is,  qui  est  d'un  vert  roui  ou  plutât  ferrugineux, 
isaX  en  dessous,  longuement  atténuées  à  la  partie 
pétiole  dont  l'écorce,  d'abord  vert  glauque,  passe 
janne,  et  qui  porte  à  sa  base  une  bractée  linéaire, 
cente.  Cbatons  mâles  terminaux,  cylindriques, 
Tîer-mars,  longs  d'environ  S-IOmillim.,  larges 
es  nombreuses,  insérées  sur  l'axe.  Anthères  i&u< 
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nàires.  Chatons  femelles  placés  à  l'extrémité  de  Taxe  des  pbyllodes 
élargies^  sessiles^  parfois  placés  sur  une  sorte  de  pédoncule  allongé, 
étroit  (phyllode  réduite  à  son  axe),  composés  d'écaillés  charnues, 
imbriquées,  à  la  base  desquelles  se  place  Toyule.  Graines  nues  sur 
un  petit  disque  charnu,  très-luisantes,  ovales-comprimées,  assez 
semblables  à  un  grain  de  Chènevis,  plus  petites,  à  testa  mince, 
parcheminé  ou  cartilagineux,  mûpissant  Vers  Tautomne  de  la  pre- 
mière année. 
Habite  dans  la  Tasmanie.  —  Introduit  vers  1853.  —  Très-gelable. 

Obsery.  Le  Phyllocladus  glauca  ne  me  parait  devoir  at« 
teindre  que  de  faibles  dimensions,  si  j'en  juge  par  les  indi- 
vidus que  j'ai  vus  fructifier;  en  effet  ces  plantes  n'avaient 
guère  que  60  centim.  à  1*20  de  hauteur.  Les  fruits  se  mon- 
trent sur  les  diverses  parties  des  jeunes  phyllod«s,  et,  celles- 
ci  se  développant  successivement,  il  en  résulte  qu'on  voit 
souvent  des  fruits  d'âge  très-différent,  les  uns  mûrs  ou  à  eu 
près,  tandis  que  d'autres  sont  encore  très-jeunes. 


m 

Pbtllocladus  Alpiivus,  Hook.  fil.  FI,  o/Nov.-Zeal.  I.  2S5.  pi.  LOI. 
Carr.  TV.  gén.  Conlf.  501.  Gord.  PineL  139. 

Petit  arbuste  ou  arbrisseau  plus  petit  et  plus  compacte  que  le 
Phyllocladus  trlchomanoldet.  Ramilles  foliifornfes  obovaies,  lo- 
bées-dentées, à  lobules  érosés,  à  divisions  supérieures  plus  petites, 
plus  épaisses  et  plus  obtusément  lobées  que  dans  le  P,  trichoma* 
noides.  Fleurs  femelles  disposées  en  petits  capitules  charnus, 
placés  à  la  base  des  ramilles  foliiformes. 

Habile,  dans  la  Nouvelle-Zélande,  les  monts  Tongariro  {Bidwiii)  ; 
les  montagnes  Ruahine  {Colenso)  ;  les  montagnes  Nelson,  à  environ 
1 ,800  mètres  d  altitude  (Bidwill) . 

Observ.  Cette  prétendue  espèce  n'est  probablement 
qu'une  forme  de  la  précédente.  Je  ferai  même  remarquer 
que,  d'après  la  figure  qu'en  donne  M.  Hooker,  elle  parait 
excessivement  voisine  du  Phyllocladus  rhomboiduUs.  —  N'a 
probablement  jamais  été  introduit. 
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OUKBTATIOII  CiniKALI 

nVE  AU   GENBE  PHYLLOCLADUS. 

il  monoïque,  aiosi  qu'on  le  dît?  N'7  aurait-il 
espèces  qu'il  comprend,  des  individus  plus  ou 
et  d'autres  qui  seraient  tout  à  fait  diolques? 
lestion  pour  appeler  l'attention  des  botanistes 
l'on  a  rarement  l'occasion  de  voir  fructifier,  et 
eursdes  individus  que  j'ai  vus  porter  des  fruits 
;  montré  que  des  chatons  femelles,  tandis  qu'un 
raire,  ne  m'a  jamais  montré  que  des  chatons 
l'est-il  qu'une  exception,  ou  bien  est-il  dû  à  ce 
étaient  encore  jeunes;  ou  bien  encore  en  sc- 
iantes comme  de  beaucoup  d'autres,  qui  sont 
ur  lesquelles  on  ne  voit  parfois,  pendant  plu- 
apparaltre  que  des  fleurs  d'un  seul  sexe? 

1  culture  des  Pliyltocladut  est  tout  à  fait  identique 
crydiùm.  Terre  de  bruyère  pure  ou  mélangée  de 
serre  froide  sous  noire  climat  pendant  l'hiver,  ainsi 
ments  modérés  ;  voilà  ce  qu'il  leur  faut. 
UoB.  On  la  fait  par  boutures  et  par  greffes.  Les  pre- 
k  chaud,  sous  cloche,  dans  la  serre  h,  multiplication  ; 
ir  les  faire,  sait  de  véritables  rameaui ,  soit  des  ra- 
mes. Les  boutures  s'enracinent  assez  bien ,  mais  en 
toussent  très-lentement,  surtout  lorsqu'elles  ont  été 
ipbyllodes.  II  est  même  des  espèces,  qui,  quelles 
parties  qu'on  prenne,  ne  végètent  qu'avec  beaucoup 
u'on  est  obligé  de  greffer;  tel  est  par  exemple  le 
rKomàotdalh;  il  faut  le  grelfer.  Quant  aui  greffes, 
,  en  fente,  soit  en  placage  sur  P.  Irlc/tomanoldei, 
s  reprennent  et  poussent  très-bien.  Les  soins  qu'on 
ox  greffes  sont  semblables  à  ceui  qu'on  donne  aux 
Ires  genres  lorsqu'on  les  multiplie  par  ce  procédé  : 
us  cloche. 

lus  notre  climat  les  Phyllodadm  n'ont  guère  d'in- 
me  plantes  dite*  de  collection.  Là,  au  contrure,  où 
pourront  supporter  le  plein  air,  ils  acquerront  des 
1  peu  plus  fortes,  ce  qui,  joint  à  leur  aspect  tout  à 
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fait  particalier^  en  Xera  des  plantes.,  sinoQ  d'uQ  grand  effet,  du 
moins  très-remarquables  par  leur  singalarité.  J'ajoute  qu'à  Cher- 
bourg ces  plantes  seront  très -probablement  de  pleine  terre  puis- 
qu'une espèce  (le  P,  trichomanoides)  y  a  déjà  résisté  pendant 
plusieurs  hivers. 


GcttM  p«a  eonau»  de  fdMsIfioatlon  dootewte. 

II.  Polypodiopsis. 

Arbre  ?  Feuilles  composées  ? 

P«ly|i«dlopsi«  Huellerii. 

Feuilles  composées  (?)^  à  rachis  légèrement  anguleux^  très- 
allongées.  Folioles  (?)  alternes^  un  peu  inéquilatérales^  subellip- 
tiques  ou  légèrement  trapéziformes ,  un  peu  atténuées  à  la  base 
et  au  sommet,  épaisses,  irrégulièrement  denticulées-écbancrées, 
longitudinalement  striées-veinées,  et  comme  cannelées. 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie. 

Observ.  L'unique  échantillon  de  ce  genre  que  j'ai  pu  exa- 
miner dans  rherbier  duMuséum  était  complétenient  dépourvu 
de  fleurs  et  d'organes  de  fructification;  il  consistait  en  une 
sorte  de  bourgeon  ramifié  garni  de  feuilles;  mais  celles-ci 
étaient  tellement  différentes  de  tout  ce  que  je  connais  de  Coni- 
fères, que  je  n'ai  pas  hésité  à  en  faire  un  genre  nouveau,  et, 
alors,  m'appuyant  sur  le  caractère  tout  à  fait  exceptionnel  et 
remarquable  que  présentent  les  feuilles  (?),  qui,  par  leur  dis- 
position et  par  leur  forme,  rappellent  un  peu  les  pinnules  de 
certaines  espèces  de  Polypodes ,  j'en  ai  fait  le  genre  Polppo- 
diopsis. 

En  l'absence  de  renseignements  sur  les  organes  de  la  fruc- 
tification de  cette  plante  et  par  suite  d'une  certaine  ressem- 
blance que  j'ai  cru  lui  reconnaître  avec  les  Phyllocladus y  je 
l'ai  placée^  côté  de  ceux-ci. 


III.  Gmisfro,  Kœmpfer. 

Gunco,  K«mpr.  àmanit.  txot.  Sn.  Un.  Mont.  11.  313-314.  Thunb. 

et,  Jap.  358. 
StLitBDBu,  Smith,  1»  Linnaa  Trmtacl.  lli.  330.  Rich.  Conif.  133.' 

HeiiD.  Gen.  533,  Spaeh,  Biil.  Vig.  phan.  X[.  191.  Endl.  G«».  Pi. 

B.  1803.  —  5pi.  Con^.  138.  Carr.  Ma»,  (let  PI.  IV.  377.  -  Tt. 

gin.  Ctmlf.  503.  Gord.  Pincf.  ISS. 
Pterophtiuib,  J.  E.  NeUno,  Pinac.  183. 

Fleurs  diolques.  Chatons  m&les  sur  un  racbis  spicifonn^, 
Ttie,  récliné.  Étamiaes  à  filaments  courts,  terminés  par 
nconnectirsquammeiix,  raccourci,  lacéré.  Anthères  bilo- 
ulaires,  à  loges  longitudinaleinent  déhiscentes.  Fleurs  fe- 
telles  terminales,  solitaires  sur  des  pédoncules  asillaires, 
impies  ou  fascicules.  Disque  cupuliforme,  entourant  la  base 
e  la  graine.  Ovule  unique,  sessile,  atrope,  percé  orobiliqué 
H  Bommet.  Fruit  drupacé,  gros,  ovale,  atténué  aux  deux 
9uts,  à  tégument  extérieur  charnu,  l'intérieur  osseux, 
mbryon  anUlrope  dans  l'axe  d'un  albumen  charnu,  à 
cotylédons  linéaires,  allongés,  à  radicule  très-courte, 
ulssie,  supère.  Germination  hypogée. 
Maturation  annuelle. 

CàiklLsa  MtobH,  Linné. 

Abiob  KcciFUi,  rouo  kMumvo,  SninpI.  Amanlt.  txot.  sii-Bis 

(«m  ic.). 
GniKCo  ■iLOBA,  L.  JUant.  II.  313-314.  Thunb.  FI.  Jap.  358.  Gouaa, 

Detcript.  Gin*go  bileba,  Montpellier,  tSU  {eum  ie.).  Jacquin  Sis, 

Ceber  dm  Ginkgo  in  Œilerr.  Med.  Jahr.  1819  («m  ic.).  DC.  in 

Bibliolh.  vniv.  dt  Genève,  1821.  VU.  130.  Spa.<:b,  HUt.  Vég.  phan. 

XI.  300.  C.  HartJDS,  Ree.  hort.  p.  To. 
S^u»vottAAMAKTiroLtA,StoHh,iuLinnxaTTaniael.  111.  330.  Rich. 

ConiA  133.  t.  3.  f.  I .  et  t.  3-e.  Bunge,  Enumer.  PI.  CAin.  bor.  61. 

Lond.  Arbor.  IV.  3094.  t.  1993.  —  Enefcl.  oj  Tree*,  944.  f  17S7. 

Sieb.  et  ^ucc  n.  Jap.  Fam.  nal.  II.  109.  —  FI.  Jap.  1. 1 38.  Lindl. 
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et  Gord.  Journ.  Bort.  Soc.  V.  226.  Eadl.  Syn.  Conif.  236.  Kni^t, 
Syn.  Con\f,  50.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  377.  —  Tr,  gén.  ConJ/'.SOa. 
Gord.  Pinet.  298.  —  Suppl.  95. 

Sàlisburia  Ginkgo,  Salisb.  ex  Gord.  Plnet.  Suppl.  l.  e. 

Ptehophyllus  SAUSBURiiifsUy  J.  E.  Nelson,  Pinac.  168. 

GniK-GO,  GiN-Ki-Go,  Chin. 

Arbrb  aux  QUARAifTB  ECUS»  Frauç. 

Grand  arbre^  atteignant  30  mètres  et  plus  de  hauteur.  Tige 
droite^  élancée.  Cime  allongée ^  conique.  Branches  alternes  ou 
éparses^  horizontales  ^  parfois  défléchies  -  ascendantes.  Feuilles 
caduques  y  alternes,  rapprochées  sur  les  ramules,  disposées  en 
fascicules  ou  en  rosette^  distantes  sur  les  bourgeons- vigoureux,  à 
limbe  très-dilaté^  planes,  longuement  pétiolées,  coriaces,  épaisses, 
flabelliformes,  à  2-5  lobes  plus  ou  moins  profonds,  irrégulièrement 
denticulés,  dépourvues  de  nervure  médiane,  portant  sur  les  deux 
faces  de  nombreuses  nervules  qui  se  confondent  avec  le  pétiole. 
Chatons  mâles  sur  les  ramules  adultes,  naissant  au -dessous  des 
feuilles.  Étamines  à  anthères  biloculaires,  petites,  longitudinale- 
ment  déhiscentes.  Pédoncule  fructifère  allongé,  grêle,  renflé  au 
sommet.  Fruit  ovoïde  ou  subglobuleux,  gros' comme  une  petite 
Noix,  recouvert  d'une  partie  charnue,  pulpeuse,  d*un  vert  herbacé, 
finalement  jaunâtre,  lisse,  â  testa  osseux,  fortement  caréné,  légè- 
rement apiculé  aux  deux  bouts. 

Habite  la  Chine ,  où  il  est  cultivé  çà  et  là  autour  des  temples. 
Se  trouve  aussi  au  Japon  (1).  —  Introduit  en  i7o4.  —  Très-rus- 
tique. 

CUbU^  biloba  TarleirAtei  Hort. 

SaLISBUBIA  ADIAIfTIFOLIATARIBGATA,  Hort.  RCV.  hoft.  1854.  p.  412. 

Carr.  Tr.  gén.  Con\f.  504.  Gord.  i^lne^  300. 

Plus  délicate  que  le  type,  cette  variété  s*en  distingue  encore 
par  ses  feuilles  panachées  striées  de  jaune. 
Obtenue  par  M.  A.  Leroy,  pépiniériste  à  Angers. 

C^lnkipo  biloba  laelnlata ,  Hort. 

Salisbcria  macbopbtlla,  Reyn. 

Salisbubia  adiartifolia  lacini ATA,  Carr.  TV.  gin.  Con\f.. 50h. 

SaLHBUBIA  ADIAIfTIFOUA  M ACBOPHYLLA,  GOfd.  Plttei.  299. 

(1)  L^origine  du  Ginkgo  bUoba  parait  encore  obscure  ;  jusqu'à  ce  jour  ob  ne 
Ta  rencontré  que  cultivé.  * 
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!  se  distingue  de  l'espèce  par  des  feuilles  beaucoup 
diTi&éeB  en  2,  3,  6  lobes  principaux,  souvent  nib- 
iles  irrégulièremeot  laciniés-denlés.  2.  ' 

■  H.  Reynier,  d'Avignon,  en  I8S0. 

l*lM  »e«4aU,  Hort.  C.  Van  Geert,  Catal.  1862. 


I  diftëre  par  ses  brancbes  pendantes  ou  plutât  légë- 
ies  ;  sa  tige,  également  incliofe,  fait  supposer  qu'elle 
Dîdent.  — '  Moins  vigoureuse  que  l'espèce. 
I.  Le  Ginijfo  blloba ,  nommé  vulgairement  Ârhre 
écus,  prii  auquel  les  premi>;rs  pieds  furent  vendus, 
uiit  de  la  Chine,  soit  du  Japon;  on  ignore  encore  la 
rolt  naturellement,  car  jusqu'à  ce  jour  on  ne  l'a  pas 
!urs  que  cultivé  près  des  t«tnples  ou  dans  les  cime- 

st  non-seulement  remarquable  par  la  forme  de  ses 
)ar  ses  dimensions  et  par  sa  longévité.  Ainsi  H.  Bun- 

lacour  de  Russie  à  Pékin,  dit  avoir  vu,  près  d'une 
■inkgo  d'une  hauteur  prodigieuse,  dont  le  tronc 
ins  de  13  mètres  de  circonférence.  Le  Ginkgo,  vénéré 
est  presque  toujours  planté  près  des  tombeaux  ou 
iments  ;  c'est  là  qu'on  a  pu  évaluer  approiimative- 

et  constater  sa  longévité.  D'après  des  calculs  qui 
;u  près  exacts,  on  croit  avoir  reconnu  que  quelques 
lient  pas  moins  de  2,000  à  4,000  ans. 
D&tur&liste  qui  ait  parlé  du  Ginkgo  est  Ksmpfer,  en 
e-deui  ans  plus  tard,  en  1754,  l'arbre  fat  introduit 

Linné  en  parla  en  1771 ,  lorsqu'il  en  reçut  un  pied 
terre,  ^n  1788,  Broussonet  rapporta  à  Montpellier 
\hgo  que  le  chevalier  Banks  envoyait  à  Gouan,  qui 
'esseur  de  botanique  à  la  faculté  de  Montpellier.  Il 

son  jardin  près  du  Pejrou ,  oii  il  existe  encore  au- 
arbre  est  souvent  désigné  sous  le  nom  de  Ginkgo 
'ut  ce  même  pied ,  qui  était  mdle,  qui  fleurit  le  pre- 
e,  en  1812.  Vers  la  même  Époque,  d'autres  pieds 
iportésà  Paris,  et  principalement  à  Trianon.  C'est  - 
aussi  à  cette  époque  qu'un  pied  fut  envoyé  en  Suisse, 
ité  à  Sacconei,  près  de  Genève,  dans  une  propriété 
core,  qui  appartient  à  H.  Gaussen  ;  ce  pied  était 
\ta  1795i  au  jardin  de  Kew,  eu  Angleterre,  qu'on 
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observa  les  premières  fleurs  mâles  du  Ginkgo^  et  en  1814^  à  Sac- 
conex^  qu'on  observa  les  premières .  fleurs  femelles.  C'est  aussi 
dans  ce  dernier  endroit  qu'on  récolta  les  premiers  fruits,  en  18*22. 
Les  premiers  qui  furent  obtenus  à  Paris  ou  aux  environs  se  mon- 
trèrent à  Versailles,  dans  le  parc  de  Trianon,  en  1853,  sur  une 
branche  femelle  qui  avait  été  greffée  sur  un  arbre  mâle  déjà  fort. 

Le  premier  pied  mâle  de  Ginkgo  qui  existait  en  France  fut 
rendu  monoïque  par  la  greffe  en  1830.  Voici  comment.  À  cette 
époque  M.  Vialars,  membre  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'Hérault, 
obtint  de  ses  correspondants  de  Genève  deux  brancbes  qu  il  donna 
au  jardin  botanique  de  Montpellier;  elles  furent  greffées  en  fente 
sur  un  jeune  sujet  mâle  ;  un  an  après  on  en  prit  des  greffons  qui, 
placés  sur  un  pied  vigoureux ,  fournirent  de  forts  rameaux  qui, 
en  1832,  furent  greffés  sur  trois  fortes  branches  de  l'individu  mâle 
planté  dans  le  jardin  botanique  de  Montpellier.  Trois  ans  après 
ces  parties  greffées  donnaient  des  fruits.  Le  Ginkgo  de  Gouan, 
plus  âgé  de  sept  ans  que  celui  du  jardin  botanique  de  Montpellier, 
greffé  partiellement  en  1837,  fructiûa  pour  la  première  fois  en 
1843. 

Au  Japon  et  en  Chine  le  Ginkgo  est  cultivé  non-seulement 
comme  arbre  d'ornement,  mais  encore  comme  arbre  fruitier.  Cest 
l'amande  de  la  graine ,  et  non  la  pulpe  qui  l'entoure,  qui  est  co- 
mestible. Kaempfer  dit  que  ces  graines  sont  saines  et  eicellentes, 
que  les  Japonais  les  recherchent ,  les  mangent  au  dessert  et  les 
mêlent  à  presque  tous  leurs  mets.  M.  Sieboldt  confirme  ce  qu'a 
dit  Kœmpfer,  et  il  ajoute  même  que  tous  les  mets  un  peu  rares 
sont  accommodés  avec  des  graines  de  Ginkgo.  La  valeur  de  ces 
dernières  est  aujourd'hui  bien  connue ,  et  on  sait  qu'elles  ne  sont 
pas  assez  bonnes  pour  mériter  d'être  recherchées  avec  autant 
d'empressement.  Elles  ne  peuvent  être  mangées  qu'après  avoir  été 
cuites  ou  grillées,  et  l'enveloppe  pulpeuse  qui  les  recouvre  prend 
très-promptement  une  odeur  rance  excessivement  prononcée  et 
repoussante.    Il  n'est  donc  pas  probable,  quoi  qu'en  aient  dit 
Kœmpfer  et  Sieboldt,  qu'elles  soient  d*une  qualité  bien  supérieure 
au  Japon,  où,  d'après  ces  auteurs,  elles  sont  si  estimées.  i 

Colture.  Les  terrains  chauds  et  légers  conviennent  particuliè- 
rement au  Ginkgo  ;  leur  nature  paraît  n'avoir  qu'une  importance 
secondaire.  En  effet,  pourvu  qu'ils  soient  profonds  et  qu'ils  ne 
soient  pas  exclusivement  argileux  ou  siliceux,  le  Ginkgo  y  prospère. 
Cet  arbre  supporte  sans  souffrir  les  froids  les  plus  rigoureux.  En 
raison  de  la  caducité  de  ses  feuilles  il  supporte  également  très- 
bien  la  transplantation . 
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fait  par  graines,  par  boutures  et  par 
:ui  ne  donnent  pas  de  graines.  On 
)D  les  récolle,  parce  qu'elles  perdent 
germioatives.  On  opère  soit  en  pleine 

de  bruyère  ou  en  terre  ordinaire  ap- 
I  de  feuilles,  de  sable  ou  de  terre  de 
ants  au  commencement  du  printempë 
lis,  soit  en  pleine  terre,  soit  en  pots; 
:rt  pas  nécessaire  d'abriter  les  plants, 

eupporleot  très-bien  la  transplanta- 
partir  de  septembre;  si  on  conserve  les 
es  contre  l'air,  en  plaçant  les  pots  bous 
on  les  supprime,  les  boutures  peuvent 
e,  au  nord.  Quant  ani  greffes,  on  les 
s  de  septembrej  ou  bien  en  mars-avril, 
feuilles,  ce  qui  est  préférable, 
très-grandes  qu'atteint  le  Gin&go,  son 
irme  toute  particulière  de  ses  feuilles, 
Tuement  des  jardins  paysagers.  Il  ne 
ns  certaines  parties  de  la  France,  le 
é  au  point  de  vue  de  l'exploitation  de 
rd  sur  les  qualités  de  celui-ci.  Ktempfer 
peu  de  valeur;  quelques  auteurs,  au 
e ,  qui  a  fait  de  cet  arbre  l'objet  d'une 
qu'il  est  de  bonne  qualité,  et  que  son 

semblable  à  celui  de  l'arable,  il  est 
rie  arrive  à  tirer  un  bon  parti  de  la 
inte  qui  entoure  le  ft'uit;  car  elle  ren- 
abondant  et  analogue  au  beurre,  mais 
mptement  et  répand  une  odeur  but;- 
le. 


Sieboldt  et  Zttecarini, 


ICC.  in  Endl.  Gen.  PI.  Suppl.  H.  —  Sgn. 
Ut  PI.  rV.  378.  —  rr.  çén.  Canif.  S07. 


des  en  chatons  axillaires,  réunis 
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et  disposés  en  capitules  sphériques ,  pédoncules  sur  des 
bourgeons  particuliers,  composés  d'écaillés  décussées,  for- 
mant des  petits  chatons  accompagnés  de  bractées.  Étamines 
4-6  ou  plus,  alternativement  insérées  sur  Taxe,  à  filaments 
arrondis,  prolongés  en  un  connectif  squammiforme  portant 
3  loges  pendantes,  longitudinalement  déhiscentes  en  ar- 
rière. Les  femelles  :  Chatons  axillaires,  souvent  agrégés  au 
sommet  d'un  pédoncule  nu ,  subtétragone.  Écailles  ovull- 
fères  ordinairement  8,  décussées,  coriaces.  Ovules  2  sous 
chaque  écaille ,  adnés ,  sessiles ,  atropes ,  dans  une  urcéole 
ouverte  au  sommet,  à  micropyle  supère,  avortant  pour  la 
plupart.  Fruits  peu  nombreux  sur  chaque  capitule  par  suite 
d'avortement,  drupacés,  charnus. — Graine  unique,  dressée, 
à  tégument  externe  osseux ,  lisse,  l'intérieur  membraneux, 
à  albumen  non  ridé,  adhérent.  Embryon  axille,  à  2  coty- 
lédons courts,  à  radicule  cylindrique,  supère. 
Maturation  annuelle  (1). 

t.  CepltAlotoxiM  pedunculAto,  Siéboldt  et  Zuccarini. 

Tazus  Habbinctonia,  Forb.  Pinet,  Wob.  217.  t.  68.  Loud.Siuv^- 
of  Trees,  942.  f.  1 753- 1754  (excl.  toutes  les  synonymies).  —  Gar<6i. 
Magai.  XV.  f.  57-58. 

Taxus  Indkaja,  Knigbt,  Syn.'  Conif.  51 .  Loud.  Encyel  of  Trees,  941 

Gkphalotaxus  PBDUifcuLATA,  Sicb.  et  Zuoc.  FI.  Jap,  Fam.  nat.  H. 
108.  —  FI,  Jap.  IL  i:i3.  Endl.  Syn.  Conif.  238.  Lindl.  cl  Gord, 
Joum.  Bort.  Soc,  V.  228.  Knight,  Syn.  Conif,  51.  Carr.  Man.dei 
PI.  IV.  378.  —  Tr.  gén,  Conif.  508.  Gord.  PineL  47.  — Suppi.  îl 

Taxus  Suiersis,  Knight,  ex  Gord.  Pinet,  SuppL  L  c, 

Inukaja>  Japon, 

Arbre  dioïque^  atteignant  6-8  mètres  de  hauteur^  formant  uo| 
masse  très-compacte>àécorce  brunâtre.  Branches  très-nombreuse^ 
verticillées,  à  verticilles  rapprochés.  Rameaux  distiques,  souvOl^ 

(1)  Voir  l'observation  relative  à  la  sexualité  des  CephalotaxuSy  page  721* 
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Toncé.  Feuilles  distiques,  subopposées,  réflé- 
es  de  3'a  ceutim.,  larges  de  4-5  millim.. 
Talquées,  d'un  vert  fonce  en  dessus,  luisantes 
iTues  par  une  nervure  saillante  élroitement 

chaque  cAté  de  la  nervure  de  deux  larges 
laucesccntes,  sessilcs  ou  trës-courtement  pé- 

raccourcies  au  sommet  et  terminées  par  un 
s,  assez  gros.  Chatons  miles  subspbériqucB, 
s  à  l'aisselle  des  feuilles  des  rameaux  de 
ictées.  Chatons  femelles... 

Introduit  en  1837.  —  Tris-rustique. 

«■aealata  fMtlflato,  Carrière. 

lAm.Sieb.  inAnn.Soe.  d'Bort.  de» Pofi- Bat, 

t.  in  lut.  Ead\.Syn.Conlf.H7.  Lindl.etGord. 

.  V.  124.  Carr.  Ifiiii.  da  Pt.  IV.  S7I.  —  jy.  gén. 

.i%w/.l7S. 

lÂiiNA,  Bort. 

joiA.  tx  Gord.  I.  e. 

toiCGDLiiA  tAmMtXi.,C»Tt,PToéitet,tt Fixai. 

w  Ut  Véçélflux,  p.  U.  gnv.  1.  —  Rev.  hôrl. 


leni.  Branches  strictement  dressées,  presque 
la  tige,  longuement  efQlées,  simples,  très- 
Ramules  courts,  cannelés  par  suite  de  la 
s  feuilles.  Feuilles  très- rapprochées,  sessilcs, 
esque  en  spirales  .par  leur  rapprochement, 
longues  de  3-6  centim.,  larges  d'environ 
rës-foncé,  luisantes  en  dessus,  glaucescentes 
les  .sur  le  milieu  par  une  nervure  saillante, 
1  par  un  mucron  court,  plus  ou  moins  aigu, 
chute  des  cicatrices  qui  rendent  les  rameaux 
pendant  très-longtemps, 
^orée  et  le  Japon. 

les  que ,  dans  ma  première  édition ,  j'a- 
vement  à  la  valeur  spécifique  du  Podo- 
)nt  réalisés,  et,  ainsi  que  je  le  soupçon- 
docarpus,  c'est  une  forme  fastigiée  acci- 
axus  pedunculata  (voir  Rev.  Mort.  1863, 
ion  tl  Fixation  de»  Variétét  dont  let  Végé- 
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(auxj  page  44,  où  j'ai  décrit  le  fait  et  l'ai  Eait  ressortir  à  Taide 
de  gravures). 

J'ai  vu  un  pied  très-fort  de  cette  variété  qui ,  à  GO  centim. 
du  sol,  avait  développé  des  branches  latérales  à  feuilles  disti- 
ques, et  qui,  là,  formait  une  sorte  de  verticille  ou  d'étage 
très-saillant,  tandis  que  le  haut  et  le  bas  étaient  très-étroits  à 
cause  des  branches  fastigiées. 

Le  Cephalotaxtts  pedunculata  est  dioïque.  Depuis  plus  de 
vingt  ans  que  j'observe  chaque  année  la  floraison  d'on  fort 
pied,  il  n'a  pas  encore  produit  de  fleurs  femelles,  bienqae 
tous  les  ans  il  se  couvre  de  fleurs  mâles.  Aucun  individu  fe- 
melle de  cette  espèce  ne  parait  donc  encore  introduit  Je  ne 
serais  même  pas  surpris  que  cette  prétendue  espèce  ne  soit 
qu'une  forme  mâle,  soit  du  C.  Fortunei,  soit  du  C.  drupacea. 
Le  fait  me  parait  probable.  On  est  même  en  droit  de  supposer 
que  tous  les  individus  de  cette  espèce  qui  existent  en  France 
proviennent  de  boutures  d'un  même  pied. 

Quant  à  la  variété  fastigiata,  tout  aussi  rustique  que  l'espèce, 
elle  n'a  pas  encore  fleuri. 

Gbpbalotaxvs  FcaTUNKi,  Hook.  Bot,  Mag.  t.  4449.  —  FL  Serr.TL 
61  {cum  U,).  Lindl.  et  Gord.  Jouim.  Sort.  Soe.  Y.  220.  Kniglit,S^ 
Conlf.  51.  Carr.  Mtya.  des  PL  lY.  378.  —  Tr.  gén.  Conif.  M». 
Gord.  Plnei.  46. 

Gbphalotaxus  Fortdiibi  mas,  Eort,  Carr.  TV.  gén,  Con\f.  l.  c. 

Gbphalotàxus  filiformis,  Knight,  ex  Gord.  Plnei.  L  c. 

Cepbalotaxus  Foetumbi  PBif dula,  Hoi^L  Carr.  fr,  gén.  Conif.  L  c. 

Petit  arbre  atteignant^  dit-on^  jusqu'à  20  mètres  de  baateor^  ce 
qui  est  au  moins  douteux,  à  écorce  grise^  fendillée,  rugueuse; celle 
des  rameaux  d'un  vert  clair  ou  jaunâtre.  Branches  verticillées,  peu 
nombreuses,  horizontalement  et  longuement  étalées,  à  verticiiles 
distants*  Rameaux  et  ramules  distiques,  souvent  opposés.  Feuilles: 
les  caulinaireft,  dans  les  jeunes  individus  de  semis,  alternes,  lon- 
gues de  6-12  centim.,  larges  parfois  de  8  millim.;  celles  desra' 
meaux  et  des  ramules,  dans  les  individus  adultes^  beaucoup  plos 
courtes,  distiques,  longues  de  3-8  centim.,  larges  de  3-5  millim.^ 
recurvées-arquées,  coriaces,  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus 
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gliuqaes  en  dessoiu,  épaissies  au  milieu,  qui  est  légèrement  (•• 
rené,  tessiles  ou  Irës-courtement  pétioléua,  atténuées  au  sommet 
me  pointe  très-aiguê.  Chatons  miles  visibles  dès  le  mois  de 
^bre,  maie  ne  laissant  échapper  leur  pollen  qu'en  mai, 
[De  les  ovules  sont  déjà  trës-grot,  sphériques,  aiillaircs,  soli- 
asnr  un  pédoncule  (i)  écaillenx,  gros  et  très-courtj  à  écailles 
^allongées,  acuminées-aiguës ,  dressées  sur  les  bords,  d'un 
jaunâtre.  Chatons  Temelles  réunis  i-n  une  ma^se  assez  grosse 
urle,  d'enTiron  15-30  millim.,  à  l'eilrémité  d'un  pédjcelle 
'allonge  pour  porter  un  certain  nombre  d'ovules.  Fruits  dru- 
),  longs  d'environ  2S-S8  millim.,  laides  de  16  millim.,  un  peu 
oés-arrondis  aux  extrémités,  cbamus-succnleots,  roui-brun 
-anAlres,  mûrissant  à  l'automne.  Graines  longues  de  20-24  mil- 
larges  d'environ  10,  épaisses  de  6,  à  testa  ligneux,  roux- 
ilre,  très-mince.  CotjilédoDS  2,  longs  de  30-3S  millim.,  larges 
irons,  épais,  arrondis  en  dessus,  légèrement  concaves,  à 
glaucescents  en  dessous,  très-brusquement,  obtus.  Ttgelle 
ite,  très- renforcée  à  la  base,  verte,  luisante. 
!)i[e  dans  le  nord  de  la  Chine,  particulièrement  la  province 
ang-Sin,  où  il  tiit  découvert  par  M.  Fortune.  Se  trouve  aussi 
poo.  —  Introduit  en  1848.  —  Très-rustique. 

Hul*Utx«a  F*HhbcI  rmhmatm,  Horl. 

t  pins  régulier  et  plus  raide  que  chez  l'espèce.  Feuilles  plus 
9  el  plus  larges  que  celles  de  cette  dernière, 
iété  irès-belle,  de  beaucoup  prérérable  au  type,  et  qui  sup- 
mieui  le  soleil.  Elle  s'élève  inissi  beaucoup  plus  que  ce 


SERV.  Le  Cephalûtaxus  t'ortunei  est  très-rustiqae,  vi- 
X,  mais  il  a  l'inconvénient,  dans  beaucoup  de  terrains, 
légamir  très-vite.  Très-souvent  aussi  le  grand  soleil 
luisible  et  la  plante  devient  jaunâtre.  Ce  fait  est  d'au- 
is  fréquent  que  le  sol  chaud  el  léger  est  plus  calcaire. 
:  espèce  fructifie  eu  grande  quantité  dans  diverses 
de  la  France ,  notacninent  à  Angers  et  à  Nantes,  etc., 
utefois  le  C.  Fartunei  présente  cette  particularité  de 

pMoDcule  qui  porte  lu  Heun  femelles  Mt  une  wrle  de  nmean  plus 
I  raccourci,  qui,  à  ta  base  des  écaillea  ovuliftres,  est  muni  d'une 
aduque  auprès  de  laqneUa  ledÉvekvpe  nu  fruiti 
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comprendre  des  individus  relatiyement  fertiles  et  d'autres 
qui  le  sont  beaucoup  moins. 

Les  individus  femelles  du  C.  Fortunei  ont  en  général  les 
feuilles  un  peu  moins  longues,  moins  arquées-tourmentées, 
et  surtout  plus  vertes ,  d'un  aspect  beaucoup  plus  glauque. 
Elles  paraissent  aussi  mieux  supporter  le  soleil. 

S«  €mp9^mMmim%Mm  tUfuyngca,  Sieboldt  et  Zucearm. 

GBPHAL0TA1U9  FOSMiiiAy  HorL  Garr.  Tr,  gén,  Conif.  509. 

CEPHALOTAXUS  coEiACBA,  Hoft.  Koight,  Syn.  Conif,  61. 

Taxvs  coriagba,  Knîght,  l,  c. 

Taxus  bacgata,  Thunb.  FI.  Jap.  275  {excL  syn.). 

CEPHALOTAXUS  DRUPACBA,  Sicb.  et  Zucc.  FI.  Jap.  Fam.  nat.  U.  108. 

—  FI.  Jap.  II.  t.  130-131,  inéd.  Eadl.  Syn.  Con\f.  239.  Lindl.et 

Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  226.  Rnight,  Syn.  Con\f.  51.  Garr. 

Man.  des  PI.  IV.  878.  —  Tr.  gén.  Conif.  510.  Gord.  Pinet.Ab.  - 

Suppl.  21. 

PO]>OCARPU8  DRUPACBA,  Hort.  CX  GOTÙ.  l.  C. 

Taxus  Japorica,  Hook.  ex  Gord.  l.  c.  (non  Lodd.). 

Arbrisseau  diolque^  atteignant  4-10  mètres  de  hauteur^  à  bran- 
ches nombreuses^  verticillées-étalées^  à  écorce  roux-brun.  Rameaux 
distiques^  souvent  opposés^  à  écorce  vert  foncé.  Feuilles  distiques, 
légèrement  arquées-étalées  sur  les  vieilles  branches^  plus  courtes 
et  dressées  à  la  partie  supérieure  des  rameaux  vigoureux^  longues 
de  25-35  millim.^  larges  d'à  peine  4  millim.^  droites  ou  légèrement 
falciformes^  épaissies  au  milieu ^  à  peine  carénées,  d'un  vert  très- 
foncé  en  dessus^  glaucescentes  en  dessous  de  chaque  côté  de  la 
carène ,  sessiles  ou  à  peine  pétiolées,  très-brusquemént  et  courte- 
mènt  rétrécies  au  sommet  en  un  mucron  aigu^  roux.  Chatons  mâles 
d'abord  subsphériques^  un  peu  plus  petits  que  ceux  de  l'espèce 
précédente^  disposés  de  la  même  manière  et  se  montrant  à  la  même 
époque  ^  c'est-à-dire  qu'ils  paraissent  dès  octobre  et  même  pins 
tôt,  et  qu'ils  ne  laissent  échapper  leur  pollen  que  dans  le  courant 
d'avril;  parfois  de  mai.  Chatons  femelles  paraissant  à  peu  près 
aussi  à  la  même  «époque  que  les  chatons  mâles ,  portés  sur  un 
pédicule  anguleux-cannelé^  épaissi  au  sommet,  d'environ  i5-l8mil- 
iim.,  composés  d'écaillés  charnues,  lâches  et  inégales,  qui  font  du 
tout  une  petite  masse  irrégulière,  surbaissée,  d'un  vert  foncé  ou 
brunâtre.  Fruits  drupacés^  charnus -succulents,  régulièrement 
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ia,  très-arrondis  aux  deux  bouts,  un  peu  com- 
•s,  d'uD  roux  bran,  longs  d'environ  23  millim., 
is  de  15-16.  Graine8  courtement  eUiptiqaes,  à 
,  brusquement  et  courtement  rétrécies  aux  deux 
ice,  solide,  roux-brunitre ,  longues  d'enfiron 
et  épaisses  de  8. 

et  la  Chine.  Cultivé  et  spontané  aux  environs 
I  il  s'élève  sur  les  montagnes  jusqu'à  enriron 
rodoit  en  1848,  —  Très-rustique. 

'.pKaMaxm  drupacea  est  tout  aussi  vigou- 
ivtui,  doDt  il  a  tout  à  fait  l'aspect  et  doot 
!tmerU  qu'une  forme  plus  compacte;  mais  il 
soleil  et  se  dégarnit  moins;  il  est  aussi 
:é  et  remai-quablement  plus  fertile. 
oAles  du  C.  drupacea  sont  très  -  ramifiés , 
it  buissonneux;  les  feuilles  sont  parfois  un 
ue  celles  des  individus  femelles;  en  un  mot 
t  quelque  rapport  avec  le  C.  j 
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riVE  AU  GENRE  CEPHALOTAXUS. 

hlaxtu  'est-il  francbement  diolquel  Je  n'o- 
ajant  vu  sur  certains  individus  des  rudi- 
exiieU  dont  Hs  caractères  étaient  ambigus, 
qu'une  hypothèse  que  j'émets  afin  d'attirer 
moDoIcité  ou  sur  la  diolcité,  particularités 
up  de  genres  de  Conifères,  sont  très-mal 
ans  beaucoup  de  genres,  me  paraissent  être 
et  présenter  même  des  anomalies  assez  sin- 
j'ai  déjà  signalé  en  parlant  des  Juniperus, 
il  y  a  Cbe2  une  même  espèce  des  individus 
utres  qui  le  sont  très-peu,  jl  serait  possible 
ussi,  dans  la  disposition  des  sexes,  des  inter- 
[ue  cela  a  tien  pour  les  Jwniperus  (voir  /.  c), 
idividus  qui  démontrent  que  la  dioïcité  et  la 
■ien  d'absolu.  Je  ne  serais  même  pas  surpris 
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que,  dans  des  semis  de  plantes  dioïques,  il  se  produisit  des 
plantes  monoïques,  et  vke  versa. 

Relativement  à  l'apparition  des  sexes,  il  n'y  a  non  plos  rien 
d'absolu,  et,  bien  que  le  sexe  mâle,  en  général,  paraisse  avant 
le  sexe  femelle,  il  y  a  pourtant  des  cas  où  le  contraire  a  lieu, 
où  les  fleurs  femelles  se  montrent  avant  les  mâles. 

Il  est  aussi  une  chose  que,  malgré  mes  recherches,  je  n'ai 
pu  préciser  :  c'est  de  savoir  si  les  fruits  sont  annuels  ou  bis- 
annuels. Les  chatons  mâles  apparaissent  dans  le  courant  de 
Tété ,  arrivent  presque  à  grosseur  avant  l'hiver,  et  ne  s'ou- 
vrent guère  que  vers  la  fin  de  celui-ci. 

Plusieurs  fois  aussi  certains  pieds  femelles  de  CephaMaxus 
m'ont  présenté  le  phénomène  singulier  de  transformation 
que  je  vais  rapporter  :  certains  bourgeons,  gros,  très-conrts, 
composés  de  feuilles  aciculaires-squammiformes,  imbriquées, 
se  sont  ensuite  divisés  en  4-5  petits  groupes  composés  chacun 
de  bractées  sétiformes  jaune-verdâtre,  portant  à  la  base  deux 
petits  corps  ou  sortes  d'ovules  rudimentaires  qui  avortent 
J'ai  vu  aussi  le  passage  entre  les  chatons  femelles  normaux 
et  les  sortes  de  bourgeons  anormaux  dont  je  viens  de  parler. 
Ainsi  des  chatons  femelles  très-bien  constitués,  après  s'être 
développés  normalement  jusque  vers  le  mois  de  mars,  se  sont 
transformés  en  bourgeons  monstrueux,  comme  il  vient  d'être 
dit,  et,  comme  la  transformation  était  souvent  incomplète, 
l'on  voyait  à  côté  d'ovules  déjà  assez  gros  d'autres  ovules  qui 
étaient  soit  complètement,  soit  incomplètement  transformés, 
ce  qui  semblerait  démontrer  que  la  nature  des  sexes  est  une 
conséquence  de  la  végétation. 

OwlUwe.  La  culture  des  Cepkalotaxus  est  des  plus  simples; 
elle  est  la  mème^  pour  ainsi  dire  ^  que  celle  des  Ifs.  A  Veicepticm 
des  terrains  purement  argileux  ou  exclusivement  siliceux^  tous 
les  autres  semblent  leur  convenir^  —  plus  ou  moins.  —  Leur  rus- 
ticité est  des  plus  grandes;  elle  est  au  moins  égale  à  celle  des  Ils. 
Toutefois  le  Cephaiotaxvs  Forùunei  redoute  le  grand  soleil;  lors- 
qu'il y  est  exposé  il  devient  jaune  et  se  dénude  promptement.  Une 
position  un  peu  ombragée  lui  est  donc  favorable. 

MvltipllcatloB.  On  la  fait  par  graines^  et^  à  défaut  de  celles-d> 
par  boutures^  plus  rarement  par  greffes*  Les  graines  doivent  être 
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semées  aussitôt  qu'elles  sont  mûres  ou  stratiRées  comme  celles  des 

lÈ.  La  terre  de  bruyère,  ou,  à  défaut,  une  terre  légère  siliceuse, 

esl  ce  qu'il  couTieut  d'employer.  Les  repiquages  se  fout  dans  des 

petits  pots  qu'on  place  dans  des  coffres  pour  accélérer  et  faciliter 

la  reprise,  ou  bien  on  repique  en  pleine  terre  en  laissant  un  peu 

de  terre  aux  racines  des  plants  et  en  les  abritant  un  peu  au  besoin. 

s  plants,  du  reste,  reprennent  assez  bien  et  promptement. 

a  retire  les  plantes  de  la  pleine  terre  on  doit  leur  con- 

De  motte.  Les  boutures  reprennent  très-bien,  mais  on 

dre  des  létes  pour  les  faire ,  parce  que  les  branches  laté- 

n  donnentiamaff ,-  on  les  fait  en  terre  de  bruyère  et  en 

>n  place  sous  cloche,  dans  ta  serre  à  multiplication. 

elfes  se  font  en  placage,  en  prenant  pour  sujets  l'espèce 

a  le  plus.  Si  cependant  l'on  manquait  de  lujeti,  on 

faire  des  boutures  de  branches  qui  serviraient  à  cet  usage 

1,  lorsqu'elles  seraient  assez  fortes. 

m.  L'ornement  seul  retirera  quelque  avantage  des  Cepka- 

A  ce  titre,  toutefois,  ces  plantes  ne  sont  pas  dépourrues 

,  tant  s'en  faut.  Leur  port  et  leur  aspect,  qui  rappellent 

:eQX  des  Ifs,  sont  très-agréables;  ils  sont  plus  légers  toti- 

>.  leurs  branches,  régulièrement  verticillées,  leur  donnent 

«  qui  manque  aux  Ifs. 


V.  Torreya,  Amott. 


»,  Arott,  inJnn.  nfnaU  HUt.  I.  lie.  Endl.  Gen.  PI.  SvppL 
J,  —  .5^11.  Couff.  240.  Heisn.  Gen.  353.  Carr.  JfaR.  detPl.  IV. 
—  Tr.  gin.  Con^f.  511.  Gord.  Pinet.  316. 

TAIDS,  Zucc.  Ml*. 

tAxoB,  J.  E.  Nelsou,  i>jflOC.  Ift7. 

diotques  (1).  Chatons  m&les  axillaires,  solitaires 
ourgeons  particuliers.  Étamines 'insérées  sur  l'axe, 

par  one  emur  d'itnpreMioa  que  dans  it  première  édition  on  lit 
i^HCf.  —Vojez,  du  reste,  relativement  il  la  ditpotltiondessetei, 
n  que  j'ai  faite,  page  iT,concernaiil  \ti  Jvitipenu;  page  731,  con- 
Ctphalotamu,  et,  page  713,  «mceraant  les  Taxw. 
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à  filaments  linéaires,  prolongés  en  un  connectif  court, 
squammiforme,  portant  à  leur  bord  inférieur  4  loges  pen- 
dantes, longitudinalement  déhiscentes.  Fleurs  femelles  aiil- 
laires,  solitaires,  géminées  ou  ternées,  naissant,  à  la  base 
des  ramules  de  Tannée ,  dans  Faisselle  des  écailles  infé- 
rieures. Ovule  solitaire,  renfermé  dans  une  urcéole  coriace, 
ouverte  au  sommet,  atrope,  à  micropyle  supère.  Fruits  dru- 
pacés ,  accompagnés  à  la  base  d'écaillés  imbriquées-décus- 
sées.  Graines  dressées,  recouvertes  d'un  tissu  charnu  assez 
épais,  d'un  vert  herbacé,  à  tégument  externe  osseux,  lisse; 
l'interne   membraneux,  intimement    soudé  à  l'albumen 
charnu.  Embryon  antitrope,  axille,  beaucoup  plus  court 
que  l'albumen ,  à  2  cotylédons  linéaires,  à  radicule  cyUn- 
drique  supère. 
Maturation  bisannuelle?  Germination  hypogée. 

t.  Towvejm  nuclfera,  Sieholdt  et  Zttccarini, 

Tazus  HUciFERAy  Ksmpf.  Àtncsn.  exoi,  814-816  (cum  ic.),  L.  ^* 
1472.  Thunb.  FI,  Jap.  275.  Gœrtn.  Carp.  II.  66.  t.  91.  f.  5.  Eich. 
Con\f.  2i.  t.  2.  f.  3.  Loisel.  Nouv,  JHiham,  1.  68  {non  Wall.). 

Cartotaxus  ndcifsra,  Zuoc.  Mss. 

PODOCARPUS?  IfUCIFERAy  VûK,  EncflClr.  II.  633. 

ToRRBTA  ifuciFRRA,  Sicb.  etZucc.  FLJap,  II.  —  Fam.  ncU,  II.  108.  - 
FI.  Jap.  II.  t.  129.  Lam.  Dkt.  HI.  229.  Endl.  Syn.  Conif.  240. 
Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort,  Soc.  V.  226.  Knight,  Syn.  Coni^.Sl. 
Carr.  Mon.  des  PL  IV.  379.  —  Tr.  gén,  Conif.  512.  Gord.  PiML 
328.  —  Suppl.  105. 

PODOCARPDS  CORBANA,  Hort. 
PODOCARPDS  CORIACBA,  Hort. 

FoBTATAXus  NUciFBRA,  J.  E.  NelsoD,  Pinac.  168. 
Fi-KOJA,  Japon.  ' 

Petit  arbre  d'à  peine  10  mètres  de  hauteur.  Branches  très-nom- 
breuses, verticillées,  les  plus  petites  parfois  alternes  ou  épar&es« 
Ramules  distiques,  étalés.  Feuilles  presque  opposées^  distiques i 
souvent  légèrement  récurvées,  droites  ou  subfalquées^  linéaires. 
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de  20-35  millim. ,  larges  de  4 ,  épaisses  surtout 
ides ,  conveies  en  dessus,  portant  prés  des  bords 

de  la  convexité  un  nillon  peu  profond,  qui  dis- 
vers  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  la  feuille, 
vert  foDcé ,  plus  pftics  en  dessous,  planes  ou  à 
rs  le  milieu,  qui  est  vert  ainsi  que  les  bords ,  et 
|ue  côté  du  milieu  d'une  bande  d'abord  glauces- 
,  quelquefois  rouBS&tre,  très-courte  m  ent  rétré- 
m  pétiole  d'à  peine  2  millini.,  rougeAtre,  (^lin- 
gueroent  décurrent  et  élargi  sur  les  rameaux, 
écies  au  sommet  et  terminées  par  un  mucron 
arement  obtus.'  Fruits  ovoïdes  ou  ovales-oblougs, 
,  à  tissu  charnu,  d'un  vert  herbacé,  très-lisse, 
15  millim.,  larges  de  12,  légèrement  atténués, 
et. 

e  viens  de  décrire  ont  été  obtenu»  dans  nos  cul- 
'avaient-ils  pas  atteint  toute  leur  grosseur.  Voici 
iqués  par  Lamark  : 

s,  ovales,  un  peu  mucronées  au  sommet,  très- 
herbacée  avec  des  raies  plus  pâles.  Chair  molle, 
X  balsamique  un  peu  astringente  et  piquant  la 
n  instant.  Cette  chair  recouvre  (mais  d'une  ma- 
lojau  ovale,  oblique,  légèrement  mucroné  aui 
tenant  une  semence  charnue,  huileuse,  trës- 
uanière  des  Glands  du  Chêne.  lorsque  les  Noix 
sont  meilleures,  c'est-à-dire  moins  âpres  et  plus 
1  mangées.  On  les  sert  sur  les  tables,  au  Japon, 
[  du  pays.  Enfm  on  en  tire  une  huile  purgative 
m  dit  fort  saine,  et  dont  on  se  sert  aussi  pour 
es. 

nontagnes  des  Iles  Nippon  et  Sikok. — Est  cultivé 
j  Japon.  —  Introduit  en  18)8.  —  Trës-mstique. 

j'à  ce  jour  on  ne  possède  dans  les  cultures 
le ,  et  encore  provenant  de  branches  laté- 
'on  ne  récolte  pas  de  graines  et  qu'on  n'a 
li,  au  lieu  de  s'élever  verticalement,  se  diri- 
II  est  donc  à  peu  près  certain  que  tous  les 
>ssède  aujourd'hui  dans  les  cultures  pro- 
bes prises  sur  un  môme  individu. 


TiuTi  MomuA,  Nntt.  I*  Journ.  Ai 

WUId.}. 

ToRBKTA  MOireAK*,  fforf. 

ToamsTA  lAzirouA,  Arnlt.  bi  An»,  oj 
1. 131>3S3.  —  /e.  pi.  inéd.  to).  III.  pi 
f,  74-7i.  Loud.  SNqrd.  o/  Treu,  9 
Co»(f.  141.  Undl.  et  Gord.  /<wrn.  ffi 
Con^.  Sl.Cur.jran.  (feii>{.  IV.  379 
Ptert.  319.  Nu».  Sslt.  HoTlh  Amer. 

FOBTATAXDl  MOniAHA,  J.  E.  NeltOD,  PI 

Snnune  Cédai  (Cèdre  puant],  Florid 

Arbre  de  12-15  mètres  de  hauteur,  i 
BraDches  Dombreuses,  verticitlées-ét 
étalés,  sobdistiqnes.  Feuilles  canlinair 
chies;  celles  des  ramules  et  des  raini 
d'uD  Tertgai,  longues  de  20-35  millia 
viron  3,  trës-gouveot  lé^remeot  falqn 
nature  sèche  et  coriace,  arrondies- 
milieu,  à  peine  sillonnées  sur  les  1 
dessous  et  d'un  tert  pdie,  marquées 
glaucescente  très-étroite,  brusquemei 
pétiole  d'environ  1  millim.,  cjlindriqu 
décurrént,  acuminées  au  sommet  el 
scarieux,  loug  et  très-aigu.  Fruit  drupi 
oboTale,  long  de  25  millim.,  large 
atténué  à  la  base,  arrondi  et  rétréci  t 
d'apicule  court,  obtus. 

Habite,  dans  la  partie  centrale  de  li 
calcaires;  sur  le  rivage  oriental  des  A 
des  fleuves  Plint  et  Cbatahuchi,  et  près 
vers  1840.  —  Très-nistique. 

Obskkv.  I^  Torreya  taxifolia  est 
il  est  très-beau,  et  les  quelques  indivi 
les  cultures,  issus  de  branches  latén 
donner  une  idée.  —  Lorsque  les  plan 
boui^eons,  gros  et  cannelés,  à  écorc 
feuilles  qui  atteignent  jusqu'à  5-6  ci 


portent  en  dessous  des  bandes  d'un  vert  rosé,  séparées  par  des 
bandes  vertes,  étroites.  Dans  cet  état  les  plantes  rappellent 
le  Cvnninghamia  Sinetuii. 

Les  parties  herbacées  du  T.  taxifoUa,  lorsqu'on  les  touche, 
répandent  une  odeur  résine-bitumineuse  qui  est  très-désa- 
gréable; celle  odeur  est  d'autant  plus  forte  que  les  plantes 
sont  plus  vigoureuses  et  plus  herbacées,  parce  qu'alors  elles 
sontplus  gorgées  de  liquide,  et  que  les  énianations  sont  d'au- 
tant plus  abondantes  que  les  tissus  sont  plus  Ucbes. 

S.  Tmvey»  mTrUrtlc*,  Book«T  fiU. 

ToUETA  MTMniCA,  Hook.  m.  Bot.  Mag.  1S5t.  p.  &5.  Van  Hi>att«, 
FI.  SerrAl.  t7S(eumU:.).Cui.  Tr.gén.  Conif.3li.Gori.  Pbttt. 
327. 

FoKtATAscs  KnisncA,  J.  E.  Nelsan,  Ptnac.  1S8. 

HcBCADiu,  Cattf. 

Arbre  atteignant  &-1S  mètres  de  hauteur,  à  écorce  gris-brun  ou 
cendréj  fendillée,  recouverte  d'une  pellicule  jaunAlre  qui  se  déta- 
che en  lames  très-minces.  Bois  jaunAtre.  Branches  vcriicillées, 
étalées,  plus  rarement  ascendantes.  Bameauxetramules  distiques. 
Feuilles  distiques  ou  subdistiques,  longues  d'environ  5  centim., 
planes  ou  très-légèrement  convexes,  lancéolée  s -linéaires,  légère- 
ment falquées,  coriaces,  d'un  vert  gai  un  peu  terne  à  la  face  supé- 
rieure, plus  p&le  à  la  face  inférieure,  et  un  peu  concaves  de  chaque 
cAté  de  U  carène,  très-courte  ment  pétiotées  ou  subsessiles,  acu- 
minées  au  sommet  en  un  mucron  court,  aigu.  Chatons  mâles  axU- 
laires  et  solitaires,  accompagnés  d'écaillés  membraneuses,  obtuses 
et  érosées.  Fleurs  femelles  axillaires,  réunies  par  2-3  sur  un  pé- 
doncule commun.  Fruits  drupacés,  elliptiques,  arrondis  aui  deux 
bonts,  longs  de  3-4  centim.,  lisses,  d'un  vert  herbacé,  puis  un  peu 
jaunAtres,  assez  semblables  à  ceui  du  Torreya  taxifolia. 

**~bite,  dans  la  Caliromie,  les  montagnes  de  la  Sierra-Nevada, 
troduit  en  1851 .  —  Très-rustique. 

tSKBT.  Cette  espèce,  très-jolie  et  très-rustique,  pousse 
eusement.  Son  bois,  qui,  assure-t-on,  est  de  bonne 
i,  répand  une  odeur  forte,  'très-peu  agréable,  qui  le 
ve  des  insectes.  C'est  ce  qui  a  également  lieu  pour  celui 
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du  Torreya  taxifolia,  probablement  même  pour  celui  de 
toutes  les  espèces  du  genre. 

4I«  Towrejm  srandis,  Fortune. 

ToiHBTA  geaudu,  Fortune^  ex  Gord.  Pinet.  326. 

Arbre.  Tige  droite,  élancée,  à  écorce  gris-brunâtre,  à  pellicule 
fendillée.  Branches  verlicillées ,  horizontalement  étalées,  à  écorce 
vert-jaunâtre.  Feuilles  longues  d'environ  25  millim.,  larges  de  34, 
très-régulièrement  distiques ,  opposées  ou  subopposées ,  souvent 
un  peu  falquées,  légèrement  arrondies-convexes  en  dessus,  épais- 
ses, marquées  en  dessous,  de  chaque  côté  de  la  carène,  qui  est  très- 
étroite,  d'un  très-petit  sillon  de  couleur  légèrement  rosée,  sessilcs 
ou  brusquement  atténuées  en  un  très-court  pétiole  rougeâtre, 
atténuées  au  sommet  en  une  pointe  filiforme  rougeâtre  scarieuse^ 
plus  ou  moins  allongée,  très-aiguë.  Fruits  drupacés,  ovoïdes,  d'en- 
viron 2  centim.  de  longueur,  lisses,  vert  herbacé,  plus  tard  jau- 
nâtres, charnus,  succulents. 

Habite  le  nord  de  la  Chine.  —  Introduit  vers  1858.  —  Souffre 
l'hiver  à  Paris. 

Obsery.  Le  Torreya  grandis  y  sans  être  précisément  très- 
sensible  au  froid,  en  souffre  néanmoins  l'hiver,  à  Paris  du 
moins.  Il  est  du  reste  un  peu  délicat  et  jaunit  au  soleil  comme 
le  fait  le  Cephalotaxus  Fortunei;  de  plus,  comme  lui  encore, 
il  se  dénude  facilement  et  perd  chaque  année  une  certaine 
quantité  de  ses  feuilles. 

M.  Gordon,  Pinetum,  p.  327,  émet  des  doutes  sur  la  valeur 
spécifique  de  cette  espèce,  qui,  d'après  lui,  pourrait  bien 
être  une  espèce  de  Cephalotaxus.  Je  ue  puis  partager  son 
opinion,  car  tous  les  caractères  de  végétation  de  cette  plante 
sont  bien  ceux  des  Torreya.  C'est  une  espèce  qui,  d'après  moi, 
se  rapproche  du  T.  taxifolia  dont,  néanmoins,  elle  est  très- 
distincte. 

Le  Torreya  grandis,  qui,  en  général,  pousse  peu,  jaunit  et 
se  dénude  lorsqu'il  est  placé  au  soleil,  semble  rechercher  par- 
ticulièrement les  climats  maritimes,  où  alors  il  supporte  par- 
faitement le  grand  air  et  môme  la  violence  des  vents;  c'est  ce 
qui  a  lieu  à  Cherbourg,  par  exemple.  A  Paris  et  dans  une 
grande  partie  de  la  France  il  faut  le  planter  à  l'ombre. 
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,  A  l'exception  du  Torreya  grandU,  qui  est  asiatique, 
tous  les  autres  sont  originaires  d'Amérique  et  très-rustiques;  le 
T.  grandit  paraît  être  plus  délicat  et  plus  sensible  au  l^oid.  Les 
lerraiDS  coDsistauta,  lé^rement  humides  et  siliceui,  semblent  leur 
convenir  particulièrement.  Dans  leur  jeuaesse ,  sous  notre  climat, 
la  terre  de  bruyère  leur  est  très-ravorable.  Tous  vont  très-mal  en 
pots;  on  ne  doit  donc  les  y  laisser  que  le  moins  possible.  A  peu 
près  tous,  aussi,  répandent  une  odeur  forte  et  désagréable. 

ll«ltipllc*tl«M.  Elle  est  absolument  la  même  que  celle  des 
Cephalotaxui.  On  les  multiplie  par  graines  quand  on  peut  s'en 
procurer;  &  défaut  de  celles-ci,  par  boutures.  Les  graines  doivent 
être  semées  aussitôt  qu'elles  sont  mûres,  parce  qu'elles  perdent 
très- prompte  ment  leurs  propriétés  germinatives  ;  elles  ne  lèvent 
souvent  que  la  deuxième  année,  comme  les  Ifs.  On  sème  en  terrines 
ou  en  pots,  et,  comme  les  graines  sont  volumineuses,  on  les  plante 
nne  à  une,  la  pointe  en  bas.  Lorsqu'on  sépare  les  jeunes  plants 
on  les  met  dans  de  petits  pots  qu'on  place  dans  des  coffres  pour 
en  accélérer  la  reprise.  Quant  aux  boutures,  on  les  fait  comme 
celles  des  Cephalotaxui  ;  elles  reprennent  également  très-bien. 
Comme  pour  ces  derniers  il  faut  prendre  des  télés,  car  les  bran- 
ches latérales  ne  donnent  j'a moi»  de  fièc/tet  ou  ttges  verticales. 

UsaffM.  Les  dimensions,  en  général  assez  faibles,  qu'atteignent 
les  Torreya,  font  supposer  que  l'ornement  seul  pourra  en  tirer 
parti.  Sous  ce  rapport,  toutefois,  ce  sont  des  végétaux  assez  re- 
marquables, jolis  même  lorsqu'ils  sont  issus  de  grunes  ou  qu'ils 
proviennent  d'une  multiplication  de  tét«.  (Voir  aux  Prlncipei 
généraux  ce  qu'il  faut  entendre  par  télé  et  comment  on  doit  s'y 
prendre  pour  les  obtenir.)  Toutefois  on  ne  peut  rien  alarmer,  car 
une  espèce,  entie  autres,  le  T.  tnyristica  pousse  très-vite,  et,  dans 
.certains  endroits,  j'en  ai  vu  qui,  quoique  jeunes  encore,  avaient 
déjà  acquis  des  dimensions  relativement  grandes. 


VI.  Taxus,  Toumefort.  —  If. 

Tazdb,  Tourn.  Imt.  361.  L.  Gen.  a.  1 13&.  GtertD.  Carp.  IL  sa.  1.91. 
Schkuhr,  Handb.  t.  339.  Rich.  Con\f.  131.  t.  2.  Nei»  Jun.  Gen.  H. 
n.  1799.  Meisn.  Gen.3S3.  Spach,  Hist.  Vég.  phan.  S90.  Eodl.  5jn. 
Conif.  2iî.  P.  D.  Dlet.  univ.  d'Hist.  nat.  VII.  19.  Carr.  Man.  de» 
FI.  IV.  379.  -  Tr.  gin.  Conlf.  5lfl.  Gord.  Pinet.  310. 
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Fleurs  diolques  (i)?  Chatons  mftles  axillaires^  naissant 
sur  des  bourgeons  particuliers,  munis  d'écaillés  décussées, 
simples,  subglobuleui.  Étamines  rapprochées  vers  le  som- 
met de  Taxe.  Filaments  très-courts.  Anthères  à  8  loges,  à 
connectif  pelté,  aplati,  presque  lobé,  longitudinalement 
déhiscentes.  Chatons  femelles  uniflores,  axillaîres,  entourés 
d'écaillés  imbriquées.  Disque  cupuliforme,  court,  suscep- 
tible d'accroissement.  Ovule  unique,  sessile  au  centre  du 
disque,  ouvert  au  sommet.  Fruit  drupacé ,  à  disque  charnu, 
plus  rarement  membraneux  ou  sec,  enveloppant  l&cbe- 
ment  la  graine  dans  sa  partie  inférieure.  Graines  dressées, 
à  tégument  osseux.  Embryon  antitrope  dans  l'axe  d'un  albu- 
men charnu,  farineux,  à  2  cotylédons  courts,  à  radicule 
supère,  un  peu  épaissie,  atténuée  au  sommet. 

Maturation  annuelle. 

!•  TfiiLus  baceat»^  Linné. 

Taxus,  Plin.  HUt.  fia/.  XYI.   30.  33.  Matth.  YcdgrU.  444.  Banb. 

ffist.L  241. 
Taxub  baccata,  L.  Spec.  1472.  E.  B.  t.  746.  Schk.  ffandb,  339.  Rich. 

Conif.  19.  t.  2.  Loud.  Àrbor,  IV.  2066.  f.  1981-1991.  —  Encyclof 

Trees,  939.  f.  1751-1752.  DC.  FL  Fr.  IIÏ.  279.  Desf.  HisL  Àrbr. 

II.  554.  Hook.  FL  Bor.  Amer  Al.  167.  Spach,  HM.  Vég.phan.  XI. 

292.  —  Atl.  pi.  132.  f.  2.  EÔdl.  Syn.  Conif .  242.  Lindl.  etGord. 

Joum.  Hort.  Soc.  V.  227.  Knight,  Syn.  Conkf.  52.  P.  D.  Dict-w^- 

d'HUt.  nat.  VII.  20.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  516.  Gord.  Pinet.  M. 
Taxus  baccata  YDLGAEifl,  Endl.  l.  c. 
Taxus  baccata  mputiAua,  ffort. 

Arbre  atteignant  12-20  mètres  de  hauteur  sur  1  mètre  et  plus 
de  diamètre^  à  écorce  rougeâtre^  fendillée.  Branches  ordinaire- 
ment éparseS;  prenant  beaucoup  d'accroissement,  dressées,  étalées, 
les  inférieures  souvent  défléchies.  Bamules  distiques.  Feailles  sub- 

(1)  Voir  robserration  que  J*ai  faite  sur  la  sexoattté^des  /tmipenu»  page  47; 
des  Cephalotaxui^  page  721,  et  enfin  to  Taseus^  page  748. 
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distiqa«3,  longues  de  20-33  millim. flânes  de  &-3,coriaces,épaisBe8, 
luisanles,  d'ua  vert  foQcé  ea  dessus,  plus  piles  en  dessous  et 
marquées  de  dt^ui  bandes  glauques,  droites  ou  légèrement  fal- 
quées,  subsessiles,  courtement  et  brusquement  acuminées  au 
sommet  en  un  mucronule  obtus,  plus  rarement  aign.  Bourgeons 
floraux  subglobuleux  avant  l'épanouissement.  Cupule  fructifère, 
pulpeuse,  TJsqueuse,  d'une  saveur  douce,  sucrée,  d'un  rouge 
clair  à  la  maturité,  euTeloppant  en  grande  partie  une  graine 
osseose,  à  testajroai,  épais,  très-dur. 

Habite  à  peu  près  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe;  dans 
diverses  parties  de  l'Asie;  on  le  rencontre  en  Grèce,  dans  le  Cau- 
case, OD  Angleterre,  etc.  ;  il  s'avance  dans  la  Scandinavie  jusqu'au 
SI"  d^ré.  Il  est  représenté  en  Chine,  au  Japon,  en  Californie,  au 
Cinada,  dans  l'Himalaja,  eU;.,  ete.,  soit  directement,  c'est-à-dire 
comme  type,  soit  par  des  formes  qui  en  diffèrent  à  peine.  — 
Très-rustique. 

Tkxms  kMcekte  màpwmm»,  Carrière. 
Taxds  ADPauM,  Gard.  Plrui.  310. 
Taxdi  SiHBNSii  TAKDiTA,  Eoighl,  Syii.  Conif.  âl. 
Taxds  ■■etifoua,  Bort. 
CiPHAuiTAxiis  ADraissA,  Bort. 
Cbphalotaxds  iabdiva,  Sieboldt. 
Crpkalotaxds  MBriPOUA,  Bort, 
Taxev  iaccata  adphsssa,  Carr,  Ma».  îles  PI.  IV.  38o.  —  Kev. 

hort.  1855,  p.  83,  t.  a.  —  Tt.  gén.  Conif.  520. 
VnATAXus  ADPBBMA,  J.-E.  NelioD,  Pinoc.  78. 

Branches  nombreuses,  courtes,  verticillées  ou  éparses.  Hameaux 
et  ramules  rapprochés,  souvent  confus.  Feuilles  distiques,  longues 
de  5-8  millim.,  larges  d'environ  3-4,  planes,  obovales-obtuses , 
arrondies  aux  deux  bouts,  luisantes,  très-cour tement  pétiolées, 
mutiques  ou  terminées  en  un  très-court  muuronule  souvent  bm- 
Ddtre.  Fruits  absolument  semblables  à  ceux  du  type. 

Obszrv.  Gette  variété,  qui,  dit-on,  est  originaire  du  Ja- 
pon, ne  se  reproduit  pas  par  graines;  mais,  lorsqu'on  en  a 
des  pieds  de  t6tes ,  on  coupe  celles-ci  pour  les  greffer.  C'est 
une  des  plus  belles  après  la  variété  Dovastonii. 

L'origine  qu'on  accorde  au  Taxut  baccala  adpretm  est  au 
inmnt  douteuse,  ou,  %i  elle  est  vraie,  la  plante  n'est  pas,  ainsi 
que  l'ont  dît  certains  auteurs,  spontanée  au  Japon.  C'est  une 
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les  coltnres,  et  qu'on  multiplie 
absolument  comme  on  le 


,  Hmi. 


rifîK  TT^nmif 


^r-mwnw^  "i\vr^^  màtbtïSd^.  FeuîDes  à  peu  près  semblables  à 
"'Ir^  m  Fjlsu  Tmscmùs  mdprtssa.  Cette  soos-t&riété  diffère  de  la 

H^ijfBCBt  parU  position  de  ses  branches, 

frvfK^  qa*0Bt  celles-ci  de  ponvoir  s^élever 

v^srx^,  4<*e  Bout  pas  celles  du  type  ;  de  plus^  elle 

sorte  de  colonne  pyramidale, 

,  Carr.  Rtc.  hort.  1861.  p.  173 
Ff.  ÏS\  380.  —  Tr.  gén.  Canif.  518. 

rn.  imperialiSt  horizotUalis  et 
Kniflit,  Syn.  Canif.  52. 


,  Sieb.  Mss.  Eodl.  Sjm.  C<mif,  289. 
âto.  Gofd.  Pimet.  47. 

IstinsEma  4f  3-8  Bètrcs.  Tî^  dressée.  Branches  verticillé», 
h^irrsmoàtmt^  ^tà^tes,  rcAéeliies  à  Textrémité.  Feuilles  éparses 
^M  iitfKâEt&^ve^.  kfifiMs  de  20-35  millim.,  larges  d'euYiron  3, 
4ruL  "B^n  5>ifi»  es  dnsvs,  parcoomes  longitudinaiement  par  une 
jtftrtvr^  sadliiafee  et  étroite,  d'en  Tert  pâle  en  dessous^  glaaces- 
ctraûf^  ?aitë«9ak»>  fcmqttcient  terminées  par  un  mucron  courte 
2itri  'NT  •lècsïw  Fniits  d'an  rooge  Tineux  riolacé,  peu  nombreux, 
BiiiAi^  <dittBC  foe  reax  du  type  (r.  baccata),  mais  on  peu  plus 

#ihrgfc» .  iii-oa  «  le  nord  de  la  Chine ,  ainsi  que  certaines  monta- 
itt  Jaf»>«.  —  Très-rustique. 


i>si&T.  Celle  Tanété,  qui  constitue  l'un  des  plus  gra- 
ci^ttx  ei  dt^  |xlas  âégants  aiiirisseaux,  est,  dit-on,  originaire 
lie  U  Chine  et  du  J^on,  ce  qui  est  an  moins  douteux.  Si  cette 
plante  se  rencontre  dans  ces  deux  pays*,  ce  ne  pourrait  être 
que  cultîTée  et  multipliée  par  greffe  ou  par  bouture ,  puis- 
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eproduit  pas  par  graines.  Bien  des  fois  j'ai 
:i,  ct.toujours  j'ai  obtenu  l'If  commun.  11  y  a 
Thibaut  et  Keteleer,  daus  uu  semis  qu'ils  ont 
ines,  ont  obtenu  les  trois  quarts,  au  moins, 
achées  semblables  à  la  variété  qu'on  nomme 
les  autres  étaient  ïertes ,  mais  aucune  d'elles 
ches  retombantes.  Ces  plantes  panachées, 
vendues  à  un  horticulteur  belge  pat  les  obten- 
m  et  comme  de  simples  variétés  de  l'espèce 
1  ont  pas  moins  été  vendues  par  certains  horti- 
>  uom  de  Taxus  Dovaslonii  variegata.  Les  syno- 
es  au  T.  baccata  Dowastonii  par  M.U,  Henlcel 
,Syn.  der  Nadelh.  3S4,  sont  inexactes.  Ce  qui 
reste,  puisqu'ils  ont  copié  M.  Gordon,  qui  avait 
irïété  des  plantes  qui  en  étaient  différentes. 

■DATA,  Sieb.  etZacc.  —  Ft.Jap.  1. 118.  Fam.  nat.  H.  108. 
•.  C<f^.  343.  Liodl.  elGord.  Joum.  Bort.  Soc.  V.  lia. 
n.  du  PL  IV.  3S0.  —  Tr.  gin.  Conif.  314.  Gard.  Plnet. 

isée,  robnste.  Bi'ancbes  courtes,  nombreuses,  sul>- 
lles  longues  de  15-25  millim.,  falciformes,  épaisses, 
vert  sombre,  fortement  carénées  et  comme  canali- 
lus,  concaves  en  dessous  et  d'un  vert  clair,  bien 
aissies,  réfléchies  sur  les  bords,  qui  sont  d'un  vert 
isquement  et  courtement  terminées  au  sommet  par 
[u,  raide,  très-piquant,  noirâtre. 
:  habite  le  Japon.    • 

wt«  hiKta  latM,  Loud.  Encycl.  of  Trees,  940. 
îyn.  Cony.  52.  Garr.  7Y.  gén.  Conif.  317.  Gord. 

ype  par  ses  fruits,  qui  sont  d'un  beau  j'aune  clair, 
es  feuilles.qui  sont  très-souvent  contournées,  comme 
;  TecKTvata ,  sont  un  peu  moins  longues  que  celles 
ère ,  avec  laquelle  pourtant  la  plante  a  beaucoup 
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Taxas  Ibuccato  mmrmm,  Carr.  TV.  ^én.  Cùnif.  518. 

Taxu9  baggata  TAmncATA ,  Loud.  SncffcL  of  Trees ,  940.  GmnL 
Plne^  312. 

TAXDS  YAR1E6ATA,  BOTt, 

Plante  buissonDeuse.  Jeunes  rameaux  à  écorce jaunâtre.  Feuilles 
relativement  étroites,  très-rapprocbées^  en  général  ptusCalciformes 
que  celles  de  Tespèce^  panacbée&«triées  de  jaune.  —  Panachure 
constante. 

Obseev.  Il  est  très-rare  qu'on  rencontre  cette  variété  ob- 
tenue autrement  qu'avec  des  parties  latérales  ;  aussi  est-clle 
toujours  buissonneuse  et  sans  flèche. 

Taxas  Imceata  wr^entea»  Loudon. 

Taxcs  bacgata  yakibaata  ABcraTBA,  Carr.  Tr,  gén,  Conif.  518« 
Gord.  Pilier  312. 

TaXUS  BACGATA  FOUIS  AROBIITBIS,  Hort, 

Taxus  blboamtissuiAi  Hort. 

Taxus  Doyastohii  tabibgata»  Hort. 

Taxus  mabginata,  Hort.  aliq. 

Branches  subdressées  ^  nombreuses.  Feuilles  très-rapprochées. 
Cette  variété  diffère  de  la  précédente  par  la  couleur  de  sa  pana- 
chure^  qui  est  blanchâtre.  Lorsque  cette  panachure  est  très-pro- 
noncée^  que  la  plante  est  exposée  au  grand  soleil^  il  arrive  fréquem- 
ment que  ses  jeunes  pousses  sont  brûlées.  —  Très-constante. 

Taxas  baceaia  erecia,  Loud.  EncycL  of  Trees^  940.  Carr. 
Tr.  gén.  Conif.  518.  Gord.  Pinet.  812. 

Taxus  bacgata  Growdebi,  Hort.  ex  Gord.  Pinet.  Suppl  98. 
Taxus  bbbcta,  Hort. 
Taxus  stricta,  Hort, 

Arbrisseau  buissonneux.  Branches  nombreuses ,  obliquement 
dressées^  à  rameaux  effilés ^  dressés.  Feuilles  nombreuses^  plus 
étroites  et  plus  courtes  que  celles  de  Tespèce,  d'un  vert  trèS''foDcé> 
ordinairement  éparses. 

Taxas  baccala  lioi>izontaIlB>  Knight^  Syn.  Conif  52.  Carr. 
TV.  gén.  Conif  518. 

Taxus  hobizontalis.  Hoi't. 

Taxus  disticha»  Wenderoth,  ex  Uenk.  et  Hocbstt.  Syn.  der  Nadàk 
364. 
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aches  verticiiiées,  horizontalement  étalées,  relevées  au  som- 

à  Terticilles  distants.  Feuilles  distiques,  distantes,  longues 

>  centim.,  larges  d'environ  i  millim.,  souvent  falqnées-réTO- 

lutées,  coriaces,  carénées  supérieurement. 

Cette  variété,  très-distincte  et  remarquable  par  U  disposition 

s  Ks  branches,  a  été  obtenue  par  H.  Bertin  père,  horticulteur  à 

ersailles.  Elle  est  complètement  dilTérente  du  Taxus  baccala 

'oetutonit,  auquel  H.  Gordon  (qui  très-probabtement  ne  l'a  jamais 

le)  la  réunit.  Quant  aux  copistes,  MH.  Henkel  et  Hochstetter, 

intje  n'ai  pas  parlé  depuis  longtemps,  tl  ia  sans  dire  qu'ils  ont 

lifi  leur  modèle,  H.  Gordon. 

VsKM  bMMUt  pTMLHMaUi,  Carr.  TV.  gén.  Cony.  619. 
Taxdi  wbamidalu,  Bort. 
Taxdb  bacgata  «onTiAMiDAÙi,  Jacques.  Carr.  /.  e. 

Branches  dressées,  nombreuses,  formant  une  pyramide  com- 
icte  ,  conique. 

Tmlnb  bMMta  sbMe*,  Carr.  Tr.  gén.  Conif,  S19.  Gord.  Plnet. 


Taxdi  iaccaia  svkladcbsckns,  Jacques. 

Variété  rigoureuse.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  très-glauques- 
leuàtres  en  dessous ,  à  éCorce  des  boui^eons  brun -ferrugineux , 
ibglaucesceute. 


M,  Knight,  Syn.  Omtf.  S2.  Catr.  Tr.  gén. 
Contf.  SI  9.  Gord.  Pinet.  313. 
Taxds  Foui,  Horl,  Angl. 

Plante  très-naine,  buissonneuse.  Feuilles  très-courtes,  parfois 
jboTales-elliptiques^  droites,  très-rarement  talquées. 

Obsery.  Cette  variété,  très-distincte  lors  de  son  appari- 
1,  l'est  aujourd'hui  beaucoup  moios  par  suite  du  choix 
on  a  toujours  fait,  pour  la  multiplier,  des  rameaux  les 
s  rigoureux  qui  avaient  une  tendance  à  a'élever.  En  effet , 
a. aujourd'hui  des  plantes  qui  s'élancent  davantage,  dont 
branches  forment  pour  ainsi  dire  des  télés,  ce  que  ne  fai- 
Lpas  le  type;  mais  aussi  les  feuilles,  beaucoup  plus  étiMïites 


f  ■  Il  ■■       I   ■    ■     M 

}  h*    •■•    .  t 
■    ',•'■  '^  '■'  ■ 


i 


736 


TAXUS. 


et  plus  longues  qu'elles  <n' étaient  chez  la  plante  mère,  se 
rapprochent-elles  davantage  de  celles  du  type. 

Taxas  baecaia  Cheshuttensls»  Gord.  PineL  SuppL  98. 

Variété  issue  du  Taosuê  baecata  fattigiata,  ayant  quelque  rap- 
port avec  la  variété  erecta  de  l'espèce  commune  ;  eUe  en  diffère 
néanmoins  par  ses  rameaux  plus  ténus^  plus  réguliers^  en  un  mot 
par  son  ensemble^  qui  est  moins  raide;  ses  feuilles  sont  aussi  plus 
serrées  autour  des  branches. 

Taxas  baceata  «laeksoall,  Gord.  Pinet,  Suppl.  99. 

Branches  étalées^  légèrement  réfléchies  au  sommet.  Rameaux 
nombreux,  courts,  obliques,  plus  ou  moins  réfléchisse  écoroe 
roage-brun.  Feuilles  assez  larges,  d'un  vert  clair,  plus  ou  moins 
incurvées-falquées,  très-nombreuses  sur  le  dessus  des  rameaux , 
qu'elles  cachent  en  grande  partie. 

Taxas  baceata  minlata. 

Plante  naine.  Branches  grêles,  très-fastigiées ,  peu  nombreuses 
et  peu  ramifiées.  Feuilles  éparses,  linéaires,  courtes^  brusquement 
atténuées  au  sommet  en  un  très-petit  mucronule;  celles  de  la  base 
des  bourgeons  souvent  presque  squammiformes,  appliquées  sur  le 
rameau,  qu'elles  cachent 

Cette  variété  a  été  obtenue  au  Muséum  en  1862. 

Taxas  baecata  ericoldes  »  Hort.  Carr.  Tr,  gén,  Conif.  519. 
Gord.  Pinet,  313. 

Taxvs  bricoidbs,  JforL 

Taxus  baccata  MicROPHYLLA,  HoTt.  (nou  Jacques). 

TaXCS  MICROPHYLLA,  HOTt, 

Taxus  MiCHBLii,  Hort. 
Taxus  MiTCHBLii,  Hort.  aUq. 

Plante  naine ,  à  rameaux  grêles.  Feuilles  éparses,  étroites,  fal- 
quées,  acuminées  et  très-pointues  au  sommet.  —  Les  branches 
latérales,  lorsqu'on  les  greffe  ou  qu'on  les  bouture,  forment  diffi- 
cilement et  rarement  des  têtes. 

Taxas  baceata  nioastrosa,  Hort,  Carr.  Tr.  gén.  Canif.  519. 

Taxus  mohstbosa,  Hort. 

Taxus  baccata  honstsoba,  Hort. 

Taxus  sparsifolia,  Lôud.  EncyeL  of  Trees,  940. 
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Branches  plus  dressées  et  plus  fortes  que  chez  la  variété  précé- 
deole,  avec  laquelle ,  du  reste ,  «Ile  a  certains  rapports.  Toutefois 
elle  présente  souvent  de  l'irrégularité  dans  ses  rameaux;  certains 
soDt  très-peu  ramiiiés  et  portent  des  feuilles  d'iuégale  longueur, 
éparses  comme  celles  de  la  variété  précédente;  elle  s'en  distingue 
encore  au  point  de  vue  de  la  végétation  en  ce  que  toutes  ses 
parties,  bouturées  ou  greffées,  forment  des  tètes. 

Taxai  bac»t«  ■alBrophjlls,  Jacques.  Carr.  Tr.  gin,  Cmtif. 


Feuilles  étroitement  linéaires,  trës-rapprochées,  ténues,  vertes 
sur  les  deux  faces.  Écorce  jaune  ou  jaunâtre. 

Tftnu  baoahi  vccbtvkU,  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  530.  Gord. 
Hnet.H3. 
Taxds  BicmvATA,  LawBOD,  ex  Gord.  l.  e. 

Variété  très-distincte  par  ses  feuilles  longuement  récurvées,  à 
branches  étalées-divariquées,  allongées,  souvent  réfléchies. 

T«xas  bMcate  fasUflata,  Loud.  Encycl.  oj  Treei,  939. 

f.  1751.  Endl.  Syn.  Conif.  243.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  520. 

Knight,  Syjt.  Conif.  52.  Gord.  Pinet.  3)4. 
Taxds  fajtigiata,  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Sort.  Soc.  V.  lïT. 
Taxds  Hv^kuica,  Hook.  Hackay,  fî.  Hybem.  360.  Loddig.  Caf^. 

1830. 
Taics  PTBAHiuALis,  Sort.  atiq. 

Branches  nombreuses,  trës-rapprochées,  strictement  dressées, 
presque  verticales,  peu  ramifiées,  courtes,  formant  une  pyramide 
au  plutôt  une  colonne  très-étroite  et  compacte,  d'un  aspect  som- 
bre. Feuilles  éparses,  grosses  et  longues,  ré volutées,  non  faiquées, 
atténuées,'  obtuses  au  sommet.  Plante  d'une  croissance  très-lente. 

D'après  Loudon ,  cette  variété  aurait  été  obtenue  en  1780,  mais 
jusqu'ici  on  n'aurait  jamais  rencontré  d'individu  mAle. 

TmxmM  bMMta  fwrtlslat*  v»riBC«t»,  Carr.  7>.  gin.  Conif. 


Cett«  variété,  plus  délicate  et  moins  vigoureuse  que  la  précé- 

TKAITfi  DM  GOnirËBU.  47 
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dente  ^  dont  elle  est  an  accident,  8*en  distîngae  par  ses  feoilles 
panachées  de  blanc-jaonâtre;  elle  se  ramifie  beaneonp  moins 
qa'eUe.  -~  Elle  est  aussi  beaucoup  moins  Tigonreuse. 


Branches  très-nombreuses,  courtes,  dressées.  Feuilles  petites,  pa- 
nachées-striées de  jaune.  —  Cette  variété,  qui  forme  une  colonne 
très-étroite  et  compacte ,  a  du  rapport^  par  la  paoachure  de  ses 
feuilles,  avec  la  Yariété  baeeata  aurea.  La  plante,  toutefois  «  est 
très-diflérente;  toutes  ses  branches  peuvent  former  téie. 


Plante  vigoureuse.  Branches  grosses^  pas  très -nombreuses, 
dressées-fastigiées,  à  ramifications  peu  nombreuses,  très-courtes. 
Écorce  jaunâtre.  Feuilles  pétiolées,  éparses,  distantes,  droites, 
légèrement  arquées,  mais  non  falquées,  raides,  épaisses,  longues 
de  12-25  millim.»  larges  de  2-3,  longuement  atténuées  en  une 
pointe  rougeAtre. 

Observ.  Cette  variété  a  été  obtenue  par  M.  Briot,  à 
Trianon,  de  graines  du  Taxtts  baccata  fastigiata,  dont  elle  a 
un  peu  l'aspect;  mais,  au  lieu  d'avoir,  comme  ce  dernier,  les 
branches  excessivement  rapprochées,  elles  sont  plus  distantes, 
de  sorte  que  les  plantes  forment  des  sortes  de  candélabres, 
ou  des  pyramides  dressées,  mais  non  compactes. 

VamMs  bACcata  eomprMMu 

Branches  ténues,  excessivement  nombreuses  et  strictement 
dressées,  à  écorce  jaunâtre.  Feuilles  éparses,  relativement  courtes^ 
d'un  vert  pâle. 

Cette  variété,  issue,  comme  la  précédente,  du  Tofisus  baccata 
fastigiata^  forme  un  buisson  étroitement  conique,  très-compacte. 

Vaxaa  Ibmeeai»  expawa. 

Cette  variété,  qni  s'élève  peu,  est  surtout  remarquable  par  sa 
tendance  à  s'élargir;  elle  est  presque  procombante. 

Vax«a  baeeai»  lineuriU,  Hort. 

Branches  étalées.  Feuilles  longues  et  très-étroites ,  ténues^  d'an 
tertjaunâtre* 


••  Vmxhm  CKBHdeBsl*,  Willdenow. 

Taxc*  tJLtxATA  uisoM,  Ulch.  FI.  Bar.  Àmir.  II.  145. 

Taxci  baccaia  PROcnHEKs,  Loud.  Eneyel.  of  Trtes,  940. 

Taxci  CuiDBK»*,  Willd.  Sp.  IV.  15e.  Loud.  Enq/el.  of  Tnts,  943 

et  1010.  [.  3IOâ-lloe.  Spach,  Bisl.  Vég.  phan.  XI.  195.  Eodl.  Syn. 

CoHl/'.  143.  Lindl.  et  Gord.  Jmtn.  Hort.  Soc.  V.  S3T.  Knigbl,  Syn. 

Cmlf.  sa.  Carr.  Jftw.  de»  PJ.  IV.  —  Tr.  gé».  Conif.  5i3.  Gord. 

Pluef.  314. 
Taxm  Cahadusu  MAJorn,  Knighl,  ex  Gord.  /.  e. 
(?)  TlxDs  FLOMiDAnA,  IJ^Il.  Sytii.  JVoriA  .tmer.  II.  t&i. 

Arbuste  buûsonneui.  Branches  peu  nombreuses,  faibles,  sub- 
dressées,  un  peu  rétiécbies  à  l'extrémité.  Feuilles  étalées,  distantes, 
éparses,  parfois  subdistiques  par  torsion,  légèrement  arquées, 
longues  de  15-SS  millim.,  larges  de  3*,  d'un  vert  pâle  nn  peu  jau- 
nâtre, à  peine  pétiolées,  trèa-brusquement  et  courtement  rélrécies 
au  sommet,  qui  perte  un  court  mueronnie  aigu. 

Habite  dans  l'Amérique  septentrionale,  particulièrement  depuis 
le  Canada  jusqu'au  fleuve  Cotumbia.  — Introduit  en  1600,  d'après 
Loudun;  en  1818,  d'après Sweet. 

Obsebv.  Cette  prétendue  espèce  n'est  sans  doute  qu'une 
forme  locale  du  type  commun  {Taxus  baceata). 

Cette  variété,  à  peu  prÈs  semblable  au  type  par  sa  forme,  n'en 
ditl^re  que  par  ses  feuilles  plus  ou  moins  panachées  de  jaune  pâle. 
—  EUe  est  un  peu  plus  délicate  que  la  foime  dont  elle  sori. 

S.  V»siM  BvHHdnU*  Carrière. 

Taxdi  LnnuTAMA,  Laws.  ex  Gord.  Pinel.  3ie. 
Taxds  iaccata  AmkicASA,  Dongl.  ex  Gord.  I.  c. 
Taxes  BoDBuUiu,Carr.  liw.  Iiort.  18S4.  f>  338  (ctmk.).  —  tr. 

gén.  Conif,  533. 
WA-WA-N«ras,  Amer. 

Les  jeunes  individus  vivants  qu'on  rencontre  dans  les  cultures 
présentent  les  caractères  suivants  :  Tige  élancée,  droite.  Branches 
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verticillées  ^  horizontales^  relativement  grêles.  Feuilles  distiques , 
étroites^  droites  ou  très-légèrement  falquées,  glaucescentes  cd 
dessous,  d'un  vert  foncé  et  légèrement  carénées  en  dessus,  trës- 
étalées ,  parfois  même  un  peu  défléchies. 

Les  échantillons  de  cette  espèce  venant  de  Californie,  que  j*ai 
eu  occasion  d'examiner,  m'ont  fourni  les  caractères  suivants  : 

Branches  grêles,  à  écorce  jaune.  Feuilles  distiques,  élroites, 
longues  de  45-18  millim.  environ^  pétiolées,  à  pétiole  jaune, 
cylindrique,  long  de  2  millim.,  un  peu  élargi,  décurrent  à  la  base, 
légèrement  falquées,  plus  rarement  droites,  planes,  parcourues 
en  dessus  par  une  nervure  saillante,  étroite,  glauques  en  dessous. 

Habite  diverses  parties  de  la  Californie,  principalement  le  long 
des  cours  d'eau,  sous  les  hautes  futaies  de  PseucU>tsuga  DouglasU^ 
d'Abies  grandit  et  de  Pinus  Lambertiana ,  où  M.  Boursier  de  la 
Rivière  le  découvrit  en  1854.  Douglas,  dit -on,  l'aurait  aussi  ob- 
servé en  1825,  croissant  abondamment  vers  l'embouchure  du  fleuve 
Columbia. 

Observ.  Le  Taxus  Boursierti  atteint  8-15  mètres  de  hau- 
teur et  50-80  centim.  de  diamètre.  —  Introduit  vers  1860.  — 
Souffre  un  peu  l'hiver  à  Paris;  ce  n'est  pas  qu'il  gèle,  mais 
il  arrive  assez  souvent  que  ses  feuilles  sont  comme  brûlées  et 
qu'elles  se*  dessèchent.  Il  n'est  très -probablement  qu'une 
forme  locale  ou  une  variété  du  T.  baccata. 

EtpèoM  doal«uM«. 

4.  Taxiis  HTallieUMi»,  Zuccarini. 

Taxvs  hucifira,  Wall.  Tent.  FI.  Pfep,  t.  57  (excl.  syn.), 

Taxus  virgata,  Wallicb. 

Taxvs  baccata  Indica,  Madden. 

Taxus  Wallichian a,  Zucc.  in  Abkandl.  der  Mathem,  phyt.  KUuu 
der  Bayr.  Àkadem,  111.  803.  t.  5.  Eodl.  Syn.  Conif.  244.  Liodl.  et 
Gord.  Journ,  Mort.  Soc,  V.  226.  Carr.  Tr,  gin.  Conif.  524.  Gord. 
Pïnet.  317. 

D'après  M.  Gordon  :  Feuilles  linéaires,  atténuées  au  sommet,  un 
peu  aiguës,  assez  distantes,  légèrement  falquées,  régulièrement 
distiques,,  convexes  en  dessus,  à  bords  réfléchis,  longues  d'environ 
3  centim.,  larges  de  2  millim.,  assez  longuement  pétiolées,  à  pé- 
tiole tordu,  décurrent,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  portant  au  milieu 
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lerrure  saillante,  plus  pAles  en  dessous.  BoiitoDS  gemmaires 
I,  à  écailles  ovales  acumiaées,  obtuses  au  sommet.  Branches 
les,  grêles,  très-étalées.  lUmeaux  très-grêles,  longs,  simples, 
plus  ou  moins  pendants  et  de  même  grosseur  d&ns  toute  la  lon- 
gueur. Chatons  miles  latéraux,  placés  à  la  face  inférieure  des 
rameaux,  composés  d'écaillés  d'où  sortent  8-10  anthÈres.  Chatons 
femelles  sur  des  iodiTidus  différents,  semblables  à  ceux  de  l'espèce 
commune. 

ibite  très-communément  dans  l'Himalaj'a  et  le  Boutan,  où  il 
:ve  jusqu'à  près  de  4,000  mètres  d'altitude;  mais  alors,  au  lieu 
inner  un  grand  arbre,  il  reste  à  l'état  d'arbuste  buissonneux.  A 
loo  il  atteint  de  grandes  dimensions  et  constitue  de  vastes  forêts. 

TOERY.  Le  Taxus  Wallichiana,  qui,  dit-on,  atteint  jus- 
!0  mètres  de  hauteur  sur  environ  60  centim.  de  diamë- 
st,  assure-t-on ,  très-répaudu  dans  beaucoup  de  parties 
limalaya,  où  il  constitue  de  vastes  forCts.  Là,  dit-on  en- 
ses  feuilles  et  ses  jeunes  bourgeons  sont  très-fréquem- 
employés  en  infusion,  par  différentes  peuplades  indien- 
insi  qu'on  le  fait  dans  d'autres  endroits,  soit  pour  Je  Thé, 
our  le  Maté.  Cette  boisson  n'est  pourtant  pas  sans  în- 
nient;  elle  procure  une  sorte  d'engourdissement,  mais 
,'a  rien  de  dangereux.  Le  T.  Walliehiatia  reçoit  dés 
particuliers  suivant  les  diverses  peuplades.  Ainsi  on  le 
16  Thoona  ou  Thooner-Birme  dans  l'Himalaya  britannique, 
h  dans  le  Kamaon,  Ting-n  dans  le  Sikkin,  Sung-cka  ou 
■eha  dans  le  Kanarur,  Gvrval,  Rikaling,  Ikaling,  Dkeyri 
Isi  dans  le  Népaul,  et  Chatoong  dans  le  Cashmire. 
te  espèce  n'est  probablement  pas  introduite.  Malgré 
:e  qu'on  en  dit,  je  suis  convaincu  qu'elle  n'est  qu'une 
é  de  l'espèce  commune  (7*.  baccata). 

».  Taxiw  nnUana,  Nutt^. 

LiDS  Flokidàka,  Nntt.  Syle.  îtorth  Amer.  II.  lïi. 
kXDg  HonTARA,  Nott  I.  c. 

'après  Nuttal!  Arbre  droit,  de  10  à  12  mètres  de  hauteur.  — 
i-voisin  du  Taxut  brevifolia. 

abite  dans  la  partie  sud  de  Suanna.  —  Est  très-probablement 
variété  dn  Taanu  Canadeiuft- 
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•.  Taxiui  lHreTlf#lifi,  NuitaU 

Taxcs  bàccata,  Hook.  F/.  l?or.  Amer.  n.  167  (inparto),  eâpNutt  l  c. 

Taxus  Ogcideutalu,  Nutt.  l,  c. 

Taxus  bebvifolia,  Nutt.  Sylv^North  Amer.  II.  149  (ctim  <c.). 

(?)  TAXUS  GANADBH8I5. 

D*après  Nuttal  :  Arbre  atteignant  i5  mètres  environ  de  hauteur, 
semblable  pour  le  port  au  type  européen,  mais  plus  grêle.  Feuilles 
très-courtes,  élargies  au  milieu,  très-brusquement  terminées  au 
sommet,  atténuées  à  la  base  en  un  pétiole  très-distinct.  —  D'après 
ce  même  auteur  la  plante  différerait  encore  de  Tespèce  européenne 
par  ses  feuilles,  qui  prennent  une  teinte  ferrugineuse.  Les  chatons 
mâles,  petits,  sont  semblables  à  ceux  du  Taxus  Canadeniis, 

Habite  très-fréquemment  dans  l'Orégon.  Se  trouve  très-proba- 
blement jusqu'au  fleuve  Nutka. 

f .  Tmmum  globes»,  Schlechtendhal. 

Taxijs  GL0B08A,  Schecbt.  in  Linnxai'XlL  496.  End).  %n.  Con^.^ii. 
Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort:  Sœ.  V.  227.  Carr.  Tr.  gén,  Conif,  524. 
Gord.  Pinet.  315. 

D'après  M.  Gordon  :  Grand  arbrisseau  ou  petit  arbre  diolque, 
ayant  tout  à  fait  Taspect  de  l'If  commuQ«  Branches  longuement 
étalées,  très-ramifiées  et  très-grêles,  plus  ou  moins  réfléchies  au 
sommet,  à  ramilles  plus  ou  moins  distiques.  Feuilles  linéaires^ 
légèrement  courbées  ou  falquées,  étroites,  assez  rapprochées,  atté- 
nuées aux  deux  bouts,  terminées  au  sommet  par  un  petit  mucron, 
longues  d'environ  48-25  millim.,  larges  de  2,  assez  longuement 
pétiolées,  à  pétiole  contourné,  décurrent ,  vert  foncé  en  dessus, 
où  se  trouve  une  nervure  saillante,  beaucoup  plus  pâle  en  dessous. 
Boutons  gemmaires  écailleux,  à  écailles  persistantes,  obtuses. 

D'après  Endlicher  :  Feuilles  linéaires,  falquées,  cuspidées,  mu- 
cronées  au  sommet.  Écailles  carénées,  obtuses.  Cupule  cylindrique, 
campanulée.  Graines  légèrement  déprimées,  globuleuses. 

Habite  très-communément  au  Mexique  dans  les  montagnes  de 
Guajolata  et  Real  del  Monté. 

Observ.  Le  Taxus  globosa  n'a  probablement  jamais  été 
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ste,  si  j'en  juge  par  quelques  échantillons 
1  que  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier,  il  serait  à 
l'espèce  commune. 

mmtKMtmm»,  Thunberg,  Flora  Cap.  éd. 
tU.  547.  Endl.  Syn.  Contf.  2U. 

e  espèce  non-seulement  n'est  pas  un  Tainu, 
tient  même  pas  au  groupe  des  Conifères;  elle 
ire  Cru&Af'a,  voisin  des  Nyua.  C'est  le  Grub- 
.Berg. 

:  dispenser  de  parler  du  prétendu  T.  tomen- 
■étété  en  dire  quelques  mots,  afin  d'éclairer 
!e  les  mettre  en  garde,  si  parfois  on  le  leur 
trouvaient  indiqué  sur  les  catalogues.  J'ai 
lion  analogue  à  celle-ci  dans  ma  première 

OBSRVATIOH  sixtUÀMM 

LATITE  AD  GENRE  TAXUS. 

-ès  hors.de  doute,  pour  moi,  que  le  genre 
tenté  FAB  olfB  SBDLB  Egpici  qui,  répandue 
le  globe,  a  produit  des  formes  locales,  indé- 
nombreuses  variétés  qui  sont  nées  dans  les 

rs  qui  ont  décrit  le  genre  Taxui  ont  consi- 
ame  étant  diolque;  en  esMl  vraiment  ainsi? 
ère  relative;  non,  d'une  manière  absolue, 
ore,  en  ce  qui  concerne  la  sexualité  des 
à  peu  près  comme  chez  le  Junipemt  (voir 
re  aussi  comme  chez  les  Cepkalotaziu  (voir 
uve  tous  les  degrés  intermédiaires  de  Tertî- 
lividns  se  couvrent  annuellement  de  fruits; 
isent  très-peu;  d'autres  n'en  donnent  jamais; 
irai ,  que  des  fleurs  miles.  Je  ne  doute  pas 
ividns  complément  diolques;  mais  ce  dont 
on  plus,  c'est  qu'il  y  en  a  qui  ne  le  sont  pas. 
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■lstoH«««.  L'If  commun  (Taxus  baccata)  est  comiu  depuis  la 
plus  haute  antiquité,  et  déjà  dès  les  temps  les  plus  reculés  de 
notre  histoire  il  était,  ainsi  que  le  Cyprès,  Tohjet  d'un  culte  parti- 
culier; tous  deux  étaient  dédiés  aux  morts;  ces  Tégétaux  entou- 
raient les  cimetières  ou  ombrageaient  les  tombeaux.  Ce  qui  dé- 
montre que  cette  coutume  est  très-ancienne ,  c'est  que  les  plos 
gros  Ifs  qu'on  ait  trouvés ,  et  qu*on  rencontre  encore  de  nos  jours, 
sont  plantés  dans  les  cimetières  ou  auprès  de  certains  monuments 
religieux  de  Tantiquité ,  dont  on  reconnaît  encore  les  traces  aux 
quelques  ruines  dont  ils  sont  environnés.  La  propriété  vénéneuse 
que  Ton  a  de  tout  temps  attribuée  à  Vif  lui  donnait  un  caractère 
spécial;  aussi  les  poètes  lui  ont-ils  toujours  donné  l'épithëte  de 
noir,  de  mortifère,  4et  lugubre;  de  là  aussi  le  nom  de  Taxus,  qui, 
en  grec,  signifie  poison.  Les  rives  du  Styx  et  de  l'Acbéron  (1)  en 
étaient  ombragées,  et  Stace ,  dans  sa  Tkébaîde^  envoie  une  Furie 
portant  à  la  main  un  rameau  dV/*  enflammé  à  la  recherche  des 
âmes  qui  descendent  au  séjour  des  ombres^  pour  leur  en  éclairer 
la  route  ténébreuse. 

Caltore.  De  tous  les  végétaux  Conifères  qui  conservent  leurs 
feuilles,  les  Ifs  sont,  sans  aucun  doute,  ceux  dont  la  culture  est  le 
plus  facile.  En  effet  ils  poussent  à  peu  près  dans  tous  les  terrains, 
s'accommodent  de  tous  les  climats  et  à  peu  près  aussi  de  toutes 
les  expositions.  Il  y  a  pourtant  des  variétés  ou  des  formes  plus  ou 
moins  vigoureuses,  mais  en  général  aucune  n'est  réellement  déli- 
cate. Ce  sont  aussi,  de  tous  les  végétaux  conifères,  ceux  qui^rien- 
nent  le  mieux  à  l'ombre. 

Hnlilplieatioii.  On  la  fait  par  graines  pour  le  type  et  par 
greffes  pour  les  variétés  qui  ne  fructifient  pas  ou  qui  ne  se  repro- 
duisent pas  par  ce  moyen  ;  on  sème  les  graines  aussitôt  qu'elles  sont 
mûres,  ou,  autant  que  possible^  dans  l'année  où  on  les  récoite  ;  elles 
ne  lèvent  que  la  deuxième  année  après  qu'elles  ont  été  semées.  Il  ta 
sans  dire  que,  bien  que  les  Ifs  ne  soient  pas  difficiles  sur  le  sol,  on 
doit  cependant  semer  leurs  graines  dans  une  terre  un  peu  préparée, 
soit  dans  de  la  terre  de  bruyère  pure  ou  mélangée,  soit  dans  de  la 
terre  franche  à  laquelle  on  ajoute  du  sable  siliceux.  On  doit  repi- 
quer les  plants  en  pépinière  lorsqu'ils  sont  jeunes,  car  alors  ils 
ne  souffrent  pas  et  supportent  facilement  cette  opération,  ce  qui 
n'a  pas  lieu  aussi  bien  lorsqu'ils  sont  forts.  Lorsque  les  plants  ont 
été  mis  en  pépinière  on  peut  facilement  les  arracher  et  les  replao- 

(1)  Deux  neuves  des  Enfers  {mythologie). 
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>u*eau,  parce  que  la  quantité  considérable  de  chevelu  dont 
Murvus  Tait  qu'ils  conservent  toujours  un  peu  de  terre  au 
te  propriété  explique  comment  des  Ifa,  même  très-forts, 
Stre  focilement  trausplaDtés.  Pourtant,  lorsque  les  plantes 
es,  il  faut  les  lever  avec  une  bonne  motte,  autrement 

reprennent  pas.  Bien  que,  en  général,  les  variétés  d'Ifs 
iroduisent  pas  par  semis,  je  dois  faire  observer  que,  lors- 
nt  à  CD  obtenir  de  nouvelles ,  on  doit  tenter  ce  moyen , 
ertu  de  la  ^ande  loi  de  transmission  héréditaire,  tout 
e  tendance  à  se  reproduire  ;  d'où  il  suit  que  l'on  aura  plds 
«S,  en  ^néral,  d'obtenir  des  {riantes  pyramidales  ou  fas- 
par  eiemple,  si  l'on  sème  des  graines  récollées  sur  un 
qui  lui-mime  présente  ces  caractères,  que  si  on  les  récolte 
individus  qui  ont  des  caractères  opposés.  Cela  va  de  soi. 
IX  greffes,  elles  sont  des  plus  belles;  on  greffe  en  placage, 
,  en  demi-fente  ou  de  côté,  peu  importe  ;  la  reprise  est 
pourvu  que  l'opération  soit  bien  faite  et  qu'on  place  les 
>  l'abri  de  l'air,  soit  sous  des  cloches,  soit  sous  des  chAssis. 
«.  Bien  que  le  bois  dV^  soit  des  plus  jolis  et  qu'il  ait  en 
mps  des  qualités  tout  à  fait  supérieures,  on  ne  cultive 
es  arbres  au  point  de  vue  de  la  spéculation ,  quoique 

ils  attellent  parfois  de  très-grandes  dimensions.  Ce  qui 

opposer,  c'est  la  lenteur  avec  laquelle  ces  végétaui  crois- 
as certains  cas,  cependant,  on  pourrait  essayer  cette  cul- 
si  elle  était  bien  conduite,  qu'on  donnât  des  façons  au  sol, 
t  qu'on  eût  soin  d'émonder  un  peu  les  arbres,  peut-être 
t-on  à  y  trouver  quelque  profit. 
int  de  vue  de  l'orneinent  les  Ifs  sont  précleui.  Isolés  ou 
en  groupes,  ils  produisent  un  très-bel  effet,  à  la  condition 

qu'on  les  dispose  de  manière  à  ce  que  leur  feuillage  vert 
e  se  lie  et  s'harmonise  avec  les  parties  qui  les  environnent, 
int  également  précieux  pour  faire  des  abris,  et  la  facilité 
telle  ils  supportent  la  taille  augmente  encore  leur  mérite. 

ROPRIÉTÉS  VÉNÉNEUSES  DE  L'IF. 

priétés  vénéneuses  qu'on  a  de  tout  temps  accordées 
ent-elles?  Le  fait,  des  plus  certains,  ressortira  de  ce 
is  rapporter;  mais  auparavant,'  et  pour  montrer 
es  opinions  étaient  diverses  sur  les  propriétés  de 
s  rappeler  ce  qu'en  ont  dit  quelques  écrlTaim  de 
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Tantiquité.  Ainsi  Théophraste  dit  que  VU  n'est  pas  malfaisant. 
César,  dans  ses  Commentaires^  dit  que  Cativolus  s'empoisonna 
avec  le  suc  de  Tlf  (1).  Suétone  rapporte  que  Tempereur 
Claude  fit  publier  à  son  de  trompe  <jue  cet  arbre  possède  des 
propriétés  merveilleuses  pour  guérir  la  morsure  des  vipèi;es. 
Virgile  dit  qu'il  est  nuisible  aux  abeilles.  Gleditsch  dit  qu'il 
n'est  pas  vénéneux,  qu'on  s'en  sert  contre  les  chiens  enragés. 
Enfin  Plutarque  dit  qu'il  n'est  vénéneux  que  lorsqu'il  est  en 
fleurs,  etc.  Malgré  cette  divergence  d'opinions  (2),  il  esttoutà 
fait  hors  de  doute  aujourd'hui  que  l'If  renferme,  soit  dans  son 
écorce,  soit  dans  ses  feuilles,  en  un  mot  dans  ses  parties  her- 
bacées^ un  principe  vénéneux  très-actif  et  très-dangereux, 
ainsi  que  vont  le  prouver  plusieurs  cas  d'empoisonnement  qni 
ont  eu  lieu  assez  récemment.  Ces  faits,  qui  ont  été  régulière- 
ment constatés ,  démontrent  de  la  manière  la  plus  nette  que 
non-seulement  ces  propriétés  vénéneuses  existent,  mais  en- 
core qu'elles  Sont  très- énergiques.  Je  dois  la  plupart  de  ces 
renseignements  à  l'extrême  obligeance  de  M.  Dujardin,  vétéri- 
naire à  Bayeùx  (Calvados),  témoin  oculaire  des  faits  et  chargé 
d'en  constater  Iqs  accidents,  qui  en  a  fait  connaître  les  résul- 
tats, que  je  rapporte  ici  sans  y  rien  changer. 

«  Le  29  décembre  1853  je  fus  appelé  par  M.  Auguste  Devaox, 
cattivateur  à  Tours  (Calvados),  pour  constater  la  mort  de  deux 
juments  qui  avaient  péri  subitement  la  veille^  attelées  à  une  char- 
rette et  conduisant  du  cidre. 

«  Je  trouvai  les  deux  juments  sur  la  route  de  BarbeviUe  àToors; 
il  y  avait  vingt  heures  que  l'accident  était  arrivé,  et  aucune  lésion 
extérieure  n'indiquait  la  mort.  L'une  d'elles,  qui  était  pleine  de 
sept  mois,  avait  expulsé  de  son  corps  le  fœtus  et  ses  enveloppes. 
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(1)  Bex  Cadvolus  Tcuto,  cujtu  magna  in  Gallia  Germaniaque  copkt  est^ 
se  exanimavil.  ~  Le  roi  Cativolns  se  donna  la  mort  avec  de  \%  qui  abonde 
en  Gaule  et  en  Germanie. 

(2)  La  palpe  qui  entoure  les  graines  est  doneeâtre  et  sucrée  ;  elle  est  lé^tee- 
ment  laxative,  maia  c'est  tout;  on  peut  donc  la  manger  impunément  II  est 
donc  très-probable  que  la  dÎTersité  d'opinions  qu*ont  émises  les  diiïéreots 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  plante  provient  de  ce  que  les  uns  ont  parlé 
des  fruits  tandis  que  d'autres  ont  parlé  des  Jeunes  branches  et  surtout  de  leon 
feuilles  qui,  sans  aucun  doute,  sont  très-vénéneuses. 
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TÀXUS.  «7 

»  Je  fis  procéder  iramédiateineDl  i  l'autopsie.  A  l'ouverture  an 
la  cavité  abdominale,  une  forte  congestion  de  l'iotestia  grËle  me 
Etappa  d'abord  ;  cette  congestion,  dispersée  çà.  et  là,  était  d'autant 
plus  faible  qu'on  s'éloignait  davantage  du  pylore.  Après  avoir  fait 
sortir  les  viscères  de  la  cavili,  je  les  fis  ouvrir  dans  toute  leur 
étendue  pour  étudier  l'état  de  la  membrane  muqueuse.  Dans 
l'intestin  grêle  je  remarquai  une  énorme  quantité  de  mucus  blanc, 
Tisqueui,  renfermant  en  petite  quantité,  et  mêlées  aux  matières, 
des  parcelles  très-fines  de  feuilles  vertes. 

■  La  surface  de  la  membrane  muqueuse  était  rouge- violacé, 
très-bruue  dans  certains  endroits.  Des  plaques  noires,  d'une  éten- 
due variable  de  5-10  centimètres,  parsemaient  toute  la  portion 
pylorique  ;de  l'intestin  grêle,  et  dans  la  portion  flottante  il  s'en 
trouvait  aussi  ;  mais  la  teinte  en  éUit  moins  foncée. 

«  Dans  le  cœcum  et  le  gros  intestin  je  ne  remarquai  rien  d'à* 
normal. 

■  Le  foie ,  la  rate  et  les  reins  étaient  sains.  La  vessie  était  vive- 
ment congestionnée  et  contenait  peu  de  liquide. 

a  Chez  la  jument  qui  n'était  pas  pleine,  la  muqueuse  de  l'utérus 
était  ruuge,  et  il  n'y  avait  pas  augmentation  de  mucus  à  l'inté- 
rieur;  chez  l'autre,  au  contraire,  cette  même  membrane  présen- 
tait les  désordres  d'un  accouchement  récent. 

«  L'estomac,  que  j'eiaminai  avec  le  plus  grand  soin,  était  forte- 
ment distendu,  pâteux  au  touctaer,sans  gaz  àriotérieur;  incisé 
dans  le  sens  de  sa  grande  courbure,  je  distinguai  une  disposition 
d'aliments  assez  frappante  dans  toute  la  partie  pylorique,  où,  dans 
le  sac  droit,  se  trouvait  du  foin  qui  en  occupait  au  moins  les  deux 
tiers.  Dans  le  sac  gauche  on  rencontrait  en  grande  quantité  des 
feuilles  que  je  reconnus  appartenir  k  l'If  commun.  La  séparation 
entre  ces  deux  substances  était  parfaitement  tranchée;  quelques 
lëuilles  d'Ifseulement  avaient  pénétré  du  côté  du  pylore  et  étaient 
en  rapport  immédiat  avec  la  membrane  muqueuse.  La  membrane 
du  sac  droit  présentait  quelques  lésions;  elle  était  rouge,  ecchy- 
mosée;  des  taches  brunâtres  et  d'un  noir  foncé  se  montraient  au 
pylore,  pour  se  continuer  plus  brunes  encore  dans  la  portion 
jugéuale  de  l'intestin  grêle ,  ainsi  que  je  )'ai  dit  ci-dessus. 

«  Au  niveau  de  la  grande  courbure  et  sur  les  deux  faces  de 
t'estomac  où  la  muqueuse  était  eu  rapport  avec  les  feuilles  d'If, 
eette  dernière  était  d'un  noir  foncé  et  comme  désorganisée.  Là 
les  feuilles  d'If  et  les  aliments  étaient  recouverts  de  mucosités 
abondantes,  tellement  épaisses  qu'on  pouvait  les  regarder  comme 
de  fausses  munbranes  de  récente  formation. 
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TAXUS. 


«Les  organes  de  la  cavité  thoracique  ne  présentaient  rien 
d*anormal^  non  plus  que  le  cerveau  et  la  moelle  épiniëre. 

«  L'autre  jument  présentait  exactement  les  mêmes  lésions. 

a  11  résultait  donc  pour  moi,  d'une  manière  évidente,  qaeles 
juments  avaient  succombé  à  un  empoisonnement  dû  à  TingestioD 
dans  l'estomac  des  feuilles  de  l'If  commun.» 

Voici  de  nouveaux  renseignements  (c'est  toujours  M.  Du- 
jardin  qui  parle)  : 

«Le  2ft  décembre  1853,  M.  Devaux,  cultivateur,  envoya  son 
domestique  conduire  du  cidre  àBarbeville,  chez  M.  Le  Breton^ 
avec  une  voiture  attelée  de  quatre  juments.  Arrivé  à  destination 
et  n'ayant  pas  trouvé  d'écurie  assez  spacieuse ,  le  charretier  (ht 
obligé  d'attacher  deux  juments  dans  un  herbage  auprès  d'une 
plantation  d'Ifs;  il  leur  donna  du  foin  et  alla  décharger  le  cidre 
sans  s'en  occuper  davantage.  Après  un  séjour  de  quatre  heures 
il  attela  ses  chevaux  et  se  mit  en  route;  mais,  à  un  kilomètre  du 
point  de  départ,  sur  la  route  de  Barbeville  à  Tours,  un  des  che- 
vaux s'afTaissa  subitement  dans  les  traits.  Gomme  il  s'approchait 
pour  le  dégager,  le  cheval  expira  presque  aussitôt,  après  s'être  un 
peu  débattu.  Au  même  moment  la  seconde  jument  qui  était  attelée 
au  limon  tomba  comme  foudroyée  et  mourut;  il  était  quatre  heures 
de  l'après-midi.  C'étaient  justement  les  deux  juments  qui  avaient 
été  attachées  dehors  qui  avaient  succombé. 

«  Je  fus  appelé  le  lendemain  et  je  constatai  les  lésions  que  j'ai 
décrites. 

«  Voulant  compléter  cette  observation,  j'achetai  quelques  jours 
après  un  cheval  auquel  je  présentai  à  jeun  des  feuilles  d'If;  il  n'eu 
voulut  pas  manger,  et  je  fus  forcé  d^  déguiser  TadministratioD. 
Je  coupai  des  tiges  et  des  feuilles,  i^  -les  mélangeai  avec  du  son  et 
de  l'avoine;  de  cette  manière  l^animal  en  prit  une  certaine  quan- 
tité. Je  mêlai  ensuite  des  feuilles  entières  à  du  foin  qu'il  mangea 
aussi,  et  au  bout  d'un  certain  temps  il  mangeait  indistinctement 
le  foin,  les  feuilles  et  les  tiges  d'If,  soit  qu'on  les  lui  présentât 
mélangées  ou  isolément. 

•  «  Au  bout  d'une  heure  et  demie  l'animal  tomba  comme  foudroyé 
et  expira  sans  signes  de  désordres  préalables,  puisqu'il  tenait 
encore  entre  ses  dents  une  poignée  de  foin  arrachée  au  râtelier. 
L'autopsie  me  montra  les  lésions  que  j'avais  déjà  observées  et  que 
j'ai  rapportées  ci-dessus.  Depuis  il  est  venu  à  ma  connaissance 
que  des  accidents  semblables  s'étaient  produits  chez  des  vaches  et 


dans  des  herbages  où  se  trouvaient 

:  voici  textaellement  ce  qui  a  été  inséré  dans  le 
lanviei  18Si  Aa  Journal  de  Coutancet  (Hanche), 
oeuf  jours  après  l'insertion  dans  les  journaui  de 
icle  que  j'avais  rédigé  à  l'occasion  des  événements 
rapporter. 

mois,  une  jeune  Hlle,  nonunée  Faony  Fautraa ,  a 
orte  dans  sa  demeure,  au  village  de  la  Chaussée,  à 
itorités,  accompagnées  d'un  médecin,  se  sont  trans- 
B  lieux  ;  on  a  facilement  constaté  qu'elle  s'était  em- 

moyen  d'un  breuvage  préparé  avec  de  t'if.  Cette 
précédemment  un  enfant  et  était  devenue  de  nou- 
\.  Le  désespoir  lui  aura  suggéré  sa  funeste  résolu- 
wit  que  le  suc  extrait  de  l'If  peut  donner  la  mort, 
nches  de  ce  bois  étaient  restées  dans  la  maison  !  * 
ces  observations  par  quelques  réfleiions  sur  deux 
'ontfk'appé,  d'une  part  dans  l'eipérimentation,  de 

caractères  des  lésions,  savoir  :  cette  ivresse  qui  a 
mpagné  l'intoxication ,  ivresse  se  t/aduisant  par 
s  feuilles  d'If  après  les  avoir  d'abord  refusées.  Je 
lit  que  comme  symptAme  analogue  à  certains  em- 

comme  ceux  produits  par  les  alcools,  le  laudanum, 
H>nde  réflexion  porte  sur  l'expulsion  du  fcetus  cheE 
3  de  sept  mois.  Doit-on  considérer  ce  dernier  acci- 

elTet  morbide,  ou  ne  serait-il  pas  dd  à  l'effet  des 
i  auraient  provoqué  cette  expulsion  en  agissant 
igoguet  t  Cette  question  mérite  d'être  étudiée,  ,et  je 
:  expérimentateurs,  entrevoyant  des  expériences 
végétal  qui,  à  haute  dose,  est  un  si  violent  poison.  • 

Bs  faits  que  je  vais  également  rapporter  con- 
ui  précèdent  en  démontrant  les  propriétés 
'If.  Ainsi  on  lit  dans  un  journal  de  la  Seine- 
e 1856  : 

les  dernières  séances  de  la  Société  vétérinaire  du 
la  Hanche,  H.  Cailleui,  secréUûre  perpétuel,  a  cité 
I  :  Vingt-sept  oiseaux  de  basse-cour  (poules  et  ca- 
chez un  fermier,  très-peu  de  temps  après  avoir 
1  cimetière  voisin  de  la  ferme,  des  feailles  d'un  If 
lattu  quelques  branches. 
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«  Si  le  fermier,  a-t-il  ajouté ,  ne  s*était  pas  aperçu  assez  à  temps 
de  cette  perte  et  'n*eût  pas  renfermé  tontes  ses  volailles,  il  est 
probable  qu'il  n'en  serait  pas  resté  une  senle  dans  son  exploi- 
tation. 

«  De  son  côté,  M.  Canu,  membre  de  la  société,  a  fait  connaltfb 
le  fait  suivant  : 

«  M.  Gaillemer,  qui  habite  près  de  Thorigny,  voyant  dans  son 
jardin  un  grand  carré  de  Pois,  ensemencé  depuis  quelcpies 
jours,  en  grande  partie  détruit  par  les  mulots,  eut  Tidée  de  faire 
macérer  d'autres  Pois  dans  une  décoction  d'If  et  de  laisser  sur  le 
sol  une  certaine  quantité  de  ces  Pois.  Le  lendemain  il  trouva  dans 
son  colombier  une  soixantaine  de  pigeons  morts,  et  qui  tons 
avaient  dans  le  jabot  une  quantité  plus  ou  moins  grande  desdits 
Pois  empoisonnés. 

«  A  cette  occasion  M.  Canu  a  fait  la  réflexion  suivante  : 

a  Ne  pourrait-on  pas  employer,  avec  les  précautions  convenables, 
un  moyen  aussi  simple  de  destruction  dans  le  cas  où  certains 
champs  qui  sont  ensemencés  sont  ravagés  par  des  oiseaux  nuisi- 
bles?» 

Voici  un  autre  fait  d'empoisonnement  par  l'If  qui  s'est  pro- 
duit à  Versailles,  près  le  pont  Saint-Symptiorien,  en  1860. 

«  Un  âne  qui  avait  été  attaché  près  d'un  If,  qu'il  brouta,  mounit 
ut  à  coup  comme  foudroyé.  » 


tout  à  coup  comme  foudroyé.  » 
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ORDRE  V.  —   Gnéiacées, 


Fleurs  disposées  en  cbatons,  monoïques  ou  dioïques, 
accompagnées  de  gaines  ou  de  paillettes  lacérées-séta- 
cées,  pins  rarement  soit  hermaphrodites?  soit  femelles, 
placées  sous  des  écailles  imbriquées. 

Fleurs  mâles  entourées  d'une  petite  gatae  particulière 
bifide,  ou  d'une  vàginule  subclaviforme,  bifide  au  som- 
met. Étamines  1-6,  sohtaires  ou  soudées  en  colonne. 
Anthères  pluriloculaires,  s'ouvrant  au  sommet  par  un 
trou  oblong. 

Fleurs  femelles  :  Ovule  dressé ,  sessile ,  à  tégument 
double  ou  triple,  l'extérieur  étroitement  ouvert  au  som- 
met, l'intérieur  longuement  prolongé  en  un  tube  saillant, 
disparaissant  à  la  maturité. 

Fruit  dur  ou  charnu,  nucamentacé  ou  drupacé,  parfois 
!ec,  dans  des  enveloppes  péricarpiennes  placées  à  la  base 
d'écaillés  dont  la  réunion  forme  un  véritable  cône. 

Embryon  à  2  cotylédons  petits,  placé  au  sommet 
d'au  albumen  charnu. 


iKAiii  DU  coinviKu. 
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ORDRE  V.  —  GNÉTACÉES. 


TaMe»u  ékem  Geagcs  et  des  Tribwi. 


FetMes  larges,  ovales,  penninervées.  Chatons  disposés  en  vertiàlUi 
interrompus.  Tiges  ligneuses,  arborescentes  ou  sarmenUmses, 

Genre Crnetiim. 

Tribas. 

Tige  arborescente Gicuon. 

Tige  sarmenteose Thoa. 

Feuilles  très-^troitement  linéaires,  le  plus  souvent  presque  nulles  ou  ré- 
duites à  des  écailles.  Tiges  nombreuses,  sarmenteuses  ou  cespUeuses, 
très-ranUfiées,  à  ramifications  articulées. 


Genre EpheAnu 


Tribas. 


Chatons  femelles  biflores.  Fruits  à  tégument  sec Discoptlb. 

Chatons  femelles  uni-  ou  biflores.  Fruits  a  tégument 
charnu Plàgioptu. 

Sections. 

p.    .      1(2  fniits  convexes  d'un  côté,  plats  de  l'autre.  THmAUPAU». 
^  Py   •  1  Fruit  unique,  ovoïde. Poltgomftos. 

FeuUles  2,  largement  linéaires,  persistantes  et  indé finement  aecresceiUa. 
Tige  énormément  grosse,  parfois  presque  nulle. 

Genre  •    .   .^  •  •  •  •  li¥elwltMlila* 


I.  Gnetum,  Linné. 

Gtimm,  L.  Mant.  lis.  Blâme,  liov.  Fam.  25.  —  Rvnpk.  IV.  1. 

BroDgD.  in  Duperr.  i.  —  Dlcl.  unit).  d'HUI.  nat.  VI.  lao.  Eadl. 
'  Gen.  PI.  u.  180».  —  Sjm.  CoRi/.  149.  HeisD.  Gen.  3si.  C.  A.  Heyer, 

Ephedr.  63.  Spach,  HUt.  Vég.  phan.  XI.  IB3.  Carr.  ilan.  du  PI. 

IV.  381.  —  Tr.  gin.  Conif.  535. 
Thoa,  Aubl.  Gaian.  II.  874. 
AïimiA.Loar.  Fi.  Coch.  II.  775. 
Gnmon,  Romph.  Amboin.  I.  t.  71-71. 
Ula,  Hheeb.  Jfalafr.  VII.  t.  II. 

Fleurs  monoïques  ou  plus  rarement  dioïques.  Chatons 
cylindriques,  articulés,  verticillés;  chaque  verticille  inter- 
rompu, accompagné  d'un  involucre  annulaire.  Fleurs  enve- 
loppées de  paillettes  sétacées-lacérées,  quelquefois  compo- 
sées d'étamines  ,et  d'ovules  entremêlés  dans  le  même 
ïerticille,  sur  des  verticillés  différents  ou  sur  des  chatons 
particuliers,  quelquefois  supportées  par  des  individus  diffé- 
rents. Les  mftles  à  vaginule  membraneuse^  subclaviforme, 
bivalve  au  sommet.  Filaments  simples  ou  bifides.  Anthères 
biloculalres,  didymes,  ii  loges  contiguës  ou  disjointes^  s'ou- 
Trant  par  un  pore  oblong.  Les  femelles  :  Vaginule  nulle; 
ovules  plongés  au  milieu  de  paillettes,  sessiles,  dressés,  à 
tégument  triple,  le  plus  extérieur  à  ouverture  étroite,  l'in- 
térieur plus  large,  prolongé  en  un  tube  saillant,  fimbrié- 
lacéré  au  sommet.  Fruit  unique,  nucamentacé  ou  drupacé,  ■ 
à  tégument  extérieur  sec,  coriace  ou  charnu.  Embryon  ' 
clavifonne,  placé  au  sommet  d'un  albumen  très-chamu,  à 
2  cotylédons  très-petits,  à  radicule  supère,Uenninée  en  un 
long  fil  suspenseur.  \ 

Arbrisseaux  volubiles,  sarmenteux  ;  plus  ra^ment  arbres 
dressés,  originaires  de  l'Asie  tropicale  ou  de  la  Guiane  amé-' 
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ricaine.  Rameaux  géniculés- noueux.  Feuilles  opposées, 
ovales,  penninervées ,  coriaces,  luisantes,  très -entières. 
Chatons  cylindriques,  axillaires  ou  terminaux. 

Tribu  I.  —  GNEMON. 

Tige  arborescente,  dressée. 

Gnbtdm,  sect.  GicKMOif,  Eodl.  Syn.  Conif,  250.  Carr.  Mcat.  des  PI 
IV.  381.  —  Tr,  gin.  Conif.  636. 

t.  C^neliim  Gncmen,  Linné. 

GicrruMBOOif,  Valent.  Ind.  \\\,  174. 

Ghetum  dombstica,  Ramph.  Âniboin.  I.  181.  t.  71-72. 

Gnbtum  GNBMONy  L.  Mont.  125.  Blume,  Nov.  Fam.  30.  —  i2tfmpA.IV. 

3.  t.  176.  Brongn.  in  Duperr.  6.  t.  1.  Spacb,  ffist.  Vég.  phan,  XI. 

284.  —  AU.  PL  132.  f.  2.  Eodl.  Syn,  Conif-  250.  Carr.  Man.  des 

PI,  rV.  381.  —  Tr,  gén,  Conif,  536. 
Gnbtum  Gnkiion  B  ovalifolium  y  Blum.   Nov.  Fam,  30.  1,  et  in 

Tydschr,  nat,  Cresch,  1.  160.  1. 
Wilde  Gremonboom,  Valent.  Ind,  III.  174.  f.  22. 
Gnbmon  8TLVE8TR1S,  Rumph.  Amboin.  I.  183.  t.  73. 
GifETUM  ovALiFOLiuM,  Poif.  in  Lam.  EncycU  Suppl.  II.  810. 
Gnbtum  stlybstbb,  Brongn.  in  Duperr,  12. 

Arbre  à  rameaux  articulés^  cylindriques,  à  articalations  noueu- 
ses, lisses.  Feuilles  opposées,  courtement  pétiolées,  ovales-lancéo- 
lées ou  ovales-oblongues,  aiguës,  très-entières,  à  hervures  pennées- 
réticulées.  Chatons  monoïques^  axillaires ,  solitaires  ou  presque 
réunis  en  ombelle,  courtement  pédoncules,  articulés.  Fleurs 
verticillées,  à  verticilles  multiflores,  androgynes,  munies  d'un  in- 
volucre  entier,  urcéolé,  involuté.  Fleurs  mâles  environ  30,  presque 
marginales;  les  femelles  environ  12,  insérées  autour  de  Taxe,  à 
poils  nombreux,  fascicules  ou  entremêlés  avec  les  Ûeurs.  Fleurs 
mâles  formées  d*un  involucre  obconique  ou  anguleux  par  la  pres- 
sion, tronqué  au  sommet,  fermé,  s'ouvrant  irrégulièrement  en 
deux  sortes  de  valves.  Ëtamine  unique,  à  filament  court,  d'abord 
enfermée  dans  l'involucre,  puis  saillante.  Filament  allongé,  épaissi 
au  sommet.  Anthères  à  2  loges  terminales,  ovales,  s'ouvrant 
au  sommet  en  une  fente  longitudinale.  Pollen  ténu ,  ovale  ou 
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sDbglobuleui,  lisse.  Pleurs  remelles:  Ovule  nu,  dressé,  ovale, 
d'abord  largement  ouvert  au  sommet,  contracté,  puis  simplement 
perforé  à  l'Age  adulte,  à  membrane  externe  plus  épaisse  que  l'in- 
terne, trës-téuue,  ensuite  épaissie,  élrauglée  au  sommet;  l'interne 
adnée  à  la  base,  prolongée  supérieurement  en  un  long  tube  étroit 
et  stylirorme  ,à  ouverture  bi-  ou  tridentée.  Nucelle  spongieux,  ter- 
miné par  un  mamelon  conique,  inclus,  renfermant  un  embryon 
suspendu  au  sommet  du  nucelle.  »  (Bhongk.,  /.  c.) 
Habite  la  Ualaisie  et  les  Moluques. 

«MtBB  CiaemoB  Uarinam. 

Gnnm  Gnsmok  p  uuBiiiDif,  BInme,  Rumph.  IV.  3. 1. 176. 
.  Gmtitii  GtiEMOn,  L.  Mant.  I.  m.  —  Sytt.  nal.  XII.  d.  117S.  p.  637. 

Hoult.  Nal.  Hiii.  II.  3.  p.  446.  Lam.  Encyel.  Bot.  II.  764.  Wiltd. 

Spec.  PI.  IV.  i.  591.  Poir.  Diel.  Se.  nal.  SIX.  n9  (ia  parle). 

Hojh.fl.  Ind.  III.  5IB.  1,  Blume,  iVov.  Fam.  30.  —  Ti/dichr.  nal. 

Guch.  1. 160.  Bknco,  Ft.  Filipp,  T47.Carr.  Tr.  gtn.  Canif.  136. 
Giinini  FOLTiTACBTUM,  Rwdl.  te  Blum.  Cat.  Borl.  BvUmz.  106. 
GnsTcif  iMMimiCA  lus,  Rnmph.  Serb.  AmMn.  1.  181.  t.  71. 

Feuilles  elliptiques,  oblongues  ou  oblongues-Umcéolées,  létrécies 
au  deux  bouts.  Graines  légèrement  aiguës. 


Ghbivh  GimiOH  i  lcuddh,  Blume,  Bttmph.  IV.  i. 

GHtTDH  GnuOK,  Poir.  In  Um,  Encscl.  Bot.  Si^t.  a.  810.  1. 

Spreog.  Syif.  Yeg.m.  777.  1. 
GnnoH  DOMUTICA  fosmwa,  Rumph.  Anboln.  1.  181.  t.  71. 

BUBTIHDS  IHDCIDS,  CluB.  £XOt.  Lib.  II.  bS. 

Feuilles  ovales- oblongues  ou  lancéolées  acuminées,  presque 
arrondies  h  la  base.  Graines  légèrement  aiguës. 

flBclam  «BemoH  Mi^aMBliui. 

GNimi  GnsMOii  S  maidscclch,  Blume,  Bttmph.  IV.  5. 
Gnktdm  Gkimdr,  Roxb.  FI.  Ind.  ai8.  1. 

Feuilles  plus  grandes,  elliptiques,  acuminées  aux  deux  bouts 
ou  obtuses  au  sommet.  Graines  plus  grosses  et  plus  obtuses. 

Obsbbv.  Le  GnefuiR  Gnroiom,  appelé  Gnemon,  Tanlàl  ei 
Memngjo,  est  cultivé  autour  des  babitations  par  suite  de 
l'usage  journalier  que  les  naturels  font  de  ses  feuilles  comme 
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herbe  potagère ,  dont  le  goût  douceâtre  ne  platt  cependant 
pas  aux  Européens;  ces  feuilles  sont  longues  de  42-20 centim. 
et  larges  d'environ  5.  D'après  Rumph,  les  habitants  étêtent 
les  arbres  de  temps  en  temps  ahn  de  leur  faire  produire  de 
jeunes  rameaux  vigoureux.  Ils  emploient  les  fibres  de  Técorce 
comme  matière  textile ,  pour  en  faire  des  cordages  et  des 
filets.  Le  bois  est  blanc  et  solide,  mais  la  partie  centrale  des 
vieux  troncs  est  souvent  noirâtre.  La  graine,  de  la  forme  et 
du  volume  d'une  très-grosse  Olive  ou  d'un  gros  Gland,  passe 
du  brun-verdâtre  au  jaune,  et  finalement  au  rouge;  la  chair  en 
est  mince,  rougeâtre.  Le  noyau ^  oblong,  mince  et  fragile, 
renferme  une  amande  qui,  après  avoir  été  grillée  ou  rôtie, 
est  assez  bonne  à  manger.  La  chair  ne  deVient  comestible 
qu'après  avoir  été  cuite  dans  l'eau  et  débarrassée  avec  soin 
des  soies  piquantes  qui  adhèrent  à  sa  surface  interne. 


n.  «netiuM  latifeU 


f  Blume. 


GifBTUif  LATiFOLiuM,  Blume,  Nùv,  Fam,  SO.  >~  Rwmph,  lY.  7. 1. 174. 
Endl.  Syn.  Conif.  251.  Garr.  Tr.  gén.  Conif.  538. 

Arbre  à  tronc  droit.  Bois  très-poreux.  Ramolcs  opposés,  étalés, 
tortueux,  jamais  dressés.  Feuilles  de  forme  et  de  grandeur  très- 
variables,  en  général  ovales-aiguës,  longues  de  7-16  centim.  sur 
4-10  de  large,  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  à  ner- 
vures saillantes.  Ghatons  mâles  la  plupart  disposés  par  5  en  grappes 
lâches,  ou  ternes  et  rassemblés  alors  au  sommet  des  ramules,  pins 
rarement  solitaires,  plats  ou  ovoïdes  dans  la  jeunesse,  ensuite 
cylindriques^  longs  d'environ  3  centim.,  entourés  d'une  gaine  ou 
vaginule  connée  autour  de  l'ave.  Ghatons  dioîques,  les  femelles 
plus  longs,  souvent  disposés  en  grappes  latérales.  Fleurs  mélan- 
gées de  poils  moniliformes^  très-brillants;  les  mâles  très-serrées; 
les  femelles  plus  distantes,  éparses.  Involucre  en  massue,  tronqué, 
membraneux,  comprimé  et  anguleux,  droit  ou  légèrement  courbé. 
Êtàmine  d'abord  incluse,  puis  faisant  saillie  par  une  fissure  api- 
culaire.  Filament  filiforme,  dressé,  un  peu  épaissi  au  sommet, 
dépassant  de  moitié  Tinvolucre.  Fruits  ovoïdes  ou  subellipsoîdes, 
obtus,  ordinairement  réunis  par  7-9  à  chaque  articulation,  entou- 
rés dans  leur  jeunesse  d'une  vaginule  d'abord  cupuliforme,  puis 


^lindriqne.  Enfin  cylindrique  oaconiqae, percée  ausoounetd'iin 
Irou  étroit. 
Habite  dans  la  plupart  des  Holuques  et  dans  la  NouYelle-Goinée. 

TWBD  U.  —  THOA. 

Tige  frutescente,  sannetttevse. 

Grbtdm,  lett.  Thoa,  Eodl.  Spi.  Cotaf.  351.  Ctrr.  Mon.  des  Pi.  IV. 
381.  —  Tr,  gén,  Conif.  539. 

a.  ftmmtmm  mlale,  Blime. 

Vla.  Blieede,  Bort.  Malab.  VU.  tl.  U  21. 

Fcmis  GNiMonFouiu,  Sumpb,  ^mdol».  V.  il.  t.  7. 

Thoa  bdulu,  Willd.  Spee.  IV.  477. 

GKBtinf  utULB,  Blum«,  Nov.  Fam.  SI,  et  bt  Tyétekr.  nat.  GetcA.  I. 

ifll.  —  Btmph.  IV.  6.  C»rr.  Tr.  gén.  Conif.  S39. 
(^nmiM  KAHPRU,  Roxb.  FI.  Ind.  ID.  518. 

Arbrisseau  grimpant,  tortueux,  à  écorce  fendillée.  Rameaux 
opposés,  cylindriques,  cendrés,  tubercules.  Feuilles  oblongues- 
elliptiques,  longues  de  10-19  centim..  laides  d'enyiron  3-5,  assez 
longuement  cuspidées  au  sommet,  parfois  brusquement  rélrécies, 
obtuses,  atténuées  ou  arrondies  à  la  base,  coriaces,  luisantes, 
présenlant  des  nervures  transversales  trës-ténues,  portées  sur  on 
petiote  subcylindrique  ou  à  peine  eanaliculé  en  dessus,  long  de 
1(M5  millim.  Chatons  pédonculés-arUculés,  dioîques,  aiillaires, 
solitaires  ou  rassemblés  autour  des  nodosités  des  vieux  nunules  ; 
les  mâles,  longs  de  2-4  ceulim.,  cylindriques,  droits,  de  couleur 
rousse;  les  femelles,  plus  allongés,  courbés,  pédoncules.  Fleurs 
usailes,  petites,  entourées  de  parapbyses  ou  filets  articulés,  bmn- 
tïuve.  Involucre  des  fleurs  mâles  en  massue  tronqué,  membra- 
neui,  fermé  avant  l'anthëse,  puis  fendu  en  deux  parties  inégales. 
Êtamine  unique,  droite,  à  filament  en  massue,  s'alloogeant  après 
la  rupture  de  l'involucre  et  le  dépassant  environ  du  double.  An- 
thère terminale,  didyme,  s'ouvrant  par  deux  trous  oblongs.  Ovule 
DU,  ovoïde,  lisse,  percé  au  sommet.  Fruit  monosperme,  nueamen- 
tacé,  courtement  ellipsoïde,  obtus,  long  d'environ  2  centim., 
d'abord  lisse,  puis  vert,  finalement  d'un  rouge-orange  A  la 
maturité,  à  chair  mince,  pulpeuse,  très>fibreuse.  Embryon  à 
ï  coQlédoDs  eosifwmes,  inégaux. 
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Habile  la  partie  orientale  du  Bengale ,  sur  les  côtes  da  Malabar  ; 
dans  les  forêts  des  montagnes  inférieures  de  Tarchipel  malais  et 
dans  les  Moluques. 

Observ.  Les  amandes  de  cette  espèce  sont  recherchées  et 
mangées  par  les  indigènes. 

4«  C^netum  fliutieuliMfey  Blume. 

GmEMOïc  FUNicuLARis,  Blume,  Rumph.  Amboin,  Y.  12.  t.  8. 
Abutua  Indica.,  Leur.  PL  Coch,  630.  Jussieu  in  Poir.  SuppL  I.  35. 
GivBTuif  FUincuLASB,  Blume,  I/ov,  Fam,  32.  ^^Jiumph,  IV.  7.  Brongn. 

in  Duperr.  12.  Spach,  HisL  Vég.  phan.  XI.  286.  Endl.  Syn.  Co»i/. 

2à2.  Garr.  Tr.  gén,  Con\f.  641. 

Arbrisseau  grimpant,  à  branches  épaisses,  quelquefois  coachées, 
divisées  en  rameaux  très-nombreux,  géniculés,  brun -cendré,  Yer- 
ruqueux.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  oblongues,  longues  de 
10-15  cehtim.,  larges  de  4-6,  oblongues  ou  oblongues-laocéolées, 
presque  atténuées  aux  deux  bouts,  plus  rarement  obtuses  au 
sommet,  coriaces,  luisantes,  à  nervures  saillantes,  surtout  en  des- 
sous; la  médiane  trés-proéminente,  déprimée  supérieurement. 
Chatons  dioïques,  très-étalés,  disposés  en  grappes;  les  fructifères 
longs  de  2-5  centim.,  noueux,  articulés.  Involucre  coriace,  non 
épaissi,  parcouru  par  des  ûbres  parallèles,  tendres.  Graines  co- 
mestibles, pédiceliées,  ellipsoïdes,  aiguës,  du  volume  d'un  Gland^ 
à  testa  mince,  fragile,  strié. 

Habite  Java^  les  Moluques^  Tarchipel  malais  et  la  Gochinchine. 

4«  Gnetum  vreiui'y  Blume. 

Thoa  urens,  Aubl.  Gtiton.  II.  874.  t.  336.  Lam.  Illustr.  t.  784. 
Gnbtum  VABifs,  Blume,  Nov.  Fam.  32.  Spach,  Hisi,  Vég.  phan.  Il- 

285.  Endl.  Syn.  Conif.  262.  Garr.  Tr.  gén.  Conif.  541. 
Gmbium  Thoa,  Brongn.  in  Duperr.  12. 

Tige  noueuse,  sarmenteuse,  presque  grimpante.  Rameaux  dicbo- 
tomes.  Feuilles  ovales-aiguès,  très-entières,  longues  de  7-8  centim., 
larges  d'environ  5,  courtement  pétiolées.  Ramules  florifères  dicho- 
tomes.  Ghatons  à  rachis  fortement  renflé  aux  articulations,  Tarti- 
culation  inférieure  portant  deux  fleurs  femelles  opposées,  les  autres 
garnies  d'un  grand  nombre  de  fleurs  mâles.  Anthères  subglobu- 
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\euses.   Graines  de  la  forme  d'une  Olive,  mais  deui  fois  plus 
cosses,  obluDgues,  à  tégument  roussàtre,  fragile  lorsqu'il  est 
eec,  portant  des  poils  piquants. 
Habite  la  Guiaae. 

OBSEav.  Cette  espèce,  lorsqu'on  en  entame  l'écorce  ou 
les  branches,  laisse  suinter  une  liqueur  limpide  et  visqueuse 
qui,  eu  se  dessécbant,  se  convertit  en  une  gomme  transpa- 
rente ;  mais,  lorsque  au  lieu  d'entamer  l'écorce  ou  les  petites 
tffancbes  on  abat  le  tronc  ou  les  grosses  branches,  elle  pro- 
doit  en  abondance  une  liqueur  insipide,  transparente,  que 
l'on  peut  boire  comme  de  l'eau.  Au-dessous  de  la  première 
enveloppe  de  la  graine  on  trouve  une  substance  sèche,  com- 
posée de  poils  raides,  qui,  en  se  détachant  et  en  tombant  sur 
la  peau,  causent  de  fortes  démangeaisons.  L'amande  rûtie  ou 
bouillie  est  bonne  à  manger. 

Blume. 

GirrruH  littostàcbtom,  Blume,  Rumph.  IV.  b.  Carr.  Tr.  gén.  Conif. 

m. 

Branches  articulées,  d'un  jaune-rouij  à  articulations  un  peu 
dilatées,  irrégiiUërement  lubercnlées.  Feuilles  pétiolées,  ovales  ou 
oblongues,  longues  de  10-16  centim.,  larges  de  5-6,  la  plupart 
acumînées  au  sommet  en  un  mucron  court,  arrondies  ou  Icgëre- 
ment  atténuées  à  la  base,  coriaces,  luisantes,  è.  nerraresà  peine 
visibles  en  dessus,  divariquées,  anastomosécs-réliculées  en  des- 
sons; pétiole  long  d'environ  2  centim. ,  légèrement  canaliculé  eu 
dessus,  articulé,  épaissi  à  la  base.  Cbatons  articulés,  dioTques, 
fascicules  ou  en  grappes,  les  mâles  cylindriques,  d'environ  2  cen- 
tim. de  longueur;  les  femelles  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que 
les  articulations.  Ovules  en  général  réunis  par  5  à  chaque  verti- 
dlle,  ovoïdes,  subanguleui,  légèrement  recourbés,  perforés  au 
sommet. 

Habite  les  parties  australes  de  Bornéo. 

V.  Ctnetiun  eiupldatiim,  Blume. 

GnncM  cDSPtDATtTK,  Blume,  Rumph.  IV.  i.  Carr.  Mon.  4t*  PI.  IV. 
3B3.  —  Tr.  gén.  Conif.  Ï43. 
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Rameaux  cendrés^  jaanâtres^  vemiqueux,  renflés  et  souvent 
tubercules  aux  articulations.   Feuilles  oblongues  ou  elliptiques, 
variant  en  longueur  de  10  à  22  centim.,  larges  de  5-9,  quelquefois 
beaucoup  plus  petites  sur  le  même  rameau,  la  plupart  assez  lon- 
guement cuspidées,  atténuées  à  la  base  en  un  pétiole  d'environ 
2  centim.  de  longueur,  canaliculé  en  dessus,  coriaces,  à  peine 
veinées  latéralement.  Gbatons  dioîques,  solitaires,  les  femeUes 
placés  à  la  base  des  articulations  des  rameaux,  courtement  pédon- 
cules, pendants,  filiformes,  articulés,  à  articulations  un  peu  étran- 
glées. Ovules  ordinairement  7  à  chaque  articulation,  allongée, 
ovoïdes  ou  lagéniformes,  presque  incurvés.  Fruits  très-inégaux 
dans  le  même  verticille,  par  suite  du  développement  ultérieur, 
sessiles,  longs  d'environ  18  millim.,  larges  de  12,  ellipsoïdes,  légè- 
rement obtus,  jaunâtres,  verruqueux,  ponctués. 
Habite  les  montagnes  de  Sumatra. 

Gnbtdm  microcarpum,  Blume, /{fimpA.  IV.  7. 1. 175.  f.  i.  Carr.  Mm. 
des  PL  ly.  382.  —  Tr.  gén.  CotUf,  543. 

Feuilles  luisantes,  épaisses,  coriaces  et  comme  polies.  Diffère  de 
l'espèce  suivante  par  ses  ramules  plus  épais  aux  articulations,  et 
par  ses  fruits  plus  petits,  souvent  recourbés  au  sommet. 

Habite  les  forêts  des  parties  montueuses  de  Sumatra;  rare  dans 
les  provinces  occidentales  de  Java. 

••  dtetiun  negleetum,  Blume. 

Gnbtuii  ifBGLECTDM ,  Blume,  Rumph.  IV.  6.  t.   175.  f.  2.  et  t.  184 
{analys.),  Carr.  Tr,  gén,  Conif,  544. 

Tige  épaisse,  sarmenteuse,  à  rameaux  décombants.  Branches 
opposées,  arrondies,  à  articulations  renflées,  noueuses,  cendrées, 
brunâtres ,  la  plupart  légèrement  verruqueuses ,  les  plus  jeunes 
très-étalées,  volubiles,  minces,  vertes.  Feuilles  courtement  pélio- 
lées,  longues  de  5-16  centim. ,  larges  d'environ  3-4,  la  plupart 
longuement  acuminées,  plus  rarement  obtuses,  subcoriaces,  rétré- 
cies  à  la  base,  luisantes  en  dessus,  à  nervures  curvées,  à  peine 
visibles  à  la  face  supérieure,  légèrement  proéminentes  à  la  face 
inférieure,  mais  à  nervure  médiane  plus  saillante.  Chatons  dioî- 
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es,  solitaires,  plus  rarement  géminés  ou  temés, 
nt  pédoncules  :  les  mAles,  lon^  de  3-7  centîm.,  cy- 
1  femelles,  plus  allongés,  à  articulations  plus  longues 
lées.  Pleurs  entourées  de  poils  nombreux,  très-fins, 
verticillées,  plus  compactes  que  dans  les  autres 
ëmelles  ordinairement  réunies  par  7-8  et  disposées 
base  de  chaque  articulation.  Fruits  ellipsoïdes,  ses- 

Torèts  humides  de  Java,  où  il  est  assez  rare;  plus 
iméo  et  à  Sumatra,  où  l'on  en  rencontre  plusieurs 


leucTUif  p  fUKMMum,  Blnme,  L  e. 
onguesou  ellipsoïdes. 


Kurerm  i  HACKOSTAcnruM,  Blâme,  l.  c. 

iptiques,'  oblongues,  à  nervures  plus  distinctes  et  à 
is,  la  plupart  longues  d'environ  22  centimëtres. 


,  Brongmart. 

nLOKUM,  Brongn.  iitDufmr.  il.  Endl.  Sy».  Conif.  lbl. 
fé*.  CoHlf.  &4â. 

ivales,  aiguës,  trËs-entières.  Chatons  miles  longs  de 
globuleux,  disposés  en  verticillcs  distants  d'environ 


e  {PoUeau). 


Griffitk. 

noHLUDM,  Grilfttb,  In  Uiidl.  Vtgel.  Kingdon.  333. 
;  l'Inde  orientale. 


764  GNETUM. 

19.  Cinetuiit  nigruiiiy  Carrière. 

m 

GifBTUM  NiGRUH,  Carr.  Tr,  gén.  Conif.  645. 
Tboa  ifiGRA,  Hort.  aliq. 

Rameaux  noirs  ou  bruus^  sarmenteux^  aiUculés^  à  articulations 
légèrement  renflées. 

Tige  sarmenteuse ,  brune  ou  presque  noire.  Rameaux  articulés^ 
à  articulations  légèrement  renflées^  couvertes  de  poils  très-courts 
d'un  roux  ferrugineux^  ou  presque  glabres.  Feuilles  pétiolées, 
elliptiques^  longues  de  10-15  centim.,  larges  de  30-45  millim., 
opposées  ou  alternes,  d*un  vert  trèsrfoncé^  glabres  sur  les  deui 
faces^  légèrement  ondulées,  à  nervures  très-prononcées,  la  médiane 
accompagnée  à  la  base  de  deux  nervures  secondaires,  marginales, 
et  qui,  convergeant  vers  le  sommet,  donnent  naissance  à  de  petites 
nervules  qui  partent  presque  à  angle  droit. 

Habite  Gayenne,  d'où  il  a  été  envoyé  au  Muséum  par  M.  MélinoQ. 

Observ.  Cette  espèce,  que  j'ai  observée  dans  les  serres 
du  Muséum,  a  été  envoyée  de  Gayenne  vers  1844. 

Hlstori«ae.  Si,  parmi  tous  les  genres  précédents,  nous  avons 
remarqué  tant  de  diversité  dans  la  forme  des  feuilles,  des  modifi- 
cations si  grandes  dans  leur  aspect,  dans  celui-ci  les  modifications 
sont  encore  beaucoup  plus  profondes  ;  elles  présentent  un  pétiole 
distinct,  puis  un  limbe  très -développé,  parcouru  de  neryures 
ramifiées;  mais  nous  avons  de  plus  à  constater  ici  une  autre  modi- 
fication non  moins  grande,  celle  des  tiges.  En  effet,  au  lieu 
d'arbres  à  tige  dressée,  raide,  plus  ou  moins  élevée,  ainsi  qu'on 
en  rencontre  dans  tous  les  genres  précédents,  on  ne  trouve 
dans  les  Gneium  que  des  arbrisseaux  volubiles,  sarmenteux,  des 
Lianes  en  un  mot,  qui  très-souvent  ne  peuvent  se  soutenir 
eux-mêmes  et  ne  s'élèvent  qu'à  l'aide  des  arbres  voisins,  qu'ils 
écrasent  parfois  de  leur  poids  ou  qu'ils  font  périr  en  s'enroulant 
autour  de  leur  tronc. 

Culture.  Originaires  des  parties  les  plus  chaudes  des  deux 
hémisphères,  les  Gnetum  ne  peuvent  prospérer  chez  nous  que 
dans  les  serres  chaudes;  encore  y  sont- ils  délicats  et  chétife.  Ces 
plantes,  du  reste,  y  sont  excessivement  rares;  ce  n'est  que  dans 
quelques  établissements  particuliers  que  parfois  on  en  rencontre. 

Miatipllcattoii.  On  la  fait  de  graines  qu'on  doit  semer  aussitôt 
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qu'elles  30Dt  mûres  et  traiter  comme  celles  des  Dammara.  k  dé- 

but  de  graines,  qu'on  ne  reçoit  que  très-eiceptionneUemcnt,  on 

les  multiplie  par  boutures  qu'on  fait  À  chant);   elles  reprennent 

très-ditficiicment.  On  peut  aussi  employer  les  couchages. 

Vtmft*.  Dans  les  contrées  où  les  Gnefum  peuvent  atteindre 

dimensions  et  acquérir  toutes  leurs  propriétés  les 

us  leurs  espèces  sont  employées  comme  légumes,  et 

parfois  trcs-Tolumineui,  sont  recherchés  et  mangés 

peuplades  indigènes.  En  Europe  on  ne  peut  guère 

p  que  comme  des  plantes  de  collection,  et  qui  n'of- 

n'un  intérêt  secondaire. 


I.  Ephedra,  Toumefort. 

oum.  CoToiX.  53.  L.  C«t.  n.  1I3«.  Rich.  Canif.  135.  t.  4, 
M  JuQ,  Cm.  PI.  11.  13.  Endl.  Gen.  PI.  a.  1804.  —  5;». 
I.  HeiSD.  Gea.  353.  C.  A.  Heyer,  Ephedr.  53.  Spach,  HUt. 
I.  XI.  187.  a.  Gay,  Fi.  ChU.  V.  400.  Carr.  Um.  dn  PI. 
-  Tr.  gin.  Conlf.  S4B. 
Ds,  J.  E.  Nelson,  Pinaeex,  161. 

ques ,  plus  rarement  monoïques  sur  des  ra- 
înts.  Chatons  subglobuleux ,  les  m&les  com- 
les  décussées.  Fleurs  solitaires  dans  l'aisselle 
jatnes  membraneuses ,  comprimées ,  bifides, 
e  ou  plusieurs  au  fond  de  la  gatne,  à  fila- 
iblés  au  sommet  et  soudés  en  une  colonne  ra- 
Ères  terminales,  à  2-4  loges,  s'ouvrant  au 
in  trou  oblique.  Chatons  mâles  composés  de 
jées,  sèches  ou  succulentes,  portant  întérieu- 
,  le  plus  souvent  2  ovules  collatéraux,  sessiles 
3  gatne,  dressés,  à  tégument  double ,  l'esté- 

une  étroite  ouverture, -l'intérieur  prolongé 
ibe  saillant.  Graines  nuculiformes,  uniques  ou 

l^gumeat  extérieur  dur.  Albiuaen  charnu. 
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Embryon  presque  de  même  longueur  que  lui,  à  2  cotylé- 
*dons  oblongs  et  à  radicule  cylindrique,  supère. 

Arbrisseaux,  sous -arbrisseaux  nains  ou  arbustes  trës- 
rameux,  dressés  ou  sarmenteux,  à  rameaux  grêles,  articulés, 
à  gaines  bî-  ou  tridentées,  aphylles  ou  munies  à  Textrémité 
de  2  ou  de  4  petites  feuilles.  Chatons  latérauï  sessiles  ou 
pédoncules,  naissant  de  l'aisselle  des  gaines. 

Tribu  I.  —  DISCOPYLE. 
Chatons  femelles^  uni-  ou  biflores.  Graines  à  iégumefU  tec. 


Ephbd&à,  sect  DiscosTOMA,  C  A.  Meyer,  Bphedr,  96.  Endl.  Sji». 
Conif.  254.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  547. 

t*  fii^ltedi*»  ViveediaiiAy  C.  A*  Meyer. 

Ephedrà  Twebdiaka,  C.  A.  Meyer,  Ephedr,  97.  t.  7.  f.  9.  EndJ.  Sjb. 
Conif.  254.  Carr.  Man,  des  PL  IV.  382.—  Tr,  gén,  Conif.  bM. 

Arbuste  dioîqae^  à  rameaux  lâches,  flexueux^  presque  sarmen- 
teux, tuberculeux,  lisses  ou  rarement  scabres,  à  entre-nœuds 
distants  de  3  à6  centim.  Gaines  profondément  bifides,  acuminées. 
Chatons  mâles  sessiles,  agrégés  aux  articulations;  les  femelles  de 
8  à  10  millim.  de  longueur,  après  Tanthèse,  formées  de  gaines 
coriaces,  bordées  de  blanc,  les  inférieures  aiguës,  les  supérieures 
obtuses.  Anthères  ordinairement  au  nombre  de  5,  les  moyennes 
presque  stipitées.  Graine  presque  quatre  fois  plus  longue  que  la 
gaine  interne  à  Tépoque  de  la  maturité. 

Habite  Buénos-Âyres,  auprès  de  Baya-Blanca, 

1ê.  fipHedm  Amcrlemiay  Willdenow. 

Epbbdba  Ambeigana,  Willd.  Spec.  IV.  860.  Humb.  Bonpl.  etKnDtb, 
Nov,  Gen.  et  Sp.  IL  2.  Rich.  Conif  31 .  t  29.  E.  Meyer,  Ephedr.  97. 
Endl.  5y«.  Conif  264.  Carr,  Mani  des  PI.  lY.  383.  —  Tr.  fés. 
ConV'  549. 
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Arbuste  monoïque,  trËs-ramcui,  dresBÛ,  le  plus  souveat  étalé 
el  rampant,  &  ramnlea  cylindriques,  Terticitléa.  Chatons  en  gé- 
aérai  quatemés,  naîasant  aux  nœud!);  les  mâles  de  la  grosseur 
d'un  grain  de  ChËnevis,  subglobaleni-tétragones,  composés  de 
ï-10  gaines.  Anthères  ordinairement  5,  sessiles.  Chatons  femelles 
ovales,  d'environ  7  millim.  de  longueur,  à  6  gaines  bifides, 
l'interne  égalant  le  fruit. 

Habite,  dans  le  royaume  de  Quito,  les  rochers  et  les  bords  du 
fleuve  Guallabamba,  à  environ  2,100  mètres  d'altitude. 

S.  i^hmlni  wpmmtrtm,  BerUham. 

Ethbdra  ■dpbstbu,  Beath.  Ptant.  Hartw.  353.  Endl.  Sgn.  Conif. 
355.  Carr.  TV.  gin.  Cmif.  548. 

Arbuste  dioïque,  rampant,  à  rameaui  fleiueui.  Chatons  ovuli- 
[éres  biOores,  ordinairement  à  i!  gaines,  presque  bilides  à  ia  base, 
l'interne  égalant  te  nucule.  Chatons  et  fruits  semblables  k  ccui  de 
l'espice  américaine,  mais  à  ramulcs  courts,  légèrement  épaissis, 
diffus,  trés-rameui,  à  gahies  inférieures  profondément  bifides. 

Habite,  dans  le  royaume  de  Quito,  les  fissures  des  rochers  de 
l'Antisana. 

Twen  II.  —  PLAGIOPYLE. 

Chtions  femelles  uni-  ou  bifiores.  Graines  à  tégument  charnu. 

E«p4«M  (pour  la  plupart)  de  Vaamua  aoatiaent. 

Ephkdba,  lecj.  PtÂCiosTOKA,  C.  A.  Heyer,  Ephedr.  78. 

I.  Thr»Hv»I<M. 

Ephkdma,  Met.  Tmujthv»,  Endl.  Syn.  CotUf.  155.  Carr.  Tr.  gin. 

CoM/.  549. 
Chalons  femelles  biSores.  Nucules  convexes  d'un  cAlé,  planes  de 
l'uln. 

A.  Ephedra  Awdia»,  Pœppig. 

&BKDKA  Andwa,  Pcepp.  Mtt.  C.  A.  Heyer,  Epfiedr.  78.  Endl.  Sgn. 
Conif.  355.  Cl.  Gay,  FI.  ChU.  V.  400.  Carr.  Uan.  des  PI.  IV.  383. 
—  Tr.  oin.  Con^.  H9. 
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Epbbdra  PBmuviANA,  Bertero,  Mss. 

Ephbdra  American  a,  Bertero,  in  Linnxa  LUC,  Ber.  Vn.  46.  lieyen, 

Reise,  I.  300.  306.  313.  —  N,  A.  N.  C,  XVI.  Suppl.  II.  424  (exd. 

syn.)  {non  Humb.  et  Bonpl.). 
Ephedra  bracteata,  Miersy  Travels  in  Chil.  II.  531.  Meyen,  iZdie, 

T.  313. 
Ephbdra  Cbilensis,  Miere,  ex  Meyen  in  N.  A.  N.  C.  l.  c. 

Arbrisseau  assez  élevé  ^  mais  décroissant  et  devenant  arbuste 
dans  les  stations  élevées^  à  rameaux  et  ramules  tubercules.  Games 
profondément  biOdes^  à  folioles  courtes^  subulées^  articulées. 
Chatons  mâles  3-5,  courts,  réunis  et  placés  au  sommet  des  rama- 
les,  quelquefois  solitaires.  Anthères  sessiles,  même  dans  la  vieil- 
•  lesse.  Chatons  femelles  pédoncules,  terminaux,  solitaires  ou  plus 
rarement  ternes,  longs  d'environ  3  centim.,  articulés  au  milieu. 

D'après  M.  Gay  :  Arbrisseau  de  4-5  mètres,  à  rameaux  grêles, 
flexibles,  cylindriques,  striés,  scabres,  verts,  très-rarement  fasci- 
cules ou  presque  verlicillés.  Gaines  noires,  bordées  de  blanc  sur 
les  bords ,  ovales,  apiculées,  bifides,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
feuilles,  celles-ci  linéaires,  plus  ou  moins  élargies.  Chatons  mâles 
subglobuleux,  sessiles  ou  portés  sur  un . court  ramule.  Chatons 
femelles  solitaires  ou  réunis  par  2-3  au  sommet  d'un  pédoncule 
d'environ  4  centim.  Fruits  blancs,  charnus,  douceâtres. 

Habite  les  Andes  du  Chili  austral,  le  Pérou,  le  pic  de  Tolède, 
à  5,200  mètreâ  d'altitude. 

5.  Ephedra  stenospenim,  Schrenh  et  C.  ^4.  Meyer, 

Ephbdra  stenosperma,  Schrenk  et  C.  A.  Meyer,  Ephedr.  77.  t.  3.  f- 
6.  Eodl.  Syn.  Con\f.  256.  Carr.  Man.  des  PI.  IV.  383.  —  Tr.  yen. 
Conif.  550. 

Ramules  tubercules.  Chatons  femelles  à  gaines  bifides,  margi- 
nées,  scarieuses,  la  plus  intérieure  semi-bifide.  Graine  linéaire, 
égalant  la  gaine. 

Habite  les  sables  de  la  Songarie,  près  du  fleuve  Saryssu. 

H.  Ephedra  inifigiiris ,  Richard. 

Ephbdra  yuloaris,  Rich.  Conif.  26.  C.  A.  Meyer,  Ephedr.  80.  Endl. 
Syn.  Conif.  256.  Carr.  Tr.  gén.  Conif  650. 

Arbrisseau  souvent  couclfé  ou  cespiteux^  étalé  sur  le  sol,  plus 
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rarement  élevé,  et  n'atteignant  jamais  dans  cette  deraiëre  circons- 
tance que  de  très-petites  dimensions.  Tige  en  général  ramifiée 
à  partir  de  la  base.  Ramules  très-petits,  pendants,  un  peu  scabres, 
ordinairemeat  fascicules ,  les  floraui  très-grèles  et  courts.  Gaines 
campanulées ,  blanchâtres  ou  roussfttres.  Ovules  im  peu  saillants  à 
l'époque  de  la  floraison.  Fruits  subglobulem,  écarlates,  du  volume 
d'un  gros  Pois.  Graines  obtuses  ou  ovales,-  d'un  brun  noirâtre, 
planes  d'un  côté,  convexes  de  l'autre. 
Habite  toute  la  région  méditerranéenne,  ainsi  que  la  Tauride. 

Observ.  Cette  espèce ,  très-commune  dans  la  région  mé- 
diterranéenne,  où  elle  coDsolide  les  dunes,  porte  les  noms 
nilgaires  de  Vvetie,  Raisin  de  mer,  etc.  Ses  baies  peuvent 
ïtre  employées  avec  succès,  dit-on,  dans  le  traitement  des 
fièvres  putrides ,  et  leur  suc ,  administré  par  cuillerées ,  agit 
dans  les  maladies  aiguës.  Ces  baies  sont  assez  agréables  au 
goût;  elles  sont  rafralcbissantes  et  n'ont  aucune  propriété 
malTaisante. 

Erhcdr»  TBlpwla  ««batrbtachr»- 

EpBKDBi  suiTiinACHTÀ,  C.  A,  Heyer,  Le. 

tkACEMOSA  EQDIgEII,  FACIB  PLAHTA  TBAOOS,  S.  TkAGAHOR,    DÎOK. 

Lobel.  Advers.  Nov.  3&5. 
Uta  KAHiNAMoHSPELiBxgiCM,  Lobet,  le.  796.  Ban.  7c.  Lam.  Itluilr. 

t.  S30.  f.  1. 
PoLtooNim  IV,  PLinii  HUDs,  Clus.  Bttpan.  183-ias.  —HUl.  PL  9J. 
Tragcs,  tive  Scoapios  iiAKiTiiiDa,  Daléchamp,  Oist.  n.  1388. 
TiAGim,  Uta  maiina  UonspiLUNsinf,  Comerar.  iTorf.  moi.  171. 

—  le.  t.  48. 
TaACC«,  tive  Uv*  habiha,  J.  Baub.  HUt.  I.  2.  406. 
'  PoLTconcM  BAcciVKBni  maritqidh  hihdb,  C.  Baub.  Pin.  15. 
PoLTsoiiDM  MAMinDM  II.  TaberoEemont.  Krauterb.  liis. 
DvA  HA«UA  MmoB,  Rai,  BUI.  II.  1639. 
PoLYGonoM  FsciicANs  I0TBTOIDK8  Nabbohebsb  iohds,  Barrel.  le. 

731.  |[. 

POLTGONGM  FKDTICAICS  BOTBÏOIDBS  MAJOI  HlSPAIMCS,  BarrCl.  /.  c. 

73Î.  m. 

Epbepba  KABiTiMA  ■iHOB,  Toum.  In$l.  863. 
EocisBTtiii  poLTGonofon  BAcciFEBDM  HiniiB,  Morû.  JlUt.  III.  S!l. 
ErasDBA  DisTAcoTA,  L.  Spec.  1472.  DC.  Ft.  Fr.  m.  381.  Koch, 
^n.  Fi.  Gem.  764.  Loiid.  A'ow.  DttAam.  III.  19.  Gren.  elGodr. 
FI.  de  Fr.  llf.  160. 
IBAlIt  BBf  conuriBKB.  49 
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Ephbdra  mnoR,  Host.  VI.  Austr,  II.  671. 

Ephbdra  TUL6ARIS,  Rîch.  Conif,  26.  t.  4  {excL  f.  a.  D.E.F.).Spacb, 

HisL  Vég.  phan.  XI.  288. 
Ghjbtocladus  DisTACHTSy  J.  E.  NelsoD,  Pïnacex^  162. 
IJysTTBy  Ramik  db  kbr. 

Plante  de  port  et  d'aspect  variables ,  le  plus  ordinairement  cou- 
chée. Chatons  souvent  presque  ternes  au  sommet  des  pédoncules. 

Habite  très -communément  les  montagnes  près  de  VUleneuve- 
lès- Avignon  (Gard)^  à  environ  150  mètres  d'sdtitude^  au  sommet 
d*an  ravin  qui  descend  à  l'étang  de  Pujault.  Cette  plante  croît,  là, 
sur  le  calcaire  néocomien,  formant  le  littoral  de  la  mer  de  molasse; 
elle  y  est  très-abondante  et  occupe  une  surface  d'environ  50  mètres 
de  longueur  sur  8  à  10  mètres  de  largeur.  C'est  en  vaii^qa'ony 
chercherait  un  individu  mâle,  et  je  ne  sache  pas  qu'on  en  ait  ren- 
contré ailleurs^  dans  le  voisinage^  que  sur  le  littoral,  à  Aigues- 
Mortes.  Cependant  cet  Ephedra  fructifie  et  ses  graines  sont  fer- 
tiles. 

Bpkedm  vnlgftrU  média. 

Epbbdra  mbdia,  g.  a.  Meyer,  L  c, 

Ephbdra  MOifosTACHTA,  L.  Sp.  1472.  et  aliq.  aucior.  Bieb.  Ceup. 

78.  LoiseL  Nouv,  Duham.  III.  18. 
Ephbdra  monostachta  p»  Bieb.  FI.  Taw.  Cauc.  II.  427.  III.  63S. 
Ephbdra  muiima,  flagbllis  breviordus  et  tbnuioeibus,  Aiiibl 
'  Ruthen.  176.  t.  26. 
Ephbdra  pBnous  sjipb  pluribus,  amentis  souTARns,  Gmel.  Fi 

Sibir.  I.  171.  t.  37.  f.  a.  (excl,  var.  y.  t.  37.  f.  b.  et  t.  3B). 
Ephbdra  distachta,  Schk.  ffandb,  IIL  500.  t.  339. 
Ephbdra  POLTGONOiDBS ,  Pall.  FL  Ross.  IL  87.  t  83  (exd.  syn. 

plur.). 
Chatocladus  MoirosTAGHTS,  J.  E.  Nelson,  Pinace»,  162. 

Arbuste  généralement  couché,  cespiteux.  Chatons  le  plus  sou- 
Vent  solitah^es,  la  plupart  portés  sur  un  pédoncule  commun. 
Hafiite  le  Caucase,  les  rivages  de  la  mer  Caspienne,  l'Italie^  la 
>   Hongrie,  la  Tauride,  et  toute  la  Sibérie  asiatique  et  altatquet 

9.  ISpliedra  VUlimii,  Godron  et  Grenier. 

«Chatons mâles  sessiles,  rapprochés  en  deux  glomérules  opposés,  | 
sortant  d'une  gaine  dont  le  tube  est  presque  nul  et  les  lobes  lao- 1 
céolés.  Chatons  femelles  (à  nous  inconnus,  —  nous  ne  possédons 
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que  la  plante  mâle  .  Tige  dressée,  très-rameuse,  à  branches  li- 
goeuses,  dures,  non  ileiibles,  dressées  oa  étalées,  tortueuses, 
muDÎcs  d'une  écurce  grisâtre  et  fendilléej  formant  un  buisson  épais. 
Rameaui  nombreux ,  rapprochés,  opposés  ou  fascicules,  dressés, 
raides,  verts,  filiformes,  à  peine  striés,  non  rvgueux;  articles 
longs  de  1  centim.  t/2  ;  articulations  munies  d'une  gaine  à  tube 
évaii  extrêmement  court,  à  lobes  arrondis.  » 
•  Habité  sur  les  murs  de  la  citadelle  de  Sisteron.  v  Godr.  et 

OflSERV.  D'après  MM.  Godron  et  Grenier,  l'Epheâra  Vil' 
larsiisera.il  très-voisin  de  VF.  ?iebrodmsis,  Tinéo.  D'après  des 
échantillons  authentiques  que  j'ai  pu  examiner,  je  suis  à  peu 
près  convaincu  que  \'E.  Villartii  n'est  qu'une  variété  ou  une 
forme  de  \'E.  vulgarit,  Rich. 

».  ^pl**^>'«  hmtrjmMtm,  Fischer  et  C.  A.  Met/er. 

Epbbdka  BonTotDE»,  CA.  Hejrer,  Ephedr.  99.  (.  8.  f.  il.  Eodl.  Sgn. 
Conif.  158.  Carr.  Tr.  gin.  Cmif.  553. 

Rameaux  trËs-élalés  ou  déDéchis,  tuberculeui-scabres.  Gaiues 
tubuleuses,  bidentées.  ChatoDS  m&les  oblongs,  disposés  en  grappes 
sur  un  pédoncule  latéral,  articulé,  récurré.  An^ëres  communé- 
ment au  nombre  de  4,  sessiles. 

Habite 

•,  Ephedr»  Hrtretlc»,  C.  À.  Meyer. 

EraiDBA,  Hall.  Bist.  Stirp.  Belvtt.  H.  313  (excl.  «yn.}. 

EvHBDBA  DisTACBTA,  GBud.  FI.  Hflvel.  VI.  304  (fixel.  tyn.).  Kocb, 

Syn.  7e4.  Nces,  Gm.  PI.  FI.  Gtm.  I.  8. 
Ephkdka  Uh-titica,  C.  A.  Ueyer,  Ephedr.  87.  t  8.  f.  10.  Endl.  Syn. 
Conif.  2S8.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  5S3. 

Arbrisseau  à  rameaux  dressés.  Chatons  pédoncules,  insérés  aux 
articulations.  Anthères  ordinairement  8,  les  moyennes  stipitées. 
Chatons  femelles  subglobuleui ,  dressés,  a  3  gaines  émai^nées, 
bifides,  les  plus  intérieures  égalant  le  nucule  subovoide,  dépassant 
le  limbe. 

Habite,  en  Suisse,  les  eujiirons  de  Sion,  et  les  rochers  de  la 
citadeUe  Turbillon,  etc. 
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tO«  Epbedr»  intormedia,  Schrenh  et  C.  A.  Meyer. 

Epbkdra  httermedia,  Schrenk  et  C.  A.  Meyer,  Ephedr,  88.  Eodl.  Spi. 
Conif.  258.  Carr.  Tr,  gén.  Con\f.  553. 

Arbuste  sufïrutescent^  à  rameaux  dressés^  tuberculeux.  ChatoDs 
pédoncules  ;  placés  aux  articulations  des  rameaux^  à  pédoncule 
court,  continu.  Anthères Chatons  femelles  presque  dres- 
sés, à  3  gaines  subémarginées,  la  plus  intérieure  profondément 
bifide,  dépassant  les  nucules  subovoïdes. 

Habite  les  collines  de  la  Songarie ,  le  sommet  du  mont  Tarba- 
gatai.  —  Diffère  à  peine  du  précédent. 

tt.  Epltedra  alato,  Decaisne. 

Ephbdra  alata  ,  Dcne.  Ann,  Se.  nat.  2*  sér.  I.  239.  C.  A.  Meyer, 

Ephedr.  94.  Eodl.  Syn,  Conif,  259.  Garr.'.Jr.  gén.  Conif.  554. 
Ephbdba  ALT18S1MA,  Bové,  Ann.  Se.  nat.  2*  sér.  I.  162. 

Arbuste  rameux,  d*à  peine  i  mètre,  recouvert  d'une  écorce 
grise.  Ramules  opposés,  articulés,  à  articulations  presque  noueuses^ 
cylindriques,  lisses,  les  plus  jeunes  verdàtres,  légèrement  pubes- 
cents.  Gaines  monophylles,  à  2,  plus  rarement  4  dents,  aiguës, 
réfléchies,  verdàtres,  enfin  sèches,  membraneuses,  blanchâtres. 
Fleurs  mâles  :  Chatons  ovales-globuleux,  d'environ  2  millim.  de 
longueur,  axillaires,  solitaires,  opposés,  sessiles  ou  agglomérés 
au  sommet  des  rameaux.  Gaines  bifides,  à  divisions  obovales- 
arrondies,  concaves,  à  bords  membraneux,  ciliés.  Étamines  3-5,  à 
filaments  rassemblés  en  une  petite  colonne  épaissie  au  sommet. 
Anthères  arrondies,  biloculaires ,  à  loges  s'ouvrant  au  sommet 
par  un  trou  transversal.  Pollen  ovale,  jaune.  Fleurs  femelles: 
Chatons  ovoïdes,  sessiles,  biflores.  Involucre  composé  de  squam- 
mules  décusséès,  presque  libres,  linéaires-lancéolées,  à  bords 
largement  membraneux ,  subdenticidés.  Ovules  géminés,  ovoïdes, 
acuminés-aigus,  trigones,  à  tégument  externe,  ouvert,  trideut« 
au  sommet,  glabre,  presque  de  couleur  fauve;  à  tégument  interne 
très- mince,  resserré  en  un  col  long,  ouvert  au  sommet,  égalant 
le  tégument  externe;  nucléus  renfermant  un  embryon  obovoïde. 

Habite  TÉgypte,  entre  le  Caire  et  Suez,  et  les  déserts  sableux, 
entre  Suez  et  le  Sinaï. 

Observ.  Cette  plante  se  distingue  facilement  des  autres 
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espèces,  et  en  particulier  de  l'Epkedra  altiasima  de  Desfon- 
laines,  parles  cbatons  Temelles,  qui  sont  sessiles,  et  par  la 
forme  des  écailles  qui  les  constituent.  Ces  écailles  sont  coria- 
ces, tubuleuses,  presque  entières  dans  l'E.  altisiitna,  tandis 
qu'ici  elles  sont  à  peu  près  entièrement  libres  et  un  peuré- 
trécies  à  la  base,  munies  d'une  large  membrane  réOéchie  in- 
férieurement ,  qui  leur  donne  une  forme  flabelléc.  Les  ovules 
sont  également  fort  différents,  par  leur  forme,  de  l'espèce  de 
Desfontaines ,  chez  laquelle  ils  sont  ovales  et  obtus ,  tandis 
qu'ils  sont  acumiués  dans  l'E.  alata. 

1*.  EphedF»  iMMtolepls,  Schrmk. 

ErasDiA  LOVAioupis,  Schrenk,  in  BttlM.  Aeadém.  Sl-Pitertb. 
Clou,  phj/i.  Ul.  110.  C.  A.  Hey«r,  Ephtdr.  9i.  1. 1. 1.  8.  Endl.  Syn. 
Cony.  3S9.  Carr.  Tr.  gén.  Cmif.  bbi.  —  Mon.  dei  FI.  \Y.  383. 

Arbuste  sufthitescent ,  h  rameaui  dressés,  tubercalés.  Fleura 

dioïques;  les  mâles Chatons  femelles  agrégés  au  sommet 

d'un  pédoncule  continn,  sessiles,  subglobuleui.Gaïnes  4, presque 
bipartites,  largement  membraneuses  sur  les  bords,  égalant  les 
graines,  qui  sont  ovoîdea,  subobtuses. 

Habite,  en  Songarie,  les  bords  du  lac  Balcbascb. 

IS.  E]ilt«dr»  ««mprlffpada,  C.  A.  Meyer, 

EoDismnf  KoirrAHini  Cmbiighm,  Prosp.  Alpin,  de  PI.  exot.  HO. 
EgviBEiDii  POLTSONOIDU  MOKTANiiii  Cmbiicdm,  Horis.  Bitt,  PI.  m. 
'6îi. 
Ephbdba  CsmcA,  TKNcioinrs  bt  aABiouBtn  flagbllu,  Tonm. 

CoroU.  53. 
Efbivra  nAGiLis,  Sieber,  in  Flora.  I.  373.  Reise,  Nach.  Creta,  tt. 

91.  Biasoletti,  Viagg.  loe. 
EvBBDBA  ALnsBiMA,  TammaM.  in  Fhra,  XVm.  1.  Beîbl.  5e. 
Ephkdbadutacbta,  Durville,  CnutMr.  PI.  Orient,  ils. 
Ephedra  distachta  P,  Bory  et  Chanb.  FI.  Pélopon.  05. 
EraKDBA  CAMPTLOPODA,  C,  A.  Heyor,  Ephedr.  83.  Endl.  Si/n.  Conif, 

ib9.  Carr.  Tr.  gén.  CorI/'.  555. 

Arbrisseau  grimpant.  Cbatons  mSles  sessiles,  agrégés  aux  articu- 
lations des  rameaux,  terminés  par  2  fleurs.  Anthères  aessites. 
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Cbatons  femelles  biflores^  à  pédoncule  caché  dans  les  entre-nœnds, 
réfléchis.  Gaines  glabres^  les  inférieures  raccourcies^  cupuliformes, 
presque  tronquées^  les  intérieures  bilobées  au  sommet^  égïdant 
les  nucules. 
Habite  Tile  de  Crète ,  la  Grèce  ^  la  Macédoine^  la  Dalmatie. 

tA.  Eplaedra  alte,  C  A.  Meyer. 

Ephbdea  alata,  Schimp.  Plant.  Arab,  exsicc.  d.  280  et  316  (lum 

Decaisne). 
(?)  Ephkdra  ALTI8811CA,  Dellle,  FI,  yEgypt.  n.  947  (non  Desf.). 
Ephbdra  altb,  g.  a.  Meyer  Ephedr.  75.  t.  3.  f.  4.  Endl.  Syn,  Conif, 

260.  Carr.  Tr.  gén.  Conif,  556. 
Ephbdra  foliata,  Boiss.  in  Kotsch.  Plant.  Pers.  n«  866.  —  Dio^ii. 

PL  Or,  nov.  L  Foic.  7.  p.  101. 

Tronc  arborescent^  à  ramules  dressés^  hispides.  Pédoncules 
articulés  sur  les  rameaux,  yerticillés,  continus  ou  interrompus  par 
les  nœuds.  Chatons  mâles  agrégés  au  sommet  d'un  pédoncule 
commun.  Anthères  ordinairement  4,  sessiles.  Chatons  femelles 
ovales,  biflores.  Gaines  subémarginées,  les  inférieures  cupuli- 
formes,  obscurément  bilobées^  les  plus  intérieures  semi-bifides 
au  sommet,  égalant  les  nucules  ovales. 

Habite  l'Arabie,  où  on  le  trouve  suspendu  aux  rochers  de  la 
vallée  de  Raphidie ,  près  de  Bertam  ;  aux  environs  de  Persépolis, 
et  dans  plusieurs  points  de  la  Perse  boréale  et  australe. 

ttt.  Epltedr»  lamiiilUiy  Weddel. 

Ephbdra  humilu,  Wdl.  Suppl.  FI.  Amer.  Sud,  77.  —  Ann.  Se.  nat. 
3*  sér.  XIU.  97.  Carr.  Tr.  gén.  Conif.  557. 

«  Arbuste  d'à  peine  1  décim.  Tige  presque  enterrée,  à  rhizomes 
rameux,  obscurément  noueux.  Rameaux  fascicules,  les  uns  plus 
courts,  hypogés,  ascendants,  roux,  les  autres  plus  longs,  épigés, 
x;ouchés,  diffus,  striés,  lisses,  à  mérithalles  distants  de  6-15  milliin. 
Fleurs  dioïques  :  Chatons  femelles  biflores^  très-courtement  pé- 
doncules à  la  base  des  jeunes  rameaux,  formés  de  4-5  gaines  irré- 
gulières, l'inférieure  beaucoup  plus  petite.  Gaines  profondément 
bifides,  à  tube  très-court,  à  lobes  arrondis-imbriqués,  rouges, 
charnues  à  l'époque  de  la  maturité.  Petit  tube  de  l'ovule  droit, 
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lODg  de  3-4  millim.,  obliquement  tronqué  au  sommet,  très-courte- 
ment  ligule.  Graines  2,  longues  de  4  millim.,  larges  de  2,  planes 
d'un  côté,  anguleuses,  conveies  de  l'autre,  o  (Veddel,  l.  c.) 

Habite,  au  Pérou,  les  champs  sabionneui  de  la  province  de  Pvno, 
autour  du  lac  CAuquilo  ou  Tlllcaea,  k  environ  3,950  mètres  d'élé- 
vation supra-marine,  où  il  fructifie  dans  le  mois  de  février. 

II.  PolreanptM. 

EpHBDBA,  teel.  POLIGOHPTOS,  Eudl.  Syn.  Contf.  leo.  CaiT.  Tr.  gén. 
Con^.  bbl. 

Chatons  femelles  vtUflores.  Nucules  convexes  des  deux  eélés. 


Desfimtaities, 

PoLTfiONnii  IV  ?Linii  KiJcs.CInB.  Hiipan.  183-184.  —  BUt.  PI. 

91-92. 
TiAfiOB,  jftw  Vta  MArniHA  MAJOB ,  Lobel.  Hltt.  461.  —  le.  796 . 

J.  Bauh.  BM.  I.  3.  406-407. 
PoLVGOFini  KAniiniM  II,  Tabern.  Krûvitrb. CXIV. 
DVA  MAHIHA,  DodOD,  Pempt.  15. 
UvA  MARINA  MAJOB.Raî',  BUt.  PI.  JT.  leSB. 
PoLTfiOHiiM  lAcciFEBDK  MABiniiiiH  MAïuR,  C.  Baob.  Pin.  15. 

EQOISBTinf   P0LT60H01DES  lACCIFRRtlM   MAlOi,  HorrïSOD,    BUt.    III. 
611. 

PoLTGOinw  FBDTiCAKS  BOTBTOiDKS  Hup.  MEDm,  Barrel.  /c,  731. 
PoLTCONUM  FBDTicAHS  ciAuioiiBci  FLABiLUB,  Barrol.  Ic,  ?33. 
EvBKDBA  NABiTiKA  KAioB,  Tourn.  Init.  663. 
ErasDBA  DisTACHTA,  Sibtb.  FI.  GrxeaX.  SI-  Broter.  Fi.  LutU.  946. 
Ephbdba  ïBAGiLM,  Dcsf.  FI.  Àtlont.  II.  371  («xcl.  tyH.  C.  A.  Ueyer, 

EphedT.  69.  t.  1).  Loisel.  Noue.  Duham.  III.  19.  Eudl.  Syn.  Contf. 

îflO.  Carr.  Man.  de»  Pi.  IV.  384.  —  Tr.  gén.  Cony.  557. 
Epbbdba  vdlcabu,  Ricb.  Conif.  36.  t.  4.  f.  3. 
Epbkdra  vaidb,  HoBt.  Ft.  Àvatr.  671. 

Arbrisseau  frutescent,  couché,  à  rameaux  dressés.  Chatons  mAIes 
sessilés  aux  aiticulations.  Anthères  4-S.  Chatons  femelles  subses- 
ïiltis,  presque  dressés,  à  gaines  brièvement  bilobées,  les  plus 
internes  k  tube  longuement  saillant. 

Habile  la  région  occidentale  de  l'Europe,  le  Portugal,  l'Espagne 
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les  bords  de  TOcéan^  ceax  de  la  Méditerranée,  laSardaigne,  la 
Campanie,  la  Sicile,  la  Dalmatie,  la  Grèce,  TÉgypte  et  la  Barbarie. 

tV.  Epltedr»  aMimAniii,  Des  fontaines. 

PoLTGOiiuii  BACCiFBRCM  scANDEifs,  G.  Bauh.  Pin.  15.  Rai,  Bitt.  PI. 

II.  1038. 

Epbbdra,  sive  Ahabasu  Bblloni,  Toum.  Inst.  633.  Gronoy.  Fï. 
Orient.  133  (coll.  Rauwolf,  Je.  56-57). 

EpBEDBA  HiSPAlfICA  ARBOBBSCBNS,  TENUISBIHIS  BT  DENBISSUIIB  FOUIS, 

Tourn.  Inst.  633. 
Ephedba  ALTI88IMA,  Desf.  FL  Allant .  II.  371.  t.  253.  —  Hist.  Arbr. 

III.  551.  Yenten.  Ifouv.'  Duham.  III.  18.  t.  6.  Rich.  Conif.  29. 
t.  4.  Bucb.  Canar.  159.  168.  Boiss.  Iter.  Hispan.  581.  G.  A.Meyer, 
Ephedr.  67.  t.  1.  Endl.  Syn.  Conif.  261. 

CasTOCLADUs  ALT1S8I1IA,  J.  E.  NelflOD,  Pinacex,  162. 

Arbrisseau  sannenteux,  pouTant,  à  Taide  de  soutiens,  atteindre 
12  mètres  et  plus  de  hauteur.  Tige  flexueuse.  Jeunes  rameaiu 
sarmenteux,  articulés,  spuvent  légèrement  anguleux,  ténus,  Iod- 
guement  filiformes,  pendants,  fragiles  aux  articulations.  Feuilles 
longues  de  4-20  millim.,  linéaires,  pointues,  souvent  subyerticil- 
lées,  réduites  à  des  écailles  squammiformes  sur  les  plantes  adultes. 
Fleurs  jaunâtres,  paraissant  en  février  :  les  mâles  :  Gbatons  ovoï- 
des, jaunâtres,  solitaires  ou  agrégés,  munis  chacun  d'une  bractée 
verte.  Fleurs  femelles  :  Chatons  ovales,  pédicules,  biilores.  Ovule 
peu  saillant.  Fruits  ovales,  rouges,  formés  de  plusieurs  écailles 
charnues  et  succulentes,  mûrissant  au  printemps.  Ces  fruits,  dra- 
pacés,^ont  un  goût  assez  agréable  et  une  saveur  légèrement 
sucrée. 

Habite  la  Sicile,  TEspagne,  les  environs  de  Tripoli,  les  champs 
incultes  de  la  Mauritanie,  les  rivages  des  tles  Canaries,  à  environ 
4,000  mètres  d'altitude.  Commun  aujourd'hui  danâ  certaines  par- 
ties de  la  région  méditerranéenne  et  même  du  midi  de  la  France. 


19.  Eplaedr»  pr#gera, 

• 


Fischer  et.  Meyer, 


(?)  EpHBDBA  ObIBNTALM  PBOCEBIOR,  PLAOBLLIS  DUBI0BIBU8  BTHBBIJi 

CRASsmcjB,  Tourn.  CoroU.  53. 
(r)  Ephbdra  moiiostachta,  Eichwald,  Plant  Casp.  Cane.  26. 
Ephbdba  pbocbba,  Fisch.  et  Meyer,  Index  Hort.  Petrop.  X.  1844. 


p.  4S.  C.  A.Heyer,  Ephedr.  91.  t.  4.  I.  6.  Endl.  Sjm.  Conif.  3«3. 
C«rr.  Mon.  des  PI.  IV.  384.  —  Tr.  gin.  Conif.  558. 

Rameaux  dressés ,  ponctués.  Chatons  naissant  aux  articulations 
des  rameaux  ;  les  mdies  sessiles.  Anthtres  ordinairement  8,  pres- 
que sessiles.  Chatons  femelles  sur  un  pédicule  court.  Gaines  bifides, 
presque  cmar^nées,  la  plus  interne  incluse,  plus  courte  ou  égale 
aunuculeobk'Dg. 

Habite  le  Caucase,  l'Arménie  et  la  Perse. 

19.  EplwdM»  WMMapenn»,  GmeUn. 

Epbbdba  honosvesma  ,  Gmel.  FI.  Sibir.  I.  71.  t.  38  et  37  ''.  t  Amm. 

Rulh.  178.  C.  A.  Heyer,  Ephedr.  89.  t.  8.  f.  11. Endl.  Syn.ConIf. 

Î6Î.  Carr.  Mon.  de*  PI.  IV.  384.  ~  Tr.  gin.  Conif.  559. 
ErantKA  MONOSTACHTA  p,  Willd.  Spec.  IV,  859  [txel.  ie,  cit.). 

Rameaux  dressés,  tubercules.  Chatons  naissant  aux  articulations 
des  rameaux;  les  mâles  sessiles.  Anthères  communément  6,  presque 
sessiles;  les  femelles  portées  sur  un  pédicellc  court,  continu,  rejeté 
d'un  cfité  après  la  floraison.  Gaines  émarginées,  bifides,  les  plus 
intérieures  à  tube  inclus,  excédant  presque  du  double  te  nucule, 
qui  est  subovolde. 

Habite  la  Sibérie  et  la  Mongolie  chinoise. 


•0.  EplMidr»  elUato^  Fischer  et  Meyer. 

EraiDRA  ciLiAU,  c.  A.  Meyer,  Ephedr.  100.  Endl.  S^n.  Conif.  363. 
Carr.  Tr.  gén.  Conif.  580. 

Rameaux  et  ramules  contournés,  grimpants,  anguleux,  ponc- 
tués, tes  florifères  recourbés,  arqués,  à  gaines  terminées  par  des 
feuilles  filiformes.  Chatons  femelles  presque  sessiles,  agrégés  au 
wmmet  des  ramuies.  Gaines  ciliées.  Anthères  sessiles,  ordinaire- 
OKnt  temées. 

Habile  dans  le  Gitan. 

>1.  Bpliedns  «ntlSTpUUtlM ,  Serlandier. 

Emoai  AKTHTFHiuTicA,  Bertandier,  Plant.  Mex.  exefKe,  n.  1190. 
C.  A.  Meyer,  Ephedr-  loi.  Carr.  TV.  gén.  Conif  580. 
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«  Rameaux  ligneux^  de  Tépaissear  d'une  plame  d'oie ^  conTerts 
d'une  écorce  grise,  três-épais  aux  articulations;  des  nœuds  partent 
chaque  année  des  ramules  herbacés^  agrégés,  verticiUés,  dressés, 
profondément  sillonnés,  ponctués  et  obscurément  tubercules;  les 
entre-nœuds,  de  2-5  centim.  de  longueur,  paraissent  se  séparer 
acilement  aux  articulations.  Entre  les  ramaaux  herbacés,  et  à  la 
base  des  nœuds,  on  voit  des  rameaux  épaissis,  qui  portent  des 
bourgeons  solitaires  ou  souvent  agrégés.  Chatons  mâles  placés 
Ters  les  nœuds  des  rameaux,  entre  les  ramules  herbacés,  sessiles, 
agrégés,  ou  quelquefois  sessiles  à  l'articulation  inférieure  des  ra- 
meaux herbacés,  presque  solitaires,  dressés,  très-glabres  avant  la 
floraison.  Anthères  5-6.  »  (G.  A.  BIeter  ,  /.  c.) 

Habite,  dans  le  Mexique  oriental^  la  province  de  Gohahuila,  les 
environs  de  Rio-del-Norté. 

•••  Eplaedr»  ai^liTltoy  FarskaeL 

Ephkdra  aphtlla,  Forsk.  FI,  JEgypt.  Arab,  YI.  170.  Endl.  S^. 
Conif.  263.  Garr.  Tr.  gén,  Conif.  561. 

«  Tige  cylindrique,  comprimée,  articulée,  presque  dichotome, 
glabre,  non  sillonnée,  aphylle,  de  l'épaisseur  d'une  plume  de 
pigeon,  non  ligneuse,  articulée,  grimpante  {sparta  en  grec),  cou* 
verte  d'une  écorce  spongieuse. 

tt  La  ressemblance  de  nom  n'exclut  pas  le  Spartium  cUade^um, 
car,  quoique  je  n'aie  pas  vu  les  fleurs,  je  me  rappelle  les  rapports 
avec  la  plante  d'une  même  forme  que  j*ai  trouvée  dans  l'île  Imros, 
et  que  j'ai  cru  être  un  Ephedra;  mais  peut-être  me  sai&-je  trompé 
dans  les  deux  cas.  »  (Forskael,  L  c.) 

Habite  les  lieux  très-élevés  des  environs  de  Rosette  (Egypte). 

99m  Eplaeilr»  tterardiana^  Wallich. 

%> 

Ephedra  Gsrardiana,  Wall.  Catal.  ja.  6048.  Royle,  mnuU.  348. 
Endl.  Syn.  Conif.  264.  Garr.  Tr.  gén.  Conif,  661. 

Habite  les  régions  froides  et  élevées  des  montagnes  de  l'Hima- 
laya, appelées  Kunawa. 


OBSEBTATIOn  «ÉN^EALB 

RELATIVE  AU  GENRE  EPHEDRA. 

Si  le  genre  Epkedra  est  bien  conou  et  bien  délimité  en  tant 
que  genre,  il  n'en  est  pas  de  même  au  point  de  vne  spécifi- 
que; sons  ce  rapport  aucun  genre  peut-ôtre  n'est  plus  mal 
connu,  et  il  n'est  guère  douteux  que  la  plupart  ne  sont  que 
dej  formes  d'un  môme  type.  Leur  dissémination  si  grande, 
les  conditions  si  variées  et  si  diverses  dans  lesquelles  ils  crois- 
iSDt,  jointes  à  leur  port  età  leur  aspect  général,  qui  sont  à  peu 
près  les  mêmes,  expliquent  le  manque  de  certitude  spé- 
cifiijue  qu'on  a  sur  ces  plantes,  qui,  il  faut  en  convenir  aussi, 
présentent  une  oi^^isation  spéciale,  parfois  ambigufi. 

HlatorH[««.  Les  Ephedra  sont  des  végÉtaui  d'une  structure 
Irès-remarqoable.  Ils  nous  présentent  des  formes  que  nous  q'^tods 
rencontrées  dans  aucun  autre  genre.  Ils  diffèrent  beaucoup  des 
Gnelum,  qui  eui-mémes  diffÈrent  si  profondément  des  autres 
Tégétaui.  Ainsi,  au  lieu  de  rencontrer  des  feuilles  longues,  Sli- 
formes,  comtoe  dans  les  Pint,  ou  acîculaires,  comme  dans  les 
Cèdres,Qu  pétiolées,  avec  un  limbe  dilaté,  comme  dans  quelques-uns 
des  genres  précédents,  dans  les  Ephedra  les  feuilles  manquent  à 
peu  près  complètement,  ou  sont  remplacées  par  des  écailles  souvent 
membraneuses,  comparables  aui  gaines  des  Pbéles  (EquUetum). 
Les  tiges  elles-mêmes  ont  subi  des  modifications  profondes  ;  au  lieu 
d'£tre  lisses  et  continues  elles  sont  articulées  et  comme  compo- 
sées de  pièces  ajustées  bout  à  bout.  Ces  tiges,  faibles  et  flexueuses, 
qui  ont,  pour  la  plupart,  besoin  d'un  soutien,  portent  des  rameaux 
allongés,  filiformes,  pendants,  articulés  comme  les  tiges,  qui  les 
rapprochent  des  Catuarina.  Leur  ressemblance  extérieure  avec 
les  EquUetvm  (à  part  les  dimensions  et  la  nature)  est  teUe  qu'ils 
semblent  avoir  été  confondus  par  les  auteurs  anciens. 

GBltmre.  Les  Ephedra- SQUi  très-peu  cultivés;  il  est  même  exces- 
sivement rare  qu'on  en  rencontre  ailleurs  que  dans  les  écoles  de 
botanique,  où  il  en  existe  ordinairement  un  ou  deux  pieds,  rare- 
ment plus.  Les  terres  légères  et  chaudes  leur  conviennent ,  bien 
qu'ils  ne  redoutent  pas  l'humidité  lorsque  k  soi  est  perméable. 
Ib  s'accommodent  particulièrement  d'une  terre  siliceuse;  sous  ce 
rapport  celle  de  bruyère  leur  convient  essentiellement. 

MaltfpUnttloB.  Les  semis  sont  à  peu  près  le  seul  mode  de 
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multiplication  des  Ephedra;  cependant  les  espèces  gazonnantes 
peuvent  être  propagées  par  division  des  pieds,  en  prenant  de 
ceux-ci  les  parties  enracinées,  qu'on  met  en  pots  et  qu'on  fait 
reprendre  en  les  plaçant  sous  des  cloches  ou  sous  des  châssis  où 
on  les  prive  d'air. 

CJfMiires.  Au  point  de  vue  de  Tornement  quelques  espèces 
peuvent  être  employées;  celles  qui  sont  sarmenteuses  peuvent 
servir  surtout  à  cet  usage.  Mais  ce  n'est  guère  que  dans  la  région 
méditerranéenne  qu'on  peut  les  utiliser,  car,  à  part  VEphedra 
vulgaris^  aucun  autre  ne  supporte  le  plein  air  sous  le  climat  de 
Paris.  Là  où  ils  passent  en  pleine  terre  on  peut  les  utiliser  pour 
garnir  les  rocailies  ;  c'est  peut-être  la  place  qui  leur  convient  le 
mieux.  Les  jeunes  pousses  de  plusieurs  espèces  possèdent,  dit-on, 
des  propriétés  médicinales;  il  en  est  aussi  quelques-unes  dont  les 
fruits  servent  à  préparer  une  sorte  de  boisson.  Dans  l'Europe  mé- 
ridionale certaines  espèces,  par  leur  tige  traçante,  peuvent  être 
employées  pour  fixer  les  terres  disposées  en  pentes  rapides;  ils  sont 
d'autant  plus  propres  à  cet  usage  qu'ils  supportent  bien  les  séche- 
resses les  plus  grandes. 


■ 

III.  Welwitschia,  Hooker  fils. 

WBLwnscBiA/Hook.  Botan,  Mag,  pL  5368-5369. 
TonKBOA,  Welwitsch,  in  Litter. 

Plantes  monoïques?  ou  polygames.  Inflorescence  strobila- 
cée  ou  conique.  Cônes  cylindracés,  subanguleux,  atténués  au 
sommet.  Écailles  70  à  90,  imbriquées-serrées  sur  4  rangs, 
très-largement  ovales-orbiculaires ,  uniflores,  parcourues 
de  chaque  côté  par  2-3  nervures  ramifiées  en  éventail  et 
laissant  au  centre  une  aréole  sans  nervure.  Fleurs  sessiles, 
comprimées  dans  les  aisselles  des  écailles  coriaces  du  strobile. 
Fleurs  hermaphrodites  (probablement  par  Tavortement  pa^ 
tiel  deTovule).  Fleurs  mâles  :  Périanthe  composé  de  4  folioles 
membraneuses;  les  2  extérieures  latérales  falquées,  étroites, 
spatulées,  aiguës,  carénées  sur  le  dos  ou  subailées  ;  les  2  in- 
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eut  obovales,  spatulées ,  imbriquées,  ayant 
idés  en  un  tube  comprimé.  Étamines  6,  h 
riques,  gros,  connés  à  la  base  en  un  gros 
)rës  l'anthèse,  inOéchis  pendant  l'est! vation  ; 
s,  obtusément  trigones,  trilocutaîres,  s'ou- 
it  par  3  fentes  qui  se  rejoignent  au  centre;' 
illipsoïde.  Ovule  situé  au  centre  de  la  fleur, 
•imé  (avorté  ?),  ovoïde,  sessile,  composé 
înt  calyptriforme,  prolongé  en  un  tube  cylin- 
yliforme,  terminé  par  une  papille  stigmatî- 
un  noyau  conique  (nucelle)  -Fleurs  femelles  : 
t  à  un  utricule  simple ,  hyalin ,  comprimé , 
ant  après  l'anthëse.  Ovule  solitaire  comme 
ermapbrodite  (fleur  m&le?],  mais  avec  son 
iipérieur  droit,  et  non  dilaté,  et  le  noyau 
i  par  le  sac  embryonnaire  (endosperme). 
par  l'accroissement  du  périanthe  orbiculaire 
!  graine  nue-  Péricarpe  orbiculaire,  ayant  sa 
bovoïde,  creuse,  coriace,  entourée  d'une  aile 
aline)  très-large  et  élégamment  ondulée  ;  sa 
e  par  en  haut  en  un  canal  étroit,  qui  parcourt 
forme  (l'aile),  et  qui  arrive  jusqu'au  sommet 
it  styliforme  du  tégument.  Graine  dressée, 
}rimée,  sessile,  coiflée  par  en  haut  par  le 
braneux  calyptriforme  qui  est  le  tégument 
i  se  prolonge  en  un  processus  styliforme- 
i  nucelle)  un  peu  charnu,  se  terminant  en 
larnu.  Albumen  obovolde,  dense,  resserré 
1  une  sorte  de  col  annulaire.  Embryon 
cavité  de  l'albumen ,  allongé ,  à  cotylédons 
mprimés.  Plumule  point  !  radicule  un  peu 
tin  peu  grossie  au  milieu ,  avec  son  estré- 
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mité  radiculaire  renflée,  charnue ,  se  terminant  en  un  très- 
long  filet  suspenseur  contourné  ou  tortillé. 

Plantes  d'une  structure ,  d'un  faciès  et  d'une  végétation 
uniques  jusqu'à  ce  jour,  originaires  de  la  côte  occidentale 
de  l'Afrique  australe. 

t.  l¥éliritMUa  mirsliftltoy  Hooker  fik. 

Wblwitschiâ  MiRABiLiSy  Hook.  fil.  Botan.  Magaz.  pi.  5.  f.  368-369. 
Naudin,  Sev,  hort,  1862.  p.  186.  — 1863.  p.  74.  Groeol.  Ba>.  hort. 
1863.  p.  117.  —  /.  c.  p.  429  (cumic.),  A.  M.  in  Gardn.  Chron,  1866. 
p.  682.  730  et  778  (cttm  k.)  et  851  {cum  te.)- 

■ 

Plante  ligneuse  ^  simple  >  ne  portant  que  2  feuilles^  exsudant  de 
toutes  ses  parties  une  gomme  colloïde  (ne  se  cristallisant  pas). 
Tronc  gros^  obconique  ou  turbiné^  ousubglobuleux^  plus  ou  moins 
comprimé^  sillonné  en  travers  au-dessous  des  deux  feuilles,  s'épal»* 
sissaiit  à  la  partie  supérieure  en  2  gros  bourrelets  rugueux^  mons- 
trueux, florifères^  correspondant  à  la  base  des  feuilks,  se  termi- 
nant inférieuremcnt  en  une  racine  fusiforme  ramifiée.  Feuilles  i, 
opposées,  très-longues,  linéaires,  ligulécs,  obtuses,  grossièremenl 
curvées,  puis  trës-lacérées  en  lanières  étroites ,  marcescentes  ou 
plutôt  accrescentes,  à  bords  entiers,  striées  longitudinalement  de 
nombreuses  nervures  parallèles  sur  les  deux  faces,  laidement  dila- 
tées à  leur  base,  embrassant  presque  toute  la  circonférence  du 
tronc,  et  s*enfonçant,  dans  ce  dernier,  dans  une  sorte  de  fissure 
horizontale.  Lobes  florifères  (bourrelets)  très-endurcis,  plus  larges 
que  le  tronc,  déprimés  au  centre ,  entiers  ou  multilobés,  couTerts 
de  fovéoles  disposées  en  lignes  concentriques,  qui,  peut^étre^ 
-  indiquent  le  nombre  des  années  que  la  plante  a  vécu.  Pédoncules 
strobilifères  nombreux ,  situés  sur  le  contour  des  deux  lobes  du 
tronc  (bourrelet),  rameux  dicbotomiquement,  cylindriques,  comme 
articulés,  renflés  aux  nœuds  et  bibractéolés,  à  bractées  opposées, 
persistantes.  Cônes  ou  strobiles  dressés,  anguleux  (comme dans 
quelques  Cycadées),  longs  de  5  centim.,  d'un  rouge  cocciné,  bril- 
lant, à  écailles  persistantes.  Fleurs  petites.  Fruit  ample,  membra- 
neux* 

Habite  dans  l'Afrique  australe  près  de  Cabo  Negro  (capAègre), 
(lat.  15«  40%  où  il  a  été  découvert  par  MM.  Welwitsch  et  J.  J.  Mon- 
teiro,  et  paB  le  24*  degré  environ  dans  la  patrie  des  Dammara, 
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9Ch-  Biy  (baie  de  la  Baleine,  en  hollandais),  où  il  a  été 
'  HH.  Iliomas  Baines  et  C.  J.  AndersoD.  Introduit  en 
1862. 

•e  genre  Welwilschia  est  un  des  plus  curieux 
guliers  par  la  structure,  par  le  faciès  et  par  la 
plantes  qu'il  renferme.  Comprend-t-il  plusieurs 
j  pourrait  le  dire;  pourtant,  d'après  les  obscr- 
1  faites,  il  se  pourrait  bien  qu'aujourd'hui  on  en 
eux,  l'une  qui  a  quatre  feuilles  opposées-décus- 
ire  distantes  et  disposées  en  croix  par  paire; 
traire,  qui  n'aurait  jamais  que  les  deux  feuilles 
qui  s'accrotl raient  indéfiniment  et  qui , 
de  l'autre  espèce,  dureraient  autant  que  les 
nëmes, 

kia  est  connu  et  désigné  par  les  indigènes  sous 
tbo,  ce  qui  avait  engagé  M.  Welwitach  à  en  faire 
boa. 

quelques  observations  faites  sur  la  plante  dé- 
le  pays  des  Dammara,  il  semble  qu'il  y  a  sinon 
;es,  du  moins  plusieurs  formes  de  Welwilschia, 
ms  m'ont  paru  de  valeur  assez  forte  pour  en 
iëme  espèce,  jusqu'à  plus  ample  information, 
ment  cette  seconde  espèce  doit  être  dédiée  à 
sera  le  ff^elwitschia  Bainesii, 

».  VrelwttMU»  BalKMil. 

nagn,  Naudin,Xn>.  hort.  1361.  p.  tss. 

rès  un  dessin  communiqué  à  sir  William  Hooker  par 
tte  forme  nouvelle  diffère  de  celle  du  docteur  Wel- 
I  tronc  encore  plus  court,  puisqu'il  ne  s'élève  même 
is  du  niveau  du  sol,  et  surtout  par  la  présence  de 
les  feuilles  de  r>  ù  S  pieds  (I  "^  50  à  2°>  43)  de  long,  éU- 
re  et  formant  la  croix.  Les  cônes  sont  en  panicules 
le  la  grosseur  d'un  cône  de  Sapin.  ■  Naudw,  /.  c. 
lys  des  Dammara,  vers  le  23>  degré  (lat  austr.). 
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'  Observ.  Si  le  fait  se  confirme ,  s'il  y  a  bien  deux  formes 
de  Welwitschia,  celle  qui  a  été  découverte  par  M.  T.  Baines 
sera  le  W,  mirabilis,  Hook.  ;  Tautre,  qui  n'a  que  deux  feuflles, 
sera  le  W.  Bainesii,  Carr. 

En  attendant  ces  éclaircissements  et  vu  la  sing;ularité,  Tex- 
ceptionnalité,  pourrait-on  dire,  que  présente  le  genre  Welwits- 
chia, je  crois  devoir  rapporter  ce  qui  en  a  été  dit,  de  manière 
qu'en  réunissant  ces  documents  on  puisse  un  jour/  résoudre 
l'importante  question  que  soulève  l'apparition  de  ce  genre 
insolite. 

«...  A  quelques  milles  en  deçà  du  cap  Nègre  la  côte  s'élève 
graduellement  à  300  ou  400  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  formant  un  plateau  continu  où  .la  végétation,  quoi- 
que maigre  comparativement  à  ce  qu'elle  est  un  peu  plus  au 
nord ,  offre  néanmoins  au  voyageur  des  objets  du  plus  grand 
intérêt.  C'est  là,  en  effet,  que  le  docteur  Welwitsch  a  fait  la 
trouvaiUe  extraordinaire  dont  nous  allons  parler.  C'est  un 
arbre  nain  par  la  hauteur  de  sa  tige ,  qui  ne  dépasse  jamais 

1  pied  (30  centim.),  géant  par  la  grosseur  de  cette  même  tige, 
qui  a  souvent  4  pieds  ou  plus  (^''SS)  de  diamètre.  Ce  qui 
n'est  pas  moins  surprenant ,  c'est  que  cet  arbre  n'a  jamais 
que  deux  feuilles,  ses  deux  feuilles  séminales  ou  cotylédons, 
qui  durent  autant  que  lui ,  c'est-à-dire  plus  de  cent  ans ,  et 
prennent  avec  l'âge  des  dimensions  démesurées;  car  elles 
dépassent  fréquemment  1  toise  (2  mètres)  en  longueur  sur 

2  à  3  pieds  (60  centim.  à  i  mètre)  de  largeur;  elles  sont 
ligneuses  et  découpées  en  nombreuses  lanières  qui  s'étalent 
sur  le  sol.  Du  centre  de  l'énorme  plateau  caulinaîre,  que  le 
docteur  Welwitsch  compare  «  à  une  table  ronde»,  s'élève  un 
court  pédoncule  floral,  divisé  dichotomiquement,  et  dont  les 
ramuscules  portent  à  l'extrémité  des  chatons  ou  jeunes  cônes 
à  bractées  imbriquées  sur  quatre  rangs,  et  en  apparence  po- 
lygames, à  6  étamines  et  à  1  seul  style;  les  anthères  pa- 
raissent  avoir  3  loges ,  et  les  stigmates  sont  peltés.  Après 
la  floraison  les  cônes  grandissent  et  acquièrent  à  peu  près  la 
grosseur  du  doigt  sur  4"^  centim.  de  longueur.  Cet  étonnant 
végétal  étant  désigné  par  les  indigènes  du  pays  sous  le  nom 
de  Toumbo,  M.  Welwitsch  proposa  d'en  faire  le  genre  Tum- 
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boa,  Taisant  observer  qa'it  n'est  sans  doute  pas  le  seal  de  son 
genre  dans  cette  partie  de  l'Afrique ,  et  que  de  nouvelles  ex- 
plorations en  feront  sans  doute  découvrir  d'autres  espèces, 
n  incline  aussi  à  voir  là  le  type  d'une  famille  nouvelle,  a  Nau- 
din,  Rev.  Aort.,  1862,  page  186. 

a...  Nos  lecteurs  se  rappellent  cet  étrange  végétal  trouvé 
dans  les  déserts  de  l'Afrique  australe  par  le  voyageur  Wel- 
witsch,  et  dont  nous  leur  avons  déjà  parlé  sous  le  nom  de 
Toumbo.  Le  Gardrier  Chronicle  nous  apprend  qu'un  échaptil- 
lon  de  cette  plante  singulière,  encore  vivant,  II  est  vrai,  mais 
n'ayant  plus  qu'un  souffle  de  vie ,  vient  d'arriver  dans  les  ser- 
res de  Kew.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux ,  c'est  que ,  pour  le 
faire  tenir  dans  une  caisse,  on  s'est  vu  forcé  de  lui  retrancher 
tes  insignes ,  c'est-à-dire  ses  deux  feuilles  cotylédonnaires , 
les  loties  que  la  plante  produise  dans  le  cours  d'nne  vie  qui 
est  probablement  de  plus  de  cent  ans...  t  Naudin,  Rev,  hqrt., 
1863,  p.  74. 

«Le  Botanical  Magasine  consacre  deux  planches  i  cette 
plante  (Welwilschia) ,  qui  semble  être  la  plus  singulière  et  la 
plus  bizarre  de  toute  la  formation  du  règne  végétal.  Figurez- 
Tous  un  grand  tronc  d'arbre  conique,  solidement  attaché  au 
sol  par  un  fort  pivot  de  racine  ligneux.  Le  sonamet  aplati  de 
ce  tronc  ofTre  à  peu  près  la  forme  d'une  table  ronde  dont  la 
circonférence  mesure  souvent  5  mètres  et  plus;  il  est  divisé 
en  deux  moitiés  par  une  sorte  de  sillon.  On  aperçoit,  attachées 
i  ca  sommet  de  tige  tronqué,  et  occupant  presque  entière- 
ment sa  circonférence ,  deux  énormes  feuilles  opposées,  lî- 
Qéaires,  longues  de  S  mètres  et  probablement  souvent  au 
delà,  couchées  sur  le  sol.  Ce  sont  là  les  deux  seules  feuilles  de 
cette  singulière  plante.  Sur  les  pieds  jeunes ,  ces  feuilles  sont 
indivises;  dans  les  plantes  âgées,  elles  sont  plus  ou  moins 
déchirées  en  lanières,  de  sorte  qu'une  telle  feuille  offre 
beaucoup  de  ressemblance,  par  sa  forme,  avec  une  de  nos 
grandes  Algues  marines^  le  Laminaria  digitata.  Selon  les  ob- 
servations de  M.  le  docteur  Welwitsch,  qui  a  découvert  ce 
singulier  végétal ,  ces  deux  feuilles  existent  .dès  le  premier 
dÉTeloppement  de  la  plante  ;  ce  ne  sont  que  les  deux  cotylé- 
dons, les  seuls  organes  foliaires,  dont  les  extrémités  commen- 
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cent  à  se  détériorer  avec  l'âge,  car  le  W,  mirabilU  peut  deye- 
nir  centenaire.  Sur  le  sommet  du  tronc,  dans  le  voisinage  de 
la  partie  médiane  des  feuilles ,  on  voit  naître  de  nombreux 
panicules  de  grands  cônes  d'un  beau  rouge  écarlate  pourpré, 
de  la  taille  et  de  la  forme  des  cônes  du  Sapin.  »  Grœnland, 
Rev.  hort.,  1863,  p.  117. 

«...  Nous  recueillons  dans  le  Botanical  Magazine,  relative- 
ment au  WelwUsehiay  les  quelques  renseignements  suivants, 
que  M.  Hooker  avait  reçus  dans  une  lettre  de  M.  G.  J.  Ànder- 
son ,  qui  habite  le  pays  des  Dammara,  à  Otgin-Cingué.  Cette 
lettre,  datée  du  12  février  1862,  dit,  en  parlant  de  la  plante  : 

(cEUe  se  trouve  le  plus  souvent  dans  des  endroits  sablon- 
((  neux,  et  elle  se  développe  surtout  d'une  manière  luxuriante 
«  lorsqu'elle  rencontre  quelques  pierres  entre  lesquelles  elle 
((  peut  solidement  fixer  sa  racine  pivotante ,  qui ,  parfois,  pé- 
«  nëtre  à  plusieurs  pieds  de  profondeur  dans  le  sol ,  de  sorte 
c(  qu'il  faut  beaucoup  de  travail  pour  arracher  un  seul  pied. 
«  Je  suis  resté  plus  d'une  heure  pour  en  déterrer  un,  etce- 
a  pendant  je  ne  suis  arrivé  qu'à  obtenir  une  partie  de  la  ra- 
«  cine.  »  G.  J.  Andebson,  ex  Groenland,  Rev.  hart. ,  1863,  p.  429. 

Tous  ces  différents  passages,  que  j'ai  cru  devoir  rapporter, 
en  même  temps  qu'ils  font  ressortir  les  caractères  insolites  et 
si  extraordinaires  du  genre  Welwitschia,  semblent  démontrer 
d'une  manière  à  peu  près  certaine  que,  dans  les  plantes  qu'on 
a  découvertes,  il  se  trouve  sinon  deux  espèces^  du  moins 
deux  formes  distinctes. 

C^vltiire.  L'origine  des  H^elwitschia  joint  aux  caractères  tont-à' 
fait  exceptionnels  qu'ils  présentent  ne  permettent  pas  d'affirmer 
autre  chose^  relativement  à  leur  culture^  sinon  qu'ils  exigeront  la 
serre  chaude^  où  très-probablement  on  devra  les  cultiver  en  terre 
légère^  plutôt  sèche  qu'humide.  Quant  à  leur  multiplication,  on  ne 
peut  en  rien  dire  non  plus  d'une  manière  certaine.  Le  groupe  des 
Gnétacées^  auquel  ils  appartiennent^  indique  déjà  que  très-proba- 
blement on  ne  pourra  les  multiplier  que  par  graines.  Sans  avoir 
vu  la  plante,  et  en  jugeant  seulement  par  intuition^  d'après  le  mode 
de  végétation  et  la  conformation  des  racines  de  ces  végétaux,  je 
suis  tout  disposé  à  les  croire  parasites,  et  sous  ce  rapport  je  pense 
quMl  aurait  été  très-important  de  savoir  quels  sont  les  végétaux  qai, 
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1,  se  rencontrent  le  plus  communément  auprès  des 
Je  croîs  donc  que,  jugeant  par  analogie,  on  àem 
les  graines  de  IVeUvitschia ,   des  végétaux  qu 

ilu»  commune: ment  les  parties  de  l'Afrique  où  l'on 

êtres  si  singuliers,  uniques,  on  peut  dire,  jusqu'au- 

r  tous  leurs  caractères. 


U  1;  ■■  Il  •♦■  I   i     ^      :   ■ 


a  »l  ?*  ' 


I 


APPENDICE. 


Genre  Octoclinis,  Mueller. 

Lorsque  j'ai  décrit  ]e  genre  Ocioclini*  (voir  page  76),  indé- 
pendamment de  ce  que  je  manquais  des  renseignements  néces- 
saires sur  ce  genre,  je  n'avais  à  ma  disposition,  ainsi  que  je 
l'ai  dit,  qu'un  échantillon  incomplet,  qui,  je  le  crois ,  ne  se 
rapportait  même  pas  à  l'espèce  dont  s'était  servi  H.  Mueller 
pour  établir  ce  genre.  Depuis,  l'étude  que  j'ai  pu  faire  d'un 
autre  échantillon  accompagné  d'un  strobile,  m'a  permis  de 
rectiBer  mon  jugement,  non  cependant  d'une  manière  assez 
certaine  pour  que  j'ose  le  formuler  rigoureusement.  Je  crois 
donc  plus  convenable  d'attendre  pour  préciser  les  caractères 
du  genre  que  d'en  donner  une  description  inexacte.  Hais  ce 
que  je  puis  affirmer,  d'après  l'examen  de  ce  nouvel  échantil- 
lon ,  c'est  que  ce  genre  est  extrémemerU  wntin  des  Frmela. 
Uon  dire,  dans  cette  circonstance,  a  d'autant  plus  de  valeur 
qu'il  est  fondé  sur  l'examen  d'un  échantillon  authentique 
envoyé  par  H.  Hueller,  et  qui,  justement,  me  parait  appar- 
tenir à  son  espèce  Macleyaaa.  Ce  que  je  puis  encore  affirmer, 
c'est  que,  contrairement  à  ce  qu'a  rapporté  M.  Gordon  {Pinet. 
Svppt.,  p.  40),  le  Frenela  variaàilU,  Carr.,  n'a  aucun  rapport 
avec  la  plante  de  H.  Mueller.  Quant  &  HM.  Henkel  et  Hochstet- 
ter,  ir  va  sans  dire  que,  ici,  comme  toujours,  ils  ont  copié 
M.  Gordon.  Toutefois ,  pour  leur  rendre  ce  qui  leur  appar- 
tient, je  dois  dire  que,  aux  synonymies  rapportées  par  ce  der- 
nier, ils  ont  ajouté  :  Octoclinis  Macleyana,  Ferd.  Muell. 

Hais  comme,  d'une  autre  part,  les  deux  échantillons  que 
j'ai  en  occasion  d'examiner  sont  très-différents  et  qu'ils  ne 
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permettent  pas,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ci-dessus,  de  défiairle 
genre,  je  préfère  les  décrire  comme  des  espèces  particu- 
lières. 

1«  OetodteUi  llMlerMB»^  Mueller. 

Arbre?  de  port  et  d*aspect  semblables  à  ceux  des  Frenela.  Ra- 
meaax  et  ramilles  anguleux,  très-nombreux^  dressés,  très-téons. 
Feuilles  inférieures  verticillées,  celles  de  la  base  des  rameau 
aciculaires,  très-ténues,  les  suivantes  petites,  squammifonnes, 
souvent  appliquées  à  la  base  des  artiôilations,  les  supérieures 
réduites  à  de  petites  écailles.  Strobiles  gros,  atteignant  25  miillm., 
parfois  plus,  de  diamètre,  atténués-arrondis  supérieurement,  à 
8  valves  épaisses,  luisantes,  souvent  un  peu  tuberculées,  très-régu- 
lières et  de  forme  tout  à  fait  semblable,  atténuées  en  pointeau 
sommet,  de  couleur  brun  foncé.  Graines  comprimées. 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie. 


9.  OctséliMlg  JuBipowMi 

OcTOCLiHis  Spec.  iH  Herb.  Mus.  Paris. 


Arbre?  Rameaux  et  ramilles  très-fortement  anguleux,  triangu- 
laires. Feuilles  verticillées  par  3  ou  par  4,  à  verticilles  distants, 
longs  de  15-20  millim.,  acuminées  à  partir  de  la  base  jusqu'au 
sommet,  qui  est  très-aigu,  spinescent,  planes  ou  légèrement  con- 
caves en  dessus,  épaissies  et  fortement  carénées  en  dessous.  Ra- 
mules  florifères?  en  forme  de  longs  jets  ou  sortes  de  stolons, 
naissant  sur  le  vieux  bois,  à  peu  près  apbylles,  portant  seulement 
çà  et  là,  à  la  base  des  articulations,  des  feuilles  écailleuses  temées, 
très-petites  et  fortement  appliquées,  comme  elles  le  sont  dans  les 
ramilles  adultes  des  Frenela, 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie. 

Obsbrv.  Cette  espèce  (d'après  l'échantillon  que  j'ai  pu 
étudier)  est,  par  son  aspect,  très-semblable  à  certains  Juni- 
perus  de  la  section  OxycedruSy  notamment  aux  /.  maeraearpa 
et  Oxycedrus,  Je  ne  serais  pas  surpris  qu'elle  dût  constituer 
un  nouveau  genre. 


r*rJ 


Genre  Thniopsis. 

Thuiofos  SiARDisHn,  Gord. 

En  plaçant  cette  espèce  dans  le  genre  Tkuia,  ainsi  que  je 
page  108),  jf  m'appuyais  sur  les  caractères  de  la 
i  du  faciès  des  plantes  qui  sont  tout  à  fait  les 
s,  depuis,  l'observation  que  j'ai  pu  î^re  des  stro- 
e  espèce  suscite  des  doutes  dans  mon  esprit,  et 
ire  croire  que  cette  plante  pourrait  bien  ne  pas 
1  genre  Thuia,  du  moins  tçi  qu'il  est  établi.  Tou- 
e  encore  me  prononcer  d'une  manière  absolue; 
seulement  d'appeler  l'attentioD  sur  ce  siyet. 


Genre  Chamœcyparis. 


•ABIS  OBTDSA  PUMOBA. 
RA  OITDSA  PLUMOBA,  HOTt. 

BA  PLCMOU,  Borl. 

rès-compacte,  conique,  eitrêmement  élégant,  remar- 
ïut  par  la  légèreté  de  ses  jeunes  pousses  qui  sont  té- 
Qtes,  comme  soyeuses  argentées.  —  Cette  Tariété,  Irès- 
IH.  Veitch  et  Als  sont  tes  seuls  possesseurs,  sera  mise 
ent  an  commerce. 


(ïenre  Cupressus. 

CAurouncA  muMUiAUS. 

s-pyramidal.  Branches  dressées,  retatiTement  faibles, 
aeuses;  rameaux  dilTus  ;  ramilles  grêles,  ténues,  assez 
ourtes,  télragoneg-arrondies,  répandant,  lorsqu'on  les 
odeur  agiéable.  Feuilles  très-rapprochées,  imbriquées, 
es.  —  Variété  très-distincte,  qui  parait  intermédiaire 
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entre  le  type  {Cupressus  Califomica)  et  le  Cuprewu  Mac-Na- 
biana.  Il  en  existe  un  individu^  d'au  moins  6  mètres  de  hauteur, 
dans  Tavenùe  de  rimpératrice^  qui  part  de  l'Arc -de-Triomphe  de 
I étoile  pour  aller  au  bois  de  Boulogne. 

CapreM«s  Ctowealana  intennedla. 


Arbre  vigoureux  formant  une  pyramide  compacte  ^  à  écorce 
rouge  se  détachant  en  lames  minces.  Branches  très-nombreuses, 
étalées,  puis  prompte  ment  redressées.  Rameaux  et  ramules  étalés 
ou  pendants^  très-ramifiés,  dégageant^  lorsqu'on  les  froisse^  une 
odeur  peu  agréable.  Feuilles  squammiformes,  écartées,  rendant 
les  ramilles  scabres.  Strobiles  oblongs,  arrondis  au  sommet, 
lisses,  à  écailles  très-légèrement  tuberculées.  —  Un  sujet  remar- 
quable de  cette  variété,  haut  d'environ  5  mètres,  se  trouve  planté 
dans  Tavenue  de  l'Impératrice,  à  Paris. 


Genre  Gryptomeria. 


Grtptohbria  Japonica  tbnuifoua. 

GeTPTOMBEIA  GRACILISy  HOTt, 
CrYPTOXERU  TRNUIFOLlAy  Hoft. 

Branches  longuement  étalées.  Feuilles  ténues,  couchées  sur  les 
rameaux. 


Genre  Pseudotsuga. 

PauTDonnaA  DoufiLAsii  dbhddata. 

0 

Tige  grosse  et  robuste,  simple,  présentant  rarement  quelques 
petites  ramilles  inégales,  qui,  pour  ainsi  dire,  ne  prennent  jamais 
de  développement.  Boutons  écailleux,  gros.  Feuilles  éparses,  iné- 
gales. 


Genre  Picea.' 


PlHA  BXCILSA  BDTACTOIDU. 
PiCKA  KXCIUA  HHDDLA,  Bort. 

Pict*  KLB6AIM,  Bort. 

Branches  Dombreuses,  relativement  faibles,  éparses,  trés-lon- 
guemeot  étalées,  légèrement  réfléchies,  à  peine  ramifiées.  Feuilles 
ténues,  assez  distantes,  couchées  sur  les  rameaux. 

Cette  variété,  dont  il  existe  un  individu  dans  les  parties  qui 
bordent  l'allée  de  l'Impératrice,  à  Paria,  est  trfes^urieuse  et  jolie. 
Ses  branches,  par  leur  aspect,  oui  une  certaine  analogie  avec 
celles  du  Cryplomeria  araucarioidet,  eicepté  qu'elles  sont  éta- 
lées au  lieu  d'être  subdressées  comme  chez  ce  dernier.  L'aspect 
général  de  l'arbre  a  certains  rapports  avec  VEulacla  excelsa. 


Branches  trës-rapprochées,  éUStes,  très-longues  et  ténues,  à 
ramifications  allongées,  grêles.  Feuilles  très-distantes,  ténues,  un 
peu  aplaties,  étalées,  presque  subdistiques.  ^  Variété  très-jolie, 
ajant  un  peu  l'aspect  d'un  Tniga. 
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DES    CONIFÈRES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

DBS  DITEBS  MODES  DB  HCLTIPUClTIOEf  DES  CONIFÈBES. 


Le  groupe  des  végétaux  conifères  renferme  tant  àe  genres 
et  d'espèces ,  d'origine  et  de  croissance  si  diverses ,  qu'il  doit 
nécessairement  y  aToir  parmi  eux  des  différences  notables 
dans  tout  ce  qui  regarde  soit  leur  culture ,  soit  leur  multipli- 
cation; aussi  est-il  indispensable  d'établir  ici  des  divisions 
dans  lesquelles  seront  successivement  traités  ces  différents 
sujets.  Mais  comme  ces  divisions  elles-mêmes,  par  suite  de 
leur  étendue,  pourraient  encore  offrir  quelque  obscurité,  je 
les  subdiviserai  de  nouveau  en  paragraphes,  dont  chacun 
alors  pourra  s'appliquer  à  un  nombre  restreint  d'individus , 
de  manière  à  mieux  préciser  les  faits  et  à  faire  ressortir  ceux 
qui  demandent  des  explications  particulières. 

Je  ne  comprendrai  dans  ce  chapitre  que  ce  qui  se  rattache 
à  la  multiplication  dé  ces  végétaux ,  comme  Semù,  Boutures^ 
Greffes,  Couchages.  Chacune  de  ces  opérations  sera  décrite 
dansl'ordre  ordinaire,  c'est-à-dire  que  je  m'occuperai  d'abord 
des  semis,  puis  des  repiquages,  des  rigolages;  viendront  en- 
saite  les  boutures,  les  greffes,  et  enfin  les  couchages.  Mais, 
pour  mieux  préciser  les  faits,  chacune  de  ces  opérations  fera 
l'objet  d'un  paragraphe  particulier,  dont  la  brièveté  même 
contribuera  à  augmenter  la  clarté. 

Prenons  pour  exemple  les  semis  ;  j'aurai  à  parler  des  semis 
faits  sur  une  petite  échelle ,  soit  lorsqu'on  a  peu  de  graines , 
soit  lorsque  celles-ci  appartiennent  à  des  espèces  rares  et  qui 
demandent  des  soins  particuliers.  Les  semis  en  grand ,  dont 
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je  parlerai  ensuite,  diffèrent  non-seulement  des  précédents , 
mais  ils  diffèrent  même  entre  eux  suivant  la  nature  du  sol,  la 
disposition  et  l'emplacement  du  terrain,  et  principalement 
selon  les  dépenses  que  Ton  est  disposé  à  faire.  Il  en  sera  de 
même  pour  les  greffes.  Je  passerai  donc  en  revue  les  greffes 
faites  sur  une  petite  échelle  ou  sous  cloche,  soit  en  placage, 
soit  en  fente;  puis  les  greffes  en  grand  ou  à  Tair  libre,  appli- 
cables à  la  sylviculture,  et  conifues  soqs  le  nom  de  Crreffes 
herbacées. 


§  I.  —  De  la  Veire  «ni  convient  anx  Conlfè; 


Il  serait  très-difficile ,  pour  ne  pas  dire  impossible ,  d'indi- 
quer une  terre  qui  convint  également  à  tous  les  végétaoi 
conifères,  car  aucune  ne  réunit  en  réalité  toutes  les  conditions 
nécessaires  à  chacun  d'eux.  U  faut,  en  effet,  indépendamment 
de  leur  nature* particulière,  tenir  compte  du  climat,  de  la 
force  des  individus  et  de  remplacement  qu'ils  occupent,  sa- 
voir s'ils  sont  en  pleine  terre  ou  en  pots;  car,  suivant  l'une 
ou  l'autre  de  ces  circonstances,  la  terre  pourra ,  devra  même 
varier  pour  des  espèces  semblables.  Ainsi ,  lorsque  les  sujets 
sont  jeunes,  tous  s'accommodent  parfaitement  de  la  terre  de 
bruyère;  plus  tard  elle  devient  insuffisante;  les  uns  peuvent 
en  être  en  partie  privés,  les  autres  demandent  un  sol  tout  à 
fait  différent.  Cependant,  et  malgré  cette  difficulté,  il  existe 
une  règle  qui  doit  guider  le  cultivateur  et  qui  peut  être  con- 
sidérée comme  base  générale  ;  la  voici  en  quelques  lignes  : 
aucune  espèce  de  terre  compacte ,  exclusivement  argileuse , 
reposant  sur  un  sous-sol  imperméable,  qui  empêche  son  assai- 
nissement, ne  convient  aux  Conifères;  celles  qui  sont  tour- 
beuses ou  fangeuses  ne  conviendront  qu'à  un  très-petit  nom* 
bre  d'espèces;  mais  toutes  les  autres  terres,  que  l'élément 
calcaire  ou  siliceux  y  domine,  pourront  leur  être  plus  ou 
moins  favorables.  Il  y  aura  seulement  à  savoir  distinguer  les 
espèces  qui  auront  le  plus  de  chance  d'y  réussir. 

Mais,  je  ne  saurais  trop  le  répéter,  lorsque  les  plantes  sont 
jeunes,  on  devra  toujours,  quand  on  le  pourra  faire,  et  sans  se 
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préoccuper  du  geure  et  de  l'espèce  auxquels  elles  appartjen- 
aent,  les  cultiver  en  terre  de  bruyère,  qui  plus  tard  sera  plus 
ou  moins  modifiée  ou  même  entièrement  supprimée.  Toute- 
fois, lorsqu'on  aura  affaire  à  des  espèces-  qui  ont  besoin  d'a- 
bri pendant  l'hiver,  et  qui  par  cette  raison  devront  être 
cultivées  en  pots,  tels  que  Callitrii,  Frenela,  Aciituatrobut, 
Widdringtonia,  Araitcana,  Dacrydium,  Dammara,  Arthrolaxù, 
Podocarpus,  Gnetum,  etc.,  etc.,  la  terre  de  bruyère  devra 
toujours  entrer  pour  une  part  plus  ou  moins  grande  dans 
le  compost  qu'on  leur  destine. 

Quoique  tous  les  végétaux  conifères  paraissent  rechercher 
de  préférence  les  sols  secs  plutôt  qu'humides,  cela  ne  veut 
pas  dire  que  l'humidité  leur  soit  tout  à  fait  préjudiciable  ; 
tous  au  contraire  s'accommodent  très-bien  d'une  certaine 
bnmidité  pendant  leur  période  de  végétation,  et  elle  leur  est 
particulièrement  favorable  si  ta  température  est  élevée.  La 
condition  indispensable,  je  le  répète,  est  que  l'eau  surabon- 
dante puisse  facilement  s'écouler. 

g  U.  —  «aïKfa  «■  r«tU,  c'Mt-à-«ln  •■  p«la  •«  •■  ««vriMM. 

Ce  mode  est  particulièrement  employé  pour  les  espèces 
rares,  auxquelles  il  faut  donner  des  soins  spéciaux,  ou  même 
pour  les  espèces  communes  lorsqu'on  n'a  que  peu  de  graî' 
Des.  La  terre  qu'il  convient  d'employer  dans  ce  cas  est  une 
terre  légère,  un  peu  siliceuse;  la  plus  favorable  sous  ce 
rapport  est  celle  dite  de  bruyère. 

Suivant  la  quantité  de  graines  dont  on  dispose,  on  se  sert  de 
terrines  ou  de  pots  au  fond  desquels  on  met  un  lit  de  tessons 
qui  forme  une  sorte  de  drainage  et  qui  facilite  l'écoulement 
de  l'eau  surabondante.  On  les  remplit  de  terre  qu'on  foule 
légèrement,  et  qui,  après  cette  opération,  doit  arriver  jusqu'à 
enriroD  i  centimètres  du  bord  supérieur.  Tout  étant  ainsi 
préparé,  on  sème  les  graines,  que  l'on  recouvre  plus  ou  moins, 
suivant  leur  grosseur,  mais  généralement  peu,  surtout  si  l'on 
a  soin  d'entretenir  le  sol  continuellement  humide.  Lorsqu'on 
opère  sur  des  espèces  délicates,  qui  exigent  de  la  chaleur  ou 


800 


CULTURE  ET  MULTIPLICATION 


seulement  un  abri  contre  l'air,  ou  même  lorsqu'on  désire 
uniquement  en  bâter  la  germination ,  on  place  les  pots  ou 
terrines  soit  sur  les  tablettes  d'une  serre,  soit  dansdes  cof- 
fres abrités  par  desr  panneaux,  soit  sur  une  couche  chaude, 
soit  enfin  sous  un  châssis  à  froid.  Dans  ce  cas,  et  toutes  choses 
égales  d'ailleurs ,  on  peut  enterrer  les  graines  moins  profon- 
dément, car  placées  qu'elles  sont  à  l'abri  de  l'air,  l'évapora- 
tion  est  moins  rapide. 

§  III.  —  Des  Semis  en  i^nu^^ 

Ces  sortes  de  semis,  destinés  à  l'exploitation,  et  par  consé- 
quent applicables  à  la  sylviculture,  diffèrent  des  précédents 
non-seulement  par  l'étendue  de  terrain  qu'on  leur  consacre, 
mais  encore  par  la  manière  de  procéder.  Nous  n'avons  pas  ici 
à  nous  préoccuper  de  la  nature  du  sol,  car,  dans  l'immense 
majorité  des  cas,  on  est  obligé  d'utiliser  celui  dont  on  dispose, 
à  peu  près  tel  qu'il  est.  Cependant  l'état  dans  lequel  il  se  trouye 
oblige  souvent  à  y  faire  des  travaux  préparatoires  qui  peuvent 
être  complètement  différents.  Supposons,  par  exemple,  deux 
terrains  à  ensemencer,  dont  l'un  sera  nu  et  déjà  en  culture, 
dont  l'autre,  au  contraire,  serait  rempli  de  Bruyères,  de  Ge- 
nêts, etc.,  terrains  que  l'on  désigne  généralement  sous  le  nom 
de  landes.  Dans  le  premier  cas,  après  avoir  donné  un  labour, 
puis  un  léger  hersage,  pour  combler  en  partie  les  plus  grands 
trous,  on  sème  la  graine  à  la  volée;  puis  on  herse  de  nou- 
veau, et  on  termine  en  passant  le  rouleau  sur  le  terrain. 

Dans  le  second  cas  on  peut  procéder  de  différentes  ma- 
nières. Si  l'on  ne  tient  pas  à  tirer  parti  des  broussailles  qui 
couvrent  le  sol ,  on  peut  tout  simplement  y  mettre  le  feu  ; 
après  quoi  on  donne  un  léger  labour  ou  écobuage^  et  on  sème, 
comme  je  viens  de  le  dire. 

Mais,  si  on  veut  faire  moins  de  dépenses,  au  lieu  de  défri- 
cher tout  le  terrain,  on  procède  par  bandes  ou  par  sillons,  ou 
bien  encore  on  sème  en  poquets.  Dans  le  premier  de  ces  cas  on 
laboure  une  bande  de  terrain  d'environ  1  mètre  de  largeur, 
puis  on  laisse  un  intervalle  de  i  à  4  mètres,  seloii  la  nature 
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du  sol,  l'essence  que  l'on  se  propose  d'employer,  et  surtoat 
selon  les  dépenses  que  l'on  veut  faire;  ensuite  on  laboure  une 
seconde  bande  parallèle  à  la  première,  et  ainsi  de  suite,  jus- 
qa'an  bout  du  terrain.  On  sème  dans  ces  bandes  ou  sillons 
labourés  les  graines,  que  l'on  recouvre  soit  au  r&teau,  soit  à  ' 
la  bcrse,  soit  encore  en  faisant  passer  le  rouleau.  On  peut 
aussi,  après  avoir  brûlé  les  broussailles  qui  couvrent  le  sol, 
semer  les  graines,  qui  se  trouveront  enterrées  par  l'éoo- 
buage  qui  suivra  immédiatement.  On  peut  encore  semer  à 
travers  les  Bruyères  et  les  Genêts  ;  puis  on  arrache  ceux-ci, 
el  les  graines  se  trouvent  suffisamment  recouvertes.  Hais  il 
est  facile  de  comprendre  que,  lorsqu'on  a  recours  &  l'un  ou 
i  l'antre  de  ces  derniers  procédés,  il  faut  semer  beaucoup 
plus  dru,  car  un  grand  nombre  de  graines  se  trouveront  trop 
enterrées,  d'autres  au  contraire  ne  le  seront  pas  assez. 

Si  le  terrain  est  incliné,  les  bandes  ou  sillons  devront  être 
tracés  en  sens  contraire  à  celui  de  l'inclinaison,  pour  que  l'eau 
des  pluies  n'entraîne  pas  les  graines  ou  ne  déracine  pas  les 
plants. 

Le  mode  de  semis  en  paquets  consiste  à  labourer,  à  des 
distances  plus  ou  moins  rapprochées,  de  petits  carrés  de 
terre  d'environ  60  ou  80  centimètres  de  côté,  que  l'on  rend 
légèrement  concaves  en  relevant  un  peu  les  bords  ;  on  sème 
dans  chacun  de  ces  carrés  une  vingtaine  de  graines,  parce 
que,  dans  le  nombre,  i)  s'en  trouve  toujours  de  mauvaises,  et 
parce  qu'une  partie  des  jeunes  plants  peut  être  détruite 
par  les  insectes  ou  par  toute  autre  cause.  On  peut  encore,  si 
l'oQ  veut,  restreindre  la  dépense,  et,  si  on  n'a  pas  à  craindre 
pour  les  jeunes  plants  l'envahissement  des  mauvaises  herbes, 
faire  les  poquets  beaucoup  plus  petits,  en  donnant  seulement 
quelques  coups  de  houe  ou  de  pioche  pour  former  un  petit 
trou  dans  lequel  on  place  quelques  graines  que  l'on  traite 


comme  il  vient  d'être  dit. 

Avant  de  terminer  ce  qui  concerne  les  semis,  je  dois  faire 
connaître  un  nouveau  mode,  plus  expéditif  et  plus  avanta- 
geux, surtout  lorsque  les  graines  sont  enveloppées  d'un  testa 
osseux  qui  ne  peut  être  aisément  traversé  par  les  jeunes 
plantules.  Jusqu'à  ce  jour  on  n'a  pas  eu  recours  (ou  du  moius 
iKAiTt  DU  coinrtut.  '  61 
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très-rarement)  à  la  chaleur  pour  hâter  la  germination  des 
graines  de  Conifères;  on  se  contente,  dans  le  plus  grand 
nombre  de  cas,  de  semer  en  pleroe  terre,  ou  dans  des  pots 
ou  terrines  qu'on  place  à  Tombre,  quelquefois  dans  des  cof- 
fres et  sous  des  châssis  à  froid;  parfois  aussi,  mais  plus  rare- 
nàent,  sur  les  tablettes  d'une  serre.  Il  est  cependant  bien 
reconnu  aujourd'hui  que  la  chaleur  d'une  couche  est  très-avan- 
tageuse à  la  levée  des  graines,  surtout  de  celles  dont  le  testa 
est  dur,  comme  celle  du  Pinus  Sabiniana,  par  exemple.  En 
effet  ces  dernières  lèvent  généralement  avec  peine  ;  mais,  à 
l'aide  de  la  chaleur  et  d'un  procédé  particulier,  on  est  par- 
venu à  les  faire  germer  promptement  et  bien.  Je  vais  donc 
entrer  à  ce  sujet  dans  quelques  détails  qui  pourront  égale- 
ment s'appliquer  à  toutes  les  autres  espèces  chez  lesquelles 
l'épaisseur  du  testa  des  graines  rend  la  germination  difficile. 
Voici  comment  Ton  procède. 

Après  avoir  rempli  les  terrines  ou  les  pots  de  terre  de 
bruyère,  on  y  pique  Ou  plante  les  graines  près  à  près,  en  met- 
tant le  petit  bout  (celui  qui  est  le  plus  pointu)  par  en  bas.  On 
prépare  de  suite  ou  on  a  préparé  d'avance  (ce  qui  est  préfé- 
rable), dans  un  coffre,  une  couche  de  fumier  dont  la  chaleur 
peut,  sans  inconvénient,  s'élever  à  +  25*  centigrades,  et  qu'on 
recouvre  d'un  peu  de  tannée  ou  de  terreau,  dans  lequel  on 
enterre  les  pots  ou  terrines.  Lorsque  les  graines  commencent 
à  germer,  ce  qu'il  est  très-facile  de  reconnaître  à  leur  soulè- 
vement, il  faut  les  visiter  tous  les  jours  pour  arracher  succes- 
sivement toutes  celles  qui  sont  assez  avancées.  Cet  arrachage 
s'opère  en  prenant  chacune  des  graines  entre  le  pouce  et  l'in- 
dex; mais,  quelle  que  soit  l'attention  que  l'on  apporte  à  cette 
opération,  la  rupture  des  radicules  est  fréquente.  Heureuse- 
ment ces  plants  ainsi  mutilés  n'en  sont  pas  moins  bons,  et 
doivent,  comme  les  autres,  être  repiqués  dans  des  petits  pots 
remplis  de  terre  de  bruyère,  qu'on  place  immédiatement  sur 
couche,  dans  des  coffres  ou  sous  des  châssis,  où  on  les  prive 
d'air  pendant  quelque  temps. 

Parmi  ces  graines  à  testa  dur  il  en  est  qui  ne  germent  qu'au 
bout  de  cinq  à  six  mois  et  même  davantage.  Pendant  ce  long 
laps  de  temps  la  terre  se  décompose,  et  la  germination  est 
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rendue  par  là  de  plus  en  plus  dirflcile;  il  faut  donc,  aussildl 
qu'on  s'aperçoit  de  cette  détérioration,  et  sans  s'inquiéter  si 
les  graines  ont  ou  non  germé,  renouveler  la  terre;  mais,  cette 
fois,  il  y  aura  un  choix  à  faire  entre  les  bonnes  et  les  ma 
ses  graines,  ce  qui,  du  reste,  est  facile  à  la  simple  inspection. 
En  effet,  toutes  celles  auxquelles  la  terre  reste  adhérente, 
c'est-à-dire  qui  en  enlèvent  avec  elles  une  quantité  plus  oi 
moins  grande,  peuvent  être  regardées  comme  mauvaises: 
celles,  au  contraire,  qui  s'en  détachent  facilement  et  en  sor- 
tent lisses  et  nettes,  sont  bonnes  et  doivent  être  repiquées  et 
traitées  comme  il  vient  d'6tre  dit. 

On  peut  encore,  pour  éviter  que  la  germination  des  graines 
ne  soit  retardée  par  la  dureté  du  testa,  recourir  au  procédé 
suivant.  On  met  tremper  les  graines  pendant  quelque  temps 
dans  de  l'eau  tiède,  pour  en  faire  ramollir  un  peu  l'enveloppe 
et  déterminer  le  renflement  de  l'amande;  puis,  à  l'aide  d'un 
casse-noisette,  on  exerce  une  pression  sur  la  partie  de  la  graine 
correspondant  à  la  radicule  {le  bout  le  plus  pointu) ,  en  ajant 
soin  toutefois  de  placer  la  graine  sur  le  côté  le  plus  étroit,  afin 
qae,  par  la  pression,  elle  se  fende  longitudioalement  en  deux. 
k  mesure  que  les  graines  sont  ainsi  préparées  on  les  plante 
et  on  les  soigne  comme  s'il  s'agissait  de  graines  non  cassées. 
A  défaut  d'un  casse-noisette,  on  obtient  le  même  résultat  à 
l'aide  d'un  marteau,  mais  il  faut  alors  agir  avec  beaucoup  de 
précaution  pour  éviter  d'endommager  l'amande. 

i  IV.  —  D«  k  pMia«B  des  craJMM  l*n  de  U  vUmtaUvB. 

Si,  lorsque  les  graines  sont  petites,  il  peut  être,  en  appa- 
rence, indifTérent  de  les  placer  dans  un  sens  ou  dans  un  autre, 
il  en  est  tout  autrement  lorsque  les  graines  sont  volumineuses. 
Dans  ce  cas,  en  cflet,  il  est  souvent  très-avantageux  de  les 
placer  de  manière  à  ce  que  la  radicule,  en  se  développant,  se 
trouve  en  contact  avec  le  sol  dans  lequel  elle  s'enfonce,  et  que 
les  cotylédons,  au  contraire,  qui  sont  destinés  à  vivre  à  la  lu- 
mière, se  trouvent  placés  en  dehors  du  sol.  De  cette  manière 
chacun  de  ces  organes  se  trouve  placé  dans  les  conditions  not^ 
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maies  dans  lesquelles  il  doit  vivre.  Les  Arenicaria^  les  Euiada^ 
les  Dammara^  les  Podocarpus,  les  Cephcdotaxus,  les  6inAj/o,  les 
Cèdres,  ainsi  que  la  plupart  des  Pins  et  des  Abies,  se  trouvent 
très-bien  de  ce  mode  de  plantation;  la  germination  est  plus  ré- 
gaUère  et  plus  prompte  et  les  plants  fondent  infiniment  moins. 

Ce  mode  est,  du  reste,  très-facile  à  exécuter,  et  il  est  aussi 
très-facile  de  distinguer  dans  les  deux  parties  des  graines  celle 
qui  correspond  à  la  racine  et  celle,  au  contraire,  qui  doit  donner 
issue  à  la  tigelle,  puisque  c'est  toujours  le  bout  le  plus  pointu 
qui  correspond  à  la  radicule,  tandis  que  le  gros  bout  corres- 
pond à  la  tigelle.  Il  suffit  donc,  après  avoir  apprêté  la  terre 
et  l'avoir  foulée  légèrement,  de  pr;endre  les  graines  une  aune 
et  de  les  piquer  par  le  petit  bout,  en  les  enfonçant  de  manière 
à  ce  que  un  quart  environ  de  la  partie  supérieure  se  trouve 
en  deho;*s  du  sol. 

Si  ce  procédé  est  un  peu  long,  la  perte  de  temps  est  com- 
pensée par  les  résultats;  d'abord  il  faut  moins  de  graines  et 
les  plantes  viennent  mieux  et  plus  vite;  de  plus,  je  le  répète, 
elles  fondent  moins,  ce  qui  n'est  pas  un  petit  avantage.  Du 
reste  rien  n'oblige  à  employer  ce  mode,  et,  lorsqu'il  s'agit  d'es- 
pèces communes,  dont  on  a  beaucoup  de  graines,  on  peut  em- 
ployer le  procédé  ordinaire. 
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§  V.  —  Semis  mur  plmce  des  terrains  es  pente  trèe-raplâe. 

Lorsque  les  terrains  à  ensemencer  sont  placés  sur  une 
pente  tellement  apide  qu'on  ne  peut  lés  cultiver  il  faut  se- 
mer sur  le  sol,  après  l'avoir  débarrassé,  à  l'aide  du  feu,  des 
broussailles,  s'il  y  en  a;  mais  aussi  il  faut  choisir  l'époque  de 
manière  à  ce  que  les  graines  ne  se  dessèchent  pas,  qu'elles  ne 
restent  pas  trop  longtemps  exposées  aux  dangers  de  toute  es- 
pèce; en  un  mot,  il  faut  semer  de  façon  que,  peu  de  temps 
après,  les  graines  mises  en  contact  avec  un  sol  humide  entrent 
en  germination,  et  môme,  s'il  est  possible,  qu'elles  soient  en 
partie  cachées,  ou  au  moins  collées  ou  attachées  au  sol.  Pour 
cela,  suivant  le  climat  ou  les  conditions  dans  lesquelles  on  se 
trouve,  on  sème  soit  à  la  veille  de  la  saison  des  grandes  pluies, 
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soit,  au  contraire,  l'hiver,  lorsqu'on  voit  qu'il  va  neiger.  On 
n'a  pas  à  craindre  que  les  graines  gèlent,  car  il  n'y  a  pas  de 
meilleur  abri  que  la  neige,  puisqu'au  dessous  d'elle,  et  métoe 
dans  sa  masse,  la  température  se  maintient  constamment 
à  zéro.  Les  graines  ainsi  placées  restent  donc  dans  un  état 
de  stagnation  à  peu  près  complet,  de  sOrte  que,  lorsque  la 
neige  fond ,  leurs  tissus,  déjà  un  peu  gonflés ,  étant  mis  en 
contact  avec  un  sol  humide,  dans  lequel  même  les  graines 
pénètrent  un  peu,  la  germination  se  fait  promptement. 

0n  garde  général  du  département  des  Basses-Alpes,  H.  Bit- 
lonx,  a  même  eu  l'idée,  pour  boiser  certains  terrains  placés 
sur  des  pentes  presque  inaccessibles,  de  les  ensemencer  lors- 
que le  sol  était  couvert  de  neige,  par  conséquent  de  semer 
sur  celle-ci.  II  emblava  ainsi  900  hectares;  sur  cette  quantité 
690  donnèrent  des  résultats  satisfaisants. 

Les  graines  employées  par  H.  BîUoux  appartenaient  &  deux 
espèces  communes,  au  Pin  sylvestre  et  au  Mélèze. 

n  va  sans  dire  que,  dans  cette  circonstance  tout  excep- 
tionnelle, on  doit  faire  la  part  des  éventualités,  et  qu'on  doit 
semer  beaucoup  plus  dm  que  s'il  s'agissait  de  semer  dans 
des  conditions  normales. 


§  VI.  —  D«  Pi»o««  b  plu  fBToraUe  «u  mhIs. 

Quelques  mots  sont  ici  nécessaires  pour  expliquer  com- 
ment, dans  certaines  cas,  l'époque  des  semis  est,  pour  ainsi 
dire,  rigoureusement  déterminée,  tandis  que,  dans  d'autres, 
elle  peut  être  au  contraire  très-variable.  Ainsi  1^  graines  de 
plusieurs  genres,  et  particulièrement  des  Abies,  Evtacia,  Arau- 
caria {l),  Arlhrotaxis ,  Callitriii,  Cn/plomeria,  Cunninghamiaf 
Frtnela,  lÂboeedru»,  Se^oia,  Taxoâium,  Thuia,  Tsuga,  etc.. 


(1)  Les  graines  XSutaeta^i! Araucaria  et  de  Dammara,  \ 
BdlM  qui  penlent  le  plus  promptement  leurs  hcullés  germinatiTea  ;  la  plupart 
K  se  MBiierTeiil  ntAmé  pat  cependant  le  temps  nécesMire  an  trajet  \  ce  n'eat 
ordioairemeot  qu'en  jeunea  planta  que  ces  espèces  nous  août  enTojêes.  Toute- 
Mi  la  graines  A' Araucaria  imbricata  et  Bratillen^  (ont  exceptioD,  ce  qui 
nt  pndwblenient  dA  i  ce  qu'elles  uoos  acrireut  pins  pnanptemeut. 
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perdant  très-promptement  leurs  facultés  germinatives ,  il  est 
indispensable  de  les  semer  immédiatement  ou  peu  de  temps 
après  qu'on  les  a  récoltées  ;  cependant,  comme  la  plupart  de  ces 
graines  ne  mûrissent  qu'à  l'automne,  on  pourra,  sans  grand 
inconvénient,  en  remettre  le  semis  au  printemps  suivant.  Cel* 
les  qui  se  trouvent  renfermées  dans  une  enveloppe  pulpeuse 
ou  charnue,  telles  que  les  Cephalotaxus^  Dacrydium,  Gnetum, 
Podocarpus^  GinkgOy  Tcutus^  Torreya,  etc.,  devront  être  semées 
aussitôt  qu'on  les  récolte,  ou  au  moins  mises  en  stratification, 
bien  que  plusieurs,  lorsqu'elles  ont  été  conservées  avec  sm^ 
puissent  germer  pendant  la  seconde  année.  La  germination 
sera  toujours  d'autant  plus  longue,  d'autant  moins  régulière, 
et,  dans  la  plupart  des  cas^  d'autant  plus  nulle,  que  l'époque 
du  semis  sera  plus  éloignée  de  celle  de  la  récolte. 

Le  printemps,  c'est-à-<lire  à  partir  du  mois  de  mars  jusqu'au 
commencement  de  mai,  paraît  être  en  général  l'époque  la  plus 
avantageuse  pour  faire  les  semis;  lorsque  les  graines  appar- 
tiennent à  une  espèce  disposée  à  entrer  immédiatement  en  ger- 
mination, les  jeunes  plants  ont  toute  la  belle  saison  pour  acqué- 
rir de  la  vigueur;  mais  peut-être  aussi  a'-t-on  trop  généralisé 
cette  pratique.  C'est  surtout  en  ce  qui  concerne  les  semis  en 
grand  que  l'on  pourrait,  peut-être  avec  avantage,  faire  des 
exceptions  à  cette  règle.  En  effet  la  plupart  de  ces  semis  se 
font  à  partir  de  la  fin  de  mars  et  se  prolongent  jusqu'en  mai, 
quelquefois  même  jusqu'en  juin,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'épo- 
que à  laquelle  arrivent  ordinairement  les  sécheresses,  les  M- 
les,  presque  toujours  si  nuisibles  à  la  végétation.  Aussi  qu'en 
résulte -t-il  souvent,  surtout  dans  les  semis  en  grand  que  l'on 
ne  peut  arroser?  Les  graines  lèvent  partiellement  et  irrégu- 
lièrement, et  une  partie  des  plants,  souvent  très-faibles  et  mal- 
venants, sont  fatigués,  quelquefois  même  détruits,  par  les  gran- 
des chaleurs  et  par  les  longues  sécheresses.  On  pourrait  dans 
beaucoup  de  cas  éviter  tous  ces  inconvénients  en  semant  à 
Tautomne,  excepté,  bien  entendu,  sous  les  latitudes  où  les 
hivers  sont  rigoureux  et  où  les  jeunes  plants  pourraient  souf- 
frir du  froid.  Mais,  même  dans  ce  cas,  on  pourrait  tourner 
la  difficulté  en  semant  assez  tard  pour  que  les  graines  ne  ger- 
massent pas  avant  Thiver;  pendant  le  cours  de  la  saison  rigou- 
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relise  elles  se  prépareraient,  les  tissas  se  gonfleraient,  et, 
dès  les  premiers  beaux  jours,  les  plants  pousseraient  et  se- 
raient déjà  forts  au  moment  de  la  sécheresse,  contre  la< 
quelle  ils  auraient  ainsi  bien  plus  de  chances  de  se  défendre 
avec  succès. 

Je  ne  prétends  pas  dire  qa'il  vaut  toujours  mieux  semer  à 
l'anlomne  qu'au  printemps;  mais,  dans  un  grand  nombre  de 
cas,  il  pourrait  être  avantageux  de  le  faire,  surtout  pour  les 
semis  en  grand.  Pourquoi  encore,  lorsque  l'on  sème  en  plein 
air,  dans  un  terrain  sec  et  découvert,  oil  un  abri  serait  néces- 
saire, et  oà  cependant  il  n'y  a  possibilité  de  s'en  procurer  un 
qa'en  faisant  d'énormes  dépenses,  ne  sèmerait-on  pas,  en 
même  temps  que  les  graines  de  Conif^es,  un  peu  d'Avoine, 
d'Orge  ou  de  toute  autre  Céréale  7Ces  dernières,  levant  promp- 
tement  et  ayant  une  croissance  rapide,  procureraient  aux  jeu- 
nes plants,  pendant  la  première  année,  un  abri  d'une  grande 
efficacité.  Hais  il  faudrait,  dans  ce  dernier  cas,  agir  avec 
beaucoup  de  circonspection  ;  car  une  trop  grande  quantité 
de  semences  de  Graminées  pourrait  elle-même  nuire  au  suc- 
cès du'semis,  au  lieu  d'être,  pour  les  jeunes  plants,  un  abri 
salutaire. 

Je  termine  sur  les  semis  par  cette  observation  importante, 
que  l'on  ne  devra  jamais  semer  trop  dru  ;  que  toujours  il  y  a 
avantage  à  avoir  des  plants  un  peu  trapus,  qui  ont  été  bien 
aérés,  parce  qu'alors  ils  résistent  beaucoup  mieux  à  l'action 
des  b&les  lorsqu'on  les  replante,  tandis  que,  lorsqu'ils  sont 
Irès-serrés,  ils  s'efBlenl,  restent  grêles,  et  il  suffit  souvent  de 
quelques  coups  de  soleil  ou  même  d'un  vent  bflleox  pour  les 
foire  périr. 

§  VII.  —  lloT«a  d'uT«ter  k  t<tmU  «m  rlMtta. 

Tous  ceux  qui  ont  cultivé  les  Conifères  ont  pu  remarquer 
qu'il  arrive  très-fréquemment,  lorsque  les  plants  lèvent  ou 
peu  de  temps  après  qu'ils  sont  levés,  que  la  plupart  fon- 
dent ou,  comme  le  disent  certains  cultivateurs,  qu'ils  nui- 
k%t.  On  ne  sait  à  quoi  attribuer  cette  maladie,  qui,  en 
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eSet^se  montre  dans  tons  les  sols,  dans  toutes  les  conditions, 
sur  des  plantes  en  pots  ou  en  terrines  tout  aussi  bien  que  si 
les  plantes  étaient  en  pleine  terre,  etc.  Qu'on  arrose  beau- 
coup ,  peu  ou  pas  du  tout ,  le  mal  n'en  continue  pas  moins 
ses  ravages.  Le  seul  remède,  c'est  le  repiquage  aussitôt 
qu'on  Yoit  apparaître  le  mal  et  quelque  petites  que  soient  les 
plantes. 

Ces  plants  repiqués  jeunes,  et  pendant  le  cours  de  l'été,  ne 
souffrent  pas,  ainsi  qu'on  serait  disposé  à  le  croire.  On  peut 
même  repiquer  en  pleine  terre  par  la  chaleur  et  sans  autre 
soin  que  de  donner  quelques  bassinages  et  de  mettre  sur  ifô 
plants  un  paillis  de  grande  litière  qui  les  abrite  un  peu  con- 
tre l'ardeur  du  soleil. 

A  l'aide  de  ce  procédé,  qui  est  des  plus  simples  et  des  plus 
faciles  à  employer,  il  est  rare  qu'on  ne  mette  pas  arrêt  à 
cette  maladie  de  la  /onte,  qui,  sans  cela,  peut,  en  très-peu  de 
temps,  faire  périr  des  quantités  considérables  de  plants  de 
Conifères. 

§  Vni.  —  Dm  II«pMlii««». 

Une  condition  essentielle  à  la  reprise  des  plants  que  Ton 
repique  est  qu'ils  soient  jeunes,  afin  qu'ils  n'aient  pas  encore 
développé  de  longues  racines  qu'il  faudrait  rompre  lorsqu'on 
les  arrache.  Dans  ce  cas  le  mal  serait  en  quelque  sorte  pro- 
portionnel à  la  force  des  plants,  qui,  présentant  une  pins 
grande  surface  à  l'action  de  l'air,  seraient  d'autant  plus  ébran- 
lés et  plus  vite  desséchés.  On  devra  donc  généralement  repi- 
quer vers  la  fin  de  la  première  année  après  le  semis,  le  plus 
souvent  la  deuxième,  très-rarement  la  troisième  année,  sui- 
vant les  conditions  diverses  de  sol  ou  dé  climat  dans  les- 
quelles on  se  trouve  placé.  Je  parle  ici  des  repiquages  en  grand, 
pratiqués  en  plein  champ.  Lorsque,  au  contraire,  on  a  affaire  à 
des  plantes  destinées  à  rester  quelque  temps  en  pots,  on  n'a 
pas  à  se  préoccuper  autant  de  la  force;  il  y  a  parfois  avantage 
à  repiquer  aussitôt  que  latigelle  est  sortie  des  cotylédons; 
très-souvent  môme  c'est  une  condition  pour  la  réussite. 

L'époque  de  faire  les  repiquages  devra  être  fixée  d'après 
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les  mêmes  raisons  que  j'ai  données  en  parlant  des  semis, 
mais  qui  seront  développées  plus  longuement  quand  il  sera 
question  de  la  saison  dans  laquelle  il  convient  de  faire  les 
plantations;  mais  je  puis  dire,  d'une  manière  générale,  qu'il 
y  a  toujours  un  grand  avantage  à  repiquer  lorsque  les  plants 
sont  en  végétation,  qu'ils  poussent,  c'est-à-dire  en  juin-juillet. 
On  repique  en  pots  ou  en  plein  terre  ;  en  pots,  si  ce  sont  des  es- 
pèces délicates  qui  aient  besoin  de  soins  particuliers,  ou,  lors 
même  que  ce  sont  des  espèces  communes,  lorsqu'elles  doi- 
vent servir  de  sujets.  Dans  ce  cas,  aussitôt  l'opération  faite^  on 
place  les  pots  sous  des  châssis  et  on  les  garantit  de  l'air 
ou  du  soleil.  La  terre  qu'on  doit  employer  dépend  de  l'espèce 
que  l'on  repique  et  varie  comme  a  pu  varier  celle  qui  est 
destinée  aux  semis.  Cependant  pour  les  plantes  en  pots  elle 
doit  toujours  être  beaucoup  plus  légère,  et  c'est  ordinaire- 
ment celle  de  bruyère,  pure  ou  mélangée,  dont  on  fait  usage. 
Si  on  repique  en  pleine  terre  la  nature  du  plant  pourra 
encore  faire  varier  les  procédés;  ainsi,  si  l'on  agit  sur  des  es- 
pèces qui  réclament  des  soins  spéciaux,  on  devra  repiquer  en 
planches,  méthode  par  laquelle  il  sera  beaucoup  plus  facile 
de  protéger  les  plants.  La  distance  à  mettre  entre  les  lignes 
est  subordonnée,  d'une  part,  à  l'essence  des  arbres,  de  l'au- 
tre au  temps  pendant  lequel  ils  doivent  rester  dans  le  même 
endroit.  On  pourra,  en  moyenne,  écarter  les  rangs  de  20  cen- 
timètres, et  rapprocher  plus  ou  moins  les  plants  sur  la  ligne 
selon  qu'on  se  propose  de  pratiquer  ou  non  le  relayage^  dont 
je  parlerai  plus  loin.  Dans  les  grandes  cultures,  en  plein 
champ,  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'abri  et  qu'on  repique  à  demeure, 
il  y  a  souvent  avantage  à  incliner  beaucoup  les  plants.  De  cette 
manière  la  reprise  ^e  fait  plus  facilement  ;  de  plus,  avec  une 
poignée  de  terre  ou  un  gazon  qu'on  prend  à  côté,  on  peut  en 
partie  préserver  les  plants  du  soleil.  La  terre  a  dû  être  préa- 
lablement préparée,  c'est-à-dire  labourée,  bien  ameublie, 
amendée  au  besoin.  Si  les  plants  sont  petits,  on  peut  les  re- 
piquer au  plantoir  ;  mais,  dans  le  cas  contraire,  il  est  préfé- 
rable de  les  planter  à  la  serfouette  ou  avec  un  piochon,  ou 
mieux  encore  de  faire  des  rigoles  ou  des  tranchées,  afin  de 
ne  pas  être  contraint  à  trop  mutiler  les  racines.  Le  repiquage 
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terminé  on  donne  une  bonne  mouillure.  On  n'aura  plus  en- 
suite qu'à  entretenir  la  plantation  propre,  c'est-à-dire  à  en 
extirper  soigneusement  les  mauvaises  herbes,  et  on  se  trou- 
vera très-bien  d'étendre  sur  le  sol  une  couche  de  feuilles  oq 
de  fumier.  Si. le  temps  est  sec  et  la  température  élevée,  de 
fréquents  bassinages  contribueront  puissamment  à  la  r^ 
prise. 

Une  chose  très-importante  et  qu'on  ne  saurait  trop  recom- 
mander pour  les  plantations  de  Conifères,  c'est  de  ne  jamais 
laisser  les  racines  à  l'air,  dont  le  contact  dessécherait  promp- 
tement  les  spongioles  qui  les  terminent,  car  ces  organes  ne 
se  développent  qu'avec  peine  dans  ces  végétaux. 

L'époque  à  laquelle  on  fait  les  repiquages  est  en  général 
le  mois  d'avril  et  même  quelquefois  le  mois  demai,  suivant  le 
climat  et  les  conditions  dans  lesquelles  on  se  trouve  placé; 
mais,  lorsqu'on  sera  placé  dans  un  pays  chaud,  où  les  pluies 
sont  rares,  que  le  sol,  sec  et  léger,  ne  pourra  être  arrosé, 
dans  ce  cas  il  pourra  y  avoir  avantage  à  repiquer  à  l'automne 
ou  plutôt  dans  le  courant  de  l'été,  un  peu  avant  que  la  pousse 
annuelle  soit  complètement  terminée» 

§  IX.  —  IHi  BeUya^e  (1). 

On  désigne  sous  ce  nom  un  travail  qui  consiste  à  arracher 
et  à  replanter  successivement  les  plants  pendant  les  premiè- 
res années  qu'ils  passent  en  pépinière.  Cette  opération  doit 
être  accompagnée  de  certains  soins  et  de  précautions  que  je 
vais  décrire.  Ces  détails,  dont  le  principe  repose  sur  la  phy- 
siologie végétale,  sont  de  la  plus  haute  importance  et  se  ratta- 
chent à  toute  l'éducation  des  sujets  et  ttième  à  la  plantation 
définitive,  dont  ils  forment,  on  peut  le  dire,  la  base  ou  les 

(I)  Mot  consacré,  dans  la  ciiltire  maraiclière,  pour  désigner  l'opératioii  qw 
Ton  fait  subir  à  certains  plants  déjà  sepîqués  une  première  fois,  mais  qui  « 
développent  on  s^emporteut  trop  vite.  Le  relayage  consiste  à  arracher  et  à 
replanter  les  jeunes  sujets  en  leur  conservant  une  petite  motte  de  terre.  Lear 
déYeloppement  s'arrête  ;  ils  émettent  de  nouvelles  racines  et  deviennent  vigou- 
reux et  trapus,  conditions  que  Ton  recherche  dans  presque  toutes  les  espèon 
de  pUnt. 
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travaux  préliminaires.  Si,  en  effet,  après  avoir  repiqué  les 
plants,  on  se  bornait  à  les  arroser  et  à  les  nettoyer  au  besoin^ 
les  racines  s'allongeraient  beaucoup,  se  ramifieraient  à  peine, 
et  donneraient  par  conséquent  peu  de  cbevelu,  toutes  choses 
qui  rendent  la  transplantation  d'autant  plus  difficile  et  la  re- 
prise moins  assurée.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient  il  faut, 
tous  les  ans  ou  tous  Jes  deux  ans  au  plus,  relever  les  plants  et 
les  replanter  immédiatement,  dût-on  les  remettre  dans  le 
même  terrain^  comme  cela  se  fait,  du  reste,  le  plus  souvent; 
seulement  on  les  écarte  davantage  si  le  développement  qu'ils 
«ont  pris  le  fait  juger  nécessaire.  Si  on  peut  faire  ce  travail 
par  un  temps  couvert  il  y  aura  avantage;  car,  les  racines  n'é- 
tant pas  exposées  aux  rayons  solaires,  les  arbres  seront  beau- 
coup moins  fatigués  que  lorsqu'ils  en  subissent  l'influence. 

Après  la  replantation  on  mouille  copieusement  si  la  terre 
est  sèche  ;  puis,  si  cela  est  possible,  on  bassine  de  temps  en 
temps ,  pour  réparer  les  pertes  occasionnées  par  l'évapora- 
tion.  Traités  de  cette  manière ,  les  plants  auront  des  racines 
courtes ,  très-ramifiées ,  garnies  de  nombreuses  radicelles  ou 
chevelu,  <Jui  maintiendront  la  terre  et  en  assureront  la  reprise 
lorsque  plus  tard  on  en  fera  la  transplantation  définitive. 

Toutes  ces  opérations  seront  d'autant  plus  nécessaires  que 
la  terre  sera  plus  légère  et  moins  consistante;  les  dépenses 
en  seront  largement  compensées  par  les  avantages  qui  en  ré- 
sulteront. En  Angleterre,  par  exemple,  presque  tous  les 
plants  de  Conifères  sont  relayés  tous  les  ans  ;  l'époque  à  la- 
quelle se  font  ces  travaux  part  de  la  fin  de  mars  et  se  pro- 
longe jusqu'au  commencement  de  mai;  mais,  en  raison  des 
mêmes  motifs  qui  seront  indiqués  en  parlant  des  plantations, 
cette  époque  pourra  et  devra  varier.  Je  n'hésite  même  pas  à 
dire  que,  dans  beaucoup  de  cas,  il  y  aurait  avantage  à  faire 
cette  opération  à  l'automne  ou  plutôt  vers  la  fin  de  l'été. 

§  X.  —  De  rÉdneation  des  Plants  en  pote. 

Les  plants  repiqués  en  pots,  qu'ils  aient  été  ou  non  placés 
sous  des  châssis  après  l'opération,  ne  devront  jamais  rester 
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à  la  surface  du  sol;  lorsqu'on  les  mettra  à  l'air  on  devra  tou- 
jours enterrer  les  pots ,  afin  que  la  terre  n'en  soit  pas  dessé- 
chée. Si  Ton  avait  affaire  à  des  espèces  délicates,  qui  pais- 
sent souffrir  du  grand  air  et  du  soleil,  on  les  enterrerait  sous 
un  abri;  dans  le  cas  contraire  c'est  en  plein  air  et  au  soleil 
qu'ils  doivent  être  placés.  Il  est  très-important  que  la  terre 
dans  laquelle  on  enterre  les  pots  soit  meuble  et  laisse  facile- 
ment écouler  l'eau  surabondante;  sous  ce  rapport,  le  sable, 
et  surtout  le  sable  siliceux,  est  très-convenable. 

Les  plants  ainsi  enterrés  ne  devront  être  recouverts  que 
d'environ  2  centimètres  de  terre  au-dessus  du  pot  ;  si  ou  les 
enfonce  plus  profondément,  la  plupart  des  espèces  en  souf- 
frent; quelques-unes  même  émettent  des  racines  au  collet,  et 
cette  émission  a  toujours  lieu  au  détriment  des  racines  placées 
à  l'intérieur  des  pots.  En  outre ,  l'eau  y  arrive  moins  facile- 
ment. Si  l'on  ^vait  des  feuilles  à  sa  disposition,  on  pourrait  en 
étendre  une  couche  sur  le  sol  lorsque  les  pots  sont  enterrés; 
on  pourrait  même,  dans  ce  cas,  n'enfoncer  les  pots  que  jus- 
qu'à fleur  de  terre  ;  la  couche  de  feuilles  suffirait  pour  main- 
tenir l'humidité  nécessaire. 

Les  plants  devront  être  visités  et  rempotés  tous  les  ans; 
lorsqu'on  laisse  passer  plusieurs  années  sans  faire  ce  travail, 
et  surtout  lorsqu'ils  sont  enterrés  profondément,  des  racines 
se  développent  en  dessus  et  en  dehors  des  pots,  tandis  que 
celles  de  l'intérieur,  trop  longtemps  contournées,  dépéris- 
sent ou  meurent  en  grande  partie.  Le  développement  de  cfô 
racines  adventives  ofTre  d'autant  plus  de  danger  que,  plus 
tard ,  lorsqu'on  rempote  les  jeunes  sujets,  on  est  forcé  de  les 
supprimer,  à  moins  d'avoir  recours  à  des  pots  d'une  très- 
grande  dimension,  ce  qui  est  un  autre  inconvénient  qu'il 
faut  tâcher  d'éviter.  Il  est  vrai  que,  si  les  plants  qu'on  élève 
sont  destinés  à  être  livrés  prochainement  à  la  pleine  terre, 
la  difficulté  disparaît  en  grande  partie ,  car  les  racines  qui  se 
sont  développées  au-dessus  des  pots  pourront  dans  ce  cas  être 
conservées. 

Quant  aux  arrosages,  on  devra  être  beaucoup  plus  réservé 
à  l'égard  des  plantes  en  pots  que  pour  celles  qui  végètent 
en  pleine  terre ,  parce  que  l'eau  surabondante  s'écoule  plus 
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difficilement;  on  devra  prendre  d'autant  plus  de  précautions 
que  les  plantes  seront  plus  chétives,  qu'elles  auront  moins  de 
racines,  qu'elles  seront  en  pots  depuis  moins  longtemps 
et  qu'elles  n'y  seront  pas  encore  parfaitement  reprises.  Dans 
toutes  ces  circonstances,  de  fréquents  .bassinages  seront 
beaucoup  plus  avantageux  que  les  arrosements  proprement 
dits;  car  si,  popr  les  plantes  en  pleine  terre,  l'excès  d'humi- 
dité est  nuisible  et  peut  les  rendre  momentanément  malades, 
pour  celles  en  pots  cet  excès  est  toujours  dangereux,  et  il 
arrive  très-souvent  qu'il  en  détermine  la  mort. 


§  XI.  —  De»  BoBtares  et  des  Greffes. 


Observations  préliminaires. 


Avant  de  décrire  les  différentes  opérations  qui  se  rattachent 
à  la  multiplication  des  Conifères  par  boutures  et  par  greffes , 
je  crois  nécessaire  de  faire  connaître  un  procédé  auquel  on 
est  souvent  forcé  de  recourir  pour  remédier  à  un  inconvé- 
nient tout  à  fait  indépendant  de  la  difficulté  que  l'on  éprouve 
quelquefois  à  en  assurer  la  reprise.  Cet  inconvénient,  souvent 
très-grand ,  parfois  presque  insurmontable ,  se  rencontre  tan- 
tôt dans  le  genre  tout  entier,  tantôt  seulement  dans  quelques 
espèces.  Il  consiste  dans  la  difficulté,  parfois  absolue,  d'obtenir 
une  tige  verticale  lorsqu'on  s'est  servi  pour  boutures  ou  pour 
greffes  de  branches  latérales.  Ce  sont  principalement  les  gen- 
res AbieSy  Araucaria,  Eutacla,  Cephalotaxus,  Taxus,  Torreya, 
Tsuga,  etc.,  ainsi  que  plusieurs  espèces  des  genres  Nageia  et 
PodocarpuSy  surtout  celles  qui,  dans  ce  dernier  genre,  appar- 
tiennent à  la  tribu  Stachtgarpus,  qui  présentent  ces  difficultés. 
Pour  obtenir  dans  ces  genres  ou  espèces  une  tige  verticale  il 
faut  prendre,  sur  un  individu  issu  de  graines,  l'extrémité  de  la 
flèche  ou  bourgeon  terminal.  Ce  bourgeon,  une  fois  repris,* 
s'élève  verticalement  comme  le  ferait  un  sujet  provenant  de 
graine.  Il  résulte  de  ce  retranchement  un  double  avantage  ; 
car  les  sujets  auxquels  on  a  ainsi  coupé  la  tète  en  produisent 
plusieurs  au  lieu  d'ime;  de  plus  cette  troncature'  détermine 
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sur  la  tige  elle-même  le  développement  de  bourgeons  adventifs 
qui  jouissent  de  la  même  propriété  que  le  bourgeon  termisal 
et  que  Ton  peut  par  conséquent  employer  aux  mêmes  usages. 
Les  arbres  ainsi  tronqués  et  destinés  à  fournir  des  boutures 
ou  des  greH^ons  portent  dans  la  pratique  le  nom  de  mèrei. 


§  XII.  —  Pratt«M  ém  Bo«twnm:e.  —  JÊi^o^we  à  Im^ielle  •m  éth 

Im  faire.  —  Choix  des  •pwopilem. 

Il  y  a  deux  époques  reconnues  par  la  pratique  comme  étant 
les  plus  avantageuses  pour  faire  les  boutures  :  Tune,  atant 
que  les  arbres  entrent  en  végétation  ;  Tautre,  qui  est  préféra- 
ble, lorsque  cette  dernière  est  presque  arrêtée  et  que  les  pousses 
de  l'année  sont  suffisamment  aoûtées ,  par  conséquent  à  par- 
tir du  mois  d'août  jusqu'aux  gelées.  Si  cependant  les  plantes- 
mères  sont  placées  dans  une  serre,  ce  qui  est  toujours  plos 
avantageux,  on  pourra  sans  interruption -faire  des  boutures 
depuis  le  mois  de  septembre  jusqu'en  février  et  mars. 

Certaines  espèces  de  Pins,  principalement  celles  qui  sont 
originaires  du  Mexique ,  donnent  naissance ,  à  leur  base  et 
sodVent  sur  le  tronc,  à  de  minces  bourgeons  adventifs  qui  ne 
prennent  jamais  un  grand  développement;  bouturés,  ces 
bourgeons  s'enracinent  assez  bien.  L'on  peut  aussi,  dans 
quelques  cas,  augmenter  la  production  de  ces  sortes  de 
bourgeons  adventifs  en  retranchant  la  tête  du  sujet,  ainsi 
qu'il  a  été  dit  ci-dessus. 

Les  soins  à  donner  aux  boutures  de  Conifères  sont  les 
mêmes  que  ceux  qu'exigent  les  boutures  en  général.  Après 
avoir  coupé  net  la  base  des  bourgeons  ou  des  rameaux  que 
l'on  veut  faire  enraciner,  on  en  supprime  toutes  les  feuîDes; 
puis  on  les  plante ,  soit  séparément  dans  de  petits  pots  rem- 
plis de  terre  de  bruyère,  soit  réunis  dans  de  petites  terrines. 
Dans  l'un' ou  l'autre  cas  on  place  les  boutures  sous  cloche, 
dans  la  serre  à  multiplication.  Lorsqu'elles  sont  enracinées, 
si  elles  ont  été  faites  en  terrine ,  on  les  sépare  et  on  les  met 
chacune  dans  un  pot;  si  au  contraire  elles  ont  été  faites  sépa- 
rément dans  de  petits  pots,  il  suffit  de  leur  en  donner  de  plos 
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grands.  Ce  dernier  moyen  est  toujours  préférable,  parce  que 
les  jeunes  racines,  généralement  très-fragiles,  ne  risquent  pas 
d*ètre  brisées  par  le  séparage.  Les  plantes  rempotées  sont 
[lacées  ensuite  sous  cloche  pour  en  accélérer  la  reprise. 

Pour  beaucoup  d'espèces,  telles  que  les  Cèdres,  Biota^  Reti- 
nosporaj  TaaniSy  Séquoia,  Wellingtonia,  etc.,  etc.,  on  peut  en- 
core faire  les  boutures  à  froid.  Ce  mode  de -bouturage,  qui 
souvent  réussit  très-bien,  ne  diffère  du  précédent  que  par  les 
conditions  dans  lesquelles  on  opère.  Ainsi,  au  lieu  de  faire  les 
boutures  dans  une  serre  et  à  chaud,  on  les  fait  en  pleine  terre, 
sous  des  cloches  placées  au  nord  ;  mais ,  dans  cette  circons- 
tance ,  l'époque  la  plus  convenable  pour  opérer  est  l'automne 
(septembre-octobre).  Ces  boutures  ne  demandent  qu'à  ôtr^ 
pr^ervées  du  soleil,  et  de  la  gelée,  si  elles  appartiennent  à  des 
espèces  qui  pourraient  souffrir  du  froid. 

Un  très-bon  moyen  de  bouturage  des  Conifères,  qu'on  em- 
ploie trop  peu ,  est  d'opérer  en  pleine  terre  dans  une  serre  à 
boutures  dont  on  tient  la  température  élevée.  Dans  ce  cas  on 
a  une  bâche  dans  laquelle  passent  des  conduits  de  chaleur 
recouverts  d'environ  20  centimètres  de  terre  préparée,  mais 
toujours  très-siliceuse  ;  celte  terre  est  ensuite  recouverte 
de  coffres  très-bas,  sur  lesquels  sont  placés  des  châssis  ou 
des  cloches  sous  lesquels  on  fait  les  boutures.  Dans  ce  cas  l^ 
terre  doit  toujours  être  très -humide;  la  température ,  je  le 
répète,  doit  être  assez  élevée.  Dans  ces  conditions,  la  plupart 
des  espèces  de  Conifères  peuvent  s'enraciner  dans  un  temps 
plus  ou  moins  long,  bien  entçndu,  mais  pourtant  relativement 
court. 

Une  chose  excessivement  importante  dans  la  pratique  du 
bouturage ,  c'est  le  choix  des  parties  qu'on  veut  faire  enraci* 
ner;  à  ce  sujet  je  ferai  observer  deux  choses  :  la  première, 
qu'on  ne  devra  jamais  employer  des  rameaux  très-gros  et 
fortement  gorgés  de  sève,  dont  les  tissus,  par  conséquent,  sont 
très-aqueux;  la  deuxième,  que,  lorsqu'on  aura  affaire  à  une 
espèce  dont  les  feuilles  sont  distiques  sur  les  branches  laté- 
rales, on  ne  devra  prendre  que  des  parties  qui,  comme  on  le 
dit,  ne  sont  pas  caractérisées^  dont  les  feuilles  sont  éparses  ou 
(dtemes^  ce  qui,  généralement  se  montre  sur  les  branches 
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qui  partent  du  tronc  des  plantes;  ces  parties,  en  général, s'en- 
racinent beaucoup  plus  vite;  de  plus  elles  s'élèvent  verticale* 
ment,  ce  que  ne  font  souvent  pas  les  branches  latérales  dont 
les  feuilles  sont  dt^/t^tte^;  généralement,  aussi,  les  plantes  qai 
en  proviennent  sobt  beaucoup  plus  belles,  plus  trapues  et  plus 
garnies.  La  différence  est  souvent  telle,  entre  les  sujets  prove- 
nant de  ces  boutures  non  caractérisées,  et  ceux  qui  sont  issus 
au  contraire,  de  parties  durcies  et  caractérisées,  dont  les 
feuilles  sont  distiques,  que  c'est  à  peine  si  on  croirait  qu'elles 
appartiennent  à  la  même  espèce/ Cette  différence,  comme 
temps  nécessaire  à  la  reprise  des  boutures,  est  parfois  de  six 
mois  (voyez  ce  que  j'ai  dit  de  la  multiplication  du  Séquoia  tm- 
pervirenSy  page  2i5), 

Une  autre  observation  que  je  crois  devoir  faire  relativement 
aux  boutures  des  Conifères  est  celle-ci  :  comme  la  plapart 
des  espèces  mettent  généralement  beaucoup  de  temps  à  s'en- 
raciner, on  devra,  toutes  les  fois  que  les  boutures  seront  faites 
dans  des  pots  et  que  le  temps  nécessaire  au  développement 
des  racines  excédera  deux  mois,  changer  la  terre,  qu'on  rem- 
placera par  de  la  terre  nouvelle;  car  la  première,  décomposée 
par  l'eau  des  arrosements ,  par  la  température  élevée  de  la 
serre  ainsi  que  par  l'air  concentré  des  cloches,  devient  sou- 
vent très-nuisible  au  développement  des  racines,  et  qu'alors 
les  bourrelets,  quoique  souvent  bien  formés,  noircissent,  et 
les  racines  ne  se  développent  que  très-difficilement  Si  au 
contraire  on  change  de  terre  ces  boutures,  qu'on  remanie  un 
peu  la  tannée  de  la  couche  et  qu'on  les  replace  sous  cloche, 
elles  ne  tardent  pas  à  émettre  des  racines  qui  assurent  leur 
complète  réussite. 

§  XIIl.  —  Des  Greffes. 

La  première  condition  pour  réussir  dans  l'opération  de  la 
greffe  réside  dans  un  choix  intelligent  des  sujets.  On  appelle 
sujet  l'individu  sur  lequel  on  implante  un  rameau  détaché 
d'une  autre  espèce  que  l'on  veut  multiplier.  Les  sujets  doivent 
être  jeunes,  vigoureux ,  et  surtout  avoir  de  bonnes  racines. 
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Une  autre  condition  non  moins  importante  et  même  indis- 
pensable à  la  réussite  des  greffes,  c'est  qu'elles  soient  en 
parfait  rapport  avec  le  sujet,  c'est-à-dire  qu'il  y  ait  entre  les 
deux  végétaux  une  analogie  aussi  parfaite  que  possible.  On 
devra  donc,  autant  que  faire  se  pourra,  prendre  pour  sujet 
une  espèce  du  même  genre  que  celle  que  l'on  veut  multiplier, 
pourvu  toutefois  que  les  conditions  de  vigueur  et  de  végéta- 
tion soient  aussi  à  peu  près  égales.  Dans  le  cas  contraire  on 
prend  dans  un  des  genres  voisins  l'espèce  qui  a  le  plus  de 
rapports  avec  celle  qu'on  veut  multiplier.  Ainsi,  par  exemple, 
parmi  les  Pins,  dont  les  espèces  sont  très-nombreuses,  indé- 
pendamment de  ce  que  les  sujets  devront,  autant  que  possi- 
ble, appartenir  au  même  genre  et  être  à  peu  près  de  la  même 
Tigneur  que  l'espèce  qu'on  veut  multiplier,  on  devra  encore 
considérer,  comme  caractères  essentiels  à  la  réussite,  l'aspect 
et  l'analogie  des  feuilles ,  c'est-à-dire  leur  ressemblance ,  leur 
nombre;  car,  suivant  que  toutes  ces  particularités  auront  été 
plus  ou  moins  bien  observées,  le  résultat  sera,  en  général, 
plus  ou  moins  satisfaisant* 

Je  vais  préciser  mon  dire  par  des  faits  et  citer  quelques 
eiemples-à  l'appui.  Les  espèces  de  Pins  à  feuilles  argentées 
devront,  autant  que  possible,  être  greffées  sur  des  sujets  à 
feuilles  argentées.  Pour  les  Pins  qui  ont  5  feuilles  dans  chaque 
gaine  on  peut  se  servir  des  Pinus  StrobuSy  Cembra,  excelsa^  etc.; 
cependant  l'expérience  a  démontré  que  le  P.  Strobus  est  un 
sujet  rebelle,  sur  lequel  ne  réussissent  qu'un  très-petit  nombre 
d'espèces.  Le  P.  Cembra  convient  au  contraire  au  plus  grand 
nombre,  mais  il  a  l'inconvénient  de  pousser  très-lentement. 
Le  P.  excelsa  est  aussi  très-convenable;  dans  beaucoup  de  cas 
même  il  parait  être  Tun  des  meilleurs.  Il  y  a  pourtant  aux 
i  règles  que  je  viens  de  poser  de  singulières  exceptions;  il  en 
est  une  que  je  crois  devoir  faire  connaître;  elle  se  rapporte 
au  P.  Cembra,  Ainsi  cette  espèce  reprend  et  pousse  très-bien 
lorsqu'on  la  greffe  sur  les  Pins  sylvestres,  tandis  qu'aucune 
autre  de  cette  même  section  ne  peut  y  vivre.  Pour  les  espèces 
à 2 feuilles  on  choisit,  parmi  les  P.  sylvestris^  SeUzmanni, 
lorieio  et  Ausiriaca^  l'espèce  qui  présente  le  plus  d'analogie 

Iavec  celle  que  l'on  veut  nlultiplier.  Pour  les  espèces  ou  variétés 
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du  groupe  du  Pinus  Halepensis  on  prend  pour  sujets  les  P. 
Pyrenaica^  Lapeyr.,  Brutia^  etc.,  et  même  le  P.  Halej^, 
qui,  dans  certains  cas,  est  un  bon  sujet. 

Si  au  contraire  on  veut  greffer  de  petites  espèces  à  3  feoilles, 
telles  que  les  Pinus  Bungeana^  cembroidesy  Frenumtîanû,  oo 
emploie  comme  sujet  le  P,  Llaveana^  dont  les  caractères  de 
végétation,  ainsi  que  Taspect,  sont  à  peu  de  chose  près  les 
mêmes.  Ce  dernier  est  un  très-bon  sujet,  mais,  indépendun- 
ment  de  ce  qu'il  est  rare,  il  a  rinconvénient  de  ne  pas  être 
très-rustique. 

La  difficulté  est  beaucoup  plus  grande  dans  les  Pios  à 
3  feuilles,  de  la  Teibu  Tada,  et  dans  ceux  à  5  feuilles,  de  la 
Tribu  PsEUDOSTROBus;  dans  ces  deux  cas  on  est  très-souvent 
forcé  d'agir  en  dehors  des  règles,  de  ne  tenir  qu'un  compte 
secondaire  des  affinités  ou  liens  de  parenté ,  car  nous  ne  pos- 
sédons encore  dans  ces  groupes  aucune  espèce  qui  présente 
les  conditions  requises.  C'est  ainsi  qu'on  est  obligé  de  greffer 
les  Pinus  Sabiniana,  CouUeri,  radùUa,  tuberetdaia^  ponderosa, 
insignis,  etc.,  toutes  espèces  à  3  feuilles,  sur  des  espèces  qui 
n'ont  que  â  feuilles. 

Pour  greffer  les  espèces  à  5  feuilles,  de  la  section  Psbubo- 
STBOBUs ,  on  emploie  comme  sujet  le  Pinus  Montezuma  oa 
quelque  autre  espèce  mexicaine  qui  présente  de  l'analogie  tTec 
celle  qu'on  veut  multiplier.  Pourtant,  à  défaut  de  ccux-d,  on 
est  forcé  de  se  rejeter  sur  d'autres  espèces;  ceux  à  â  feuilles, 
les  P.  ÂustHaca^  Larido  et  sylvesiris ,  sont  ceux  auxquels  on 
a  recours.  Il  n'est  pourtant  pas  indifférent  de  prendre  tel  oo 
tel  sujet;  car,  indépendamment  de  la  reprise»  il  faut  pensera 
la  végétation  des  arbres  et  à  leur  durée.  Ainsi,  si  ces  arbres  de- 
vaient être  plantés  dans  un  sol  très-sUiceux ,  il  est  clair  qu'ils 
ne  pousseraient  pas  aussi  bien  s'ils  étaient  greffés  sur  le  P.  Au^ 
triacOy  ou  le  P.  Laricio^  que  s'ils  l'étaient  sur  P.  sglvestrii. 

Ce  que  je  viens  de  dire  pour  les  Pins  s'applique  à  tous  le? 
autres  genres;  ainsi  les  Picea  doivent  être  greffés  sur  Pteea, 
les  Abies  sur  AbieSy  et  ainsi  des  autres;  seulement,  lorsque rufl 
d'eux  ne  renferme  qu'une  espèce  ou  qu'il  n'en  présente  que 
d'impropres  au  but  qu'on  se  propose,  on  choisit  dans  le  genre 
le  plus  voisin  l'espèce  qui  a  le  plus  de  rapports  avec  celle  que 
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ToD  veut  multiplier.  Je  n'ignore  pas  que  beaucoup  de  culti- 
Tateurs,  sans  avoir  égard  à  toutes  les  règles  indiquées  ci-des- 
sus, greffent  indistinctement  les  espèces  les  unes  sur  les  autres^ 
soit,  par  exemple-,  celles  à  5  feuilles  sur  celles  à  2  feuilles,  sans 
tenir  compte  de  la  vigueur  des^  individus;  j'ai  même  vu  plus 
d'une  fois,  dans  de  bonnes  exploitations,  des  horticulteurs 
greffer  des  Juniperus^  des  Cupressus^  etc.,  sur  le  Thuia 
Ocddentalis  f  Mais  qu'arrive-t-il  dans  cette  circonstance?  La 
greffe  reprend ,  il  est  vrai  ;  mais ,  après  avoir  végété  tant  bien 
que  mal  pendant  quelques  années,  elle  languit  et  meurt.  Je  sais 
aussi  que,  dans  beaucoup  de  cas,  le  manque  de  sujets  contraint 
à  s'écarter  des  règles;  mais  alors  la  force  fait  loi,  et  il  est 
bien  assez  temps  de  recourir  à  ces  moyens  exceptionnels 
lorsque  la  nécessité  vous  en  fait  une  obligation. 

Toutes  ces  règles,  relativement  aux  sujets  qu'il  convient 
d'employer,  ne  sont  pas  absolues  ;  le  milieu  et  les  conditions 
dans  lesquelles  on  se  trouve  peuvent  parfois  les  modifier  d'une 
manière  notable.  C'est  ainsi  que  le  Pinus  HalepensU,  qui,  dans 
le  nord  de  la  France,  est  en  général  un  sujet  au  moins  mé- 
diocre, est  un  des  meilleurs  dans  le  Midi,  pour  certaines 
espèces  du  moins.  C'est  donc  à  chacun,  suivant  les  conditions 
dans  lesquelles  il  opère,  à  tâcher  d'approprier  les  sujets  aux 
espèces  qu'il  veut  multiplier,  en  se  guidant  sur  les  principes 
généraux  indiqués  ci-dessus.  Du  reste  on  est  loin  de  connaître 
tous  les  caractères  d'affinité  organique  que  les  différentes 
espèces  ont  entre  ellfes,  de  sorte  qu'il  peut  arriver  que  certaines 
aient  des  affinités  sympathiques  dont  on  ne  se  doute  pas.  D'une 
autre  part  aussi  l'expérience  démontre  qu'il  est  certaines 
espèces  dont  la  plasticité ,  la  malléabilité,  on  pourrait  dire,  est 
telle  qu'elles  peuvent  s'allier  non-seulement  avec  des  espèces 
différentes  du  même  genre,  mais  avec  beaucoup  d'autres 
de  genre  en  apparence  très-difl'érent;  tel  est  surtout  le  Biota 
Orientalis,  Cette  espèce,  en  effet,  considérée  comme  sujet,  ne 
reçoit  pas  seulement  les  différentes  formes  de  Biota,  mais 
encore  les  Thuia,  les  Chamœcy paris,  les  Retinospora,  les  Fre-^ 
nela,  les  Thuiopsis,  les  Libocedrus,  les  Widdringtonia^  les 
Cupressus,  etc.,  etc. 

Une  chose  très-importante  aussi,  que  je  dois  faire  remar- 
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quer,  c'est,  lorsqu'on  greffe  des  sortes  rustiques,  destinées  i  la 
pleine  terre,  que  l'on  doit  prendre  pour  sujets  des  sartet  ép- 
lement  rustiques. 

Les  différentes  greffes  usitées  pour  les  végétaux  conifères 
sont  la  greffe  en  placage,  celle  en  fente  de  côté,  dite  Bichadj 
parfois  aussi,  mais  plus  rarement,  celle  en  fente  ordinaire, 
car  dans  ce  cas  l'ablation  complète  que  l'on  fait  subir  au  su- 
jet détermine  souvent  sa  mort,  à  moins  qu'on  ne  l'ait  rabattu 
tout  à  fait  au-dessus  d'un  verticille  de  branches  et  que  quel- 
ques-unes de  ces  dernières  aient  été  conservées  pour  attirer 
la  sève  vers  le  haut  du  sujet. 

A  part  la  greffe  herbacée,  qui  sera  décrite  plus  loin,  l'époque 
à  laquelle  il  convient  de  faire  les  greffes  est  la  fin  de  Tété  ou 
le  commencement  de  l'automne,  lorsque  les  bourgeons  de 
l'année  sont  suffisamment  aoûtés;  mais  il  vaut  parfois  mieui 
opérer  eii  février,  avant  que  les  arbres  soient  .entrés  en  vé- 
gétation, car  alors  la  soudure  se  fait  plus  vite. 

Quant  à  ce  qui  concerne  le  rameau  qui  constitue  le  greffm^ 
quoiqu'on  puisse  aussi  employer  du  vieux  bois,  on  devra 
cependant  préférer  les  bourgeons  de  l'année,  pourvu  toutefois 
qu'ils  soient  suffisamment  aoûtés.  ^ 

La  pratique  des  greffes  ne  présente  aucune  difficulté  parti- 
culière; celle  en  placage  se  fait  de  la  même  manière  que  pour 
les  Camélias,  les  Azalées ,  les  Rhododendrons,  etc.  Quand  od 
emploie  celle  en  fente  de  côté,  après  avoir  préparé  le  rameau- 
greffon  comme  pour  la  greffe  en  fente  ordinaire,  on  fait, 
un  peu  obliquement  et  presque  longitudinalement,  sur  le  côté 
du  sujet,  et  sans  en  retrancher  la  tftte,  une  fente  dans  laquelle 
on  insère  le  greffon ,  que  l'on  assujettit  à  l'aide  des  moyens 
connus.  L'usage  de  la  greffe  en,  fente  ordinaire  est  restreint, 
à  cause  des  difficultés  indiquées  plus  haut;  néanmoins  on 
l'emploie  parfois  avec  avantage ,  et  pour  les  espèces  à  feuilles 
caduques  qu'on  greffe  au  printemps,  c'est  à  peu  près  la  seule 
dont  on  fasse  usage. 

Que  l'on  ait  employé  l'une  ou  l'autre  méthode,  aussitôt 
l'opération  terminée  on  place  les  pkntes  sous  des  cloches, 
dans  une  serre  à  boutures  (à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'espèces 
à  feuilles  caduques,  dépourvues  de  feuilles).  Il  n'est  pas  né- 
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cessaire  qu'elles  soient  sur  couche  ;  cela  leur  serait  au  con- 
traire nuisible,  en  déposant  sur  elles  trop  d'humidité,  car  c'est 
toujours  l'excès  de  cette  dernière  qui  est  le  plus  dangereux 
pour  les  greffes;  la  température  de  la  serre  est  suffisante  pour 
en  assurer  la  reprise.  Si  l'on  s'aperçoit  que  les  plantes  soient 
couvertes  d'une  humidité  surabondante,  on  enlève  les  cloches 
pendant  le  temps  nécessaire  pour  les  laisser  se  ressuyer. 
Lorsque  les  greffons  sont  soudés  on  donne  de  l'air  pendant 
quelques  jours,  en  tenant  les  cloches  soulevées  à  l'aide  d'un 
support;  puis  on  les  enlève  entièrement,  et  on  laisse  les 
plantes  dans  la  serre  pendant  quelques  jours.  Si  l'on  a  opéré 
sur  des  espèces  délicates,  et  pour  lesquelles  on  redoute  quel- 
que fatigue,  on  les  tient  dans  la  serre  pendant  un  temps  un 
peu  plus  long;  puis  on  les  place  dans  des  coffres  et  sous  des 
châssis  où  on  les  maintient  encore,  pendant  quelques  jours, 
à  l'abri  de  l'air  et  du  soleil. 

Les  espèces  à  feuilles  caduques,  telles  que  Taxodiuniy  Zarix, 
GinkgOy  pourront  se  greffer  au  printemps  à  l'air  libre  y  soit  en 
fente ,  soit  en  demi-fente ,  ainsi  que  cela  se  fait  pour  tous 
les  autres  arbres.  Les  soins,  dans  ce  cas,  ne  diffèrent  pas  de 
ceux  qu'on  donne  à  tous  les  végétaux  en  général ,  ce  qui  ne 
'  Yeut  pas  dire  qu'on  ne  devra  pas  greffer  ces  espèces  soit  en 
serre  à  l'air  libre,  soit  sous  des  cloches  ou  sous  des  châssis.  * 
Il  est  bien  clair,  au  contraire ,  que  la  reprise  n'en  serait  que 
plus  certaine  et  surtout  qu'elle  se  ferait  beaucoup  plus  rapi- 
dement. Inutile  d'ajouter  qu'il  faut  de  temps  en  temps  visiter 
les  greffes,  soit  pour,  au  besoin,  desserrer  ou  ôter  les  ligatu- 
I    res,  soit  pour  arroser  les  plantes  qui  ont  soif,  soit  pour  ôter  la 
;    moisissure  ou  la  pourriture  lorsqu'elles  se  montrent,  car 
'   celles-ci  marchent  très-vite,  et  en  peu  de  temps  elles  envahis- 
sent les  plantes ,  que  très-souvent  même  elles  font  périr. 

§  XIV.  —  De  1»  «reffe  bcrlMeée. 

Quoique  probablement  appelée  à  rendre  de  grands  servi- 
ces à  la  sylviculture,  la, greffe  herbacée  paraît  avoir  été  em- 
ployée jusqu'à  ce  jour  plutôt  à  titre  de  curiosité  que  dans  le 
but  d'en  tirer  un  parti  profitable.  D'abord  appelée  greffe  par 
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immêrskmy  par  le  baron  Tschudy,  qui  paraît  l'avoir  pratiquée  le 
premier,  elle  reçut  ensuite  des  horticulteurs  le  nom  de  greffe 
à  la  Tsehudy^  en  Thonneur  de  son  inventeur;  mais  aujourd'hui 
on  la  nomme  greffe  herbacée^  et  c'est  sous  cette  dénomination 
qu'elle  est  le  plus  généralement  connue  et  adoptée.  Du  reste 
ce  nom  a  ici  une  signification  vraie,  puisque  les  diverses  par- 
ties dont  on  se  sert,  qu'elles  appartiennent  au  sujet  ou  au 
greffon,  sont  très-tendres,  et  pour  ainsi  dire  encore  eu  Aerk. 
A  vrai  dire,  elle  n'est  autre  chose  que  la  greffe  en  fente  ordi- 
naire, pratiquée  dans  des  conditions  différentes. 

C'est  dans  le  courant  du  mois  de  mai,  lorsque  lesbourgeoBs 
ont  acquis  environ  les  trois  quarts  de  leur  développemeat 
annuel,  mais  pendant  que  les  tissus,  non  encore  arrivés  à 
l'état  ligneux,  permettent  d'en  opérer  avec  facilité  le  casse- 
ment, que  l'on  pratique  la  greffe  herbacée.  Je  dois  ajouter 
que,  jusqu'ici,  cette  greffe  a  été,  en  ce  qui  touche  les  Coni- 
fères, excluHvement  réservée  et  employée  pour  les  Pins;  mais 
il  est  assez  probable  qu'on  pourra  l'appliquer  à  d'autres  gen- 
res, tels  que  les  Picea,  lesAbies^  etc.,  etc. 

Pour  exécuter  la  greffe  herbacée  on  coupe  net,  avec  un 
instrument  bien  acéré,  la  flèche  ou  bourgeon  terminal  des 
arbres  que  l'on  veut  greffer;  on  retranche  les  feuilles  du  som- 
met de  la  partie- qui  doit  recevoir  le  greffon,  moins  toutefois 
quelques-unes  de  celles  qui  sont  tout  à  fait  à  l'extrémité, 
qu'on  laisse  subsister  pour  attirer  la  sève  vers  ce  point  :  ces 
feuilles  sont  appelées,  dans  la  pratique,  feuilles  nourrices;  on 
fend  ensuite  le  sujet  longitudinalement  dans  toute  sa  laideur, 
et  on  insère  dans  cette  fente  le  greffon,  qui  doit  également 
provenir  de  l'extrémité  d'un  jeune  bourgeon  de  nature  her- 
bacée, comme  la  partie  du  sujet  sur  laquelle  il  doit  être  placé. 
Ce  greffon,  dont  la  longueur  peut  varier  entre  6  et  10  centi- 
mètres, se  prépare  de  la  manière  suivante.  On  supprime  d'a- 
bord les  feuilles  inférieures,  puis  on  amincit  le  jeune  rameau 
en  coin,  ainsi  qu'on  le  fait  pour  la  greffe  en  fente  ordinaire. 
Toutefois  ce  greffon  doit,  être  un  peu  moins  large  que  le  sujet, 
de  sorte  que,  placé  au  centre,  il  se  trouve  promptement  re- 
couvert. Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  qu'il  soit  de  même  Isr- 
geur,  mais  dans  aucun  cas  il  ne  devra  être  plus  large.  La  fente 
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dn  sujet  doit  avoir  un  peu  plus  de  profondeur  que  la  partie 
amincie  du  greffon  n'a  de  longueur,  afin  que  cette  dernière  se 
,  troave  entièrement  cachée  par  les  deux  côtés  du  sujet  lors- 
qu'ils seront  rapprochés.  On  ligature  ensuite  avec  de  la  laine, 
en  serrant  suffisamment  pour  mettre  en  contact  toutes  les 
parties  qui  doivent  s'unir,  mais  pas  assez  pour  que  le  jeune 
bois,  qpi  est  très-tendre,  éprouve  une  compression  qui  se 
traduirait  à  l'œil  par  un  étranglement.  Cette  ligature  doit  être 
faite  au-dessous  de$  feuilles  nourrices,  de  façon  à  ne  pas  les 
endommager,  afin  qu'elles  puissent  remplir  en  toute  liberté 
leurs  fonctions;  lorsque  l'opération  est  terminée  on  enve- 
loppe les  parties  greffées  d.'un  cornet  ou  d'un  sac  de  papier, 
pour  que  l'air  ne  puisse  les  fatiguer  ;  ce  cornet  est  attaché 
par  sa  base  un  peu  au-dessous  du  greffon^.  Au  bout  d'un 
mois  ou  de  six  semaines  on  ôte  ce  papier,  ou  plutôt  on  fait 
un  trou  à  sa  partie  supérieure,  du  côté  opposé  à  celui  d'où 
vient  le  soleil;  puis,  trois  semaines  ou  un  mois  plus  tard,  on 
défait  la  ligature,  à  moins  qu'on  ne  se  soit  aperçu  qu'elle  d^ 
?ait  l'être  plus  tôt,  ou  bien  qu'au  moment  de  l'enlever  on  ne 
reconnaisse  qu'elle  doit  encore  être  maintenue  pendant  quel- 
que temps.  Enfin,  lorsque  toutes  les  parties  sont  parfaite- 
ment soudées  ensemble,  on  pare  la  plaie,  c'est-à-dire  qu'on 
supprime  les  extrémités  du  sujet  si  elles  sont  saillantes,  ou 
toute  autre  partie. inutile  qui  pourrait  être  désagréable  à  la 
vue,  et  l'opération  est  tout  à  fait  terminée.  Si  cependant  on 
pouvait  craindre  la  rupture  de  la  partie  greffée,  on  l'assujetti- 
rait à  un  tuteur  ou  seulement  à  une  baguette  qu'on  attache- 
rait au  sujet  même.  Cette  précaution  est  du  reste  très-néces- 
saire ;  on  ne  doit  point  l'oublier. 

Pour  exécuter  ces  divers  travaux  on  devra  se  servir  d'ins- 
truments très-tranchants,  afin  de  ne  pas  endommager  les 
jeunes  tissus  et  pour  que  les  plaies  soient  aussi  nettes  que 
possible.  On  devra  aussi  les  essuyer  souvent,  pour  en  ôter  la 
résine,  qui  est  très-abondante  dans  ces  végétaux^  car,  en  se 
déposant  sur  la  lame  de  l'instrument,  elle  forme  bientôt  une 
couche  poisseuse  qui  l'empêche  de  couper. 

La  facilité  d'exécution  et  la  reprise  presque  certaine  de 
la  greffe  herbacée  la  rendent  précieuse  à  la  sylviculture,  puis- 
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qu'elle  permet  de  remplacer  une  espèce  de  valeur  médiocre 
par  une  autre  de  qualité  supérieure  ou  qui  convient  mieux  au 
but  que  l'on  veut  atteindre;  c'est  ce  qui  est  arrivé  dans  h 
forêt  de  Fontainebleau,  dont  le  sol  est  très-siliceux,  pour  les 
Pinus  sylvestris  et  Larido.  Le  premier  y  croît  très-bien,  tan- 
dis que  le  second  y  végète  avec  peine.  Dans  cette  circons- 
tance, un  certain  nombre  de  P.  sylvestris  ont  reçu  des  gref- 
fons de  P.  LanciOy  et  le  résultat  est  tel,  qu'à  peine  si  Ton  dis- 
tingue aujourd'hui  l'endroit  où  l'opération  a  été  faite;  mais  il 
faut,  pour  la  greffe  herbacée,  de  même  que  pour  toutes  les 
autres,  si  l'on  veut  qu'elle  soit  suivie  de  succès,  que  le  greffon 
et  le  sujet,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  aient  la  plus  grande 
analogie  possible,  tant  physique  qu'organique. 

Je  terminerai  cet  article  sur  la  greffe  en  cherchant  à  éluci- 
der une  question  qui  s'y  rattache.  Voici  cette  question  :  Les 
végétaux  conifères  peuvent-ils  croître  aussi  bien  et  vivre  aussi 
longtemps  lorsqu'ils  sont  greffés  que  lorsqu'ils  sont  francs  de 
piedy  c'est-à-dire  issus  de  graines?  Cette  question  m'a  été  sug- 
gérée par  l'opinion  que  quelques  personnes  ont  avancée  rela- 
tivement à  cette  opération.  En  voyant  certaines  espèces  de 
Pins  végéter  avec  vigueur  pendant  quelques  années  après  avoir 
été  greffées,  puis  leur  végétation  se  ralentir  successivement, 
et  enfin  périr,  ces  personnes  ont  tiré  de  faits  particuliers  une 
conséquence  générale  qu'ils  ont  exprimée  à  peu  près  en  ces 
termes  :  La  multiplicoHon  des  Conifères  au  moyen  de  la  greffe 
ne  vatU  rien.  A  cette  conclusion,  mal  fondée  à  mon  avis,  je 
répondrai  par  des  faits.  N'est-il  pas  démontré  par  les  Pins  de 
la  forêt  de  Fontainebleau,  dont  j'ai  parlé  ci-dessus,  qui  sont 
greffés  depuis  plus  de  quarante  ans,  et  qui  sont  encore  aujour- 
d'hui dans  l'état  de  végétation  le  plus  parfait,  que  la  greffe 
faite  dans  de  bonnes  conditions  n'offre  aucun  inconvénient? 
La  soudure  et  l'adhérence  sont  tellement  intimes  dans  ces 
arbres,  la  grosseur  et  le  développement  tellement  sembla- 
bles, qu'on  ne  peut  souvent  distinguer  les  sujets  de  la  partie 
greffée  qu'à  la  couleur  différente  de  leur  écorce.  Je  pourrais 
multiplier  les  exemples  à  l'infini,  non-seulement  en  ce  qpî 
concerne  les  nombreuses  espèces  de  Pins ,  mais  encore  sur 
les  /iimp^rtij,  les  Cupressus^  etc.,  etc.  £t  nos  arbres  fnii' 
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tiers,  ne  sont-ils  pas  tous  greffés?  Ils  donnent  pourtant  de 
beaux  et  bons,  fruits  et  vivent  très-longtemps.  Nous  serions 
cependant  en  droit  de  dire  de  ces  derniers  cegç[ue  certaines 
personnes  disent  des  Pins;  car  combien  d'espèces,  qui  re- 
prennent très-bien  sur  d'autres  du  même  genre,  ne  peuvent 
pourtant  pas  y  vivre?  A-t-on  pour  cela  jamais  eu  l'idée  dt 
prétendre  que  les  arbres  fruitiers  ne  durent  pas  lorsqu'ils  ont 
été  greffés?  Pourquoi  donc  faire  une  exception  au  détriment 
des  Pins  ?  Je  suis  convaincu  que  les  Pins,  de  môme  que  tous 
les  autres  arbres,  peuvent  se  greffer  les  uns  sur  les  autres  et 
vivre  longtemps;  mais,  je  le  répète,  cette  alliance  de  deux 
espèces  différentes  ne  peut  être  durable  que  lorsque  l'analogie 
est  entre  elles  aussi  complète  que  possible.  J'ajoute  encore 
qu'un  irès^rand  nombre  d'espèces  exotiques,  qui  ne  vivent 
pas  ou  qui  se  dénudent  quand  elles  proviennent  de  graines, 
vivent  et  se  développent  très-bien  et  forment  de  très-beaux 
arbres  lorsqu'elles  sont  greffées.  Les  exemples  abondent  dans 
les  cultures.  Il  y  a  plus,  un  très-grand  nombre  de  variétés  qui 
restent  très-naines  et  buissonneuses  lorsqu'elles  sont  franches 
de  pied ,  s'élancent  et  deviennent  relativement  très-grandes 
lorsqu'elles  sont  greffées:  telles  sont  entre  autres  beaucoup  de 
variétés  humifuses  du  Picea  exeeka^  ainsi  que  certaines  variétés 
de  Chamxcypcttiê ,  qui ,  au  ^eu  de  s'élever,  restent  naines  et 
s'étalent  sur  le  sol  comme  certaines  formes  de  Selaginelles. 
Il  reste  donc  parfaitement  démontré  par  les  exemples  ci- 
'dessQs  que  l'insuccès  que  l'on  éprouve  souvent  dans  l'opéra- 
tion de  la  greffe  résulte  uniquement  de  ce  qu'on  opère  dans 
de  mauvaises  conditions.  Aussi  dirai-je  :  Toutes  les  fois  que, 
par.  la  greffe,  on  mettra  en  contact  des  espèces  présentant 
entre  elles  des  caractères  physiques  et  physiologiques  analo- 
gues, c'est-à-dire  dont  le  port,  la  vigueur,  le  mode  de  végé- 
tation sont  à  peu  près  semblables ,  on  devra  toujours  réussir. 

§  XV.  —  Dm  CoTClui«e». 

Quoique  ce  mode  de  multiplication  soit  à  peine  usité  pour 
les  végétaux  conifères,  j'ai  dû  le  signaler  ici,  parce  que  dans 
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certains  cas  il  peut  être  très-utile  d'y  recourir.  Quant  aui 
moyens  d'exécution,  ils  sont  les  mêmes  que  pour  tous  les  coih 
chages  en  général;  il  faut  donc  aussi  avoir  une  ou  des  in^res. 
Si  celles-ci  sont  trop  élevées  on  les  incline  tout  entières,  ou  bien 
on  abaisse  seulement  les  branches  dont  on  a  besoin,  si  Tarbre 
à  multiplier  est  trop  gros  pour  se  prêter  à  une  inclinaison 
générale.  Les  branches  à  multiplier  sont  ensuite  incisées  et 
traitées  comme  on  traite  les  couchages  rebelles;  elles  sont 
également  maintenues  en  terre  avec  des  piquets  ou  avec  des 
crochets,  ainsi  que  cela  se  fait  habituellement. 

Si  les  plantes  à  multiplier  sont  en  pots  ou  en  caisses,  ou 
lors  même  qu'elles  sont  en  pleine  terre,  si  l'on  ne  veut  ni 
mutiler  ni  déformer  les  arbres,  on  emploie  les  couchages 
aériens,  c'est-à-dire  qu'à  l'aide  de  supports  placés- autour  des 
arbres  on  dispose  des  pots  dans  lesquels  on  fait  entrer  les 
branches  destinées  à  la  multiplication.  Ce  moyen  est  très- 
souvent  appelé  marcottage. 

Au  point  de  vue  de  la  propagation,  les  couchages  des  Coni- 
fères, quoique  moins  expéditifs  que  les  greffes,  mais  parfois 
plus  rapides  que  les  boutures,  présentent  sur  ces  dernières 
un  avantage  incontestable  :  celui  d'une  réussite  à  peu  près 
certaine  ;  de  plus  ils  permettent  de  multiplier  et  d'obtenir 
franches  de  pied  quelques  espèces  qui  ne  reprennent  pas,  oa 
du  moins  très -difficilement,  de  boutures;  tels  sont  certains 
Podoearpus,  les  P.  amara  eifemêginea  par  exemple,  etc.,  etc. 
En  Angleterre  on  emploie  très -fréquemment  les  couchages 
pour  multiplier  certaines  espèces,  par  exemple  VAbies  no- 
Mis»  Les  plantes  une  fois  enracinées  sont  plantées  en  pépi- 
nière ,  en  planche ,  où  on  les  laisse  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
développé  une  flèche. 
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CHAPITRE  II. 


PAETIGDLÀRITiS.  —  OBSERVATIONS  BT  PROCÉDÉS  DIVERS. 


§  I.  ^-  He  VÛpoq^e  h  laquelle  11  eoiiTi«iftt  de  faire 

1m  planiatloiui. 

On  considère  généralement  le  printemps  comme  l'époque 
la  plus  avantageuse  pour  effectuer  les  plantations,  et  Ton  a 
admis  a  priori  qu'elles  devaient  avoir  lieu  en  avril  et  mai, 
c'est-à-dire  lorsque  les  arbres  ont  déjà  commencé  à  pousser. 
Hais  est-il  bien  reconnu  que  cette  époque  est  la  meilleure  ou 
la  seule  convenable?  A-t-on  fait  des  expériences  contradic- 
toires et  comparatives  pour  s'en  assurer?  Je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  de  règles  sans  exception,  surtout  en  culture,  et  je  suis 
persuadé  qu'il  faut  en  admettre  ici.  Quelques  explications 
sont  donc  nécessaires,  car  cette  question  doit  être  examinée 
soas  deux  points  de  vue  opposés.  D'abord ,  dans  un  climat 
maritime ,  où  le  temps  souvent  brumeux  rend  toujours  l'at- 
mosphère humide,  où,  par  conséquent,  la  terre  l'est  toujours 
aussi,  il  est  facile  de  comprendre  qu'il  pourra  y  avoir  avan- 
tage à  planter  en  mars,  en  avril,  et  même  en  mai ,  parce  que 
la  terre  est  déjà  un  peu  réchaufiée  par  l'élévation  de  la  tem- 
pérature atmosphérique.  Il  peut  en  être  de  même  dans  les 
pays  septentrionaux,  où  la  grande  humidité  d'un  très -long 
hiver  pourrait  occasionner  la  pourriture  des  racines  des  ar- 
bres qui,  plantés  à  l'automne,  n'auraient  pas  eu  le  temps  de 
reprendre  avant  l'hiver.  Mais ,  dans  les  pays,  méridionaux ,  ou 
même  dans  beaucoup  de  localités  de  la  France  centrale,  où 
les  printemps  sont  souvent  secs  et  arides,  où  le  soleil  darde 
du  matin  au  soir  ses  rayons,  souvent  accompagnés  d'un  vent 
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sec  qui  enlève  promptement  Thumidité  au  sol  et  détermine 
une  évaporation  qui  fatigue  toujours  les  végétaux;  dans  de 
telles  conditions,  je  n'hésite  pas  à  dire  qu'il  y  aurait  avantage 
à  planter  à  l'automne,  ou  plutôt  à  la  fin  de  l'été,  parce  que  la 
température,  quoique  déjà  affaiblie,  est  cependant  encore 
suffisante  pour  exciter  la  végétation ,  et  que  les  nuits ,  deve- 
nues plus  fraîches  et  plus  longues,  peuvent  rendre  aux  arbres 
l'eau  de  végétation  qui  leur  a  été  enlevée  par  TévaporatioD 
diurne. 

Voyons  maintenant  quelles  sont  les  précautions  à  prendre 
pour  assurer  le  succès  des  plantations. 

Tous  les  cultivateurs  savent  combien  la  reprise  des  Pins  en 
général,  et  celle  du  P.  Laricio  en  particulier,  est  difficile  lors- 
qu'on les  repique  au  printemps.  Cette  difficulté  disparaît  en 
grande  partie  lorsqu'on  arrache  à  l'automne  les  plants  pour 
les  mettre  en  jauge,  ou  mieux  en  rigoles,  très-près  les  uns  des 
autres.  La  terre  dans  laquelle  on  les  place  doit  être  très- 
sablonneuse;  on  peut  même  les  mettre  dans  du  sable  siliceux 
presque  pur,  ou  mélangé  de  terreau  résultant  de  la  décompo- 
sition de  végétaux.  Pendant  l'hiver  et  jusqu'au  printemps  les 
racines  développent  une  si  grande  abondance  de  jeunes  radi- 
celles qu'elles  en  deviennent  presque  entièrement  blanches. 
En  plantant  alors  avec  quelques  précautions,  la  reprise  est  à 
peu  près  certaine. 

Une  condition  importante  dans  la  plantation  des  végétaux 
conifères  est  qu'ils  ne  soient  pas  enterrés  trop  profondément 
et  que  les  premières  racines  se  trouvent  presque  à  la  surface 
du  sol;  cette  condition  sera  d'autant  plus  nécessaire  que  le 
terrain  sera  plus  humide  et  plus  argileux.  Quant  au  mode  de 
plantation,  il  varie  suivant  les  conditions  dans  lesquelles 
on  se  trouve  et  surtout  suivant  le  but  qu'on  se  propose  d'at^ 
teindre. 

§  II,  —  Dtatanee  à  laquelle  11  convient  de  planter  Um 
T^tanx  conifères.  —  Plantations.  —  Moins. 


Bien  qu'il  n'y  ait  pas  possibilité  de  fixer  d'une  manière  ab- 
solue les  distances  auxquelles  on  doit  placer  les  arbres,  on 
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peut  néanmoins  indiquer  des  principes  fondamentaux  qui 
servent  de  guides.  Pour  simplifier  la  question,  séparons  les 
plantations  en  deux  sections,  l'une  qui  comprendra  toutes 
celles  faites  au  point  de  vue  de  l'ornement,  l'autre  qui  s'ap- 
pliquera tout  particulièrement  aux  plantations  faites  au 
point  de  vue  du  produit.  Dans  le  premier  cas  les  arbres 
devront  être  isolés  ou  rapprochés  en  groupes,  mais  alors 
en  tenant  compte  du  port  et  du  faciès  des  espèces  et  surtout 
des  dimensions  qu'elles  doivent  atteindre.  Gomme  la  beauté 
des  arbres  consiste  principalement  dans  leur  aspect,  dans 
\e\xr  kabillement,  on  pourrait  dire,  il  faut  les  distancer  conve- 
Dablement  pour  qu'ils  conservent  toutes  leurs  branches ,  et 
que  celles-ci  soient  bien  aérées  pour  qu'elles  acquièrent  tout 
leur  développement. 

Dans  le  deuxième  cas,  au  contraire,  c'est-à-dire  lorsqu'il 
s'agit  de  plantations  faites  au  point  de  vue  du  produit,  il  faut 
mettre  les  plants  beaucoup  plus  près,  à  i  mètre  de  distance 
en  tout  sens,  par  exemple;  les  plants  viennent  plus  vite,  se 
protègent  mutuellement  et  le  sol  se  maintient  plus  propre. 
Mais  l'avantage  le  plus  grand,  immense,  peut-on  dire,  de  ce 
mode  de  plantation,  c'est  que  les  arbres  filent  et  s'ébranchent 
d'eux-mêmes.  Il  faut  beaucoup  plus  de  plants,  il  est  vrai, 
mais  cette  perte  est  largement  compensée  par  les  résultats, 
n  est  bien  clair  toutefois  que  la  distance  que  j'indique  n'a 
rien  d'absolu,  qu'elle  doit  même  varier  suivant  les  sols,  les 
climats,  et  surtout  aussi  suivant  l'espèce  à  laquelle  on  a 
affaire,  c'est-à-dire  si  elle  s'étale  beaucoup  ou  si  au  contraire 
elle  tend  à  s'élancer.  Pour  les  Pinus  Austriaca  et  sylvestris  les 
plantations  rapprochées  sont  de  rigueur.  11  va  sans  dire  qu'on 
éclaircit  au  fur  et  à  mesure  du  besoin  :  c'est  la  culture  en  jar- 
dinant. 

Quant  à  la  préparation  du  sol ,  elle  sera  complète  ou  par- 
tielle :  dans  le  premier  cas  on  labourera  toute  la  superficie 
du  sol  à  planter,  dans  le  second  on  préparera  seulement  l'en- 
droit où  l'on  doit  planter.  Le  premier  procédé  est  préférable 
quand  on  peut  le  faire  sans  de  trop  grandes  dépenses. 

Pour  exécuter  les  plantations  on  se  servira  d'une  binette  ou 
d'un  piochon,  à  l'aide  duquel  on  fera  un  trou  dans  lequel  on 
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placera  un  plant  un  peu  couché,  après  avoir  bien  couveHles 
racines  de  terre  meuble;  autant  que  possible  on  la  foalen 
avec  le  pied  et  Ton  passera  à  un  autre.  Ceci  est  pour  la  grande 
culture.  Pour  la  culture  d'agrément  on  agira  avec  plus  de 
précautions;  on  apportera  d'autant  plus  de  soins  que  les 
plantes  sont  plus  faibles  ou  plus  délicates. 

Quant  aux  soins  ultérieurs  ils  consistent  à  entretenir  pro- 
pres par  des  binages  et  au  besoin  même  par  des  labours,  soit 
toute  la  superficie  du  sol,  soit  seulement  le  tom*  du  pied  des 
plants. 

§  m.  —  9éUr0m  miii^rimer  1m  raelBe»  des  Té^ftaur 

eonifèrett 

A  cette  question  générale  on  peut  aussi  répondre,  en  termes 
généraux,  oui  et  non^  suivant  les  circonstances /)u  les  condi- 
tions dans  lesquelles  on  opère. 

Si  Ton  considère  en  effet  que  les  racines  sont  des  organes 
indispensables  aux  végétaux;  que  la  partie  qu'on  en  retranche 
est  la  plus  nécessaire,  celle  où  sont  placées  les  spongioles, 
espèces  de  pompes  qui  puisent  dans  le  sol  tous  les  éléments 
qui  entretiennent  la  vie  et  concourent  à  l'accroissement  de 
l'arbre;  que  sans  elles  ces  fonctions  ne  peuvent  s'accomplir, 
on  répondra  par  la  négative,  c'est-à-dire  qu'on  n'en  doit  re- 
trancher aucune.  Mais,  comme  certaines  circonstances  peuvent 
nécessiter  cette  suppression,  je  vais  essayer,  par  des  exemples 
et  des  comparaisons  pris  en  apparence  en  dehors  de  mon 
sujet,  de  faire  comprendre  dans  quels  cas  et  dans  quelles  li- 
mites on  devra  la  faire. 

Établissons  d'abord  en  principe  que  ce  ne  sera  yama»5  sans 
occasionner  un  certain  mal  aux  végétaux  qu'on  en  supprimera 
quelque  partie,  pas  plus  qu'on  n'en  peut  supprimer  quel- 
qu'une du  corps  humain  (quelque  petite  qu'on  la  suppose) 
sans  produire  une  douleur,  et  par  conséquent  if  »  tna/;  qui, 
pour  être  souvent  imperceptible,  n'en  existe  pa^  moins.  Mais 
ce  mal  sera  plus  ou  moins  grand  selon  que  la  blessure  sera 
plus  ou  moins  profonde,  qu'elle  portera  sur  des  parties  plos 
ou  moins  importantes.  La  même  loi  existant  pour  tous  les 


DES  CONIFÈRES.  83i 

êtres  organisés,  les  végétaux  y  sont  également  soumis,'  et  c'est 
principalement  dans  ceux  qui  nous  occupent  que  les  plaies 
peuvent  devenir  plus  graves  et  que  la  suppression  des  racines 
peut  avoir  de  mauvais  résultats.  On  devra  donc  toujours,  lors- 
qu'on les  plante,  conserver  toutes  les  racines,  à  moins  qu'elles 
ne  soient  malades  ou  très-longues,  et  munies  dans  toute  leur 
longueur  de  petites  radicelles  ou  chevelu.  A  part  ces  circons- 
tances, lorsque  quelques-unes  des  racines  ont  été  mutilées 
ou  brisées  dans  la  déplantation,  on  pourra  en  opérer  la  sup- 
pression partielle  et  même  totale,  comlne  on  retranche  (pour 
suivre  notre  comparaison)  le  membre  écrasé  par  un  accident 
quelconque;  ce  qui  revient  à  dire  qu'en  culture,  comme  dans 
tout  ce  qui  se  rattache  à  nos  besoins,  il  n'y  a  pas  de  règles 
sans  exception. 


§  IV.  —  Ho/eMB  de  faire  développer  umm  dèehe  mmr  lee 
arbres  réelmewx  eoBlfèrea  ««I  en  «ont  dépovrmi. 

Cette  question  doit  être  envisagée  sous  deux  points  de  vue 
différents  :  l'un  qui  a  pour  objet  les  arbres  obtenus  de  graines, 
l'autre  qui  se  rapporte  à  ceux  qui  proviennent  de  boutures 
ou  de  greffes  faites  avec  des  branches  latérales.  Dans  l'un  ou 
l'autre  de  ces  cas  les  difficultés  pourront  être  plus  ou  moins 
grandes. 

Examinons  d'abord  le  mode  de  végétation  des  plantes  du 
groupe  des  Conifères.  Le  plus  grand  nombre  des  végétaux  qui 
le  constituent  ne  donne  jamais  qu'une  tige  verticale  ou  flè- 
che, de  laquelle  partent  des  branches  généralement  disposées 
en  verticilles.  Lorsque  la  flèche  a  été  rompue,  il  est  très-rare 
qu'une  de  ces  branches  latérales  puisse  la  remplacer;  cepen^ 
dant»  avec  quelques  soins,  on  peut  parvenir  à  les  y  contrain- 
dre, et  cela  presque  sans  difficulté  pour  les  Pins  et  les  Picea, 
plus  difficilement  pour  les  Abies;  mais,  pour  certains  genres, 
tels  que  les  Tsuga,  Cedrus,  Cephalotaxus,  Torreya,  et  surtout 
les  Araucaria  et  les  Eutacta,  cette  difficulté  est  souvent  insur- 
montable. 

Reprenons  notre  examen  dans  chacune  des  deux  hypo- 
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thèses,  et  supposons  d'abord  que  l'arbre  sur  lequel  on  veut 
faire  développer  une  nouvelle  flèche  ait  été  obtenu  de  graine. 
Dans  ce  cas,  la  tige  primitive  existant  et  étant  organisée  pour 
s'élever  verticalement,  il  se  développe  presque  toujours,  à  sa 
partie  tronquée,  un  ou  plusieurs  bourgeons  qui  jouissent  des 
mêmes  propriétés  que  le  bourgeon  primitif;  seulement,  et  ici 
la  difficulté  varie  suivant  la  nature  des  genres,  il  faut,  dans 
le  plus  grand  nombre  de  cas,  aider  la  nature.  Cette  aide  con- 
siste à  raccourcir  un  peu  les  branches  latérales,  surtout  celles 
du  sommet,  afin  de  faciliter  et  de  protéger  le  développement 
des  bourgeons  verticaux.  La  difficulté  d'obtenir  ces  derniers 
(à  part  le  geùre  du  sujet)  sera  d'autant  plus  grande  qu'il  y 
aura  plus  de  temps  que  la  flèche  aura  été  rompue;  en  voici 
la  raison.  La  sève  ayant,  pendant  tout  ce  temps,  dévié  de  sa 
direction  normale,  la  partie  supérieure  tronquée  s'est  durcie, 
les  vaisseaux  se  sont  peu  à  peu  obstrués,  et  il  est  souvent  très- 
difficile  d'y  faire  percer  de  nouveaux  bourgeons.  Cette  même 
sève,  arrêtée  dans  sa  marche  ascensionnelle,  se  porte  alors 
vers  les  branches  latérales  et  fait  prendre  à  ces  dernières  un 
développement  inaccoutumé.  Ce  fait  est  très-facile  à  constater 
sur  deux  Cèdres  dont  l'un  a  été  écimé  et  dont  l'autre  a  con- 
servé sa  flèche. 

Dans  le  cas  où  les  arbres  ne  repercent  pas  de  bourgeons 
verticaux  au  sommet  tronqué,  il  faut,  pour  prolonger  la  tige, 
redresser  une  ou  plusieurs  branches,  les  plus  vigoureuses  et 
les  plus  rapprochées  de  la  partie  tronquée,  les  maintenir  ver- 
ticalement à  l'aide  d'un  tuteur,  si  cela  est  nécessaire,  enfin, 
et  comme  if  vient  d'être  dit,  raccourcir  un  peu  les  branches 
voisines ,  afin  de  faire  tourner  au  profit  des  branches  conser- 
vées la  plus  grande  quantité  de  sève  possible.  Plus  tard,  et  dans 
le  cas  où  l'on  aurait  redressé  plusieurs  branches,  on  choisirait 
parmi  celles-ci  la  plus  vigoureuse  et  la  mieux  placée,  et  l'on 
supprimerait  toutes  les  autres. 

Si  l'arbre  sur  lequel  on  veut  faire  développer  une  flèche 
provient  d'une  bouture  ou  d'une  greffe  faite  avec  une  branche 
latérale,  les  mêmes  moyens  sont  mis  en  usage,  mais  la  diffi- 
culté est  ordinairement  plus  grande;  ce  n'est  souvent  qu'à 
force  de  soins,  et  au  bout  de  plusieurs  années,  qu'on  parvient 
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à  atteindre  son  but ,  ^et  encore  faut-il  que  les  arbres  soient 
vigoureux. 

Dans  les  genres  précédemment  cités  comme  rebelles  cette 
difficulté  est  des  plus  grandes  ;  mais  elle  ne  l'est  dans  aucun 
autant  que  dans  les  genres  Araucaria  et  Eutacia,  chez  lesquels 
je  ne  connais  pas  d'exemple  qu'un  sujet  issu  d'une  branche 
latérale  se  soit  jamais  élevé  verticalement,  en  donnant  nais- 
sance à  dea rameaux  latéraux  verticillés,  ainsi  que  le  fait  un 
sujet  issu  de  graines. 


§  V.  —  Moyen  à  employer  pour  oMenlr  dee.  Tètee 
dans  les  Téfétanx  eonlfèree. 

Je  dois  d*abord  dire  qu'en  horticulture,  lorsqu'il  s'agit  de 
végétaux  conifères,  on  nomme  tête  tout  rameau  qui  s'allonge 
verticalement  en  émettant  de  chaque  côté  des  branches  laté- 
rales, propriété  que  n'ont  pas,  chez  beaucoup  d'espèces,  les 
rameaux  provenant  de  branches  latérales;  je  dois  dire  que 
cette  propriété  ne  se  rencontre,  en  général,  que  sur  des 
plantes  issues  de  graines,  à  moins  toutefois  que  les  plantes 
ne  proviennent  de  bouture  ou'  de  greffe  d'un  rameau  formant 
iéie.  La  flèche  ou  bourgeon  terminal  principal  jouit  au  plus 
haut  degré  de  cette  propriété;  aussi  ne  doit-on  pas  hésiter  à 
en  faire  le  sacrifice,  soit  pour  en  faire  une  bouture,  soit  pour 
en  faire  un  greffon.  Presque  toujours  aussi  les  petits  bour- 
geons qui  se  développent  sur  la  tige  de  ces  plantes  ont  égale- 
ment le  privilège  de  pouvoir  former  des  têtes.  Parfois  pour- 
tant on  voit  chez  certaines  espèces  des  individus  provenant 
de  branches  latérales  qui  à  la  longue  finissent  par  donner  une 
tête.  Lorsque  le  fait  se  montre  on  doit  le  laisser  se  caractéri- 
ser comme  il  faut,  c'est-à-dire  laisser  cette  partie  développer 
plusieurs  verticilles  de  branches  latérales;  après  quoi  on  peut 
en  couper  l'extrémité  pour  la  multiplier;  les  parties  nouvelles 
qu'elle  émet  produisent  également  des  têtes.  Si  l'on  coupait 
cette  tête  aussitôt  qu'elle  apparaît  et  avant  qu'elle  fût  bien 
constituée,  elle  ne  se  développerait  pas  verticalement,  pas 
plus  que  la  partie  du  sujet  qui  serait  restée. 

TRAITÉ   DBS  COiaFÈRES.  53 


834  CULTURE  ET  MULTIPLICATION 

§  VI.  —  IjM  «rlnres  rMneax  eonirères  repovtieBt-ito  dm 
pied  lonqw'llfl  ont  été  reeépést 

Plusieurs  fois  déjà  j'ai  dit  qu'en  culture  il  n'y  avait  pas  de 
règle  qui  ne  présentât  quelque  exception;  dans  le  cas  qui  ûous 
occupe  les  exceptions  sont  si  rares  qu'on  peut  presque  les  con- 
sidérer comme  nulles  et  répondre  négativement,  c'est-à-dire 
qœ  les  arbres  résineux  ne  repoussent  pas.  Le  Séquoia  sempervi- 
rens ,  le  Callitris  qiiadrivalvis  me  paraissent  être  les  seuls  qui 
repoussent  bien  du  pied.  On  cite  cependant  quelques  autres 
exemples,  mais  ils  sont  en  si  petit  nombre  et  d'une  valeur  si 
minime  qu'ils  ne  font  que  confirmer  la  règle.  Lors  même  que 
les  arbres  coupés  repercent  de  nouveaux  bourgeons,  ces  bour- 
geons sont  tellement  chétifs,  dans  la  plupart  des  cas,  qu'ils 
démontrent  sans  réplique  qu'ils  ne  sont  qu'un  dernier  effort 
de  la  végétation  et  les  restes  d'une  vie  prête  à  s'éteindre. 
M. Pépin,  jardinier  en  chef  du  Muséum,  cite,  d'après  feu 
M*  HéricartdeThury,  un  Mélèze  d'Europe  qui,  planté  dans  la 
propriété  de  ce  dernier,  a  produit  quelques  bourgeons  vigou- 
reux après  avoir  été  coupé  du  pied.  Le  même  fait  m'a  été  at- 
testé pour  un  Pin  Laricio.  Quelques  auteurs  ont  même  assuré 
que  les  Pinus  Pumilio  et  uncinata  repoussent  tellement  bien 
que,  dans  certains  pays,  on  en  fait  des  taillis.  Ce  fait,  que  je 
considère  comme  tr^s-douteux ,  ne  me  paraît  possible  qu'au- 
tant qu'on  aura  coupé  les  arbres  à  une  certaine  dis  tance  du  sol, 
à  1  mètre,  par  exemple  ;  dans  ce  cas  les  Conifères  repoussent 
très-bien,  et  l'on  peut  même,  tous  les  trois  ou  quatre  ans,  cou- 
per les  nouveaux  bourgeons  pour  en  faire  des  bourrées  ou  des 
échalas.  On  a,  dans  cette  circonstance^  un  taillis  reposant  sur 
un  sol  factice,  placé  à  1  mètre  de  distance  du  véritable  sol. 

Un  autre  exemple  qui  m'a  été  rapporté  est  le  suivant  :  le  Pir 
nus  CanariensiSy  cultivé  à  Madère,  repousse,  dit-on,  tellemeut 
bien,  lorsqu'il  a  été  recépé,  que  là  on  peut  le  cultiver  comme 
bois  taillis.  Si  le  fait  est  certain ,  il  ne  pourra  toujours  être 
considéré  que  comme  exceptionnel ,  et  il  est  très-probable- 
ment dû  au  climat  chaud  et  maritime  de  Madère.  Aussi,  mal- 
gré les  quelques  exemples  que  je  viens  de  citer,  je  n'bésite 
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pas  à  dire  que  les  végétaux  conifères  ne  peuvent  être  exploi- 
tés comme  bois  taillis,  et  qu'aucune  espèce  de  ce  groupe  ne 
repoussera  lorsqu'elle  aura  été  coupée,  soit  au  niveau  du  ^ol, 
soit  un  peu  au-dessous ,  comme  cela  a  lieu  très-fréquemment 
pour  les  essences  forestières  non  résineuses ,  telles  que  les 
Chênes,  les  Châtaigniers,  etc.,  etc.  La  seule  circonstance  qui 
puisse,  à  mon  avis,  faire  espérer  la  sortie  de  bourgeons  ad- 
veutifs  sur  les  arbres  tronqués,  c'est  lorsque  la  troncature  est 
faite  à  une  certaine  distance  du  sol ,  ainsi  que  je  viens  de  le 
dire;  dans  ce  cas  la  partie  restée  hors  de  terre  suffit  pour 
attirer  une  quantité  de  sève  capable  de  faire  développer  les 
yeux  latents  placés  dans  la  partie  inférieure  de  l'arbre ,  ces 
yeux  existant  toujours,  puisque  primitivement  cette  partie 
était  couverte  de  feuilles,  et  que,  de  même  que  dans  tous  les 
autres  végétaux,  chacune  d'elles  porte  à  sa  base  un  bourgeon 
qui  ne  se  développe  que  dans  des  circonstances  particu- 
lières. 

L'exemple  suivant  suffira  pour  démontrer  ce  que  j'avance; 
les 7/5,  Thuia,  Biota,  Cupressus,  Picea^  Juniperusy  etc.,  etc., 
avec  lesquels  on  construit  des  abris  ou  des  rideaux  de  verdure, 
sont  coupés  tous  les  ans  à  une  certaine  hauteur;  loin  de  leur 
être  nuisible,  ce  rabattage  les  fait  ramifier  et  produire  un  plus 
grand  nombre  de  branches;  chacun  sait  cependant  que,  si  ces 
arbres  étaient  coupés  rez  terre,  tous  périraient. 

§  VII.  ^  Pfent-OB  élaipner  les  arbres  rétlnenx  eoBlfèrèst 

A  cette  question  on  peut  encore  répondre  oui  et  non  :  non^ 
si  les  arbres  sont  cultivés  au  point  de  vue  de  l'ornement, 
qu'ils  soient  isolés  ou  en  masse;  car,  dans  ce  cas,  ils  produi- 
ront un  effet  d'autant  plus  agréable  qu'ils  seront  plus  garnis 
de  branches,  et  tous  les  soins  devront  se  borner  à  l'émondage 
ou  au  nettoyage,  c'est-à-dire  à  ôtcr  le  bois  mort,  à  supprimer 
ou  à  raccourcir  les  quelques  branches  qui  pourraient  défor- 
mer l'arbre  et  nuire  au  coup  d'œil.  Mais  je  dis  out,  si  les 
arbres  sont  cultivés  au  point  de  vue  de  l'exploitation  ;  car,  dans 
cette  circonstance,  la  valeur  et  la  qualité  du  bois  varient 
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suivant  que  les  arbres  sont  plus  ou  moins  élancés ,  et  surtout 
exempts  de  ces  gros  nœuds  qui  non-seulement  les  rendeot 
plus  difficiles  à  travailler,  mais  encore  leur  ôtent  la  solidité 
qui  en  fait  le  principal  mérite.  On  voit  que,  dans  cette  der-' 
nière  circonstance,  il  est  nécessaire  d*élaguer  les  arbres;  mais 
il  faut  le  faire  avant  que  les  branches  aient  pris  beaucoup 
de  développement.  Tous  les  soins  consistent  donc  dans  Top- 
portunité  de  l'opération.  D'ailleurs,  lorsqu'on  laisse  croître 
à  volonté  toutes  les  branches,  celles  de  la  base  dépérissent 
successivement,  plusieurs  même  pourrissent,  et  cette  pourri- 
ture, gagnant  jusqu'au  tronc  de  l'arbre,  y  occasionne  ces  par- 
ties défectueuses  qui  sont  souvent  recherchées  par  l'industrie 
à  cause  de  leur  couleur  plus  foncée  que  le  reste,  mais  qui  ne 
se  produisent  jamais  qu'au  détriment  de  la  solidité.  Ce  qu'il 
importe  donc  pour  les  arbres  cultivés  au  point  de  vue  de 
l'exploitation,  c'est  que  l'élagage  en  soit  fait  en  temps  utile  et 
d'une  manière  rationnelle;  c'est-à-dire  qu'il  faut  que  les  bran- 
ches inférieures  soient  retranchées  successivement.  Du  reste, 
le  but  que  l'on  se  propose  peut  encore  apporter  quelques  mo- 
difications dans  le  mode  d'élagage;  si,  par  exemple,  on  veut 
obtenir  des  pièces  de  bois  longues  et  effilées,  cet  élagage  devra 
être  pratiqué  rigoureusement  et  de  bonne  heure;  pour  obtenir 
des  pièces  de  bois  grosses,  corsées,  on  devra,  au  contraire, 
être  plus  réservé ,  et  conserver  un  peu  plus  longtemps  tontes 
les  branches  latérales,  qui,  en  attirant  constamment  à  elles 
une  plus  grande  partie  de  la  sève,  déterminent  par  cela  même 
l'accroissement  de  l'arbre  en  diamètre.  Mais  si,  cultivant  au 
point  de  vue  de  l'exploitation  du  bois,  on  a  planté  très-rappro- 
ché,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  est  rare  qu'on  soit  obligé 
d'élaguer  les  arbres;  ce  travail  se  fera  seul  et  naturellement, 
car,  les  arbres  étant  très-près  les  uns  des  autres,  les  branches, 
qui  resteront  toujours  très-faibles,  tendront  à  disparaître  à 
mesure  que  les  arbres  gagneront  en  élévation.  Malgi^é  cela,  et 
quand  on  pourra  supprimer  le  bois  mort,  couper  les  branches 
languissantes  ou  mal  placées,  il  y  aura  toujours  avantage. 

Avant  de  terminer  ce  qui  concerne  l'élagage  je  dois  dire 
quelques  mots  d'une  mauvaise  habitude  que  les  préjugés ,  la 
routine  ou  l'ignorance  font  encore  pratiquer  dans  les  campa- 


if. 
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gnes  :  c'est  de  couper  les  branches  des  arbres  résineux ,  et 
particulièrement  des  Pins,  à  une  certaine  distance  du  tronc. 
Si  les  chicots  qui  en  résultent  n'avaient  que  le  défaut  d'être 
désagréables  à  la  vue  je  n'en  parlerais  pas;  mais  ils  ont  un 
inconvénient  bien  plus  grave ,  celui  de  pourrir  lentement , 
et  d'introduire  au  centre  même  de  l'arbre  des  maladies, 
des  chancres,  par  exemple,  que  l'on  a  tant  d'intérêt  à  éviter. 
Aussi  ne  saurait-on  trop  recommander,  quand  on  élague  des 
arbres,  de  couper  les  branches  aussi  près  du  tronc  que  pos- 
sible, de  faire  les  plaies  bien  nettes  et  bien  unies,  et  surtout 
de  ne  pas  attendre  pour  procéder  que  les  branches  soient 
devenues  trop  volumineuses.  On  devra  aussi,  et  pour  des  rai- 
sons analogues,  agir  de  même,  avec  les  mêmes  soins,  pour  les 
branches  qui  auraient  été  cassées  ou  mutilées  par  les  vents 
ou  par  toute  autre  cause. 


§  Vni.  —  WhauÊ  qveUe  saison  dolt-oB  «liatire  les  arbres 

résineax  conifères  f 

Les  divers  auteurs  qui  ont  déjà  traité  ce  sujet  ne  sont  pas 
d'accord  entre  eux;  leur  préférence  pour  l'abattage  d'été  ou 
pour  celui  d'hiver  parait  avoir  varié  suivant  le  point  de  vue 
sous  lequel  ils  ont  envisagé  la  question.  Les  uns  ont  prétendu 
que  les  arbres  abattus  lorsqu'ils  sont  en  sève  perdent  leurs 
qualités;  qu'on  ne  doit  jamais  agir  de  la  sorte  pour  les  arbres 
que  l'on  destine  à  la  mâture ,  et  que  l'époque  la  plus  conve- 
nable se  rencontre  aux  approches  de  l'hiver.  D'autres,  au 
contraire,  ont  prétendu  que  le  bois  est  meilleur  lorsque  les 
arbres  sont  coupés  en  pleine  sève.  Cependant  la  préférence 
accordée  jusqu'ici  à  l'exploitation  d'été  parait  plutôt  due  au 
but  qu'on  se  proposait,  celui  d'éloigner  les  insectes  et  parti- 
culièrement les  bostriches ,  qu'au  désir  de  conserver  au  bois 
toutes  ses  qualités.  En  écorçant  les  arbres  aussitôt  qu'ils  sont 
abattus ,  opération  d'autant  plus  facile  que  les  arbres  sont 
plus  en  séve^  on  diminue  ou  on  arrête  même  les  ravages  de 
ces  insectes.  On  a  remarqué ,  en  effet,  que  c'est  surtout  peu 
de  temps  après  l'époque  ascensionnelle  de  la  sève  que  les 
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bostrîches  exercent  le  plas  de  ravages  et  qae  les  arbres  préc^ 
demmeDt  abattus  sont  attaqués  par  eux,  s*ils  n'ont  pas  été 
écorcés  ;  que  ceux  que  Ton  abat  pendant  qu'ils  sont  en  sève 
sont  très-promptement  attaqués  si  on  ne  les  écorce  pas,  et 
que,  si  ces  insectes  sont  nombreux,  les  dégâts  qu'ils  font  sont 
quelquefois  tels  qu'ils  metteùt  le  tronc  des  arbres  hors  d'état 
d'être  converti  en  planches. 

Mais,  quelque  valables  que  puissent  paraître  ces  motifs,  je 
n'en  suis  pas  moins  convaincu  qu'on  doit  considérer  l'iiiver 
comme  Vépoque  la  plus  favorable  à  l'abattage  des  arbres  rési- 
neux conifères,  qu'il  s'agisse  d'Abies,  de  Cedrus,  de  Pkea, 
de  Pinus  ou  de  tout  autre.  Pendant  cette  époque  de  repos, 
en  effet,  la  sève  est  plus  dense,  la  partie  ligneuse  en  estplos 
imprégnée,  et  doit  être  par  conséquent  plus  durable.  En  outre, 
si  le  terrain  où  ils  sont  plantés  est  consacré  à  rexploitation 
de  ces  arbres,  et  qu'il  soit  garni  déjeunes  plants  proTenant 
d'un  semis  naturel,  ces  derniers  seront  moins  fragiles  pen- 
dant cette  saison  et  par  conséquent  moins  exposés  à  être 
rompus.  Une  autre  raison  qui  milite  encore  en  faveur  de  Fa- 
battage  d'hiver  est  la  question  de  temps  ;  pendant  ceiXe  sai- 
son, les  travaux  de  grande  culture  sont  rares  ou  peu  pressés; 
l'abattage  des  arbres  et  tous  les  travaux  qui  s'y  rattachent 
viennent  donc  rendre  un  vrai  service  aux  campagnes  en  em- 
ployant des  bras  qui  manquent  alors  d'occupation;  pendant 
l'été,  au  contraire,  les  travaux  des  champs  sont  considérables, 
et  l'emploi  d'un  certain  nombre  de  personnes  à  un  abattage 
qui  peut  se  faire  à  une  autre  époque  peut  devenir  préjudicia- 
ble aux  récoltes.  Mais,  afin  d'éviter  les  dégâts  occasionnés 
par  les  insectes  coléoptères,  qui  commencent  toujours  à  tra- 
cer leurs  galeries  entre  Técorce  et  le  bois,  et  même  pour  as- 
surer la  conservation  de  ce  dernier  et  empêcher  qu'il  ne  s'é- 
chauffe, on  fera  bien,  dans  tovtes  les  circonstances,  d'écorcer 
les  arbres  aussitôt  qu'ils  seront  abattus,  et  de  transporter  im- 
médiatement les  écorces  hors  de  l'exploitation,  ou  mieux  en- 
core de  les  brûler,  parce  que  c'est  souvent  dans  ces  derniè- 
res que  sont  déposés  les  œufs  ou  les  larves  des  insectes.  Si 
on  trouvait  que  l'écorcement  est  trop  difficile  pendant  le> 
froids,  on  pourrait,  sans  inconvénient,  le  différer  jusqu'au 
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printemps;  à  cette  époque,  et  quoique  les  arbres  ient  été 
abattus  pendant  Thiver,  la  sève  deviendra  fluide  et  se  mettra 
en  mouvement  aussitôt  que  la  température  s'élèvera,  ce  qui 
rendra  l'opération  beaucoup  plus  facile. 
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CHAPITRE  IIL 

nCPORTANCE  DU  CHOIX  DES  PORTE-GRAINES.  —  iPOQUE  A  LAQUEIU 
IL  GONYIENT  DE  RECOLTER  LES  GRAINES.  —  PRÉPARATIONS  DI- 
VERSES  qu'il  faut  LEUR  FAIRE  SUBIR.  —  DURÉE  APPROXIHATITE 
DU  TEMPS  PENDANT  LEQUEL  ELLES  CONSERVENT  LEURS  FACULTÉS 
GERMINATIVES.  ■—  CONSERVATION  DES  GRAINES.  —  TEMPS  NÉCES- 
SAIRE A  LEUR  GERMINATION. 


§  I.  —  Importanee  dn  Choix ^  des  porte-i^alsM. 

Aucuae  des  nooibreuses  opérations  pratiquées  en  culture 
ne  doit  l'être  avec  indifférence,  car  les  résultats  seront  tou- 
jours en  rapport  avec  lés  soins  qu'on  y  aura  apportés.  Partant 

a 

de  cette  base  je  dirai  :  ces  opérations  devront  être  faites 
avec  d'autant  plus  de  soins  qu'elles  porteront  sur  des  objets 
d'une  plus  grande  importance.  Or  qu'y  a-t-il  de  plus  impo^ 
tant  que  la  reproduction?  Aussi  je  n'hésite  pas  à  affirmer 
que  la  récolte  des  graines  est  une  opération  de  la  plus  grande 
valeur,  au  point  de  vue  de  la  sylviculture.  C'est  de  ces  graines, 
en  effet,  que  doivent  sortir  les  jeunes  individus  appelés  un 
jour  au  repeuplement  des  forêts;  les  résultats  seront  donc 
d'autant  meilleurs  que  le  choix  en  aura  été  mieux  fait. 

Écartons-nous  un  instant  de  notre  sujet  pour  jeter  un  coup 
d'œil  rapide  sur  la  masse  des  êtres  organisés;  nous  verrons 
qu'une  loi  unique,  invariable,  pour  ainsi  dire,  préside  toujours 
à  la  reproduction.  Cette  loi,  que  je  nommerai  loi  de  transmis- 
sion organique,  veut  que  tous  les  sujets  issus  d'une  même 
souche  aient  toujours  une  très-grande  analogie  avec  cette  der- 
nière, dont  ils  s'approprient,  par  conséquent,  les  défauts  aussi 
bien  que  les  qualités.  Les  preuves  abondent  à  l'appui  de  ce 
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que  j'avance;  aussi  n'est-il  pas  nécessaire  de  citer  des  faits 
particuliers. 

Tous,  les  cultivateurs  sont  tellement  convaincus  de  cette 
vérité  que,  lorsqu'il  s'agit  de  plantes  herbacées,  soit  vivaces, 
soit  annuelles,  il#  recherchent  pour  porftf-^mtn^5,  lorsqu'ils 
ont  intérêt  à  avoir  des  individus  forts  et  robustes ,  les  sujets 
qui  possèdent  ces  qualités  au  plus  haut  degré;  toutes  les  fois, 
au  contraire,  qu'ils  veulent  obtenir  des  individus  nains,  ils 
suivent  une  marche  tout  à  fait  opposée  et  prennent  pour 
porte-graines  les  sujets  les  plus  petits.  Q'est  ainsi  qu'on  a  ob- 
tenu ces  variétés  naines  ou  monstrueuses  qui ,  par  des  semis 
répétés,  se  sont  fixées  et  ont  constitué  ce  qu'on  appelle  des 
races.  Ces  altérations,  ou  ces  dégénérescences,  sont  beaucoup 
plus  faciles  à  obtenir  dans  les  plantes  herbacées,  et  surtout 
annuelles,  que  dans  les  végétaux  ligneux,  chez  lesquels  un 
laps  de  temps  souvent  considérable  s'écoule  avant  qu'ils 
fructifient.  Mais  la  même  loi  ne  leur  est  pas  moins)applicable, 
et,  si  les  exemples  y  sont  plus  rares,  cela  tient  uniquement 
aux  causes  qui  viennent  d'être  signalées. 

Je  ne  suis  entré  dans  tous  ces  détails  que  pour  démontrer 
combien  il  est  important  de  récolter  de  bonnes  graines;  on 
doit  apporter  à  ce  travail  l'attention  et  les  soins  les  plus  mi- 
nutieux, ne  prendre  des  graines  que  sur  des  sujets  vigoureux, 
bien  venants  et  sains,  possédant,  en  un  mot,  les  mêmes  qua- 
lités que  celles  que  l'on  veut  obtenir  des  végétaux  dont  on  va 
faire  le  semis.  Mais  qu'arrive-t-il  le  plus  souvent?  On  recueille 
les  graines  sur  les  arbres  les  plus  bas ,  sur  lesquels  il  est  le 
plus  facile  de  monter,  et  qui  ne  doivent,  dans  la  plupart  des 
cas,  leurs  petites  dimensions  qu'à  une  dégénérescence  ou  à 
un  état  maladif*  Or,  comme  ce  sont  ordinairement  ces  sujets 
affaiblis,  infirmes  (qu'on  me  passe  l'expression),  qui  sont  les 
plus  chargés  de  graines,  il  en  résulte  que  le  plus  grand  nombre 
de  celles  que  l'on  sème  ont  été  récoltées  dans  de  mauvaises 
conditions.  Si,  comme  je  crois  l'avoir  démontré,  d'après  la 
loi  de  transmission  organique,  les  enfants  doivent  avoir  une 
constitution  analogue  à  celle  de  leurs  parents ,  il  en  résultera 
donc,  pour  les  végétaux,  que  les  jeunes  sujets  seront  chétifs 
et  mal  venants  si  les  graines  ont  été  récoltées  sur  des  sujets 
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faibles,  ce  qui,  à  coup  sûr,  est  Topposé  de  ce  que  l'on  cherche 
quand  on  sème  des  graines  d'arbres. 


§  IL  —  D«  rÉpoqve  à  laquelle  om  doit  réeelter  Ice  gralMi, 

Toutes  les  graines  nues,  c'est-à-dire  non  renfermées  dans 
des  cônes  ou  dans  des  strobiles,  et  recouvertes  seulement 
d'une  enveloppe  pulpeuse  ou  charnue,  telles  que  celles  des 
Juniperus,  Tcucus,  P^ylloeladus ,  Saose-GotJixa,  Podoearplis, 
Dacrydium,  Gnetum,  Ephedra,  etc.,  devront  être  récoltées 
aussitôt  qu'elles  seront  mûres,  ce  qui  se  reconnaît  aux  chan- 
gements de  couleur  que  subissent  la  plupart  d'entre  elles.  De 
vertes  elles  deviennent  rouges,  ou  d'un  bleu  glauque  (bien 
pruineux),  ou  d'un  violet  plus  ou  moins  intense.  Celles  de 
certaines'espèces  restent  vertes,  quoique  mûres;  c'est  alors  la 
partie  qui  supporte  la  graine,  le  réceptacle,  qui  parfois  prend 
beaucoup  plus  de  développement  que  la  graine  même  et 
passe  du  vert  au  violet  foncé;  c'est  ce  quia  lieu,  par  exemple, 
chez  quelques  espèces  de  Podocarpus,  Mais,  indépendamment 
de  la  couleur,  la  maturité  des  graines  s'annonce  encore  par 
les  changements  chimiques  qui  s'opèrent  dans  leur  intérieor; 
elles  deviennent  molles  et  succulentes  dans  quelques  espèces. 
Pour  beaucoup  on  aura  la  certitude  que  la  maturité  est  coQh 
plète  lorsque  les  fruits  se  détacheront  facilement  de  leor 
point  d'attache.  Il  n'y  a,  à  vrai  dire,  pour  récolter  les  graina, 
que  deux  époques,  qui  sont  l'automne  et  le  commencement 
du  printemps.  Parmi  les  graines  nues,  on  aura  à  l'automne 
les  Taxus,  Salisburia,  Cephalotaxus ^  Gnetum^  Ephedra,  etc.; 
celles  de  quelques  PodocarpuSy  qui  continueront  à  mûrir  dans 
la  serre  pendant  tout  l'hiver.  Parmi  celles  qui  sont  renfermées 
dans  des  cônes  ou  des  strobiles,  on  aura  les  Crypiomeria, 
Biota,  Thuia,  Séquoia,  Cunninghatnia,  Tsuga,  Picea,  etc.,  etc., 
et  particulièrement  les  AhieSy  que  l'on  devra  surveiller  avec 
beaucoup  de  soin;  car,  aussitôt  que  les  graines  sont  mûres,  ce 
qui  a  lieu  enseptembre— octobre  dans  la  plupart  des  espèces, 
elles  se  détachent  de  l'axe  en  entraînant  les  écailles  auxquelles 
elles  sont  fixées,  et  cela  avec  une  telle  rapidité  qu'en  quel- 
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ques  jours  il  ne  reste  sur  Tarbre  que  les  axes  auxquels  ces 
écailles  étaient  attachées.  On  peut  dire  que,  à  l'exception  des 
Cèdres,  qui  ne  mûrissent  que  vers  la  troisième  année,  toutes 
les  espèces  qui  font  partie  de  la  1'®  section  des  Abiéiinées 
doivent  être  récoltées  à  l'automne  de  la  première  année;  on 
aura  aussi  à  la  même  époque,  mais  dans  la  2*  section,  dans  le 
genre  Pinus^  les  espèces  appartenant  à  la  tribu  des  Strobus, 
telles  que  les  P.  Strobus^  excelsa,  Ayacahuite,  etc.,  etc.,  ainsi 
que  beaucoup  de  celles  de  la  tribu  des  Gembra  (bien  que 
ces  graines  puissent  parfois  ne  pas  twnber  à  l'automne). 
MaisHoutes  les  espèces  appartenant  aux  tribus  Pseudostrobus, 
TiKDA,  PiNASTER,  ainsi  que  la  plupart  de  celles  qui  forment 
la  tribu  des  Pinea,  ne  mûrissent  leurs  graines  que  vers  la 
fin  de  la  deuxième  année.  Quelques  espèces  les  laissent 
échapper  de  suite,  la  plupart  les  retiennent  quelque  temps, 
d'autres  ne  s'ouvrent  que  beaucoup  plus  tard,  quelquefois 
même  la  troisième  ou  quatrième  année.  Enfin  il  en  est 
d'autres  dont  les  cônes  ne  s'ouvrent  pas  et  qui  pourrissent  sans 
laisser  échapper  leurs  graines;  alors  il  ne  faut  pas  attendre 
que  les  graines  s'échappent  des  cônes  pour  en  faire  la  récolte, 
car,  lorsqu'elles  tombent,  elles  sont  mûres  depuis  très- 
longtemps.  L'époque  la  plus  convenable  pour  récolter  les 
graines  des  Pins  est,  sous  notre  climat,  depuis  le  mois  de  dé- 
cembre jusqu'en  mars  et"  avril.  Parmi  les  Cupressinées,  les 
Cupressus,  les  Frenela  et  les  Widàringtonia,  et  parmi  les  Juni- 
PÉRINÊES  tous  les  JuniperuSy  mûrissent  leurs  graines  pendant 
leur  deuxième  année. 


§  ni.  —  De  rHxtrajBttoB  dM  sralnM. 

Plusieurs  procédés  peuvent' être  employés  pour  extraire  les 
graines;  le  plus  naturel  est  d'étendre  les  cônes  au  soleil  et  à 
l'air  pour  déterminer  l'écartement  des  écailles.  Un  autre 
moyen  tout  aussi  naturel  que  le  précédent ,  mais  qui  lui  est 
préférable  parce  qu'il  est  aussi  bon  et  beaucoup  plus  expéditif , 
est  de  placer  les  cônes  sous  des  châssis  exposés  au  soleil ,  ou 
bien  sur  les  tablettes  d'une  serre ,  tout  près  div  verre ,  mais 
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toujours  en  maintenant  une  aération  très-activé;  dans  ces  con- 
ditions les  graines  sortent  promptement  et  ne  sont  nullement 
altérées.  Mais,  lorsqu'on  est  dans  l'obligation  d'extraire  tons 
les  ans  une  grande  quantité  de  graines,  les  procédés  ci-dessus 
peuvent  être  insuffisants;  le  moyen  le  plus  simple  est  de  faire 
établir  un  séchoir^  espèce  d'étuve  dans  laquelle  on  place,  le 
long  des  murs  et  au  milieu,  des  claies  superposées,  dans  le 
genre  des  tablettes  dont  on  garnit  un  fruitier.  On  étale  les 
cônes  sur  ces  claies ,  on  les  remue  souvent  et  fortement  pour 
en  faire  sortir  les  graines,  qui  tombent  à  travers  les  inters- 
tices. On  élève  la  température  de  Tétuve  au  moyen  d'un  ou 
de  plusieurs  calorifères ,  suivant  l'étendue  que  Ton  a  besoin 
de  chauffer;  la  température  peut  être  portée  sans  inconvé- 
nient à  +  30"  centigrades. 

Il  existe  encore  un  autre  procédé  pour  extraire  les  graines, 
et  il  est  malheureusement  trop  souvent  employé  ;  il  consiste 
à  chauffer  un  ou  plusieurs  fours,  suivant  la  quantité  de 
graines  que  l'on  a  à  extraire  ;  on  y  étend  les  cônes  après  avoir 
nettoyé  le  four  et  s'être  assuré  qu'il  n'est  pas  trop  chaud. 
Cette  méthode  est  généralement  mauvaise,  parce  qu'il  est 
très-difficile  d'amener  la  température  de  ces  fours  au  degré 
convenable;  aussi  arrive-t-il  très-fréquemment  que  les  graines 
ainsi  obtenues  sont  altérées.  Si  cependant  on  se  trouvait  forcé 
d'employer  ce  procédé ,  il  vaudrait  beaucoup  mieux  agir  à 
une  température  trop  basse ,  au  risque  de  recommencer  plu- 
sieurs fois  l'opération,  que  de  la  porter  à  un  degré  trop  élevé, 
qui  pourrait  faire  perdre  aux  graines  leurs  facultés  germi* 
natives. 

Nous  pouvons  conclure,  ce  me  semble,  de  ce  qui  précède , 
que  le  meilleur  procédé  pour  extraire  les  graines  des  cônes 
est  de  recourir  à  la  chaleur  naturelle ,  celle  du  soleil ,  soit  à 
l'air  libre,  soit  sous  des  châlssis  oiidans  une  serre  ;  que,  lorsque 
ce  moyen  ne  suffit  pas ,  on  peut  avoir  recours  à  la  chaleur 
artificielle ,  mais  que  dans  ce  cas  on  doit  préférer  celle  de 
l'étuve  à  toute  autre. 

Ces  différents  procédés  sont  cependant  encore  jfisuffisants 
pour  extraire  les  graines  des  cônes  dont  les  écailles  sont  très- 
fortement  appliquées  les  unes  sur  les  autres,  comme  par 
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exemple  dans  les  Cèdres  ou  même  dans  certaines  espèces  de 
Pins.  Dans  ce.cas  deux  autres  procédés,  que  j'appellerai,  Tun, 
procédé  mécaniquey  l'autre,  procédé  chimique,  sont  en  usage  ; 
le  premier  consiste  à  couper  le  pédoncule  le  plus  près  possible 
de  la  base  du  cône  et  à  fixer  solidement  celui-ci ,  soit  à  l'aide 
d'un  étau,  soit  par  tout  autre  moyen,  afin  qu'il  ne  puisse  pas 
tourner;  alors,  avec  un  vilebrequin  dont  la  mèche  doit  être 
un  peu  moins  grosse  que  le  diamètre  de  l'axe  du  cône,  on  perce 
ce  dernier  de  part  en  part,  en  commençant  par  sa  base.  De 
cette  manière  l'axe  se  trouve  en  grande  partie  enlevé ,  et  les 
écailles  s'en  détachent  très-facilement. 

Le  deuxième  procédé,  ou  procédé  chimiqtce,  qu'on  emploie 
aussi  quelquefois,  consiste  à  faire  subir  aux  cônes  entiers  une 
espèce  de  stratification,  en  les  mettant  dans  de  la  mousse 
qu'on  entretient  toujours  humide.  La  fermentation  ne  tarde 
pas  à  s'établir;  une  décomposition  lente  s'opère  dans  l'axe  et 
les  écailles;  le  tissu  des  graines  se  gonfle,  et  au  bout  d'en- 
viron trois  semaines  on  peut  facilement  retirer  ces  dernières. 
On  arrive  au  même  résultat  en  remplaçant  la  mousse  par  du 
foin  ou  de  l'herbe,  ou  même  en  mettant  les  cônes  dans  du 
sable  ou  de  la  terre ,  l'essentiel  dans  cette  circonstance  étant 
que  ces  derniers  soient  entretenus  humides.  Mais  il  est 
facile  de  comprendre  que  l'axe  et  les  écailles  des  cônes  ne 
peuvent  se  décomposer  sans  que  les  graines  soient  elles-mêmes 
altérées  et  aient  subi  un  commencement  de  germination;  il 
peut  môme  en  pourrir  un  certain  nombre.  On  nedevra  donc 
employer  ce  dernier  moyen  que  dans  le  cas  oh  l'on  pourra 
semer  les  graines  immédiatement  après  leur  extraction.  Lors- 
qu'on emploie  ce  procédé  il  ne  faut  pas  laisser  les  cônes  trop 
longtemps  à  l'humidité  ;  quand  ils  en  sont  bien  imprégnés  on 
les  retire  pour  les  placer  à  une  forte  chaleur,  qui  alors  fait 
promptement  ouvrir  les  écailles. 

Les  graines  enfermées  dans  des  enveloppes  charnues,  celles 
des  PodocarpuSy  Torrèyuy  If,  Ginkgo,  etc.,  etc.,  sont  extraites 
en  enlevant ,  à  l'aide  d'un  lavage ,  la  pulpe  qui  les  entoure  ; 
celles  des  Juniperus  le  sont  en  écartant  les  écailles  à  l'aide 
d'une  serpette  ou  de  tout  autre  instrument. 
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Les  graines  des  Abies,  Cedrus^  Larix,  Pieea,  Tsuga^  ainsi 
que  celles  de  prescjue  tous  les  Pins,  sont  munies  d'une  aile; 
on  appelle  désaiiement  l'opération  qui  a  pour  but  de  la  sup- 
primer. Deux  procédés,  que  je  désignerai  encore,  l'un  par 
le  nom  de  procédé  chimique,  l'autre  par  celui  de  procédé  mé- 
canique,  sont  également  en  usage.  Le  pFcmier,"  qui  ressemWe 
beaucoup  à  celui  que  je  viens  de  décrire,  consiste  à  humecter 
légèrement  les  graines  lorsqu'elles  sont  extraites  des  cônes 
et  à  les  mettre  ensuite  en  tas;  la  fermentation  ne  tarde  pas  à 
s'établir,  les  tissus  se  gonflent,  et  ce  gonflement  fait  prompte- 
ment  détacher  les  ailes;  quand  l'opération  est  faite,  on  remne 
les  graines  et  on  les  étale  pour  les  laisser  ressuyer.  Ce  procédé 
est  mauvais,  car  les  tissus  ne  peuvent  se  gonfler  que  par  suite 
d'une  fermentation ,  et  toute  fermentation  est  un  commence- 
ment de  décomposition  ;  les  graines  qui  ont  été  désailées  par 
ce  procédé  sont  donc  souvent  altérées. 

Le  deuxième  moyen  (procédé  mécanique)  consiste  à  frotter 
légèrement  les  graines  avec  les  mains,  ou  à  les  enfermer  dans 
un  sac,  sur  lequel  on  frappe  avec  un  bâton.  Celte  méthode, 
quoique  n'étant  pas  tout  à  fait  sans  inconvénient,  à  cause  des 
plaies  qu'elle  peut  occasionner  aux  graines ,  est  cependant 
préférable  à  la  précédente ,  et  lorsqu'on  l'emploie  avec  pré- 
caution le  résultat  en  est  bon.  Qu'on  ait  eu  recours  à  l'un  od 
à  l'autre  moyen ,  on  laisse  ressuyer  les  graines ,  si  elles  sont 
humides ,  on  les  vanne  pour  les  nettoyer,  puis  on  les  livre  an 
commerce. 

§  V.  —  De  la  Dorée  des  irraln««>  c'est -à*  aire  d«  tc»Fi 
approximatif  pendant  leqvel  elles  eoneerrent  leurs  fscsl- 
tés  i^erminatlTesy  et  des  précantlons  à  prendre  ponr  U» 
lenr  conserrer. 

La  durée  des  facultés  germinatives  des  graines  de  végétaui 
conifères  est  très- variable;  il  y  a  sous  ce  rapport  des  diffé- 
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rences  très-grandes ,  suivant  les  genres  auxquels  elles  appar^ 
tiennent.  On  peut  dire  en  termes  généraux  que  les  plus  nou- 
' Telles  sont  toujours  préférables,  et  que,  dans  un  semis,  le 
résultat  sera  d'autant  meilleur  qu'on  aura  employé  des  graines 
plus  fraîches;  mais  il  ne  faudrait  cependant  pas  .conclure  de 
ceci  que  les  graines  un  peu  vieilles  ne  valent  absolument  rien; 
on  serait  fort  loin  de  la  vérité,  car  on  verra  tout  à  l'heure  que 
celles  de  quelques  espèces  ont  germé  6,  8,  et  même  16  et 
18  ans  après  avoir  été  récoltées.  Mais,  comme  il  existe  beau- 
coup de  genres  dont  les  graines  perdent  très-promptement 
leurs  facultés  germinatives,  ce  dernier  exemple  de  longévité , 
donné  par  quelques  espèces ,  ne  peut  constituer  une  règle  et 
ne  détruit  en  rien  ce  qui  a  été  dit  précédemment,  quHl  vaut 
toujoi^rs  mieux  semer  des  graines  recueillies  nouvellement  que 
des  vieilles.  Mais,  comme  il  n'est  pas  toujours  possible  d'agir 
dans  ces  conditions^  qu'on  est  souvent  forcé  d'en  garder  pen- 
dant plusieurs  années,  il  ne  sera  pas  inutile  de  faire  connaître 
ici,  par  quelques  exemples,  le  temps  approximatif  pendant 
lequel  elles  peuvent  être  conservées  bonnes. 

Certaines  espèces  peuvent  l'être  pendant  assez  longtemps; 
d'autres,  au  contraire,  s'y  refusent  à  peu  près  complètement. 
Ainsi  les  graines  nues,  c'est-à-dire  recouvertes  seulement 
d'une  enveloppe  charnue  ou  pulpeuse,  telles  que  celles  des 
CephalotaxuSy  Gnetum y  Juniperus^  Podocarpus^  Ginkgo^  etc., 
doivent  être  semées  aussitôt  leur  maturité  ;  car,  si  on  les 
laisse  se  dessécher,  la  germination  demandera  plus  de  temps 
et  pourra  même  se  trouver  compromise;  celles  desil6ies, 
CallitriSy  Cryptomeria^  Cupressus^  Frenela^  lÀbocedrus^  Séquoia^ 
f^ellingtoniay  Taxodium^  Thuia^  ThuiopsiSy  Tsuga^  etc.,  etc., 
ne  lèvent  bien  que  dans  la  première  année.  Il  y  a  ici  quelques 
exceptions,  mais  elles  sont  rares  et  peu  importantes.  «En  voici 
cependant  une  assez  remarquable  pour  être  citée.  Des  graines 
de  Cupressus  Goweniana^  récoltées  en  Californie  par  M.  Hart- 
weg,  ont  été  semées  cinq  ans  environ  après  leur  récolte;  sur 
environ  trois  cents  graines  il  en  leva  vingt-deux;  les  jeunes 
sujets  étaient  beaux  et  vigoureux.  Ces  graines  avaient  été  con- 
servées dans  les  strobiles ,  mais  bien  enveloppées  dans  du  pa- 
pier. 
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Mais,  de  toutes- les  graines  de  végétaux  conifères,  ce  sont 
celles  des  araucaria,  des  Eutaeta  et  des  Dammara^  qui  parais- 
sent perdre  le  plus  vite  leurs  facultés  germinatives;  aussi 
doivent -elles  être  semées  ou  mises  en  stratification  aus- 
sitôt qu'elles  sont  récoltées,  à  moins  qu'elles  ne  soient  ex- 
pédiées par  des  navires  ne  faisant  pas  d'escales ,  et  après 
avoir  été  soigneusement  enveloppées.  Les  graines  de  VEu- 
tacta  paraissent  les  plus  altérables  de  toutes,  car  elles  ne 
nous  parviennent  presque  jamais  de  manière  à  pouvoir  être 
utilisées,  et  ce  n'est  guère  qu'à  l'état  de  jeune  plant  que, 
dans  nos  climats,  ces  espèces  nous  arrivent. 

De  toutes  les  graines  de  Conifères,  celles  des  Pins  paraissent 
conserver  le  plus  longtemps  leurs  facultés  germinatives  ;  mais 
cette  durée  est  encore  subordonnée  à  certains  soins  et  varie 
suivant  qu'on  les  a  plus  ou  moins  bien  observés.  Ainsi,  par 
exemple  (et  toutes  choses  égales  d'ailleurs),  les  graines  qui 
ont  été  extraites  des  cônes  se  conservent  moins  longtemps  qae 
celles  qui  y  sont  restées.  En  outre,  si,  après  avoir  extrait  les 
graines  des  cônes,  on  les  a  désailées,  elles  se  conserveront  moins 
longtemps  encore,  à  cause  de  l'altération  qu'elles  peuvent  avoir 
subie  dans  cette  opération.  Aussi  peut-on  dire  que  le  meilleur 
moyen  de  conserver  les  graines  est  de  l-es  laisser  dans  les  cônes, 
de  maintenir  ceux-ci  dans  un  endroit  sec,  et  de  ne  pas  les  entas- 
ser, afin  qu'ils  ne  puissent  s'échauffer.  Traitées  de  cette  ma- 
nière, les  graines  de  Picea,  de  Cedrus,  de  CupresstiSy  de  Bioto, 
de^Tsuga,  etc.,  seront  en  partie  bonnes  la  deuxième  année; 
il  pourrait  même  parfois,  avec  ces  précautions,  s'en  trouver 
quelques-unes  parmi  celles  d'Abies.  Quant  à  celles  des  Pins, 
elles  se  conserveront  pendant  sept  ou  huit  ans  peut-être  et 
môme  beaucoup  plus  longtemps.  Je  puis  citer  à  l'appui  de  ce 
que  j'avance  les  faits  suivants.  Des  graines  de  P.  muricata, 
conservées  dans  leur  cône  et  semées  au  bout  de  huit  ans,  ont 
toutes  levé  et  ont  produit  des  sujets  vigoureux.  Des  graines 
de  P.  Pinaster,  également  conservées  dans  les  cônes,  en  ont 
été  extraites  et  semées  au  bout  de  quatorze  années  ;  un  tiers 
seulement  a  levé,  mais  les  facultés  germinatives  de  cesgraines 
paraissaient  avoir  atteint  les  dernières  limites  de  leur  durée, 
car  lés  jeunes  plants  présentaient  une  végétation  chétive  qui 
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démontrait  assez  leur  épuisement.  De  ce  fait  nous  pouvons 
presque  conclure  que  la  dernière  limite  à  laquelle  ces  graines 
peuvent  encore  germer  à  peu  près  bien  est  d'environ  6-iO  ans  ; 
que ,  lorsqu'elles  sont  vieilles ,  elles  paraissent  produire  des 
sujets  plus  faibles,  faiblesse  qui  peut  être  occasionnée  par 
l'épuisement  de  la  graine  elle-même. 

Du  reste,  une  foule  de  circonstances,  telles  que  les  soins  de 
conservation ,  et  surtout  le  point  de  maturation  auquel  elles 
ont  été  recueillies ,  peuvent  prolongeir  ou  diminuer  la  durée 
des  facultés  germinatives.  Si,  par  exemple,  les  graines  ont  été 
récoltées  au  moment  même  où  elles  atteignaient  leur  matu- 
rité, elles  se  conserveront  beaucoup  plus  longtemps  que  si  on 
les  a  laissées  sur  l'arbre  jusqu'au  moment  où  elles  s'en  déta- 
chent. En  effet,  comme  d'une  part  certaines  espèces  conser* 
Vent  leurs  cônes  plusieurs  années  après  que  les  graines  sont 
mûres,  que  d'une  autre  part  il  arrive  fréquemment  que  ces 
cônes  ne  s'ouvrent  que  dans  la  troisième,  parfois  même  dans 
la  quatrième  année,  il  peut  s'être  établi  à  l'intérieur  même 
de  ceux-ci  une  espèce  de  fermentation,  et  les  graines  peuvent 
avoir  subi  un  commencement  de  germination.  C'est  ce  que 
l'on  asouvent  constaté  pour  les  graines  de  Cèdres,  et  ce  que 
j'ai  pu  remarquer  moi-même  sur  un  Pin  Pignon  dont  les 
cônes,  encore  attachés  à  l'arbre,  renfermaient  des  graines  ger- 
mées  dont  latigelle  avait  jusqu'à  15  millimètres  de  longueur. 
Un  fait  analogue  s'est  montré  dans  les  serres  du  Muséum  sur 
lePodocarpus  Chinensis;  les  graines  avaient  déjà  développé 
leur  radicule  lorsqu'elles  sont  tombées.  On  comprend  facile- 
ment que  des  graines  qui  ont  subi  un  commencement  de  ger- 
mination doivent  se  c<^nserver  moins  longtemps  que  celles  qui 
sont  récoltées  au  moment  où  la  maturatiçn  s'achève.  . 

Pour  résumer  ce  qui  concerne  la  conservation  des  graines 
je  dirai  :  La  condition  essentielle  et  même  indispensable  à 
uae  longue  conservation,  que  les  graines  soient  ou  non  dans 
leurs  cônes,  est  de  les  tenir  à  l'abri  de  toute  humidité,  et,  au- 
tant que  possible,  de  les  soustraire  aux  influences  atmosphé- 
riques; mais  il  demeure  parfaitement  établi  que  les  graines 
qui  restent  dans  les  cônes  se  conservent  beaucoup  plus  long- 
temps que  celles  qui  en  ont  été  retirées  ;  que,  parmi  ces  der-^ 
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nières,  celles  auxquelles  on  a  laissé  Taile  se  conservent  aussi 
généralement  mieux  (toutes  choses  égales  d'ailleurs)  que  cel- 
les qui  en  ont  été  privées.  Mais,  de  ce  que  Ton  a  reconnu  que 
les  graines  de  certaines  espèces  de  Pins  peuvent  encore  ger- 
mer 6^  8,  45  ans  et  même  plus  après  avoir  été  récoltées,  peut- 
on  conclure  qu'il  en  est  de  même  de  beaucoup  d'autres 
espèces  du  même  genre?  Très-probablement  non,  car  il  doit 
en  être  des  Conifères  comme  d'un  grand  nombre  d'autres 
végétaux,  parmi  lesquels  diverses  espèces  d'un  même  genre 
présentent,  sous  le  rapport  de  la  durée  des  facultés  germina- 
tives  des  graines,  des  différences  souvent  considérables. 


§  VI.  —  Da  TemiM*  Bécctsalre  à  lageraJLMatloM  des  fpraimci  (1). 

La  longueur  du  temps  nécessaire  à  la  germination  des  grai- 
nes des  Conifères,  comme  de  celles  de  tous  les  autres  végé- 
taux, varie  en  raison  de  leur  nature  propre  et  des  diverses 
conditions  dans  lesquelles  elles-  se  trouvent  placées.  Ainsi  les 
graines  d'une  même  espèce  demanderont,  pour  germer,  plus 
ou  moins  de  temps  selon  qu'elles  seront  exposées  à  une 
température  basse  ou  élevée,  qu'elles  se  trouveront  dans  m 
milieu  sec  ou  humide,  en  plein  air,  à  froid ,  ou  sous  châssis 
sur  couche  ;  mais,  toutes  circonstances  égales,  leur  natare 
propre  amène  des  différences  très-grandes  dans  les  résultats; 
par  exemple,  les  graines  à  testa  mince,  telles  que  celles  des 
Thuia,  CupressuSj  lAbocedrus,Frenela,  Callitris,  Abies,  Cedns, 
Wellingtoniay  Séquoia,  Cunninghamiaj  Aetinostrobus,  etc.,  lè- 
veront dans  un  intervalle  d'à  peine  15  jours  à  1  mois  au  pios; 
celles  des  Podocarpu^  auront  besoin  de  i  à  4  mois;  celles  des 
Jumperus  et  des  Taxus  ne  lèveront  guère  que  la  deuxième 
année. 

Parmi  les  graines  de  Pins,  le  temps  varie  aussi  suivant  l'é- 


(1)  n  doit  être  bien  entendu  qne  Je  parle  des  graines  tiemées  an  printempts, 
et  non  en  plein  aîr  à  rapproche  de  rhi?er  ;  car  la  température  souTent  très- 
basse  de  cette  saison  pourrait  seule  les  maintenir  dans  un  état  de  repos  et 
d^engourdisseroent  plus  ou  moins  prolongé. 
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paisseur  et  la  nature  du  testa;  celles  chez  lesquelles  ce  dernier 
est  mince  pourront  lever  dans  Tintervalle  de  3  à  6  semai- 
nes ;  lorsqu'il  est  au  contraire  épais  et  osseux,  comme  dans 
les  P.  Coulteriy  Cembra,  Sabiniana^  la  germination  n'a  souvent 
lieu  qu'au  bout  de  2  à  3  mois,  quelquefois  même  beaucoup 
plus  tard,  comme  j'ai  pu  le  constater  particulièrement  pour 
le  P.  SabinUma.  Ainsi,  ayant  semé  une  assez  grande  quantité 
de  graines,  les  premières  levèrent  au  bout  d'environ  6  semai- 
nes ou  2  mois;  puis,  à  partir  de  cette  époque  jusqu'à  environ 
une  année  après,  pendant  laquelle  je  suivis  l'expérience,  la 
germination  se  ralentit  petit  à  petit,  mais  ne  s'arrêta  pas. 
Les  graines  du  P.  Cembra  ne  lèvent  non  plus  que  la  deuxième 
année.  Ces  exemples  démontrent  combien  le  temps  néces- 
saire à  la  germination  peut  être  variable,  et  fait  voir  qu'il  ne 
faut  jeter  les  graines  de  Conifères  qu'après  les  avoir  bien 
examinées  et  s'être  assuré  qu'elles  sont  réellement  mauvaises. 
Toutefois  la  levée  des  graines  peut  être  singulièrement  hâtée 
à  l'aide  de  la  chaleur.  C'est  ainsi  que  j'ai  pu  faire  lever  en 
^rois  semaines,  en  les  plaçant  sur  une  couche  chaude,  des 
graines  de  certaines  espèces  de  Pins,  tandis  que  les  graines 
de  ces  mêmes  espèces,  semées  à  froid ,  n'ont  levé  que  dans 
un  intervalle  de  temps  compris  entre  4  et  7  mois. 
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AVIS. 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  embrasser  d'un  coup  d'ceii 
toute  réconomie  de  notre  Table,  nous  donnons  ci -dessous 
un  spécimen  de  la  valeur  relative  des  caractères  qui  j  ont 
été  employés;  leur  gradation  suit,  autant  que  possible,  l'im- 
portance du  végétal  dont  ils  indiquent  le  nom. 

SPECIMEN  : 

Caractère  désignant  l'ordre:  AfllÉTIlÉES 239 

— '  le  sous-ordre  :  ARAVCABIÉES,     .     .  593 

—  la  tribu  :  CEMBRA 383 

—  le  genre  :         Able« 265 

—  l'espèce  :  *pinsapo 296 

—  la  variété  ;       pinsapo  variegata,    .     .  304 

Tous  les  autres  caractères  indiquent  des  synonymes  de  genres, 
d'espèces,  etc.,  ou  bien,  lorsqu'ils  se  trouvent  hors  de  raligiiement 
général,  ils  se  rapportent  à  des  genres  qui  n'ont  pas  prévalu  ou 
que- nous  n'avons  pas  cru  devoir  adopter. 
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AMct,  Unk 205 

Abie8,Pttn 278 

AJineosift,  Undl 338 

aU»,  Mich .*  319 

ait»,  MiU 279 

alte  trgentea,  ITort. 320 

—  caerulea,  JETorC. .......  820 

—  echinofomiis,  ITorf 321 

—  glanca,  Gord. SSO 

_  minima,  Kniglit 121 

—  Dana,  Loud 320 

—  pendola,  Hart, .  ' 321 

—  profltrata,  Hori 320 

AlbertianA,  Morr.  fil 250 

Aleoqueana,  Gord 843. 

Alcoqniana,  J.  G.  Veitch 3A3 

«AHABILIB,  Fort) 296 

amafailifl,  Hart 209 

«APOLUlfiS,  Link 283 

Arantjiy  Sieb 246 

Aranouia,  Poir 598 

Arctica,  GonniDgli. 322 

irgentea.  De  Gbambr 279 

"ABOMATIGA,  Raf. 310 

Atlantica,  Endl 374 

'BAUAMEA,  Mil! 292 
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—       dentutatOt  Gbit 294 

balsamea  Fraseri.  SfMch 270 

baUanua  tongifotta,  Endl.  ...  293 

~       nana,  Garr 294 

baliamea  nana,  Hort 271 
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balsamea  prûstrata,  Hort 271 

—       tenuifoUa,  Hort, ....  294 

baltamea  variegata,  Hort. ...  293 

baliamifera,  Mich 292 

BaUTorum,Sieb 229 

bifida,  Sieb.  et  Zncc 289 

bracleata,  Hook  et  Arott 206 

Branoaiana,  liodl 247 

ccralea,  Forb 320 

caerulea,  Hort 320 

Californica,  Hort 250 

Ganadensia,  Mich 248 

Canadeosis,  Mil! 319 


Pa§««. 

AMm  Canadeosis  gracilis,  Hort, .  .  249 

^         nana,  Hort 249 

—  taxlfoUa,  Gord 250 

candicans,  Fisch 270,  279 

Carpathica,  Hort 327 

cedroides,  Grift . 247 

CedruB,  Poir 370 
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Hocbstt 284 

Cfjphaioniea  mata,  Garr.  ....  280 
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Gephalonica  Parnasàica,  Henk.   et 

HocfaaU 284 

Cepludonica  ro&usta,  Garr.  ...  285 

—  ruMgtnoaa,  Carr.  ■  .  285 

Ghitoensis,  Hort 299 

Gbiiroweosis,  Hort. 300 

Ghinensis,  Sieb 288 

*CiUCXCA,  Garr 307 

clanbrasiliana,  Hort, 334 

clanbraslliana  stricta,  Loud.  ...  334 

colombaria,  Desf. 508 

communia  froticosa,  Endl 334 

»         pendala,  Bootb 330 

concolor,  lîndl 297 

conissursum  spectantibos,  G.  Bauh.  278 

Cranstonii,  Hort. 331 

curviiblia,  Hort 319 

Dammara,  Poir 018 

densa,  Griffitb 299,  300 

denticolata,  Poir 323 

Deodara,  Lood 307 

Doiiglasii,  Gord. 312 

Douglasîi ,  Lindl 250 
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—  microphylla,  Hort.  ...  555 

—  monairoea,  Loud 351 
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^FÀLCATl,  Raf 314 
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firma  incisa,  Sieb.  et  Zucc 288 
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—  solitariJs,  Gmel 557 

—  soUtariis  confertis,  Clay.  .  .  292 
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Fortonei,  Huit 200 
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Fraseri  giauca,  J7orr 271 


kh^têFrmser(Hvd$otd,CMtT..  .  .  n 

gigantea,  Smith SI7 

glaoca,  Hort Sa 

glauca,  RoezL ZA 

glaucesceos,  Roesl ZA 

Gmellni,  Ruppr. 1S2 

"GOBDONIARA,  Carr 86 

gracilis,  Hort ISS 

gradlis  microphylla,  iïort..-.  .  .  38 

"^OBANDIS,  UndU as 

grandis  de  VancouTer,  Bridg.  .  .  2H 

Gregoryana,  Gord SS 

Grifflthiana,  Hook 3» 

heieropbylla,  Raf. 2S« 
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Hispanica,  DeCfaambr 38 

'HOMOLEPis,  Sieb.  et  Zucc 291 

homoUfHs  Toknaiœ,  Carr.  .  .  .  m 

Hookeri,  fforf a 

Hookeriaoa,  Murr S3 

Hodsoni, /forf lîl 

Hadsonia,  Bosc 271 

Hodsonica,  Hort 271 
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Khntrow,  Loud SM 
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lasiocarpa,  Undl.  et  Gord 297 

Ledeboorii,  Ruppr 332 

leioclada,  Stev 277 

leptolepls,  Sieb.  et  Zucc 333 

Lindleyana,  Roexl ÏH 

Longoniana,  Hort 327 

Luscombeana,  Loud 283 
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mi^or  Sinèosis,  Plokn 238 
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Maximowic&ii,  Rob.  Neomano. .  .  8«7 

Menaiesii,  Loud. 318 

Mertensiana,  UndL  et  Gord. ...  251 
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monstrosa,  Hort 331 
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Morinda,  J.  E.  Nelson 3N 

mucrouata,  Raoch 329 

*MOCaORATA,  Raf 3(2 

mueronatapatM$trti,'CuT.  ...  315 
nigra,  Mich.  AL 323 
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—  tortuoaa,  Booth 281 

—  variegata,  Hort .  ...  280 

Peloponnesiaca,  Haage 284 

pendola,  Grif. 540 

pendula,  Lindl.  etGord.' 556 

Picea,Llndl 279 

Hcea,  MiU 527 

PIcea  foliis  brevioribus  conis,  Mill .  525 

—    leptoclada,  Undl 277 

Pichta,Forb 502 

*PliiDBOw,  Spach 299 

Pfndrow variegata,  Hort.  .  .  .  3o0 

'PiNSAPO,  BoisB 503 

Pimapo  Batforiensif,  Goss.    304,  305 

~     gtavca,  Carr 304 

—  pyramidata,  Hort.,  .  .  304 

—  variegata,  Hort.    ...  504 

poUta,  SIeb.  et  Zucc 342 

pomila,  Hort 834 

pygnuBa,  Horf 334 

pyiamidalis  Meteiisis,  Hort»  .  .  281 


p&g«t. 

AMes  régime  Amélie,  Hort 383 

*REUGiOftA,  LindI 273 

religiota  glaucescens,  Carr.  ...  274 

—  MrtelUi,  Carr 275 

—  lÀndleyana,  Carr,  ...  275 

rubra,  Poir 322 

rubra  Arctica,  Hort 532 

—  GaUft>rnlca,  Hort 322 

—  gracilis,  Knight.  ......  323 

—  Tiolacea,  Loud 320 

rugosa,  Hort 327 

Schrenldana,  LindI 336 

*SiBiRiCA,  Ledeb 502 

Sitirica  alàa,  Carr. 503 

Sitchensis,  Undl.  etGord 518 

Smitblana,  Forb 540 

soUtariis  apice  emarginatis,  Gmel.  302 

Spec.  de  Vancouver,  Hort 298 

spinuloaa,  Griff 340 

Suuiatratana,  Desf .  618 

taxifolia,  Desf 279 

taiifolia,  Drummond.  ......  258 

taiifolia,  JefQr 250 

taxifolla,  fructu  snrsumexpectante, 

Toumef 278 

Tchugatskoi,  Laws 507 

tenuiore  folio,  fructu  deorsum  in- 

fiexo,  Toornef. 327 

tenuiorifolia,  Hort 282 

Thunbergii,  Lamb 340 

Tlapalcatuda,  Roezl 274 

Torano,  Sieb 342 

trigooa,  Raffinesq.. 213 

*TSCH0H0SKIAIIA,  Reg *.    .  310 

*T8CH0R0SKIANÂ,  Rob.  Neuin..  .  .  310 

Tsaga,  Sieb.  et  Zucc 245 

Tsuga  nana,  Sieb.  et  Zucc.     ...  246 

*Veitchii,  Carr 509 

▼iminalis,  Wahl 528 

Tulgaris,  IH)ir 279 

*Webbiana,  LindI 500 

Webbiana  afjflnis,  Hort 500 

Willianisonii,  Bridg 250 

Williamsonil,  Newberry 252 

Wiihmanniana,  Hort 525 

ABIÉTINÉES. m 

Abotoa,  Loor 755 

Abutua  Indica,  Loor 760 

ACTINOSTROBÉES 5 

Actlnottrobiu,  Miq 77 

*ACnN08TROBU8  PIBAMIDAUB,  Miq.  78 

Agatis,  Salisb 617 

Aostralis,  Salisb 619 

Danunara,  Ricb 618 

lorantlfolia,  Saliab 618 
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Ptfef. 

Alania,Coleiifo..  ......  OM 

lltaGedrns,  BeU S70 

AlUngia,  Doo 5t» 

Goonbigiiaail,  G.  Doo. ....  008 

excelta,  Lood.   .......  610 

Amerkaniu    gigaDteas,   Hart, 

amer 217 

Araucaria,  Jasa 595 

alboapica»  Hort Ml 

à  pointea  blanches,  if  orf.  .  .  611 

Hhbiani,  Horr. /(a/ 597 

BldwUlUHook 601 

BrasUienais,  A.  Rich 596 

Bnsilienaia  elegans,  Hort.  .  597 

—  Ridolfiaoa,  Gord.  597 

Chileosis,  Mirb 599 

Gokii,!!.  Brown 612 

oolumiiaria,  Hort 612 

GookU  Tiridia,  Jforf 613 

GaoaiDgbami,  Ait.    .....  608 

Cnnnlngbami  glaoca,  Ant.  .  .  600 

—          longifoUa,  Ant.  .  609 

Dombeyl,  Bicfa. 599 

elegana,  Hort 597 

eicelaa,  R.  Br 610 

excelsa  glaaca,  Hort 611 

—  glaaca  aareo  variegata, 

Hort 611 

—  mnlticepa,  Hort, .  •  .  611 

glaaca,  AnL . 609 

gracilia,  Hort 597 

homiUs,  Hort 616 

imbricala,  Pav. 598 

imbricata  deoadata,  Hort..  ,  600 

—  diataus,  ilorr..  .  .  600 

—  laUroUa,  Hort.  .  .  600 

—  microphylla,  Hvrt,  599 

—  TariegatàiGord.  .  .  599 

—  variegata,  Iforf..  .  600 

intermedU,  VidU 615 

lanceolata,  ffort. 228 

Undleyana,  Yan  Hotttte.  ...  507 

Ridolfiana,  SaTi 596 

Rulei,  Hort 606,  607 

Rulei,  Undl 605,  607 

Rulei  grandifoUa,  MuelL  ...  607 

-^     parTifoUa,  Muell.   ...  606 

aubulata,  Vieiir 6ia 

ARAUCARIÈES 59S 

Arbor  Javanensis  ,  Tisci  foUia, 

Staerard 618 

—  nudfera,  folio  adiantino, 

KampT..  .......  711 

—  vite,  Qus 108 

Arceuthoa   drupacea,    Ant    et 

KolKb 8 


Alpina,irorr SM 

«ciTPBXttomB,  DoQ a& 

Doajaoa,  Manie 2K 

•GmofCâHâ,  Book Vi 

imbricata,  Hort 2M,  2B 

imbricata, Manie.  .  .  .« M5 

Joocadan,  flore S& 

*LAXIF0IJA,  Hook 2M 

•gELàGDIOlDES,  DOQ 1M 

$elaQiM)kla  pfrmukiatay  Carr.  .  M 

?8pedea,Garr 615 

species,  VidU.   .  • On 

tetragooa,  Hook 188 

Tucatan. B 

Belis,  Salisbury 217 

BelisiacaUfolia,SaUsb..  ....  2» 

—  lanceolata,  Sweet 218 

Bereiinua  froaua,  dos 'B7 

BlOU»  Don 92 

Goreana,  Sieb.. M 

dumoaa,  Hort % 

ericoides,  Hort 1^ 

fiilcatt,frorf. 06 

-    Fortund,  Hort. . A 

glauca,  Hort.. •  IM 

gradiifblia,  KnighL » 

Japonica,  Sieb 91 

*Heu>en8xb,  Lawson 101 

nana  pyraraidata,  Carr 9i 

*OlUENTAUS,  Bodl S9 

Orientons  aRçuUsans,  Carr. ...  99 

Orientalis  argentea,  Gord 98 

OrieniaU»  arthrotaxoides,  Carr. .  99 

—  aurea,  Gord 91 

Orientalis  aurea  nana,  Hort. ...  B 

—  compacta,  Hort.  ...  91 
Orientalis  cristata,  Carr 97 

—  cupressoides,  Carr.  .  .  97 

Orientalis  diffusa,  Jïorr 9$ 

Orientalis  dumosa,  Carr 98 

Orientalis  elegantissima,  Gordon. .  98 

Orientalis  ensata,  Hort.  .  •  .  .  99 

Orientalis  expaosa,  £ndl.  ...  95 

Orientalis  faleatOt  Carr 96 

—  glauca,  Carr. .....  108 

— .       gracHis,  Hort 98 

Orientalis  incorvata,  Knigbt . .     .  9ft 

Orientalis intermedia,Catr..  ...  188 

Orientalis  Meldensis,  fTort.  ...  182 

Orientons  monstrosa^  Carr.  ...  99 

—  nana,  Carr 8* 

—  pendula,Caxr 188 

OrientaUs  pisiftra»  Carr.  ....  97 

Orientalis  pyramidaiis,Endl..  .  .  85 

OrientaUs  Tatariea,  BndI 85 

Orientalis  Taurica,  Endl 85 
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Moia  OrientaliM  trkmguUais,  Gbit.  97 

Orienialis  ▼ariegata,  Endl 98 

OrientaUs  variegaia    argtntea . 

Carr. 98 

~         variegata  awrea,  Carr.  98 

peodola,  Endl 101 

pendule  intermcdia,  Gord 101 

—  recorTaU,  Gord.  .   .       .101 

pyramidalis,  Carr 95 

pyramidaiis  pamila,  Carr 95 

Tatarica,  Lindl. 95 

Zaocarini,  Sieb 9U 

Brownetera,  RicU 704 

GalIttrlZy  Ventenat.  .  :  .      .    G3,  80 

arbordk,  Schrad 58 

arenosa,  Sweet .  72 

Aiistralj&,  R.  Br 67 

calcarata,  R.  Br 72 

copressiforinis,  Venten 05 

capreasoides,  Scbrad 59 

Fottaergilli,  Loud 09 

fruticosa,  R.  Brown 04 

glauca,  R.  Br 70 

Gannii,  Hook 09 

Hugelii,  Herb.  Mus 70 

macrosuchya,  Hort. 09 

oblooga,  Rich 04 

Preiaaii,  Miq 09 

pyramidalis,  Sw 71 

*QDADRITALYIS,  VcnlCn 80 

rtiomboidea,  R.  Br.   ......  .  05 

robusta,  R.  Br 09 

stricta,  Schrad 59 

Termcosa,  R.  Br 08 

Calophyllus,  J.E.Nelson.  ...  035 

CAnîOCEDRUS,  Endlichcr 8 

Caryotaxas,  Zucc 72S 

Caryotaxoç  nodfcra,  Zucc. ...  724 

Ccdrelate,  Plin.  . S70 

Cednis^Link SOO 

Africana,Gord S74 

argentea,  Load S74 

*ATLA1VTICA,  Manettl 874 

Attantiea  glauca,  Carr 874 

AUaDtica  nivea,  Hort 874 

Attantiea  variegata,  Carr ....  874 

Bermudc,  Rai 49 

conifera,  foUis  Laricis,  G.  Bauii.  .  370 

*Deosaka,  Lottd 307 

Deodara  argentea,  Hort,  .  ...  308 

-  ~      compacta,  Carr 309 

—      eraùifoUa^^nlght..  .  .  808 

^       fMttgiata,  Carr 308 


Pige». 

Gedriu  Deodara  fUaa,  Carr..  .  .  309 

Deodara  gigantea,  flori 300 

Deodara  rolnuta,  Hort,  ....  368 

Deodara  tenaifotta,  Gord 307 

Deodara  tristis,  Carr 809 

—  variegata^  Hort 308 

—  viridis,  Knlgtit 367 

elegans,  Knight 874 

folio  Capressi  mi^or,  G.  Bauh.  .  .  50« 

—  Capressi  média,  G.  Bauh.  .  .  !»0 
Indica,  Dechambr *.  307 

*LiBANl,  Barpel 370 

Libani  Africana,  Jïorf. 374 

—  AUantica,  Hort 374 

Ubani  candelahrum,  Carr.  .  .  •  872 

—  decidua,  Carr 372 

—  denudaia,  Carr 371 

Ubani  foliis  argenteis.  Loud.  ■   .  •  371 

Ubani  fusiformis,  Carr 372 

—  glauca,  Carr. 371 

—  microcarpa,  Carr.'.  ...  372 

—  noiui,  Loud 871 

—  nana  pyramidaia,  Carr.  .  871 

—  pendula,  Knight 371 

—  stricta,  Carr 372 

—  viridi$,CaTr 373 

Lycia^Glus 108 

Lycia  magna  sive  Cedrelate,  Plin. .  370 

—  magna  sive  Ubani  Gonlfera, 

J.  Bauh 370 

—  retnsa,  J.  Banh 50 

Orientalis  fœiidisslma,  Tonmef..  .  30 

Phœnicea  Belionio,  J.  Bauh. ....  13 

Phœnicea,  Renealm 370 

CEMBRA 383 

Gepliaiotaxus  9  Sieb.  et  Zucc.  .  .  715 

adpressa,  Hort 731 

brevifolia,  Horr 731 

coriacea«  tf  orf 720 

*DRUPACEA,  Sieb.  et  Zucc 720 

filiformis,  Knight..  .......  718 

fœmina,  flori 720 

*FORTCNEi,  Hoolc 718 

Fortunei  toroina,  Hort 720 

—  mas,  Hort. 718 

—  pendula,  ffort 718 

Fortunei  robusta,  Hort 719 

Koraiana,  Hort 717 

^PEDuncuLATA,  Sieb.  et  Zucc. ...  710 

pedunculata  fasttgiata,  Carr.  .  .  717 

tardlTa,  fforr 731 

umbraculifera,  Sieb 732 

Gerbera  Neriifolia,  Zipp 063 

Ghaetocladus,  J.  E.  Nelson..  .  .  705 

altissima,  J.  E.  Nelson 770 
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Ghclocladus  distachys,  J.  E.  Nel- 
son  •  .  .  .  .  T70 

frtgiljs,j.  E.  Nelson 775 

monostachySfJ.E.  Nelson..  .  710 

Cfeaaiaeypaiis,  Spacb. .  .  .  120,  791 

atrotirens,  BorU 12S 

*B0lJB8iBRi,  Oecaisne 125 

B<mrMUriarçentea,Carr,.  ...  126 

«  N    aurea,  Garr 125 

—       neuuif  Garr 126 

decnasata,  Hort 140 

ericoides,  Garr 158 

exceba,  Fiacb 127 

glauca,  ffort 61 

Kewensis,  Hort 122 

Kewensis  glaoca,  ffoK 123 

leptoclada«  Utnk.  et  IlochsU..  .  .  159 

Nooikaensts,  Gord 127 

*NDTKABRftI8,  âpach 127 

NuikoeAtiâviorUgatatCAn,  ...  128 

*OBTDSA,  Sieb.  et  Zuc^. 129 

obtu»a  arçentea.  Ont 151 

—  lycopo(UoUU»,OKt,  ...  132 

—  naniL,  Garr 131 

—  nana  aiirea,  Garr 131 

-w     plumosa,  Garr. 791 

«     pyffifuea ,  Garr 131 

*p»iFBBA,  Sleb.  et  Zucc 152 

pUifera  argtntea,  Ckt 133 

—  aurea,  Garr. 153 

—  flaveseent,  Garr.   ....  134 
-^  .    tuma  variegata,  Hort.  .  154 

pislfera  variegata,  Hort 155 

pumila,  Hort 12A 

"^SPHOEBOIDEA,  Spach 121 

tptugroléea  AndelietuUfCaLTT..  .  12S 

—  ocrcwfrens,  Knight.  .  125 

—  flftoucâ,  Endlich..  .  .  122 

spbcnoidea  Kewenala,  Geurr 125 

spkœroUUa  nana,  Endl 125 

—  pytffiuea,  Garr.  ...  124 

—  jfyramSdatOt  Hort,  .  124 

—  variegata,  Endl.  .  .  122 

sqoarroaa,  Hort M 

sqnarrosa,  Sieb.  et  Zocc i58 

squarrosa  lepiodada,  Endl 159 

—  TariegaU,  Endl 159 

*THUBirBBA,  Endl 156 

thurifera,  Endl 155 

Tarlegata,  florf 122 

Ghamcpence,  Zacc. 120 

Golymkea,  Selisbury 596 

angustifolia,  Bertol. .  ,.,....  596 

*Bn>wiLU,  Garr 601 

*Bbabiuijibis,  Garr. 696 

BratUiensiêeleganSyCuu.  ...  597 


QftlyaikM  escftoa,  SprcBg W 

*IHBB1CATA,  Garr M 

imbricata  densa^  Garr.  .^ ....  » 

—  denudata,  Garr*.  ...  M 

—  ctistoiu,  Garr. W 

—  taiifoUa,  Gair.  .  .  .  .  W 

—  êtriata,  Garr. M 

—  variegatOfCuT M 

quadrifaria,  Salisbi. 9M 

Gondylocarpus,  Satisb.  .  .  179,  M 
—       aempenrircDS,  Lanb.  211 

Gryptomeiia,  Don 191,  712 

araucarioides,  ffort. m 

*ELEQAN8,  J.  G.  Veitch -.  .  1» 

gracilis,  JETort w,  W 

*Japoiiica,  Don ** 

Japonica  arauearioides,  Hort,  .  10 

—  OacryOioides,  Garr.  .  .  Itt 
Japonica  elegans,  J.  E.  Nelson. .  .  196 

—  Huberiana,  Garr.  ....  i* 
Japonica  Lobàii,  Hort «« 

—  tnaeroeephaUi,  Ckt..  .  IK 

—  nana,  Knigbt 1^ 

—  pungens,  Garr.  ....!« 

—  pygnuoL,  H.  B ^ 

—  tenuifoUa,  Carr..  .  .  •  W 

—  variegata,  Hort,  ...  1» 
Japonica  fera,  Hort,  ...  19*»  W 
Japonica  viriiliâ,  Cftrr.  .....   <^ 

LobbU,  Hcrt, ■      »82 

nana^Undl 1» 

spedes,  Hort ^2 

lenulfolia,  HorL ^ 

Tiridis,£rorC » 

GmiBliifflianiUy  R.  Brown.  .  .  .  ^ 

cupressoides,  Zucc ^ 

lanoeolata,  Hort .  .  .  22S 

aelaginoides,  Zucc ^ 

*Siiisii8is,  K.  Brown •  ^ 

Sinensts  glaucot  Hort ^ 

Gopressl  spedes ^^ 

GUPRESSIHÉES > 

GaprciMUy  Tonmefort ^ 

Africana,  MiU ^ 

Americana,  Cateiby |J| 

Americana,  Trautw. JJJ 

arbor-Titc,  Targ.-Toaett J* 

aromatica,  Hort.  ••••'■*!, 

arUcolata,  Forbes. . fj 

atiennata,  Gord '  *      m 

Aostralis,  Desf. *  ' 

Aiistralia,Law8..> '!, 

Aostialis,  Pers 
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Cmwrttnmu  baccifomiii»  WUMeo.  M 

bamboMcee,  Otolanxan 635 

BenthaDii,  Bodl 155 

BentiMiini,  Hort 100 

Bregeoni,  Hort 148 

*Gfturo]iiaGA,  Carr 104 

CaHfomiea  pyramUaUt,  Carr.   .  791 

HUsHMEHiARA,  Royle 101 

ûahmeriensis,  Hort 151 

cemua,  Hort 152 

Chetuaneoiiis  arcoads,  Plackn..  .  191 

Chinensis,  Gill 80 

Corneyana,  KnighL  .......  151 

cornau,  Carr 17t 

Goalteri,  Forbes. 150 

Detoniana,  H€frt 51 

disdcba,  Linné 180 

disticlia  nndfèra,  Rios 180 

—  nntana,  Hort 1$S 

—  setBperrireDS,  Rina.  ...  180 
distichumfiisUgUitBiiifiJarr..  .  .  181 

Donlana,  Hort 147 

Drummondli,  Hort 150 

elegaos.  Hort,  . 158 

eriooides,  Hort 1S7,  141 

exœlsa»  Hort 170 

*IXCBLSA,  Scott 100 

eipuiaa,  Targ.  .  .- 144 

*FA8TJGJATA,  D.  G .  140 

futUfUaa  Bregeoni,  C»n 147 

—  eereiformis,  Carr . .  .  .  148 
.    —         eontorta,  Carr 148 

—  FortmeUi,  Hort. ...  140 
fasUgiata  horiaontalls,  D.  G.  .  .  .  14ft 
foitigiata  monstrota,  Hort.  - ,  ^  148 

—  thuiœfolia,Hort..  .  .  147 

—  variegata,Hort.  .  .  .  147 

—  fVMtleyana,  Garr.  .  .  147 
Fernandii  GolamnaiiflfJforf..  .  .  148 

IHifonnis,  Hort 101 

flagelUformis,  Aorf 150 

flagelUformis,  Knight 152 

fcBmina,  Cesalp 146 

PortDseni,  Hort 140 

FoihergUU,  Forb. 09 

frncta  goadrivalvis,  Sbaw 80 

'ruirsBBis,  Endl 101 

fuoebris  gracilis,  Garr 102 

gbndniosa,  Hook 105 

gtauidnloia,  ffort 170 

giaoca,  Brotero 153 

gbaca,  Forbes 155 

glaocapendula,  Hort 153,  157 

Goeo8is,Hort 154 

*Go«rEif  lAïf  A,  Gord 170 

Goweniana  attenuata,  Gari ....  172 

—  comuta,  Carr 171 

—  gUmca,  Garr 171 

—  gracilis,  Out,.  ...  171 


Pagti. 
CSnprcafiia  Qowexdana  HuèerUma, 

Garr.  .  .  170 

GowenUmaintemudia,Cain.  ,  .  792 

Goweoiana  monstrosa,  Garr.  ...  171 

Goweniana  viridiê,  Garr 172 

gracilis,  Gord 151 

graeitiâ  variegata,  Hort 145 

*Hartweciu,  Garr. 108 

HartwegUfastigiata^C»n.  ...  100 

Himalayensis,  Hort 150 

*HOKI«>lfTALU,  Min 144 

iunixontalis  pendula,  Aiidlb.  .  .  145 

—  protuberanst  Garr.  .  145 

—  vorfe^ofa,  Garr.  .  .  145 

imbricata,  Nutt 181 

iosignis,  JSfarC 146 

Japonica,  Liooé  fils. 191 

Juniperoides,  Linné 58 

Kannpferi,  Horr 172 

*Kabwiii8UAHA,  Reg 104 

Kewensis,  Hort 156,  164 

«Kkightiana,  Hort 158 

Knighttana  ehamœeyparisioUies, 

Garr 159 

^          eompaetcLt  Garr. ...  159 

-^         giauca^  Garr. ....  160 

Knightiana  gracilis,  Hort 159 

•—        Tirgata,  Garr 100 

*LAMBEBTiAifA,  Garr 106 

Ijornbertiana  depresaa.  Ont .  .  .  167 

—  flageUiforrrii»,  Garr.  167 
»          violaeea,  Garr. ...  167 

Lawaooiana,  Bfurr 125 

LawsoDiana  argeatea,  Hort.  .  .  .  126 

-^         aorea,  Gord..  ....  126 

—  nana,  Hort 126 

Ubeni  glauca,  Horf 154 

Lindleyi,  Baum 159 

Undleyi,  Klotsch 156 

*Ldsitanica«  Miil 163 

LutUaniea  Benthami,  CArr.  .  .  .  155 

—  Cieru/^a,  Garr 157 

Lusiunica  elegans,  Gord 154 

LusUanica  lÂntUeyi^  Garr 156 

Lusitanica  patula,  Tournef .  ...  153 

—  peDdola,  J7orf 157 

Lutitaniea  tristis  ^  CàTT 157 

—  Uhâeana,  Garr.  ...  155 
Lusitanica  variegata,  Laws.  ...  157 

*Mag-Nabiana,  Marr 165 

macrocarpa,  Hartw 168 

macrocarpa,  Hort 100 

macrocarpa  fasUgiata,  Koigbt.  .  .  100 

majestica,  Knight 152 

mas,  Gaesalp 144 

meta  ia  tastigium  convoluta,  Tour- 
ner   146 

Moreton  Bay,  Hort IM 

naiia,  Hort 123 
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CppreMOS  nana  mariana,  Plndui.  .  121 

Nepalensis,  Loud 150 

nivea,  ffprf .       .171 

•    nuâttTBj  Hort 189 
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Phœnicea  fceraina,  Gortt 51 

—       Lycia,  Lolsel 51 

Phœnicea  Lycia,  Loiid 51 

Phœnicea  malacocarpa,  Endl..  .  .  51 

Phœnicea  pyramidaUSy  Carr.  .  .  51 

Phœnicea  sclerocarpa,  Endl.  »  .  .  51 
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Page». 

Jimipcrss  procera,  Hocbslt.  ...  S*? 

procambens,  Sieb. 28,  SI 

*PBOSTBATA,  Pers 22 

proslrata,  Risso 23 

profttrata,  Torr 25 

*PSED0O8ABIIfA,  FtSCh 25 

pyrainidalis,  Uort.   ...  18,  AS,  51 

pyramidalis  glauca,  Hort 32 

pyriformis,  Lindl. M 

raceinosa,  Risso '.  .  22 

'RECDRYA,  Hamilt Ti 

recurva  densa^  Carr 27 

recorva  mascula,  Carr 27 

—      nana,  Hort 27 

Reewesiana,  JSort. 30 

reflexa,J7orr 19 

religiosa,  Carr 38 

*BELi6i06A,  Royle 39 

îreligiosa,  Royle. 30 

repanda»  Hort 27 

repena,  Natt. 22 

rigida,  ^oisette 72 

rigida,  Pavon. 648 

*]UGIDA,  Sieb.  et  Zucc 20 

?rigida,  Sieb.  et  Zucc 19 

rigida,  Wall.  .  : 28,  692 

mfescens,  Link 13 

rofeacens  brevifolia,  Endl 11 

Sabina,  i^eb 25 

"Sabiha,  Linné 22 

Sabina,  Mich. 23 

Sabina,  Mill 2ti,  34 

Sabioa  Alpina,  Load 22 

—  arborea,  Hort 22 

—  cupressifolia,  Ait 23 

->     fceinina,  Hort 23 

—  bumilis,  Eodl 23 

—  buinilis,  Hook 23 

—  mascula,  Hort 2H 

~      muliicaulis,  Spacb 22 

Sabina  no/ia,  Carr 23 

Sabina  prostrata,  Load 22 

Sabina  stricta,  Carr 2b 

Sabina  slricta,  Hort 23 

—•     tamariscifulia,  Horl,  ...  22 

Sabina  tamartscifoLia,  Ail.  ...  23 

Sabina  var.,  Linné 2/1 

Sabina  varieçata,  Hort 7k 

Sabina  Tulgaris,  Eudl 22 

sabinoide8,Griseb 2h 

sabtnoides,  Homb. hl 

laiatilis,  Hort 14 

Sibirica,  Borgsd Ift 

Sinensis,  Hort 33 

*8PHiKMCA,  Liodl 82 

tf^uaiea  glauca,  Gord 33 

—      maaeulOf  Carr 33 

*8Q0A]IATA,  Don. 28 

iqVLuaosai,  Hort 28 


Page". 

JoDlperas  sUricia,  Hort 18 

strutbiacea,  Hort 30 

Suedca,  Mill *  18 

Snecica  pyramidatis,  Manetti. ...  18 

*TAXiFOLiA,  Hook.  et  Arntt ....  21 

tetragona,  Moencb 50 

*TETiiAGORA,  Scblecht 33 

Thunbergii,  Ilook.  et  AmtC.  ...  30 

tbiirifera,  Boupl 135,  155 

thurifera,  Hort 35,  50,  51 

*THURIPERA,  Linné 3A 

Ihurifera  spectabilis,  Hort,  ...  51 

turbinata,  Guss 2ft 

UTifera,  Loud 28 

*ViRGiiiiANA,  Linné 43,  M 

Viiginiana,  Tbunb 20 

Virginiana  argentea,  Hort 45 

—  Barbadetisis,  Gord.  .  .  45 

—  Barbadensis,  Rai..  .  .  44 

—  Garolioiana,  Loud.  .  .  45 

—  Cedrus  Virginiana  val- 

go,  Boerh 4S 

Virginiana  Chamberlaynit,  Hort.  46 

—  cineroMcens,  Bort..  .  45 
Virginiana  Capressi  foliis,  Plukn. .  45 
Virginiana  dumoaa,  Hort .  ...  46 
Virginiana  foliis  inrerioribiis,  Boerta.  44 
Virginiana  glauca^  Hort 45 

—  Gossainthanea,  Carr.  45 

Virginiana  gracilis,  Hort 45 

Virginiana  hurnUis,  Lodd 40 

—  monstrosa,  X^ir.,  .  .  40 

—  pendula,  Carr. ....  40 

—  —        pyramidalis,  Carr. .  .  47 

—  variegata,  Carr.  ...  47 

—  variegata  alba,  Carr.  47 

Virginiana  vulgaria,  Endl 44 

vulgaris  arbor,  Baub 17 

—  baccisparTis,  J.  Baub..  .  17 

—  fruticosa,  Baub 17 

—  fruticosa,  Cupani 10 

Wallicbiana,  Ifc^^r 28 

Webbii,Carr 12 

VS^ithmanniana,  Fiscb 13 

Wifhmanniana,  Hort 18 

Keteleerla,  Carr 260 

*FoRTDNEl,  Carr 260 

LsclibMrdtla,  Gord 74 

'Macleyana,  Archer 75 

Larida  Spec,  Toomef 351 

Larii,  Link 357 

Larix,  Bel 857 

Unx,  Plin 857 

amabilis,  J.  E.  Nelson 364 

Americana,  Micb 355 
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Larix  Amencana  brevifolia,  Carr..  351 

Americana  foliis  quiois,  Tournef.  .  At7 

Amtricana  Tpatdula,  Lood.  ...  356 

—        proW/era,  Loiid..  .  .  356 

Americana  rubra,  Knight 355 

Archangelica,  Laws 352 

Ganadensis  loDgissimo  folio,  Tour- 
ner.   s«û 

Cedrus,  Mil! 370 

coDifera ,    nadeis     pyratnidatis , 

KKinpf M* 

*Dahi]R1CA,  Turcz 351 

decidua,  MiU •   .  357 

«fiCBOPJBA,  D.  G ^'^ 

Europœa  alba  flore  albo^  Trans. .  365 

Europaea  comraunis,  Laws 358 

Europœa  compa^la,  Laws 859 

Europca  Dahurica,  Loud 352 

—  flore  nibro,  Hort.  ...  359 
-^       KellermanDl,  ffort. .   .  .  359 

Europœa  taxa,  Laws 838 

—  pendttta,  Laws 358 

Europaea  pyramidata,  Hort,  .  .  .  359 

Europ<iea  repens^lAws.,  ....  359 

—  rubra^  Laws 359 

Europca  Sibirlca,  Load 852 

excelsa,  Unk 85? 

folio  dedduo  conifera ,  J.  Bauh. .  .  357 

Fraseri,  Curt 855 

Gmelini,  Ledeb 852 

*Gbiffithiana,  Hûok 859 

GritaUiii,  Hook.  fil.  clToms..  .   .    859 

intermedia,  Laws 332 

intermedia,  Lodd. 856 

Japonica ,  A.  Murr 354 

Maponica,  Garr 853 

Japonica  microcarpa^  Carr. .  .  .    354 

Kxmpferi,  Foriunc 864 

KamischaUca,  Hort 852 

Icptoiepis,  Gord 853 

'Lyallii,  Paiiatorc 861 

*HlCROGAnPA,  Forb 855 

inicrocarpa  du  Caucase,  Hort,  .   .    355 

OccidenUlis,  Nuit 857 

Orienlalis  rniciu  rolundiore,  'foar- 

ncf. 3"^^ 

pauila,  Sallsb 870 

pendula,  Sallsb 856 

proliféra,  Malcolin. 856 

pyramidalis,  Salisb 857 

IVossica,  Sabine 352 

scinpervirens,  foliis  quinis,  Breyn.    887 

Siblrica,  Ledeb 852 

tenuifolia,  Salisb 855 

volgaris,  Spach 858 


Laurus  julifera,  K«mpf.  ....    685 


PAgei. 

Ubocctfms,  Endl » 

«Chilrrsis,  Endl. * 

CMIensis  viridis,  Hort « 


Craigiana,  I^ws. 


112 


decorrcns,  Torr 112 

dolabrata,  J.E.Nelson. "* 

^DoifiANA,  Endl ® 

excelsa,  Gord. •  *• 

gigantea,  Laws j" 

giganteaglaoca,Law5..  .....  i« 

*TETRAGONA»  Endl *• 

Lignum  emanum,  Blum. .  .  .  .    06S 
Lycopodium   arboreum,   Banks 

elSoland ** 

arboreom,  Jungh ^ 

Maki  fœtens,  Ksmpf. ^ 

Mleroeactaryii  IIool^ ^ 

Microcadirys,  Arch :  .  ** 

tetragona,  Arch 83,  tt 

*TETRAGO:<A,  Hook. fil.    .   .  ,    176,  688 

MIcropeuce  Brunoniana,  Spacb..    217 
Sieboldlil,  Spach VA 

Myrica  Nagi,  Thunb M5 

Spedes,  Thunb ^ 

Ilagefa,  Gaermcr «J 

•Blomei,  Gord "•• 

•COSPIDATA,  Gord ^ 

*GKARD1F0UA,  Gord ^ 

•Japohica,  Gaerln J» 

Japonica  varicgata,  Gord JSv 

«LATIPOLIA,  Gord.  . 2? 

*MiROB,Carr *J 

•OVATA,  Gord JJl 

ooata  variegaUiy  GoTÛ «' 

OctoclinU,  Muell "ÎC,  ^ 

•JUNIPRROIDES,  Carr ^ 

*Macleyaiia,  Fcrd.  Mucll..  .  .  75,  Tw 

Octovalvus,  J.  E.  Nelson  (1). 

OXYCEDUUS,  Endl *• 


13 


Oxycedrus,  Glus ' 

echinoformis,  Hort » 

Lycia,  Dod JJ 

Withmanniana,  Hort »' 


Libani  conifera,  J.  Dauh.. 


870 


{ 1  )    Section    dM  Co»»M*t»^«  «Ublie    H' 
M.  J.  E.  Kelwn  {PiMcem,  88).coiBprciuiinM  je* 
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du  Sud ,   dont  les    itrobUcf   «ni  composes  de 
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Pacbylepis,  Brongn 57 

Goiikmenooii,  Brongn 01 

cupreasoides,  Brongn 50 

JoniperoideB,  Brongn 58 

Parolinia,  Endl 57 

Janiperoides,  Endl 58 

Peuce,  Spach 265 

balsamea,  Rich 303 

Pencoides,  Spach 256 

Mcrospbaera,  Arch 176 

Hookeriana,  Arch 176 

Hookerianamaa,  Arch..  .....  688 

PbyllocIadiSpecIes,  LabiU.  .  •  .  70a 

Ptajllocladiu,  L.  G.  Ricb 70a 

*ALPiiiU8,  Hook 708 

asplenifolia,  Hook.  fil 706 

BiUardierii,  Hirb. 706 

Gunninghami ,  Uort 737 

'OLAUCA,  Garr 707 

'HYPOPBTLLA,  Hook 706 

hypophylla,  Iforf 707 

rbomboidalis,  A.  Rich. 705 

*IHOHB0IDAU8,  U  C.  Rich 706 

.  serraiifolia,  Noisette 706 

«TBICHOMAIIOIDES,  Don 705 

Mce««  Unk. .  w 317 

Picea,  Don.. 265 

Picea,  Plln. 327 

AJanenais,  Garr 338 

alba»  Ait 310 

*AhBA,  Unk. 310 

atàa  eanUea,  Garr 320 

—  eeMnoformis,  Garr 321 

—  foâtigiata,  Garr 321 

alba  glauca,  Hort 320 

—  hybrida,  Uort 321 

aiàtt  intermedia,  Uort 321 

—  mum,  Garr 320 

—  pendula,  Garr 321 

~  vaHegatOf  Uori 321 

^Al^OCKiANA,  Garr 343 

zmà^xWAy  Uort,  Angl 260 

amabilia,  Loud 206 

amabilis  magnifiée,  Uort 260 

—        robuBta,  Uort 260 

Apollinia,  Ranch 284 

aromatica,  Endl 310 

baitamea,  Loud 202 

balsamea  foliis  Taiiegatis,  Koight.  203 

»       longifolia,  Booth 203 

—       prostrata,Knight.     271,  20ft 

bracteata,  Loud 265 

ccrulea,  Liuk 320 

*Caufoiuiica,  Garr 346 


Paccfl. 

Pleea  Ganadenais,  Link 240 

Cephalonica,  Loud 283 

Gilicica,  Rauch 307 

concolor,  Gord 207 

Douglasii,  Unk .  256 

elegans,  J7orr 703 

*EiiGELHANivi,  Garr 348 

^EXCELSA,  Unk 327 

cxceUaattenuaia,  Garr 333 

—  aurea,  Garr 320 

•~     eandeloàrum,  Garr.  .  .  .  336 

—  ClanbrastUana  ,  Carr.  .  .  334 
-<     columnariSt  Carr 330 

—  concinna,  Garr 333 

—  conica,  Garr 332 

excelsa  Granstonli,  Garr 331 

excelsa  denêa^  Gàrr 335 

—  denudata,  Garr 331 

—  dumosa,  Garr 332 

'excelsa  elegantissima,  Horf..  .  .  320 

txetisa  eremita,  Carr 330 

—  eutactùideM,  Garr 703 

—  Ftnedoneniis,CaLn.  ...  334 

—  fruetu  rubro,  Carr. .  .  .  336 

—  Greçoryana,  Garr 335 

—  inflexa,  Garr 320 

—  integrU tqnamis,  Garr..  .  328 

—  intermedia^  Garr 332 

—  inverta,  Garr 335 

—  medio  aurea^  Garr.  .  .  .  335 

—  microphylla,  Carr.,  ...  333 

—  monstrosa,  Carr 331 

—  mueronata,  Garr 320 

—  mu(aM/ls,  Garr 336 

—  nana,  Garr 332 

—  pendula,  Garr 330 

excelsa  pendula,  Uort.   .....  703 

excetsaphyUcoides,  Carr 333 

—  procumbetu,  Garr 333 

—  pygmœa,  Vatt, 334 

—  pyramidata,  Garr 303 

—  5<MHi;a,  Carr 331 

—  stricta,  Garr 332 

—  tabulœfomUs,  Carr.  .  .  .  333 

—  tenuifolia,  Garr 328 

—  tenuùsima,  Carr.  ....  703 

—  varieçata,  Garr 320 

talcau,  EndL 314 

firma,  Gord 286 

Fraseri  Hndsonii,  Knight 271 

glaocescens,  Gord 275 

grandis,  Dongl 207 

grandis,  Gord 208,  314 

grandis,  Loud 206 

Herbertiana,  Madd 200 

birtella,  Loud 276 

homolepis,  Gord 200 

*Japohica,  Reg 347 

Jeioensis,  Carr 260 
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Pieea  ^Jizoersis  ,  Canr 345 

Khatrow,  Carr 340 

laiiocarpa,  Bort. 207 

Latlnoruin,  J.  Baub..  ......  327 

Lowiana,  Gord 297 

magniûca, //aW.  . 269 

major  prima,  sire  Abies  rubra , 

G.  Baab .  327 

*Màliliowiczii,  Rfcg 347 

*MENnESif,  CaiT 318 

Menziesii  crispa^  Garr 318 

Mertensiana,  Bfort 250 

microphylla,  EndI 311 

^MiCROSPLitMA,  Garr. .......  339 

*MOHiiiDA,  LInk 3ii0 

mucronata,  EndI 312 

naphta,  Knight 299 

*matLA,  Unie 323 

tiigra  Doumetii,  Garr 324 

—  fasligtata,  Garr 324 

nigta  glauca,  Jlort. 320 

DObilis,Lôud 268 

Nordmanniana,  Loud 276 

*OBOVATÂ,  Led«b 337 

obovata  Schrenkiana,  Garr.  ...  338 

^OBlBiVTALtB,  Garr 325 

Orlentatii  pygmœa^  Wndr.  ...  326 

Panachaica,  Ileldr 283 

pecUnata,  Loud 279 

pectioaia  foliis  Tariegatix,  Loud.  .  280 

~-       leiociada,  Gord 277 

—  nana,  Knight.  .....  281 

—  pcndula,  Gord 280 

—  torluosa.  Gord 281 

—  variegata,  Gord 280 

Pichta,  Loud 302 

Pichta  longifolia,  Gord 303 

Pindrow,  Loud 299 

Pinsapo,  Loud 303 

Pinsapo  variegata,  Gord 304 

*IK)UTA,  Garr .342 

reginae  Ameliae,  Heidr 284 

rellgioaa,  Loud 273 

*BUBBà,  Lhik 322 

ruàra  gracili»,  Garr 323 

—  pendula^  Garr 32  >> 

Schrenkiana ,  Fiscb.  et  Meyer.  .  .  338 

Sibirica  alba,  Hort 303 

Slichensis,  Garr 318 

Sparsonsii,  Hort.  Amer 298 

taxifolla,  Hort 279 

Tschugalskoye,  Hort 319 

Veitchii,  LIndI 309 

vol^aris,  Liiik 327 

Webbiana,  Loud 300 

WebtrianaaffinU,  Hort 301 

Withmanniana,  Garr 325 

PIceaster,  Spach 305 


Pi|et. 

PINASTER,  Bndl «fi 

PInaster,  BelL 386 

Pioaster»  Plin 691 

Pinaster  coois  erectis,  Gh.  Baoh.  VU 

—  HIspanica,  Oas 505 

—  pumilio.  Glus 476 

—  quartus  Austriacas,  Qvs.  478 

—  Tulgaris  prior.  Glus.  .  .  481 

PUfEA,  EndI ttS 

PI«ÉES. «1 

PINGUEGEREJl  (1),  J.  E.  Nelson. 

PlliiiA,  LlD.  . 301 

Abasica,  Garr 507 

Abdiaaica,  Ffsch 517 

Abies,  L 327 

Abies,  Lonr 228 

Abies,  Pall 337 

Abies,  Thonb 3tt 

Abies  Americana,  Marsch 3«S 

—  B  ApoUInls,  EndI 28S 

—  Gleptoclada,  Eadl.  ....  |77 

Abies,  Du  Roi 279  > 

Aa^pulensls,  Don.. 414 

*ACITLCEASIS,  Roezl. 577  ^ 

adunca,  Rose 440,  4tt>^ 

altissima,  Ledeb 481  - 

amabilis,  Dougl 296  - 

*Ahecaeh8I8,  Roezl 576  » 

Americana,  Du  Roi .  248  .^ 

Americana,  Gcrtn 322  ^ 

Americana  palostris,  Hort.  Angl.  450  ^ 

—  quinisex  unoioUiculo 

setis,  Plukn 39S^ 

—  rubra,  Wangenh..  .  .  822  - 
angulata,  Roezl 52S- 

*AifTOlNEAJiA,  RoezL 528 

Aphemoosly,  Loud 387  - 

Apolllnis,  Ant 283  - 

^APOLCENSIS,  Lindl 414  - 

Arabica,  Sieb 506- 

Araraji,  Sieb 246 

Araucana,  Moiin.  .  .  « 588  - 

arctica,  Hort,   .  .  .', 456'" 

*ARisTATA,  Engelm 424 

Adaniica,  EndL. 374' 

*ATROViRENS,  Roeil 582  - 

Aucklandii,  Ludd..  .  , 433- 

*AUSTRAUS,  Mlch 451  ' 


(1)  Sorte  de  Triba  établie  par  X.  J.  E.  Kelsoi 
[Pinaetœ,  Si),  conprenuit  particuiUremeDt  Ici 
genre!  ArmucarUty  Eumeta^  Seitiiofitr»,  tinsi  foc 
le  genre  Cmmiiif  Aojrm,  avec  leqaei  eel  aotcar  a 
(ait  MB  genre  JUueyiQv. 
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Mmu  AvatralU  exeelsa,  Gbit.  .  .  451  . . 

*ÂC8TRIACA,  HÛ8S 498  - 

Austriaca  varieçaia,  LdoA.  ,  .  .  ftOO^ 

^Ayagabditb,  Ebraib 402  «^ 

Ayacahuite  Colorado,  Ebrenb.  .  .  407. 

—  nucrocarpa,  Hartw.  .  407  _ 

*AZTEGAHEii8is,  RoesU 537  > 

'Balpouriana,  JtOr 425  « 

balsamea,  L 292  • 

^Barisiara,  Lamb •  .  485  s 

Beardsieyi,  Hort 445  - 

^Beicthahiana,  Bartw 452  • 

Beaseriana,  Roezl 5WK 

bifida,  Ant.  ; 289  ' 

*B00THiANA,  Roezl 583- 

*fiOUCaEAifA,  Roeal 583 

'BaoBSif  Ail,  Carr 475 

'^BBAGHYPTEBA,  WisHi.  jl  .    .    .    .    .  454  - 

bracteaia,  Ooo 285 

Brunoniana,  WaU '.  .  .  247- 

*BaDTiA,  Tenore.    . 500 

'BOIXATA,  Roezl 550  - 

^BCNGEANA,  ZUCC 494  n 

Boonapartea,  Gord 405- 

GaUfornlca,  llartw.  .......  441 

CalifiM-oica,  iVor/ 440- 

CaUfornica,  Loisel 441  - 

*Ca£ocots,  Roezl* 582 

Canadensis,  Du  Roi 319 

Ganadensis,  Lin 248' 

Canad^mis  bifoJia,   coniis  mediis 

.'     .  OTatls,  Dubam..  .  .  496- 

'    —         foliis  curtiB  et  falcatis^ 

Dubam 485* 

—  quinquefolia,  Dobain.  399'^ 

—  triroUata,  Dabam.  .  .  447 
."Carabiensis»  Chr.  Smitb 431- 

Caramanlca,  Hort 492  * 

Carica,  Don 503 

Carpatblca, //ort 470 

Carpatbicos,  Ungriacb,  Magaa.  .  .  470  ^ 

Canieri,  Roeal 533  « 

Caucasica,  Fiscb 48i< 

GaTendJabiana,  flffrf 429  + 

Cedn]8,Lin 370  ' 

*Cbdru8,  Roeil..  ...  ^  ...  .  571  - 

*Cexbiul,  Lin 386 - 

Cembra,  Tbunb S84  < 

Cambra  Oaume^  Reg.  et  Haximow.  390 

—  comrounis,  Endl 887*- 

—  exeelsa,  Maximow.  .  .  .  300 

—  fruticosa,  Griseb 388  « 

—  Helvetica,  ClairTilte. .  .  .  387^ 
Cemùrm  MandstiurkOtCAn. ,  .  .  390  ~ 

—  monophyUa,  Gàn».  ...  389 
Gembra  nana,  Hort 388 

—  pomiia,  Pall 888- 

Cembra  pygmœa.  Sort 889 

Gembra  pygmaea,  Load 388  . 


Pane». 

Mans  Gembra  Sibirica,  Loud. ...  388 . 

Cembn  Tlridis,  Hort»  .....  389 

—     Yulgaris,  Glairvllle.  ...  387 

«CEHBROmBS ,  Gord.  ....•.•  MO 

œmbroidea,  Zncc 401 

Cephalonica,  Endl 283 

*Chalmaeiisis,  Roeil 583- 

*Ch!Hdahoana,  'Williz A55 

chilgosa,  Elph 433 

Ghinensis,  Knlght 480 

chylla,  Lodd 397 

aiicica,  Kotsch 907 

cinerea,  Rœling 827 

*Glaiiaensis,  Roeal •  .  585 

*COABCTATA,  RoezL    . 548 

Golcbica,  fTorr 50O 

Gomonfortii,  RocxL 505 

Comonfortit  ffraciUs,  Garr.  ...  505 

—  Lerdoi,  Garr.  ...  567 

—  Monte-AlU§n,CiTr.  500 
concolor,  Engelm 297 

*GONTOBTA,  DoUgl 474 

*GOR!«EA,  Roeal 573 

cornea,  BoeaU 583 

*C0ULTEBl,  Don 437 

Graigiana,  Hort 445 

Gubansis,  JSTorf 417 

cui  osslcola  fragiU  putamine  seu 

Gembro,  Bauh 387 

cupressoides,  Motin 80 

Daharica,  Fiscb 351 

Dammara,  Lamb 018 

*Decaisn£A1IA,  Koeil 543 

*J>ecaisneana  WiUoniir  Carr.  .  .  544 

Decandolleana,  Roexl 509 

«DFXANOOLLEI,  Carr 508 

DecandûUei  depaUteiu,  Garr.  .  .  509 

—  Ehrmbergli,  Carr,  .  570 

—  verrucotOy  Carr.  .  .  570 
decidna,  Wall 247 

*DEFLEXA,  Torrey 455 

*DBRSiFL0R4,  Sieb.  et  Zaoc  ...  480 

Deodara,Roxb 807- 

*DEPADPERATA,  RoetI 573 

dependens,  Roexl 509 

deiriiis,  Hort  AngL W7 

*Devoniara,  LindI 413 

Diclcsoûii,  Hort.  ..........  397. 

dioica,  Arab 590 

divaricata,  Zfort M5 

Dolleriana,  RoexL 582 

doinestica,  Maib 450 

Don  PedrI,  RoexL  . 407 

Dooglasii,  Sabin 250 

dumosa,  Lamb 247 

Durangensis,  Roexl 40S 

echinaU,  Ifort. .  .  , 478 

ecUnaia,  m\\ 472 

edulis,  WilUx 400 
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Pteof  *Ehbkiibergii,  Endl. ....  M6 

EhreDbergii«  Roexl 570 

*ELEGAFfS,  Roetl 504 

*EnDUCHEBiAiiA,Roexl 542 

Endlicheriaoa  longifolia,  Roexl.  .  542 

EndUcheriana  BichaniiU  Carr.  .  542 

*EfiGELMAifNl,  Carr 454 

Eneroumica,  GalTert. 481 

'EscANDOifiARA,  Roezl. 546 

>.    Eacareana.  Risao 467 

excelsa,  Lan S27 

«KXCELSA,  Wall S97 

excelaa  monophylla,  Carr.  ...  598 

excorticata,  Hort 434 

exserta,  Roesl 524 

*Fenzlu,  Ant.  et  £otcli A96 

fertills,  Roeil 460 

*rEBTiLi8,  Roeal 58S 

*P1L1F0UA,  Lindl MO 

^iolaysoBiaiia,l^'alL. 489 

Anna,  Ant 286 

Ffscberi,  Hort 478 

nexiUs,ToiT 890 

*rLEXiu8,  IVislix. 892 

Tflexilis,  Wislix ftOft 

foliiadeciduis  (Ctiin.) 858 

foliis  longissiinis,  Gold 448 

—  loDgissimis  ex  una  theca,qui- 

nis,  Gold 890 

—  quinisabeodemexorUiyPlam.  417 

—  quinis,  cono  erecto,  nucleo 

eduli,  GmeL  .......  887 

—  quinU  margine  scabris,  Gro- 

now. 399 

—  quiols  triquetris,  HalU  ...  887 

—  ternis,  Gronow M8 

fragilis,  Hort 457 

Fraaeri/Lodd. 447 

"Fremontiaha,  Endl.  ..*...  462 

*FB0if008A,  Roezl 588 

*Gau>cote,  RoexL 582 

Genuenais,  Cook 505 

Georglra,  HorL 450 

*GERAROIAlfA,  Wall 488 

*GHlE8BRECHni,  ifort 426 

glaoca,  Mœnch 819 

^GORDOHIARA,  HaitW 421 

gracilis,  Roezl 565 

grandis,  Dougl 296 

*OBAiioi8,  RoexU 581 

çrandU  Carrieri,  Carr 583 

—  Dolleriana,  Cêrr 532 

—  Hoageana,  C»rr 535 

—  PUmchontt,  Carr.  ...  534 

—  Theiemanniit  Carr. ...  532 
*Gbbrvill£a,  Gord 420 

Ilaageana,  Roezl 535 

*HalepeiV8IS,  Ait 505 

Halepeoais.  Bieb 492 


Plniis  HalepensU  Abatica^  Carr.  .  sn 

iialepetuii  treuifoUa^  Hort..  .  .  fM 

Halepensis  Carica,  Hort 513 . 

—  Genuensis,  Loud.  .  .  M5. 

—  m^or,  Hort Stt- 

—  mariiima, //or/.  ...  5SS- 

—  maritima,  Loud.  .  .  .  5M 

—  mioor,  Loud 516. 

Halepenêis  Pithyiua,  Siev.  ...  566  . 

-«         rotundata,  Hort. .  .  5» 

Halepensis  Syriaca,  Rauch.  ...  506 

Halepensis  variegala,  Hort.  .  .  5M 

*HAHATA,  Roezl 4K  - 

Hamiltonli,  Tenore..  ......  40 

'HAB-n^EGii ,  Lindl 411 

Heldreicbii,  Hort .  496 

Hendersonii,  Roezl 526^ 

*HETEBOMORPIIA,  Roezl S3|- 

Hierosolymitana,  Duham.  ....  565 

hirtella,  Humb.,  BonpI.  et  Kwith.  TU 

Hispanica,  Gook 5IS 

homolepis,  Ant 296 

*BOBIZONTAUSy  Roezl 561 

'■OSEBIAIIA,  Roezl 516 

Hudsonica,  I^m. 46S 

*Hdgelii,  Roezl. .  . 5S3 

Huisquilucaensis,  Roezl 567 

bamittrata,  Madd SSS 

iullexus,  Roezl 5tl 

*ii«OM,  Soland 471 

inops  exeelsa,  Carr 472 

*INSIGR1S,  Dougl 4M 

iniigtiiMnuuTocarpa,lUnw.  .  .  4M 

^INSULABIB,  Endl 45S 

intermedia.  Du  Roi.. SU 

intermedia,  Fischer 473 

intermedia,  Lodd 5S2' 

*firrBBPOSiTA ,  Roexl 572  • 

.  *lZTACIAHUATUI,  Roezl 5K 

Japooica,  Ant 4M 

Japooka,  Hort.  ....   .    457,  406 

Japonica»  Tbunb. 35S 

JefTreyana,  Hort .  •  .  439 

*Jeffreyi,  Balf. 439 

Jezoensis,  Anu 345 

'iOSTll,  RoezU . 566 

Kcmpferi,  I^anib. 964 

Eamscbatica.  Endl • .  .  952 

*Kbgbui,  Roezl 58S  - 

Keseya,  Roezl.  . 420 

*Ketelebi,  Roezl 536  ~ 

*K0BAiEN8is,SIeb.  etZacc.  ...  365 

Katrow,  Royle WL  ' 

'Lahbebtiaka,  DoogI 463- 

Lonifrertiaita  brofifoUa,   liook. 

302,  46«  ' 

lanceoiau»  Lamb 228 

laridna,  Du  Roi 956 

'Labiqo,  Polr 491  ^ 
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Mua*  Laricio  altissinia,Horr  .  .  A91 

Laricio  Âostriaca,  Loud. 408 

Laricio  BujotU,  Carr &93 

Laricio  Calabrica,  Hdrt 402 

—  Garamanica,  Spach.    ...  ei02 

—  Cebenensis,  Hort 401 

Laricio  contorta,Csmr, 495 

Laricio    Corsica    vel   Gorsicana, 

Hort 491 

—  MoDspeliensis,  H(n*t. .  .  494 

Laricio  monstroia,  Carr 494 

Laricio  montana,  Carr. 478 

Laricio  PaUoMiana,  Loud.  ...  491 

—  pendula,  Carr. 493 

laricio  Poiretiana,  Hort.  ....  491 

Laricio  pygmœa,  Kauch 493 

—  pyramidata,  Carr.  ...  493 
laricio  Pyrenaica»  Loud 503 

—  Bomana,  Hort 492 

—  riibra,  Spach 497 

Laricio  atricta,  Carr. 492 

—  varieçata,  Hort 493 

Larix,  L 857 

Larix^  Pall 352 

I^rix  AnKricana,  I>ali 551 

—  nigra,  Marsh 356 

—  rubra,  Marsh 355 

lasiocarpa,  Hoolc 297 

Latteri,  Madd 466 

-  'Lawsonii,  Roeil 574 

laxa,  Ehrh 319 

L«debourii,  Endl 352 

leioclada,  Stev 277 

-      *LU0PBTLLA,  Schied.  et  Depp.  .  .  409 

*Lehoniana,  Bentb 470 

Leptolepais,  Sieb.  et  Zucc 355 

Lerdoi ,  Roezl 567 

*Leroyi,  Roezl 584 

*LiNDL£TANA,  GOld ,.    .  415 

Lindteyl,  Carr '.  .  415 

-  •LLAVEANA,  Schied 461 

Llaveana  whit  Thinshelled  seeds, 

Hartw - 465 

Loddigesii,  Loud. 447 

-  *LoiSEL£URiAifA,  Carr 500 

"LoRGirouA,  Roxb 450 

lophospenna,  Undl 425 

^  ^LouDOiflAïf A,  Gord. 407 

Loudoniana  don  Pedrt,  Carr.  .  .  407 

*Lowii,  Roezl 559 

luiea,  Hort 451 

Itttea,  Lodd 475 

Mac-Intosbiaoa,  Laws 474 

macrocarpa^  Liodl 457 

*MACBOPHYLLA,  Liodl 415 

^        *M ACROPHTLLA,  Wisliz 454 

—  Maderiensis,  Tenore 457 

Hagellensis  îiTorf 478 

MagelleDsis,  Scboaw 478 


Pâgef. 

PIbds  *iiA6ifincA,  Roezl.-  ....  527 

Mandshurica,  Ruppr.  .  .  .    588,  590 

mariana,  Du  Roi 323 

maritioia,  Ait 491 

maritima,  Lamb.  .  .  .    466, 503,  506 

maritima,  Pall 492 

maritima  altéra,  G.  Baoh.  ....  465 

—  minor,  Duham 467 

—  prima,  Malh 505 

—  trocata,  Hort. .....  467 

Marylandica,  Hort 524 

mas  (Japon) 488 

Massoniana,  Gord 467 

Massoniana,  Lamb 487 

*MASSOifiAif A,  Sieb.  et  Zucc.  ...  487 
MoMoniana  monopiiylla,  Sieb.  et 

Zucc 489 

—  variegata,  Sieb.  et 

Zucc 489 

Henziezii,  D009U  ........  518 

Menziesii  crispa,  Ant .  818 

*Merkdbii,  JuDgh.  et  de  Vriese.  •  .  489 

Meriensiana,  Boog 250 

*MlCBOACAENSIS,  l^Oezl 549 

microcarpa,  Gord 581 

microcarpa,  Lamb 855 

*HicBOCABPA,  Roezl 581 

*MITIS,  Mich 472 

monophyiia,  Torr. 462 

Monspeiiensis,  Salzm 494 

*iiONSTBOSA,  Roezl 525 

monstrosa  Hendersonii,  Carr.  .  526 

—  Nesselrodiana,  Carr. .  526 

montana,  13aum 478 

montaua.  Du  Roi 477 

montana,  Lam 887 

Monte-AUegri,  Roezl .  566 

Monteragensis,  Hort.  .  .  .    440,  441 

Monlereyensis,  Rauch.  .....  440 

*MONTEZU]iJt,  Lamb 414 

Montezum»  Lindleyil,  Loud..  .  .  415 

*M0NTIC0LA,  Dougi 401 

Morlnda,  Hort 540 

Mugho,  Poir 477 

Mugho  humills,  Neal. 476 

—  nana,  Loud 478 

—  rostraia,  Gord 478 

—  rolundata,  Gord 478 

Mughus,GuS9. 478 

Mughus,  Hegetschw 477 

Mughos,  Scop 476 

*Mdlleriana,  Roezl 582 

*MDRICATA,  Don 445 

Murrayana,  Balf 445 

*NEC  PLUS  ULTRA,  Roezl 584 

neglecta,  Ldw 466 

Neosa,  Govan 455 

Nepalensis,  De  Chambr 597 

Nepalensis,  Forb. 429 
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PlfM. 

FiBos  Nepalensis,  Royle liflô 

Messelrodiana,  Roezl 520 

■nigra.  Ait. 525 

nigra,  Link 498 

nigra  (Japon.) . 488 

nigricans,  Hôss.. 498 

w  niiida,  Hoezl 554 

nivea,  Booih 400 

nivea,  Hort 401 

nobilis,  Oougl 268 

Nootkaensis,  Manetti. 445 

Nordmanniana,  Stev 276 

—      *K01ITHDMBEBLANDIA!fA,  Roett.  .    .  561 

Nova-Zelandica, /fort 466 

Novc-Eiollandi»,  Lodd 466 

nammalaria  (Japon.) 35S 

obliqua,  Saut.. 478 

oboyata,  Aot  * SS7 

*OCAMPii,  Roezl 553 

Ocampii  DeTontana,  Roezl 584 

"     *Occi0EifTALi8 ,  Hainb.,  Boopl.  et 

Kunth 414 

><      *0cci0EiiT4Lis,Swart£ 417 

*OOCARPA,  Schied 411 

oocarpa  oocarpoides,  Endl. ....  412 

*00CABP0IDE8,  Beuth 412 

Orientalis,Friwalds.. 283 

Orientalis,  L 325 

*Okizib«,  Gord 420 

Ortgisiana,  Roezl 520 

Ortgiirfana  varieus,  Roeal 520 

ossicoIi8dttris,roliislODgis,J.Bauh.  456 

•Otteawa,  Roeal 581 

Padufia,  Ledeb 483 

-^    Pallasiana,  Lamb 491 

Pal miensis,  Gord. 450 

Palmieri,  Manetti 450 

palostria,  Mlll 450 

palustrls  exceisa,  Bootb 451 

-*  *Papeledi,  Roeal 57^7 

Parolinianus,  "Webb 503 

*Pabrtana,  Gord 446 

*PABViFLORA,  Si«b.  et  Zucc.  ...  384 

partiflora  nana,  Carr.  *  .  ,  .  .  385 

parTilbiia,  ITorf . 385 

*PAT|}LA,  Schied.  et  Depp 427 

patula  erecia,  Hort 428 

patula  macrocarpa,  Schied. ...  428 

par }i/a  africro,  Bentb .  428 

*Pawuro8kiaha,  Roezl 556 

^   PaxionI,  Roezl 559 

pectinatu&,  Lam 279 

pendula,  Griff 397 

pendula,  Soland 3^6 

penidllus,  Lapeyr 503 

pentaphyjla  (Japon) 384 

*P£B8iCA,  Strangw 502 

*PE8Catob£I,  Roezl 655 

■^   Peacatoria,  Gord 555 


Pag». 

MttBS  *PïUCE,  Griaeb »*  ^ 

Picea,  Du  Roi ^27 

Picea,  Unn.    . 2^ 

Picea,  PalL 801 

Picea,  Toornef.  ......••.  277 

Pichta,  Fiach ^^ 

Pinaster,  Beaser.  .....•••  *•* 

Pinaster,  I.indl.  et  Gord M* 

*PlNASTER,  Soland..  . 465  ^ 

Pinaster  Alierdonis,  Loud.  .  .  .  W7 

—  attiasima,  Lamb ^ 

—  escarena,  Endl.  .  .  •  •  M? 

—  foliis  Tariegaiis,  Lood.  .  467 
Pinoiter  IlamUtonii,    Liodl.  et 

Gord. M8 

ïlUpanica,  Roxas..  .  .  50S 

Pinaster  LemoDiana,  EodL.  .  .  .  ftTf 

Pinaster  major,  Duham ** 

—  minorj  Loud W 

—  varieçata,  Hort.  .  .  .  W7 
*PniCEAifA,  Gord. W*  "" 

Pindrow,  Royle.. 299 

Phiea,  Hablilx *»  ^ 

*PiiiEA,  Lânn. *5® 

Pinea  Americana^  0orr ft56 

—  Aracaneosis,  Hort,  ....  456 

—  Oiinensis,  iforC 456 

Pinea  Creticoy  I^ud W7 

—  fragilis,  Loisel •  ^57 

—  Maderiensis,  Carr USJ 

Pinea  Tareotina,  Manetti *57 

Pinsapo,  Boisa. 305 

Pinsapo  Yoricgaia,  Laws SW 

Pitbyusa,  Fox  Si  rang  w 506" 

Planchonii,  Roezl. .  . 534^ 

poiiia,  Anl M^ 

*PONDEB08A,  DOUgl **  ■- 

ponderosa  torlttotOy  Carr 445  — 

Popocatepelli,  Roezl W7  ~ 

*PbA8I1IA,  Roezl 545- 

protuberans,  Gord 523- 

*protubbran8,  Roexi. 522  - 

ftrotuberans  anguiata ,  Carr.  .  .  525  * 

—  eaiêertOp  Carr..  .  .  52*  *• 

PseudO'Halepenais,  DehenhL  ...  505- 

Paeudolarix,  Steud 552 

*P8ECDOSTR0BUS,  Lindl ÛW" 

'POMiLio,  Hcnke. *'''^^ 

Pumilio  rostrata^  Cur. .  ....  4^ 

—  rotundata,  Carr.  .  .  .  .  W7 
Pumilio  rotundata,  Hort W8 

—       rubraeflora,  Loud VK 

PumUio  uncinata ,  Carr.  î  .  .  •  W7 

*PUROiiRS,  Micb WO  ' 

pygmsea,  Fisch 588 

pyramidalis,  Reom. . *^ 

Pyrenaica,  ffarf •  •  •  ** 

*Ptbbnaica,  Lapeyr 505  - 

radlata.  Don 
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iPliivs  *Be6ELIANA,  RoezL    ....  5&8 

religiosa,  Humb.,  Boopl.,  et  Kanth.  273 

resinosa,  Loisel 500 

—^  resinosa.  Roetl 515 

resinosa,  Soland Wl 

resioosa,  d'Alfort,  Hort 500 

-     '^BBTRACTA,  Roexl .  584 

^^.  RicbardiaDa,  Roal 5ft2 

'^   Rigensis,  Desf. A81 

*BIGIDA,  Mill.  ..........  W7 

rigfda  serotina,  Load .  450 

^*RiRZif,  Roezl 558 

^«ROBUSTA,  Roezl 540 

^  robusta  fnflexa,  Carr 541 

-  *ROEZL]i,  Carr 575 

•    Robamij,  Roezl 557 

.    Rohanni  varietas,  Roezl 557 

rotundata,  Link 478 

—  *ROYL£AiiA,  LIndL.  ....     475,  509 
'^  *BUBESCEiis,  Roezl 552 

rubra,  Lamb.  . S22 

-.  *BUBKA,  Mich, 496 

rabra,  Mill 481 

rubra,  Sieb 486,  488 

rubra  B  Tiolacea,  Lindl.  et  Gord.  .  320 

^  *RDDI8,  Endl. 416 

^   ^BCMBLLIAMA,  Roezl 562 

rupestris,  Mich 485 

'-  «RUSSEUAIVA,  Undl 412 

Ruthenica,  Hort 471 

Sabina  Coalteri,  Load. 497 

—  Coalieri  rera,  Load.  ...  437 

—  Bu^or,  Maoetti 437 

—  Tariegata,  florf. 437 

«^   ^âBlNlAMA,  Doagl 485 

Sabioiana  microcarpa,  J.  B.  Nelson.  423 

Saàiniana  variegata,  Hort, ...  436 

-  *SAUMAiiifi,  Dan 49!k 

SanctaHelenica,  Load. 466 

sanguioea,  Lapeyr 478 

^     *$ai«-Rafaeuana,  Roezl 561 

satita,  C.  Bauh 456 

aativa,  cortice  liaso,  folils  setosis, 

Amann. 587 

Sctiotlca,  wnid 481 

Schi  enkiana,  Ant 338 

*"  scoparia,  Roezl 575 

Sereoagensls,  Madd .  430 

-  <^SEROTINA,  Mich 449 

-  *SaASTA,  Carr .  390 

Sibirica,  Lodd 352 

Sibirica,  Siend 302 

Sinclairiana,  Hook 457 

^-   ^INENSIS,  Lamb ft29 

SitchensiSt  Bong 818 

SkinoeVi,  Forb 419 

-  Skinneri,  £rarr. 412 

Smithiana.  Lamb 340 

>      *SODLAMEARA9  Roezl 521 


Ptfei. 

Pions Soulangeana  varielas,  Roezl.  521  - 

spectabilis,  LindL  . 300 

spinosa,  RoezL 564 

*Standibhii,  Roezl 573- 

striaia,  Hamilt 300 

stroMformU,  Wisllz 405 

*Strobc5,  Linn 898 

Strobus.  Hamilt 897 

Strobas,  Thunb 385 

Strobus  alba,  Load 400 

—  argentea,  Hort. .  .     597,  400 

Strobus  aurea,  Hort 400 

Strobas  brevifolia,  Load 400 

—  compressa '.  .  400 

—  excelsa,  Load 397 

—  monticola,  Natt. 401 

Strotnts  nana,  Hort 400 

—  nivea,  Carr 400 

Strobus  nova,  Lodd. .......  400 

^       pendttla,  Griff 397 

—  tabubeformls,  Hort..  .  .  400 
Strobus umbraailifer a,  Hort.  .  400 

—  varieçata,  Hort 400 

—  viridis,  Carr. ......  400 

*subpatula,  Roezl. 584 

Sudeticas,  Ungrisch,  Magaz. .  .   .  476 

*8DFFBUTIG0SA,  Roezl 584 

Sumatraia,  Jungh 489 

Sumatratana,  Alirb.  .......  618 

sylrestris,  Baumg ^^98 

sylvestria,  Herb.  Finlays. 489 

♦STLYESTMS,  Linn, .  .  • 480' 

sylvestris  B,  Linné 466 

sylvestris,  MUI 466 

sylrestris,  Thanb 487 

sylvestris  Altaica,  Ledeb 483 

sylvestris  alte^,  Dudan.  ....  387 

syltcstrUargentM^Sitm..   .  .  .  482 

sylrestris  C.  argentea,  Endl..  .  .  482 

—  aspectu  Picaî,  Gaesalp.  .  386 

—  brerifolia,  Unk 478 

—  Bajotii,  Hort 493 

—  Cembro,  Matb.  «...  387 

—  A  commanis,  Endl.  .  .  480 

—  commanis,  Load.  •  .  480 
sylvestris  compressa,  Carr.  ...  483 

—  eonglomerata,  Carr.  .  A83 
sylvestris  odivaricata,  Ait.  ...  485 
sylvestris  fastigiata,  Carr.  ...  482 
sylrestris  Generensis,  ^orf.  .  .  480 

—  Hagaenensis,  Load.  .  .  480 

—  bamata,  Siew 481 

— '        horizonulis,  Hort,  .  .  482 

—  bumilis,  LInk 478 

—  iniermedia,  Load..  .  .  482 

—  latifblia,  Gord.  ....  481 

—  maritima.  Ait.  ...  .  491 

—  maritima,  J.  Baoh.  .  .  465 
sylvestris  monophyUa'tïloAgiDS,.  482 
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Pinot  sylvestris  montana,  Ait..  .  .  VJù 

sylvestris  montana,  Gh.  Banh.  .  .  387 

—  niontanaf  Wahleob.  477,  ft78 

—  Magho,  Gord ft77 

—  Mugtio,  J.  Baub 478 

iytvestrit  nana,  Carr.  ......  A82 

sylrestrU  pygmaea,  Hort..     082,  lAZ 

^         P  rubra,  Endl 481 

tylvestri»  rubrtL,  Hort 481 

—  taxatUis,  Carr.  ....  483 

sylvestris  scarlosa,  Lodd 480 

syloettrig  spiralU,  Carr.  ....  483 

sylTestrts  squamosa.Bosc.  ...  480 

~   .     tortuosa,  Hort 482 

^        uncinata,  Loud 481 

—  Cralensis,  Fisch.  ...  483 
sylveâtriâ  variegata,  Hort,  ...  482 
sylreatrls  Tel  uliginosa,  Link..  .  478 

—  Tulgarts,  C  Bauh. ...  480 

—  Yolgaris     GeneTcnsis , 

J.  Bauh 480 

_  Syrthica,  Thoré. 46C 

>.  ""TABOLcroRMis,  Hort 510 

^  *T>BiiA,  Lin 448 

Tsda  aiopecuroidea ,  Ait 430 

—  rigida,  Ait 4îi7 

—  var.,  Poir, 447 

—  Y  v*''^*^^*'^  A'^ '^'^^ 

Taurica,  Jïor( 492 

Tatarica,  Mil! 476 

Taurica,  Horl 492 

taxifolia,  Lamb 250 

Tcbugatskoi,  Fisch 307 

'    *TSBIA1IGAE1I8I8,  Roezl 510 

—  Tenangaeiuii  tongifolia,  Carr. .  .  520 

—  —  Ortgisiana.Carr.  .  520 

-  *TEsruiFOUA,  Bentb.  .  ^ 418 

^  *Teocote,  Chain,  et  Schlecht. ...  426 

tetragona,  Moench 319 

Thelemannii,  RoezU 532 

*TuiBAi]DiAiiÂ,  Roeal 559 

Timoriensis,  Loud 430,  453 

tinctoria,  Wall 300 

-  *TOMACOCAENBIS,  Boeil 585 

-^  *TOBREYAif A,  C  Parry 423 

'-^TRpOBETSKOIAII^  Boeil 522 

Tsaga,  Ant 246 

'^  *Tdbebci}lata,  Don 441 

"  *TUifiDA,  Roezl 585 

turfoinata,  Bosc 472 

'    *TzoHPOUANA,  RoeaU 547 

uliginosa,  Wimm 478 

umbracuUfera,  Tournef. 456 

uncinata,  Cook  Widdringt 478 

uncinata,  Ram 477 

uncinata  rostraia,  Ant 478 

—  rotundata,  EndI 478 

'  *VAUOA,  Roezl 529 

^  *  Van  GBEBTll,  Roezl 563 


PlaoB  *yAjf  HoiTTTEi,  Ronl.  ...  598  ' 

variabilis,  Lamb 471 

Tariabilis,  Pursh 472 

'^VsiTCHll,  Roezl 405 

veou&ia,  Doagl U3 

Terrucosa,  Roezl 570 

*Vebschappeltii,  Roezl S55 

▼erticilUta,  Sieb 2S2 

Vilmoriniana,  Roezl 579 

yUmoriniana  Besseriana,  CaiT..  580 

Yirginiana,  Du  Roi .  471 

Virginiana  coois  longis,  Plockn.  .  398 

Virginiana  tenuifolia,  Plukn. ...  448 

mrebbiana,  Wall SM 

Wilsonii,  Roezl 344 

*WlNCBE8TERIANA,  GOfd.  .....  422 

*Zacatlanje,  Roezl 538 

'ZAMOBAEifftiB,  Roezl.  ......  585 

Zitacuaria,  Gord 553 

*ZlTACUAlill,  Roezl 553 

Zitacuearii  nitida^  Carr 554 

PLAGIOPTLE,EndI 767 

Plagiostoma,  G.  A.  Meyer.  ...  767 

Platyclados,  Spach. 92 

dolabrata,  Spach 118 

P0D0CARPÉE8 63i 

PodMftrpM,  Herit 643 

acicularia,  ^iort. 655 

agathifoUa,  Blom 649 

*ALBA,  J.  Baam 670 

Alpina,  R.Br 6S2 

Alpina  Uwreodi,  Hook.  fil..  ..  653 

*AMARA,  Blume 067 

*Andina,  Piepp 673 

Antarctica,  Hort 647,  651 

Antillarum,  R.  Br 646 

asplenifdriia,  Hook.  fil 7M 

BidwilU,  Hoibr. 65S 

biformis,  Hook 69S 

Blumei,  Endl 641 

*BBACTEATA,  Blume 662 

bracteata,  fforf 685 

tracteata  brevipeSf  Blume..  .  .  662 

csespitosus,  Pancher 657 

canaliculata,  Hort 650 

*Chiliiia,  Rich 649 

^Chinersis,  WalL 658 

ChinenMiâargeniea,Can 600 

—  avrea,  Gord 600 

—  canaiieuUUa,  Carr.  .  .  659 

Coreana,  Hort .  72k 

coriacea,  Hort 72t 

^OORIACEA,  Rich 646 

^CORBDGATA,   Gord 600 
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PodocArpus  *cupBBSSifiA,  R.  Br. .  677 

'CL'RVirOLIA,  CaiT 651 

ciispidftta,  Eodl 657 

cospidata,  Hort '.  .  •  667 

*DACRYDI0IDBS,  A.  RJCb 678 

discolor.  Blâme 669 

drapacea,  Hort 720 

*ELATA,  B.  Br 656 

*ELOIf€ATA,  HériU 671 

*EnducheriarA,  Garr 666 

*E1I8IF0LIA,  R.Br 655 

ensifolia  lalifolia^  Carr 656 

eicelsa,  Lodd. 653 

bicata,  R.  Br. 671 

*VEBB0G1NBA,  DOD 674 

Oagelliforinis, Iforf ■.  .  666 

glomerata,  Don 6ft8 

^GNiDioiDES»  Garr. 656 

çnUUoides  crnspitonu^  Garr..  .  .  657 

grandifolia,  EndI 638 

Horsfieldii.  WalL 677 

imbricata,  Blume. 677 

Jamaicensis,  HorU 647 

*Japonica,  Sieb 665 

Japonica  elegantissima,  Gord.  .  .  666 

Japonica  variegata,  Hort,  .  .  .  666 

Koraiana,  Sieb ...  717 

*LiETA,  Hoïbr 654 

^Umbebtii,  Klotzsch 648 

lanceolata,  Gord. 665 

latîfolia,  Blume 6U0 

lâtifolia,  i/ort 637 

Utifolia,  R.  Br 670 

latifolia,  Wall 638 

Lawrencii,  Hook.  fil.  .....  .  653 

*LEPT08TACHYA,  Blume 665 

linearis,  Hort 671 

longifolia,  Hort 665 

'MACROPUTLLA,  DOD 664 

macropbylla,  Wall 661,  662 

macrophylla  B  Maki ,  Endl.  ...  659 

raacrophylia  Maki,  Neum G69 

macrophylla  mtbra,  Garr.  .  .  .  665 

IMaki,  Sieb.  et  Zucc 659 

Makoya,  Forb 659 

Makoyœ,  Hort 659 

Makoyii,  Hort 659 

Meyriana ,  Endl 671 

*HICROPHTLLA  VARIEGATA,  J .  Oauill.  679 

montana,  Lodd 675 

montana  Tar.,  Willd 675 

mucronata,  i/ort 637,  664 

Nageia,  R.  Br 635 

•reglecta,  Blume 668 

nerlifolia,  Hort 666 

*REBiiroLiA,  R.  Br 661 

•hivaus,  llook 655 

nobilis,  Hort .  066,  670 

Nubicola,  Uorl 650 


Pa^es. 

Fo4ocarpa9  *Ri]Bi6iENA,  Lindl..  .  650 

nucifera,  Pers 724 

*OLEIFOLIA,   Dun 645 

'Paroii,  J.  Baum 679 

pinnata,  Hort 659 

*POLTSTACHIA,  R.  Br 662 

pruinosa,  E.  Meyer 671 

puogens,  Galey. 653 

pongens,  Jïor£ 652 

*PuRDiEAilA,  Hook 647 

Purdieana,  Hort ^.  .  .  .  646 

*RIGIDA,  KlutZSCb 648 

*RU1IPIUI,  Blume 663 

'SAUGIFOUA,  Klotzscb..  .....  646 

saligoa.  Don 649 

«Sellowii,  Klotzcb 645 

*SPICATA,  R.  Br 675 

*SPINUL0SA,  R.  Br 653 

spinulosa,  Hort 652,  664 

taxifolia,  Hort 674 

*TAiiPOLiA,Humb.  et  Bonpl.  .  .  .  672 

taûfolia  communis,  Kuntb.  .  .   .  673 

taxifotia  densiflora,  Kuntb.  .  .  673 

*TAX0DI0IDES,  Garr. 657 

laxodioides  affînis,  Auclor.  .  .  .  658 

taxodioides  gracilis,  Garr.  .  .  .  658 

—           tenuifotia,  Garr.  .  .  658 

*TA£?etiafoua,  Blume 660 

*TuuiiBBBGiiy  Hook 670 

thuyuides,  1(.  Br 679 

•TOTABA,  Don 652 

Totara  Alpina,  Garr 652 

Totara  latifolia,  Hort 654 

Valdiviana,  J.  E.  Nelson  (Prumno- 

pitys  elegans  Philippi) .....  682 

verUcillaU,  Hort 664 

Yacca,  Don 646 

Zamicfolius,  Hort 639 

POLYCOMPTOS,  Eodl .  775 

Polygonum    baccifenim    scan» 

dens,  G.  Bauh 776 

baccifc'ium    maritlmum,    G. 

Bauh 769 

bacdferum  mariiimuin  majus, 

G.  Bauh 775 

fruticans  botryoidcs  médium, 

Barrel 775 

fruticans    botryoldes    Narbo- 

oense,  Barrel 769 

fruticans  crassioribus  flagellis, 

Barrel 775 

marinumll,  Taberncm..  .  .  769 

IV  PUnii  minus,  Qus 769 

PulypodloptlB,  Garr 710 

'PoLTPODiOPSU  Muellerii,  Garr.  .  710 
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Praoiii«iiylfs,  Philippi 082 

^PBUMNOPïTisdegans,  PhiUppi.  .  682 

Pieodolarlx,  Gord 363 

*P8B0J)OLARix  Kaempreri,  Gord.  .  303 

PSEUDOSTKOBas,  Endl..  .....  409 

WëHÊéOiBUgm^  Carr 256 

*P8EUD0T»UGA  DoDOLA8il,Carr.   .  236 

DouglMii  denudata,  Carr.  .  .  792 

—  dumosa,  Carr.  .  .  .  238 

—  fastiçiata,  Carr.  .  .  257 

—  t/rirfa,  Carr..   ...  258 

—  taxifoUa^  Carr. ...  258 
çlaueaceni,  Carr 27ft 

Pterophyllas,  J.  E.  NelsoD.  7W,  7lt 

Salisburiensis,  J.  E.  Nel»on.  .  712 

Qaadrilarla  iinbricata,  Manetti.  599 

*Qdartotal?os,  j.  e.  Nelson  (i) . 

Racemosa  eqnisetis,  fade  planta 

tragos,  Diosc 709 

naxopitys,  J.  E.Nelson 227 

Cunnioghauùi,  J.  E.  Nelson.  :  228 

Beiinospora,  Carr 137 

BeUoospora,  SJeb.  etZdcc 120 

Betinospora  decurvata,  Hort,  .  .  Iftl 

*DDBiA,  Cjrr ifti 

ericoides,  Zaoc 137 

FusiDokl,  Zucc 129 

*JDNIPER0IDE8,  Carr 140 

*LEPTOGLADA,  ZuCC.    .......  139 

lycopodioides,  Gord 132 

moostroM,  Hort 132 

obiusa,  Sieb.  et  Zucc 129 

obtusa  argentea,  Gord 131 

—  aurea,Gord..   ......  131 

—  nana,  Hort 131 

—  plumosa,  Hort 791 

—  pygmaea,  Gord isi 

—  variegaia,  Hort I8I 

pislfera,  Sieb.  et  Zucc ,  .  132 

pisifera  argentés,  Hort 133 

—  aorea,  Hort ]3S 

—  flsvescens,  Hort»  ....  134 
plumota,  Hort 791 

^PSECDOSQDABBoaA,  Carr.  ....  140 


(i)  Section  dei  Cvr%Mntiiti»  étibiie  par 
H.  J.  Nelton  (JPlmmeem,  S8),  comprenant  lei  Coni- 
fères de  l'Afrique  dont  iea  itrobilei  «ont  composéf 
de  4  Talvea,  let  HuUrimitonia,  par  exemple. 


BeiinoBpora  rigida,  Carr iu 

squarrosa,  Hort 140,  Ihl 

^SQUARRQ^A,  Sicb.  ct  Zucc 137 

squarrosa  leptoclada,  Endl.  .  .  .  IJB 

—  leptoclada,  Gord.  ...  123 

—  leptoclada,  Sieb 1» 

squarrosa  varUgata,  Sieb.  ...  139 

Robertia,  Ricb .    7M 

SABINA,  Endl 21 

Sabina  foUo  tamariscioi,  Baob.  .     Vi 

Salisbara,  Smith 711 

adianiifolia,  Smith 711 

adiaotifoUa  ladnista,  Carr. .  .  712 

—  macrophylla,  Gont  712 

—  variegata,  Hort.  .  712 

Billardierii,  Mirb m 

Ginkgo,  Salisb. 712 

macrophylla,  Reyn 712 

SAPINÉES 2u 

Sapini  arboribas  delineatio,  Bel.    323 
Saze-CSothaea,  LindI oss 

^AXE-GOTHAA  OONSPICOA,  Undl.  .     084 

Saze-GoCfaca  gradlis,  Hort, ...    «0 

ScbubertJa,  Hirfo 179 

Scbubertia  Capensis,  Spreng.  .  .  56 

disticha,  Mirb 180 

disticha  excelsa,  Booth.  ...  18t 

—  imbricata,  Spach.  .  .  181 

—  microphylla,  Spach. ,  181 

Japonica,  Spach 189 

nucifera,  Denhart.    .....  189 

sempervirens,  Lamb.  ....  211 

SCIADOPITÉES. 202 

8cladopliy«y  Sieb.  ct  Zucc 231 

*SciADOPiTYS  verddUau,  Sid>.  et 

Zucc 252 

Sciadopilys   verticiUata     varte- 
gâta,  Hort. jjj 

8€4aola,  Endl joo,  226 

Séquoia  à  pointes  blanches,  Hort,  211 

gigautea,  Endl «7 

gigantea,  Hort .  21* 

pyramidata,  Hort *  *  211 

*Rafine8quei,  Carr.  ....,,,  21I 

*SB1IPERYIBEN8,  Endl *    211 

stmpervtreRS  adpreasa,  Carr.  .  .   211 

—  gradliM^  Carr..  .  .    211 

—  taxifolia,  Hort.  .   210 
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SÈQUOIÈES 201 

SE3LOVALVUS,  J.  E.  Nelson  (1). 
SIMORPHAPITEA  (2),  J.  E.  Nelson. 

Squamataxus,  J.  E.  Nelson  (3) . .  683 
Sqiuimataïus  Albertiana,   J.  E. 

Nelson 684 

STACHTCARPUS,  Endl 672 

STAOBUS,  Endl ZOU 

T^DA,  EndL A20 

Taeda»  PUn A80 

TAXHÉES 700 

TazodilSpec.,  Dougl.  .  .  .    216,  218 

TAXODINfiES,  Endl 6 

Taxeëlnn,  Rich 179 

ad»cendens,  Brongn 181 

Capense,  Hort 58 

denudatum,  Hort 182 

'^msTicQDif,  Rich 180 

distichuin  attenoatum,  Carr.  ...  183 

tUstiehum  compaetuiti,  Carr.  .  .  183 

—  eonicnm^  Carr 185 

—  demuUuum^  Carr. ...  182 
disUcbum  excelsum,  Booth.  .  .  .  186 
<fûe<r/ium /asciaCum,  Carr.  ...  185 

'-       fastigiaturfu  Knight.   .  181 

—  iniermedium,  Carr..  .  184 
dislicham  KniKbtii,  Carr 183 

—  McxJcanum,  Gord.  .  .  186 
disliefaon  mierophyllum^  Carr.  .  181 

—  nanum,  Carr. 182 

—  nigrum,  Carr 185 

distichnm  nutans,  Ait 183 

—  patcns.  Ait 183 

dislie/ium  pendulurriy  Carr.  ...  182 

—  pinnatum,  Hort. ...  186 
distichom  p>Tainidale,  Hort.  .  .  183 
distichnm  pyramidatum,  Carr.  .  184 


(1)  Section  établie  par  M.  J.  E.  Nelson  [Pinaeett, 
18 J  d>n«  les  CoppitisiiicBs,  comprenant  les  Co- 
aifèret  de  la  Nouvelie-HolUnde  dont  les  strobilei 
lont  compotes  de  •  vilfes. 

(1;  Sorte  de  tribu  dans  laquelle  M.  J.  I.  Nelson 
[yinmeeœ,  161)  fait  entrer  ses  genres  CtuBtoclatlus 
tt  Ptgnpkyliiu,  ainsi  quo  le  genre  Phjlloeladm, 
L.  C.  Riftb. 

{9}  Genre  de  Tordre  d«9  Podoearpces,  établi 
par  M.  J.  E.  Nelson  (PiitaccMr,  168)  aux  dépens  du 
(enra  Fitt^Rofa^  Hook. 


Pape». 

Taxoélom    dtstlchum    Sinense , 

Hort 182 

disticbuin     Sinense     pendulum , 

Loui 182 

distichum  tuberculatum,  Carr.  .  iS^ 

distichura  virens,  Knight..  .  .  .  186 

—       vulgarc,  Hort 180 

giganieum,  i/a?'/ 210 

Horsûeldii,  Hort. 677 

liugelii,  Uws 186 

iinbrlcatum,  Jf  or(.  .......  181 

Japonicuro,  Brongn 102 

Japonicum,  Denhart 189 

Japonicum  heteroptiylluiu,  Brongn.  189 

Juniperoides,^[j0rf 58 

*MEXlCANUitr*^i'r 186 

micropto^-llani,  Brongn 181 

Montezume,  i)cue 186 

mucronatum,  Tenorc 186 

Nulkaense,  Lamb 310 

pinnatam,  Hort 186 

pyramidatam,  Hort 164 

sempervirens,  Hook 210 

8cmper¥irens,  Lauib •  210 

Sinenee,  Forb 189 

Sinense,  Hort. 182 

Sinense  pendulum,  Forb.  ■  .  .  .  182 

Washingionianum,  Hort.  Amer..  317 

Taxos,  Tourner. 729 

adpressa,  Gord.  . 731 

adpressa  fastigiata,  Hort 732 

—       stricta,  Hort 732 

*BAGCATA,  Linné 730 

baccaia,  Hook 742 

baccata,  Thunb 720 

Oaccata  adpressa,  Cùrr 731 

—  adpressa  stricto,  Hort..  732 
baccata  Aniericana,  Dougl.  .  .  .  739 
toccata  argentea,  Louû.  ....  73A 

—  aurea,  Carr 734 

—  Ctiestiuntensis,  Gord.  .  .  736 

—  columnaris ,  Carr .  .  .  .  738 

—  compressa,  Carr 738 

baccaia  Crowdeyi,  Hort 734 

baccata  cusDidata^  Carr 733 

—  Dowastontif  Carr 732 

—  erecta,  Loud 734 

—  ericoides,  Hort 736 

—  expansa,  Carr.  .....  738 

—  fastigiata,  Loud 737 

—  fastigiata      variegata  , 

Carr. 737 

baccata  follis  argenteis,  Hort, .  .  734 

baccata  fructu  luteo^Utud..  .  .  733 

—  glauca,  Carr 735 

—  horizontalis,  Knight.  .  .  7S4 
baccata  iraperialis,  Hort 730 

—  Indica,  Madd. ......  740 


II 
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Taxas  baceata  intermedia,  Carr. .  738 

baecala  Jackêonii,  Gord. .....  738 

—  linéarisa  Hort 75t 

baceata  microphylia,  Hort.  .   .  .  730 

baceata  microphylia,  Jacques. .  .  737 

~       mxniata^  Carr 736 

baceata  minor,  Mich 739 

baceata monstroia,  Hort-  ...  736 

—  nana,  Knight 735 

baceata  procumbens,  Loud.  .  .  .  730 

baceata  pyramidalii,  Carr.  ...  735 

—  recurvata^  CÎrp 737 

baccaU  subglaucescens,  Jacq.  .  .  735 

—  subpyramidalis,  Jacq.  .  .  735 

—  Tariegata,  Loud 734 

^       Tariegaia  argenlea,  Carr. .  734 

—  vulgaris,  Eodl 730 

*B0CBBIEMI,  Carr 730 

brevifolia,  Hort 731 

*BREVIFOLIA,  NutC 742 

«Cahadersh,  ^Uid. 730 

Ganadcnais  major,  Knight 739 

CanadeMis  variegata,  Carr. ...  739 

Capensis,  Lam 671 

Chinensis»  Roib. 658 

coriacea,  KnigliU 720 

cuspidau,  Sieb.  et  Zucc. 733 

disticha,  Wenderoth 764 

Dowastooii,  Hort 732 

Dovastonii  varicgata,  Uort.  ...  734 

elegantissiiaa,  Hort 734 

eloogau,  Solaud 671 

erecta,  Hort 734 

ericoides,  Hort. 736 

fiMigiata,  Undl.  et  Gord 737 

tesiigiau  argentea,  Hort 737 

*Floridâra»  Nuit 741 

Foiii,  Hort 735 

*Gi.OiiOSA,  Schlecht 742 

HarriDgtoiiia,  Korb 716 

horixontalis,  Hort 734 

Hybemica,  Hook. 737 

liybemica  variegata,  Hort.  .  .  .  737 

Inukaja,  Knight 716 

Japooica,  Hook .  720 

Japonica,  Lodd 717 

Lambert iana,  Wall 299 

lancifolia,  Wickstrœm 646 

latifoUa,  Thunb 670 

Lindleyana,  Laws 739 

macrophylla,  Banks 664,  670 

macropbylla,  Tbunb 658 

marginata,  Uort 734 

Michelii, //oK..  \ 736 

microphylia,  Uort 736 

monstrosa,  Uort 736 

montana,  iNutt. 726,  741 

moDtana,  AYilid 672 

nuciferat  Kaempf 724 


\ 


Taxas  nocifera ,  WalL 740 

Occidentali:;,  KotL 741 

pendala,  Hort 732 

pyramidalis,  Hort,  •  .   .        735,  737 

recorvata,  I^ws 73? 

serratifoUa,  Noisette 716 

Sinensis,  ILnigfat 716 

Sineusis  tardiva,  Koight 73! 

sparsiroiia,  Loud. 736 

spedes,  Thunb 643 

spfcfllla,  Domb 673 

spinulcéa,  Smith 653 

stricta,  J/orf 734 

tomentosa,  Thunb. 743 

umbraculifera,  Hort 732 

variegata.  If orf 734 

verticilliata,  Sieb. 232 

virgata,  Wall 740 

*Wallich]ana,  Zucc 741 

Thalamia.  Spreng 714  . 

asplenifolia ,  Spreng 710 

cupressioa,  Spreng 691 

TIIOA,  Endl 709 

.     Thoa,Aubl 755 

edulis,  Willd TSt^ 

nigra,  Hort 704 

urens,  Aubl 700 

TflRAUPALOS,  Endl 767 

• 

TkaU,  Linn 165 

acuta,  Hoench 93 

Andina,  Pœpp 89 

AntarcUca,  Hort •     90 

aphylla,  Burm 59 

argentea,  Uort. 98 

articulata,  VaUi 81 1 

asplenifolia,  Hort 106 

aurea,  Hort 94 

Australis,  Desf. 07 

Australis,  Uort 95 

GaUfomica,  Uort 106 

Caucasica,  Hort 109 

Chilensis,  Don 89 

compacta, //orf 109 

compacta,  Hort. 94 

compacta  aurea,  Hort,  .....     95 

Graigiana,  JeflTr. 112 

Craigiana  glauca,  Laws 112 
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MoMi  (Japon.).  V.  Abies  firma •).S6 

MoNKKY-PuzzL  (Chîl.).  V.  Colymbca  imbricata :»99 

Morinda  (Hirnal.).  V.  Picen  Morinda 34 1 
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Rakaji-Hac  (Chin.).  Y.  Thuiopsu  dolabràta 118 
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TiifiBR  (Franc.)-  V.  Pintis  Cembra 387 
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Ait Aiton Anglais. 

AU AIIioDÎ Italien, 

kZZi^n '^^'^'.'.'.'..'.'.  l'^"""*" **«**• 

Ani Antoine.   Allemand, 

Ant.  et  Kotsch Antoine  el  Kotscliy Allemand. 

Arch Archer.  .  : Anglais. 

Arntt Arnott Anglais. 

Arrab Arrabida Portugais. 

.  '  ^ '   !  Asa-Gray Américain. 

Asa-Gray '-  ) 

Aabl Aublet \ Français. 

Aud Audibert Français. 

Balf Balfour Anglais. 

Banks Banks Anglais. 

Banks  et  Sol Banks  et  Sulandcr Anglais. 

Barrel Barrelier Français. 

Bauh.  (C,  J.  et  G.) Charles,  Jean  et  Gaspard  Bauhin.  Français. 

Baum Baumann Allemand. 

Baumg Baumgarten Allemand. 

-.    ' j  Beilon Français. 

Benntt Bennett Anglais. 

Benth Benlham Anglais. 

Berland Berlandier Français. 

„    - I  Bertero Italien. 

Berter j 

Berth * Berthelot Français. 

Bertol Bertoloni Italien. 

Bess Besser Prussien. 

Biass Biassoletto Italien. 

Bicb Bieherstein Prussien. 
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AbrèviïtioD*.  Komi.  Kalioai. 

Bluff  et  Fingerh Bluff  et  Fingerhuth Allemands, 

RI 

", Blume Hollandais. 

Blum 

Boehr Boerhaave Hollandais. 

Boiss...*. Boissier Suisse. 

BoDg Bongard Russe? 

Bonpl Bonpland Français. 

Boopl.  et  KuDth    Bonpland  et  Kunlb Allemands. 

Booth Booth Anglais. 

Bory  et  Chaub Bory  et  Cbaubard Français. 

Bo6C Bo8C Français. 

Bourg Bourgeau • .  •  •  Français. 

Boursier Boursier  de  la  Rivière Français. 

Bové Bové Français. 

Breyn Breyu Prussien. 

Bridg Bridges Anglais. 

BroDgn Brongniart. Français. 

l^^\ I  Brolero Portugau. 

Broter ) 

Bunge Bunge Russe. 

Burch Burchell .' Anglais. 

Burg0d Burgsdorf « Russe. 

Burm Burmann Hollandais. 

C.  A.  Mey Charles  Antoine  Meyer Prussien. 

Caesalp Caesalpin Italien. 

Caley Caley Anglais. 

Camer Camerarius Allemand. 

Carr Carrière Français. 

Catesb Catesby Anglais, 

Cham.  et  Scblecht Chamisso  et  Schlechlendal Prussiais. 

Gh.  Lem Charles  Lemaire Français. 

Ch.  Smith Christophe  Smith Anglais. 

Clairv Clairville Français. 

Cl.  Gay Claude  Gay Français. 

Clayt Clayton Anglais. 

Qus L'Ecluse Français. 

Golden Golden Anglais. 

Collenso Collenso Anglais. 

Conun Commerson Français. 

Cook Gook Anglais. 

Gook.  Widdr Cook>Widdriiiglou .  Anglais. 

Goss Cosson Français. 
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Cunningh.  (A.) Allan  Cunningham Anglais. 

Canningh.  (J.) Joha  Canningham Anglais. 

Capan Gupani Italien. 

Curt Curtis Anglais. 

S!2iimp'. ■.■.■■  .■.■.■!■.!  JDalechamp FtançaU. 

Dalt.  Hook Dalton  Hooker Anglais. 

DC j 

DeC (  De  Gandolle Français, 

Decand ; 

Dcne Decaisne • Français. 

De  Ghambr ^. .  De  Giambray Français. 

Delannoy Delannoy Français. 

Delile Delile Français. 

Denhdt )  ^    ^     ,. 

-.    .     ,.  I  Denhardt Allemand. 

Desf. Desfontaines Français. 

De  Vibraye De  Vibraye , Français. 

Diosc Dioscoride Grec. 

Dodon Dodoens Belge. 

Donib Dombey Français. 

Don Don .  . . .'. Anglais. 

Dougl. Douglas Anglais. 

ù^oui'y.'.'.'.'.'.'.'.  I  Onnu"»'"*» ^»S^- 

Duham Duhamel Français. 

Duperr Duperrey Français. 

Du  Roi i  Tx    T>  •  «         . 

DuRoy P'^^^^ ^^«»f«**- 

jv       I  Dumont  d*Urville Français. 

E.  Boiss Edmond  Boissier Suisse. 

E.  Bourg Etienne  Bourgeau Français. 

Ehrenb. : Ehrenberg Prussien. 

Ehrh Ëhrbart Allemand. 

Eichwald Eichwald Russe. 

E.  Meyer Ernest  Meyer Allemand. 

Endl Endlicher Autrichien. 

„  ^  ,    I  Engelmann AUemand. 

Engelmann )      ° 

E.  Simon Eugène  Simon Français. 
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AbrcTtilioiu.  finaif.  XiU«n<. 

Ferd.MuU.ouFerd.MuelL  Ferdinand  MùUer Allemand. 

Fisch Fischer Frussien. 

Fisch.  et  Mey Fischer  et  Meyer Allemands, 

Forb Forbes Anglais. 

Fonk Forskael Danois. 

Forst Forster Suédots. 

Fortune Fortune Anglais. 

Fox  Strangw Fox  Strangwais Anglais. 

Fri^alds Friwaidzky Polonais. 

Gœrtn Gasrtner Allemand. 

Gaud. \ 

Gaudich JGaudichaud Français. 

G.  Don Georges  Don Anglais. 

Gill. Gillies. Écossais. 

Gmel Gmelin Allemand. 

Gren.  et  Godr Grenier  et  Godron Français. 

Griff Grifflth Anglais. 

Griseb (jriaebach Allemand. 

Grœnl Grœnland Prussien. 

Gronov Gronovius Hollandais. 

GusB Gussoue Sicilien. 

Haage Haage Allemand. 

Hablitz Hablitz Russe, 

Qasnke Hœnke Allemand.' 

Hagg Haggren Allemand? 

Hall.. .  • Haller Suisse. 

Hamiit Hamilton Anglais. 

Hartw Harlweg Anglais. 

Hegetschw Hegetschweiler Allemand. 

Heldr Heldreich Allemand. 

Uenk Henkel Allemand. 

Henk.  et  Hocbstt Henkel  et  Hochstetter Allemands. 

Hér Lhéritier Français. 

„       j  Hermann Hollandais. 

Herman ) 

Heuzé Heuzé * .  français. 

Hochstt ' .  •  Hochstetter Allemande 

Hodgins Hodgins. Allemand. 

Hoffm Hoffmann Allemandi 

Hoffmeist Hoffmeister Allemand. 

Hohenack Hohenaoker Allemand. 
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Abréviations.  Nom!.  Katbiu. 

Hoîbr . .  Hooîbrenk Autrichien. 

Hook Hooker Anglais. 

Hook.  et  Arnlt Hooker  et  Arnott Anglais: 

Hook.  fil Hooker  fils Anglais. 

Hook.  fil.  et  Toms Hooker  flis  et  TomsoD Anglais. 

H068 H088 AtUrichien. 

Host Ho6t Autrichien. 

Houtt Houttayn ; Hollandais. 
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